Les dessous du Congrés de Vienne
Maurice-Henri Weil
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Les dessous du Congrés de Vienne
Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec
ligne.
Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.
Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.
Consignes d'utilisation
^mm^^^m^
DU
Toui JroiU Je traJucthn et Je reproJaeilon réMcroés pour tout pays, y compris la HoUanJc, la Sué Je, la Norvège, le DanemarkM la FlnlanJe et la Russie.
CHAPITRE III
i période de crise. Les conséquences du traité du 3 Janvier* et fe règlement des questions de Saxe et Lde Pologne. La nouvelle de l'évasion de Napoléon Connue i Vienne.
Vicone.l janvier leiï. (F. 49S.3H ad 3).
HAGER à L'EMPEREUn (Bordereau et Rapport du "ï janvier).
Exlrtiil (lu rapport Bur U turveillance de: Murie-Louisi
Neipperg est resté le 2 à dîoer chez Marie-Louise it Schua-
[ brunn. On a remarqué que. toutes les fois qu'il dîne là, tout
[ l'cntonrsge de Marie-Louise garde le silence et s'abstient,
■sarloat NI~ de Brignole, de parler politique. M"* de Brignole
E défie de Neipperg qu'elle croit être chargé de tout rapporter.
On a encore remarqué que l'on y reçoit assez souvent des
Itrangers qui pénétrent sans être vus, non pas par le n;rand
KMiaJl, mais par la porte de Meidling, prennent h gauche dans
B jardin et entrent par derrière dans le château. C'est ce qui
h été l« cas le 2 janvier pour le prince Auguste de Prusse,
i est resté là une heure, et on a tout lieu de croire que le
e jonr & !i heures le Vice-Roi est entré de la même
LES DESSOes DU CONGRÈS DE VIEN.SE Vienpb-^-i' Janvier Idtl (F. tM.SS ad 1.) ,*■."■• f... àHAGER
Ob- tn^a parlé presque partout d'une noie envoyée par VA
glplétre, l'AuLriche et la France à la Russie et à la Prusi
■qu'elles mettent en demeure de répondre dans un délai, (
-.expire le 15, à l'arrangement définitif qu'elles proposent. <
"• ajoute que Castlereagh a déclaré que le cabinet de Saint-Jan
ne changerait jamais d'avis sur la Saxe et la Pologne.
La première doit être rendue à son roi et la deuxièn^e so] traite aux prétentions de la Russie.
Castlereagh ajoute encore qu'appelé par l'ouverture du P( lement iixée au !) février, il compte que, dans le terme ci-dc sus indiqué, il aura pu remplir sa mission avec le succès qi l'Europe attend impatiemment du Congrès (1).
1235. Vienne, 4 janvier IStS (F. IH ad 131 ad J).
F... à HAGER (en français}.
Ce quv Uertuch (3), l'éditeur de W«iin«r. le rédactaur^d«s éphimiridel de géographie, lui a diL le 3 au aoir,
Alexandre rit des armements de l'Autriche et a dit devant Wolzogen et plusieur.'î autres généraux russes : « Nous verrons si moi ou Schwarzenberg était le plus j^rand capitaine dans les dernières campagnes. »
Une autre fois il a dit : < Les Ministres allumeront le Sam-
1. Cr. d'A^nBBB1la SS9-S93, Traîlé socrel d'altUnce défoniiv« oonclii Vienne entre l'Autricbc, la Grandc-DreUgn» et la Pranoe contre la ttuaiie et la PruBie, Sjanvier I81ï. ibidem, CoDrérence du 3 janvier I8IS. Pagoa ii'iliT.j. CuTURSAOB iLctlen aod Doapatches at Lord) (Tome X, ■lii-iM). I-grd Cïgtlereagli A lord Liverpool et au duc de Wellington, Viunoe. 1 janvier 18iS>.
1. Hertnch était aveo Colla le représentanl des libraires allemaodi au
beau de la guerre et ce sont les peuples qui le souffleront et réteindront. »
Wolzogen, venu hier chez moi, m'a affirmé qu'Alexandre ne serait nullement fâché d'avoir Toccasion de montrer ses talents militaires. A l'en croire, et il ne fait que répéter les dires de son empereur, sans l'intervention opportune d'Alexandre qui modifia encore à temps les dispositions défectueuses de Scbwarzenberg, la bataille de Leipzig (1) aurait mal fini« Schwarzenberg n'est pas fait, d'après le tsar, pour conduire des armées, mais pour faire des campagnes ministérielles et ainsi de suite.
Le jeune lord Auckland (2) a dit hief chez Arnstein, qu'il n'j avait absolument rien de vrai dans le bruit qu'on s'était plu à répandre (^u rappel de lord Castlereagh, qui envisageait sans l'ombre de crainte la réouverture du Parlement.
Zerleder, l'envoyé de Berne,, a dit de son côté que lord Clancarty était le seul des représentants de l'Angleterre au Congrès qui ait des idées pratiques et nettes ;^ que d'après les confidences qui lui' avaient été faites par Clancarty et par Stratford-Canning, on ferait l'impossible pour éviter une guerre qui ne profiterait qu'à la France et à quelques égoïstes ; que l'Angleterre ne tolérerait pas Tafflaiblissement de la Prusse qui doit rester assez forte pour être capable de tenir tête à la France sur le Rhin ; que, si l'on n'avait pas monté la tête au roi de Saxe, il aurait certainement accepté les provinces rhénanes ; enfin que l'Angleterre ne permettra jamais qu'on attribue les Sept lies (les îles Ioniennes) à l'Autriche.
Il résulte de la conversation qu'ont eue devant moi Kozlowski et Canning qu'Alexandre veut partir le 16 pour Varsovie, si d'ici là il n'a pas obtenu ce qu'il veut.
KozLOTvsKi : « On nous menace de guerre. (11 éclate de rire). € Eh 1 bien, nous verrons quels avantages ils en tireront. Soyez € assuré qu'aucune armée ne la désire plus que la nôtre qui € l'attend avec impatience. »
Gansing : € Je n'en doute pas, mais votre souverain ne la « désira pas, et s'il voit que l'Autriche est prête à soutenir la
1- Ce n'est pas à Alexandre, mais au général ToU que revient le mérite d'avoir modifié les dispositions prises le li octobre 1813. (Cf. Bbrmharoi. I>enkwiirdigkeiien aas dem Leben des GenerAls vqn Toll.
Membre du Parlement
Le premier insiste sur l'exécutiou du traité de Kalisch (!) et Je second, sur le rétablissement de sa puissance aux termes du traité de Reichenbach (1). Ces souverains ont assurément droit à des compensations proportionnées, d'une part h leurs sacrifices et, de l'autre aussi à la puissance et à la grandeur de l'Autriche et de la France. Sans cela, point d'équilibre et piiint de sûreté pour l'Europe. Mais à en juger par les discours des Russes et des Prussiens qui ne songent qu'à leur agrandissement, il est fort ù craindre que la guerre éclate au printemps.
Ncsselrode jouit toujours de la confiance d'Alexandre, quoique Cr^rtoryski soit pour le moment le plus écouté des conseillers d'Alexandre,
llSoV. Vieanc, 6 janvicrlBlS (F. 496.111 adï).
Nota à HAGER (en français).
GriviU de la «iluatioa en Italie. Mural «l la con«piration. Tiijll, Baïaohoir at Poao di Borgo en diagricc aupri* d'Alexandre.
Les Prussiens et les Russes soutiennent ijue nos affaires vont mal en Italie. Le général ïuyll (2) l'a dit avant-hier au duc d'Acerenxa en ajoutant que « quoiqu'on en dise ici. Murât était dans la conspiration de Milan et qu'il était le mouvant de tout lA-bas ■.
Tuvll et le général Balachoff ne sont plus en faveur auprès d'Alexandre, parce qu'ils sont contraires à la réunion de la Pologne, tout comme Poïzo di Borgo qui, d'après ce que m'a dit Ruffo, un de ses intimes, retourne à Paris très content d'avoir touché l'argent qu'on lui devait et de partir d'ici.
Alexandre eat toujours furieux contre Mettemich.
>. Tujil, baron, général ruaae. Chargé inoinenlanémeul Huaaiii 4 Niplp* aprè* le a«pa l du général UaUclioft. il en d«as Ici praraiera Jours d« novombre.
LA rÉBlOUE DE CRISE
1240. Vienne, 4 janvier ISIB (F. 49S.311 td 3).
GOLLOVKINE à STEIN (Intercepta.) (en français),
Ce n'est pas Marie Sluart, mais Klîâa d'Alberg que je vous
offre ^«ujoard'bui, Monsiear le Baron, et pour laquelle je vous
Muoieoe billet .Vous voyez que je suis complaisant et que je ne
tais rico refuser k certains amis, surtout lorsqu'ils professent
■ iM vertu sévère et sûre. J'espère que ma proposition vous
Bviendra et que j'aurai le plaisir de vous trouver dans la
Je TOUS ofire tous mes hommages.
Vienne, 3 janvier IglB {F, 496.211 ad 2.).
HEILMAN-N à son père {Intercepta} (en français) (analyse).
Ital des afTairei en SuUie. Bruits de remaniements ministériels.
n loi aflirme que jamais leurs affaires n'ont mieux marché E pour l'instant. Il enregistre le bruit du remplacement de etternich par Stadion, de Nesselrode par Razouraoffskv, Hardenberg par Humboldt. Reste à voir si les atîaires en ml mivus pour cela.
Eo ao mot tout est encore indécis et absolument mysté-
B4S. Paris, 3a décembre 1814 {F. 4ss,iti ad i).
CELSEN à HARDENBERG (Inlercepla) (analyse). U'alFaire Exolmans L'atmaiiach Ho.yul,
Sur l'afTaîre des réclamatiuns et sur les illusions que se font k tei endroit les commissaires, hollandais van Cannemans et diDots van Rest.
Bruit fait par ralTaîre Exelmans dans laquelle ont trempé
hft
Flahaut (1), Perregaux (2) et Lamarque (3). Un policier, venu chez Flahaut pour savoir s'il n'avait pas reçu de nouvelles d'Exelmans, a en guise de réponse reçu une volée. Puis sachant qu'il avait eu maille à partir avec un homme de police, Flahaut a été chez le préfet et Ta prévenu qu'il recevrait de la même façon tous ceux qu'on lui enverrait.
On a été fort frappé par le fait que le roi de Naples ne figure pas dans Talmanach royal, dans lequel on a placé au contraire le roi de Saxe.
1243. Paris, 26 décembre 1814 (F. 496.211 ad 2).
GROTE à MUNSTER {Intercepta) (analyse).
Dépêche consacrée tout entière à TafTaire Exelmans, son refus de se rendre à Bar-sur-Ornain, puis de se présenter devant le Conseil de Guerre de Soissons. Ordre de l'arrêter. Il s'y dérobe par la fuite après avoir déposé une protestation à la Chambre des Députés.
1. Flahaut de la Bellardière (comte de) (1785-1870), s'engagea en 1798, fit toutes les campagnes de l'Empire, général et aide de camp de l'Empereur en 1813, adhéra à la Restauration en 1814, mais fut' un des premiers à se rallier à l'Empereur lors des Cent-Jours. Nommé pair de France au retour de sa mission manquée à Vienne, il dut s'exiler à la seconde Restauration et donna sa démission en 1817. La Révolution de juillet lui rendit son grade et la pairie. Un moment ambassadeur à Berlin en 1831, il devint en 1837 premier écuyer du duc d'Orléans, puis en 1841 ambassadeur A Vienne où il resta jusqu'en 18 iS. Sénateur en 1853, il fut nommé grand chancelier de la Légion d'Honneur en 1864.
2. Perregaux (Alphonse-Glaude-Charles- Bernardin, comte), né A Paris en 1785, auditeur des finances au Conseil d'Etat, remplit plusieurs missions en Prusse, en Autriche et en Espagne, Chambellan de l'Empereur, puis comte de l'Empire en décembre 1808.
3. Lamarque (Jean-Max imin, comte) (1778-1831), général de division, mis en disponibilité par la Restauration après les Cent-Jours, rentré en France en 1818, député en 1828, contribua au succès de la Révolution de 1830 et lutta A la Chambre contre les tendances, A son sens réactionnaires, du gouvernement de Louis- Philippe. Enlevé par une attaque foudroyante de choléra, sa mort subite faillit renverser le trône de Louis-Philippe.
1244. Paris, 36 décembre 1814 (F. 496.211 ad 2).
GOLTZ à HARDENBERG (Intercepta) (analyse).
Sur Exelmans qui n'avait pas reparu le 25 et sera jugé par une commission militaire dès qu*il reparaîtra. Wellington a reçu hier soir la nouvelle que la paix entre l'Angleterre et TAmérique a été signée le 24.
1245. Londres, 16 décembre 1814 (P. 496.211 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE (Intercepta) (en français).
Marche favorable des négociations de Gand. L'affaire Oxford. La conduite du gouvernement français approuvée par TAng^leterre.
Lord Liverpooly que j'ai questionné sur les négociations de Gand, m*a dit qu'elles étaient en pleine vigueur. J'en conclus que Ton ne doute plus d'une issue favorable.
Parlant de TaiTaire Oxford, lord Liverpool a donné tort à son compatriote et a rendu hommage à la conduite tenue par le gouvernement français et à la délicatesse qu'il avait apportée à toute Taffaire.
1246. Zurich, 22 décembre 1814 (F. 496.211 ad 2).
KRUDENER(l) à CAPO D'ISTRIA (Intercepta)
(sous couvert Canning).
Il serait utile de presser la marche des affaires suisses et de les régler avant le 5 janvier, jour fixé pour la prestation du serment. « J'espère du reste qu'il sera facile d'obtenir un nouvel ajournement parce que les têtes commencent à se calmer.
i. Krudener (Paul Alexéiévitch, baron de), Chargé d'affaires de Russie en Suisse.
1247. Londres, 10 il*Ccmbr« ISU iF. »96.îH ad 3).
Anoiijme Ji... (à Wenno) {littercepts) (en français). 11 tt ptaint (te l'obecuril^ dans laquelle on UÏsbc les diplomalos de Li
Vous verrez par les Gazettes ci-joiotes les absurdités q l'on nous fait passer de Vienne, et ce qu'il y a de plus p' c'est qu'outre ces absurdités rien ne nous parvient direcU ment de la source. Jamais, depuis que je suis dans la carrière je ne roe suis trouvé dans de pareilles ténèbres politiques.
Tous mes collègues ici s'en plaignent plus ou moins etl n'y a qu'un cri contre ces réticences.
1348. Londres, 33 décembre 1811 (F. 198.311 ad 3).
GRELIIMau roi de PRL'SSE (à Vienne) (Intercep(.i) {Am\yat
11 appelle l'attention .sur l'activité avec laquelle on p FlymouthetàPortsmoutli l'embarquement des munitious, etfl etc., destinées à l'armée anglaise d'Amérique.
De leur côté, les Etats-Unis pressent vivement l'augmenti tion de leur flotte. Les E/ats-Unis et le Washington de 90 c nons, la Coiislilufioii, de 78, le Président et le Warrior, t 04, vont être prêts 'i appareiller sous peu.
Les nouvelles du Rio de la Plata vont jusqu'au 30 s^ tcmbre. Le gouvernement a proclamé son indépendance. TÎce-roi espagnol a été déposé ; tout le Pérou, à l'exception d Buenos-Aires, est en révolution.
ut PÉRIODE DE CRIBB
Vienne, Sjaarior IBti (P, 496.109 ad 2).
WIXTZINGERODE et LINDEN qu rui de WUHTEMBERG (& Stuttgart) (Intercepla) (en allemand).
déllnitive de Tallcyrand. AITaircB de Poto^^ne et de Saxe. Les Mie* pruBiicnaes des IS et 39 décembre. Castloreagh el Talleyrand, La Su* al le Danemark. Les projets de Conslitulion allemande de Uumboldt Et de Weetenberg. Lea iuleoLions d'Alexandre.
Les doutes, qu'on avait encore avant- hier quant à l'admis m de Tallevrand aux séances du Comité, n'esistent plus. Son admission est chose décidée et il semble (juc les souve- 'ont pas partagé à ce propos les appréhensions de leurs mioUIres. S'il y a tout lieu de croire que l'on a lîsé dans leurs pinde» lignes les frontières de la Poloj^ne, que la Fiance et
f Aotriche persistent dans leurs déclarations relatives au mainieo de Itt Saxe, s'il importe de considérerque du cMl^ prussian B ne a'c9t pas refusé à entrer en né^i^ociations, on doit en conlure que l'Empereur Alexandre a admis eo principe la resti-
Intion de la Saxe à son roi. Les calculs, auxquels on se livrera,
pooTTont lui faire subir quelque diminution et c est ainsi que cloQ toutes les probabilités,rElbe servira de limite et la Lusace I Will^nberg seront attribués à la Prusse. Noos ne sommes pas encore en mesure de fournir h Votre lajpstê la note prussienne remise à l'Empereur Alexandre et Wd CasUereagh pour être communiquée à l'Autriche en rée b la note de Metternich du 1(1 du mois passé (II. Depuis le Comité a reçu communication d'une nouvelle note
prosÀenne adressée directement à l'Autriche (2), sensiblement las modérée que la première, 11 y aurait, dit on, dans cette Ole OD passage tout à fait digne d'être remarqué. La Prusse ïproche h l'Autriche de vouloir, en s'opposant h l'annexion t la Saxe.lui faire commettre la même faute politique qu'ellelÉme a faite en signant avec la Bavière un traité qui a emiché l'incorporation de ce royaume. 5 il en est réellement
I-C rf'AnociiBHo. Note du prince do Hardenberg A l'Empereur de Vienne àUe 4a la décembre lEli, remiec le 30, IraaBmiBe le iiiérne juui' pur ce 'Empereur d'Autriche Et par lord Casllereagli au prince de Met- «efa! Ul-U» et Ibidem 1863-1869 et 1952-1960. " ttaUdu ndècembre IBH, cf. d'A.soEHBna, 1BQ3-I860.
lî LBS DESSOCS DV C0^GR6.B DE VIENXE
ainsi, on pourra se faire uoe idée de ce que serait pour les Etats de l'Allemagne cette protection tant vantée dont se targuait' la Prusse.
Dans la conversation d'hier, au cours de laquelle Metternieh a déclaré que l'admission de Talleyrand était chose décidée, il a dit qu'on aurait encore besoin de deux séances pour ea finir avec les alTairea de Pologne,
Jusqu'à présent Casllercagh avait évité de se prononcer sur les questions de Pologne et de Saxe. 11 devait, disait-il, se borner à exiger l'exécution intrinsèque du traité de Paris, Oo croit que Talleyrand s'employera à le faire se départir de cette attitude et s'attachera à faire de lui un soutien elTectif du s tème français et autrichien dans les affaires de Saxe et da Pologne.
On prétend qu'on a achevé de rédiger un nouveau projet de* Constitution allemande qui va être présenté sous peu au Comité des affaires allemandes. Metlernicb, que l'on avait intcr-' rogé ù ce propos, a déclaré n'en rien savoir et nous a promisde nous aviser dés qu'il y aura qut?lque chose de fait. 11 parait' que la Prusse est disposée à renoncer it Mayence, à condition qu'on en fasse une forteresse fédérale.
On dit aussi que la Russie soutient les prétentions du dua? de Weimar sur Fulda,
Les craintes que le cabinet danois avait conçues au sujel de la Poméranie suédoise se sont vérifiées. La Suède a pria pour prétexte le fait que le Danemark ne l'a pas mise en pow session de deux forteresses norvégiennes, ainsi qu'il devait li ffiire aux termes du traité de cession île la Poméranie sué' doise.
On vient ft l'instant même de nous dire que l'Autriche i
rejeté un nouveau projet de Constitution allemande élabora par llumboldt, que Wcssenherg en a préparé un autre quB Metternieh n'a pas encore accepté, mais qu'il a communiqué') k titre privé à la Bavière, qui n'y aurait rien trouvé à redire.
On prétend aussi que l'timpereur Alexandre aurait déclaré qu'il ne prendrait aucune décision quant aux alTaires de Pologne, qui doivent être résolues par le Comité avant celles de Saxe, tant qu'on ne se sera pas mis d'accord sur la r truction de la Prusse.
tA FÉBIODE I
Vienne, ^ janTîer igts (F. 496.!n ad î).
IIAGER à TEMPEREUR
(Bordereau el rapport journalier du 7 janvier).
Le prince héritier de Wurtemberg ne manque pas d'aller I les jours faire de longues visites à la grande-duchesse d'Oideobourg.
, e jonvicr 1815 (K. -ige.în ad S).
....à HAGER
Surweillaoee de Marie-I.miise.
Xeipperg, après avoir été le 5 avec M"* de Montesquieu el llan^Louise au Manège Impérial,^ dîné â Schœnbrunn où on 'a parlé & table que de choses indifférentes.
!S2. Vienne, 6 janvier 181S (F. 298. !17 ad î),
.... à HAGER Surveillance du prince de ilardenberg.
On continue de surveiller Veitli et Mûller, les domestiques de confiance de Hardenberg.
A dfuer chez Hardenherg, Humboldt a été très dur pour TAulnche. Il a dit, entre autres, que dans l'état où se troulûeat ses finances, elle ferait bien de ne pas croire qu'elle en m par des menaces de guerre.
1353. Vieoaa. 6 janvier UlSt^. «96.317 ad S).
Raci-oht à IIAGKR
Les priij«U de C«rl Mûller oL du Tugtndbnnd.
CarlMûller(l)se propose, lors de la guerre contre l'Autrichf de soulever toute l'Allemagne avec le concours de l'ancis Tugfnilbund. Il croit à un succès certain et complet et vea que dans ce cas on attaque à la fois la Bavière et l'Autriche l'une par la Franconie, l'autre par la Bohême. Il pense que France, à laquelle on laisserait prendre possession des pn vinces rhénanes, ne viendrait pas dans ces conditions e à l'Autriche.
1254. VicuQC, 0 Janvier 181S (F. 198.217 ad 3).
à H.AGER (CQ rrançaic).
Le Comité des airaires allemandes va examiner et peut-ëtra adopter le projet de Constitution préparé par Wessenberg'i)
On affirme que Vnltimattim de l'Angleterre sera présent* au Congrès le 13 au plus tard ('\).
1255. Vionae, S janvier IHS (F. *98.3I7 ad !).
BliRNSTOHKF a PLESSEN [intercepta).
Envoi d'une pièce intitulée : € Projet russe présenté au prince Je Metternich et à lord Gastlereagh le 31 décembre (7 feuilles), relatif aux concessions à faire (4). »
1. Anoîcti cBpilaine au aorpa Trsnc ds LUlxow, 1. Cf. d'ANOBSBno, ï8fl-tSB. Fi'ojf^t d'uae base de U ConfCdAration germi* aique par un mlniilre de la cour de Vienne.
3. Cf. d'.<VnaiBBna, 79Ï-797, Nulo circulaire de lord Gastlereagh. Vlennaf tfljanvierisit.
4. Cf. d'AnoBaBiin, t79-5)lj. Noie du comte de Ne»selrodo «ux plènipot«it' Lîairca de l'.^utriclio. de U Grande -itrelagne el de la Prusse conlensnl lea Idiea de tu Husaio aur lea moyena propres à Qier les rapports entre les Etati
ivre de la paix.
LA fËRIODE DE CRISE
CASTLEREAGII à TALLKYHAND (/nlercepta).
G)mme j'expédie ce soir un courrier, voua m'obliperiez en a'sutorisant h donner en toute conOance copie à lord Liverpool Je la lettre si intéressante que vous m'avez adressée ce oalin (1).
1257. Vienne, S janvier IglS (K. i96. 217 ad 2).
CASTLEREAGH à lord GATHCART (IntercepU).
Envoi de sa correspondance avec Metternieh el de la répDBié du prince relative à la nomination de Cathcart comme etennissaire chargé du règlement de la question des prises et Al bntio de Venise.
i£ao. Viennf, S janvier 18IS (F. 196,3111 ad î).
HAGIÎR à rEMPERELR (F. 496.72 ad 2).
Borrlercau cl rapport journalier du B janvier iSIS.
Il loi read compte du vol commis chez le général Jomini par son propre domestique et lui transmet la lettre suivante :
1259. Vienne. «-T Janvier 1815 {V. 496.219 ad 2).
Prince WOLKONSKY a HAGRR (analyse).
Vol chez le central Jomini.
Lettre au sujet du vol de 500 ducats commis chez Jomini
11. Cf. T.ll<ryrainl »>■ roi. Vieuoe, «janvier 1815 (Dépêche n- 30) (pages îis-
PL . Je muai» «le recevoir la luUre de Votre Majesl* (colle du 30 dtoera-
R), ^aMad lonl Casllercâgh est entré cbei moi. J'ai cru devoir lui en lirj
ptrttçi— qui se rapportent i lui el au Prince Kégent. Il y a éié oitrémc-
Il Mnalbli!, "l. désirant faire connatlre h sa Cour dans queli lermea Votre
é p«rl« **" ppifce, il m'a prié de lui en laisser prendre note, 4 quoi
45 LES DESSOUS DU CO^GBl!s DB TIE^^E
par le N" Jeao SinnU, d'Orten, cantoD d'Argovîe, valet chambre au service du général sous le oom de Jean Schenk.
Wolkonskj prie Hager de s'occuper de la plainte de Jomii qui croit savoir que son voleur a pris un passeport poi Graz(l).
T janvier 1B]5 V. 196. 6. 1 1S ad S).
. . à HAGER (en français).
Quoiqu 'encore un peu soufTrant, Jomini va tous les joi chez Alexandre, auquel hier et avant-hier il a porté des p piers et un rouleau de cartes topographiques qu'il rappor chez lui en rentrant. Il employé depuis quelque temps com secrétaire un nommé Sauvage, qu'on croit Français. I homme, né dans les Pays-Bas, tout dévoué à l'Autriche, ni a déjà rendu des services. Il est très pauvre et par lui il rait très facile de savoir ce qu'il fait pour Jomini, et je demani h être autorisé à lui donner quelque argent.
11 est absolument impo.ssible de fouiller les papiers de Ji mini sur place ou de les emporter même momentanément, a trop de monde chez lui, trois domestiques et la femme chambre française de sa femme. De tout ce personnel on i pu gagner qu'un seul individu peu apte à rendre des servici du reste d'autant plus difficiles que le général sort très p et que son personnel suisse, sur lequel il peut compter, quitte jamais la maison quand il est dehors.
I. Le \i janvier Hagcr rJpotidMt A Wolkonsky en lui déclaranl qui lice avait prin les mesur«« oéci^sMirci. Elles ivaienl mjtnc été si biei que, • UDdis que Jomioi tcrivût de son ctii A Hager pour lui indiquer qu' lieu d'aller A Grai ou k Lamboch, floo voleur dovail tlro encore à Vienne on l'aurait vu le Ifl chei un bijoutier du tlrnbon -, cet individu avait déjà arrélé, non pas i Vienne, miif i Prcsbourg.
Le voleur de Jomini s'appelait en r^alilf Jean^Jacquos Sinn (Cf. Siber llagcr, Vienne, Î9 janvier (P,«T ad 3). Résumé de rinterroftntoiro de ï
Ul PÉKIODE DE (
r 1815 (ï'. -I9a.21<j ad 21).
.. à HAGER
A relever sur la liste des pièce pv le cabinet noir :
intercoptées et examinées
Uoe note de Castlereagh à Paltnella sur les offres faîtes au Portogal pour la cessation de la traite des nègres au nord de Trusteur (1).
■, 7 janTier 1815 (F, *98.!IB ad S),
, à HAGER (an français).
Coaune oa peut compter sur les garçons et chanceliers de ri Castlereagh, on cherchera après son départ à les faire todre par lord Stewart et en tous cas à s'assurer les sertts de ceux qui seront employés par lui.
ISS, Vieiine, 7 janvier 18lï IF. 49â.!19 ad 3).
.... à HAGEH
Parlicularilés du caraclfire de Lawenbietm.
Lœweobielm, très joueur, très assidu aux parties de cartes MX Palmella, est très mauvais joueur et insupportable quand perd.
L (X d'AiioBBKno, ST1-&71. Nolo de lord CaflLIereagli au chevalier de La- 'Mlif ^ Hi]cl de l'abuliliiia de la traile des nègres, Vienne, IT décembre li lhi4em, afla-«74. Premier protocole de la conrërence parLiculiire du ijovtar, ika plAnipaL^nliairos des huit puissances signataires du traité de n* pour délibérer sur l'abolitiim do la traile.
ISIS (K. IBS,319 ad S).
D... à IIAGER (en français).
J'ai su par Neïpperg qu'Alexandre avait dit ces jours-e prince Engène ; « Soyez tranquille, vous serez indemnisé j Italie, je vous le garantis. » '
L'entourage de Talleyraud et de Nouilles est au contrai très mal disposé pour le prince Eugène, Us prétendent qu'J cas de guerre ou de complication le prlooe Eugène chercfaH à provoquer des troubles eu Italie.
Lp capitaine danois Schuhmacher se plaint de la polie crèle. Tous les Danois et le prince lui-même sont convainol qufe le valet de chambre Millier (1), placé par la cour auprj du roi, est un de ceux qui sont chargés de le surveiller et t l'épier, L'culourage du roi de Danemark se détie égalemoi du général Steigentesch.
1265. VicDDO, SJaavier IBie {F. UtMS àà 3).
HAGER i> rEMFEBEUR
Bordereau el rapporL journalier du 9 Janvier IHIS.
Rapport sur les ii domestiques et courriers français qui | habitent h Sohœnbrunn,aînsi'que sur l'attitude singulière que Tuyii prête à Murât.
1266. Vienne. * janvier 1815 (F. *«.3T8 ad I).
Cabinet noir du 7 janvier (inUrcepla).
iBernstortr à Saint-Marsan (Envoi du projet russe i Mf^ternicb el à Cusllereagh le 31 décembre 1814.)
LA FtniODE DE CBIBE 19
«rg A sa lemme, née Brignole, à Parme (sous couvert Erettil.de Vienne. 3 janvier. (Il ne sait quand il pourra part, Les alTaires vont si lentement. Il la prie de rester là où kesi, de ne pas s'inquiéter jusqu'au moment où il pourra llCjointlre. )
I Ebtuî de la copie trouvée chez le syndic Hnch(i), de Liibeck ■nioire do protestation du prince de Solms-Braunfels I branche aîmie de la maison de Solms (au nom de son I jcfti t:l du prince Auguste de Wied (au nom de son père et lletoute ïii maison de Wicd} (i).
vienne. » janvier IRli |F. I!16.!1B ad î) ... à IIAGER
Surveitlmice de lord Stewart.
1 Stev^'art est resté cbes une femme de Is Keerntnere de 1 1 heures du soir à i hcmres du matin, ie 7 janvier.
i janvier 191& fK. 496.218 ad 1).
.... ;■. ilAGIiH
Mil«ineDt «a Italie. Les visées de la France et leur cause.
3 de remettre en liberté le général Lechi, dont don a cauâé un très grand mécontentement dans le
ailleurs fort mal en Italie. La France ne tient au . diîs Bourbons à Naples et à Parme que pour I ajicienoB influence en Italie.
É (Jewi-Frédénc). sénateur et représentant de LGbeck.
. Ïl3. Représeatal ions de» maisonB princiéres de Solms Mire le* oinpiitenienta de Nassau sur leurs droila peraonnels et ■ "" ï7 décembre *fil4 el {bittem 18(13. Metlernicli â Hor-
■-Aagiwto-(3iarlps, pHnoo de> ItTTe-lHSfl), avsil succédé en 180!) <a qû hti c*da U régence.
LES DESSOUS Df CONGRÈS DE VIENNK Vienne. 7 jauvior 1815 (P. 496.318 ad. I).
© © à HAGER
riit«s i Milan. Le
Le prince Ku»;ëne bien qu'inquiet des lenteurs du CoDgrI continue cependant d'espérer, D'Arnay m'a dit, à propos ( arrestations faîtes à Milan, que l'on a attribué uno gravité e:d gf rue à des choses qui n'étaient guère plus que des propos a calé.
Des personnes bien renseignées, parce que, comme le i chai de la cour, le comte Wilciek par exemple, elles ont e pas mal de relations en Lombardie, ont dit devant moi : « était sous Napoléon la capitale d'un royaume, le centre de ti le commerce de l'Italie, le siège d'une cour brillante. Tout o a cessé avec Napoléon. Il est tout naturel que malgré 1 la bonne volonté de l'empereur François, Milan, Venise, même que tous les Etats italiens devenus autrichiens, estimei à bon droitqu'iU ne seront jamais ni heureux, ni contents s la domination de l'Autriche,
Tujll a formellement déclaré à l'un de ses intimes que poi dant la dernière guerre Murât n'avait cessé de correspond) avec le vice-roi et s'était même mis d'accord avec lui.
IJk PËllIODE rr CRISE
i«. a juner taiS (F. 496. sis ad S .
Nota k HAGER (en français).
Depuis ces derniers jours on a l'air gai et content et sans oi^eil ili l'ambassade de France. On débile dans le public qn lord Castlereagh a déclaré, h la deuxième séance de la Dommissioa pour les affaires de Saxe, qu'il était obligé de deeuJer tjue Talleyrand en fît partie et que depuis son admis- KBo It-^ .-ifTaires ont pris une tout autre tournure.
l-f- ■nnemis de Metternich en proQtent pour dire qu'en fkjn.Tnt Talleyrand par jalousie il avait tout gâté et retardé.
à HAGlîn(en rrançais).
B concUKnles de la HuBsie el de l« Pius mcxitralion de Humbolilt.
La Russie et la Prusse semblent renoncer à leurs vues sur 1» Polofrne et la Saxe. Humboldt lui-même déconseille à son roi, loat ce qui pourrait amener une rupture.
L'a^nl H... (I) a fait parler des Russes et surtout le profesMiir Cari Mtiller, un des agités du Tiigend-Iiiind.
B78. Vienne, 10 janvier IBli (F. 19S.SÎ0 ad î|.
HAGER a L'EMPEREUR
Bordereau «rapport journalier du 10 janvier 1815.
Rapport sur deux agents actifs du Tugend-Bund Riedesel «( Eckardsl«in,envoyésde Vienncà Altenburgetà Heidelberg.
I. H. UMlul« d'Uebenitreil, un des agents les plus utiles de Hager, un ■hvin Ir^ Mi nvec Cari Millier, ce qui lui permctlail de rapparier tout ■ 4B«0*liri-cl lui racontait.
Rapport su qui était au c
ur Ettori (1} et sa conversation avec Localpllî 3Dt des complots italiens.
Vienne, 9 janster ISIS (F. IM 320 ad 3).
... à HAGER Surveillance du prince de Hardenbcrf^.
PBîcr, 8, le prince a comme d'habitude travaillé toute la unée. Humboldl, venu à midi, n'est rpslé que peu de tem] Le prince a ensuite envové chei Kazoumoffsky pour savoir quelle heure il viendrait. RazoumoffsUj a répondu qu'il atl« dail Capo d'Istria cl qu'il viendrait aussitôt. Ils sont en el veous tous les deux vers une heure et ont conféré avec le prij pendant près d une heure. Ausiilôt après leur départ, Hai berg a envoyé un petit billet à Castlereagh qui arriva pi qu'immédiatement, resta une demi-heure, se rendit tout chez Talleynind el revînt au bout d'une demi-heure chez prince avec lequel il ne resta que peu de temps,
Le comte de Munster, le prince de HohenzoUern, le co-n de Hardenberg, les généraux Schoeler et Grolmann, Humbol Cotta et quelques conseillers dînèrent avec le prince qui re( ensuite dans le courant de l'après-midi la visite de Gaerta du comte Eientlieim (3), du duc de Campochiaro et du prii Cariati. A 7 heures du soir, il fit porter par Vcith une leth Talleyrand, et à 9 heures, il se rendît au thé que doni la princesse Taxis et en revint un peu après 1 1 heures.
1, pour Etlori, agent Hccrel employa par Bellegarde, cf. C> Wii: Mttrtl, I» âtriuirt a%nie de rinne. (orme II, :S-1B.
}. Il ne iVit P" 1* ^ Giovanni Localelli qui avait éU le pren oin de la cour du Vice^Hoi, mais de son homonyme, cher de â Minialère de la r.nerre.
3. Probabletncat le coenlc Gaillaum gèntrn\ nulricliien qui, prête al. i Vieni inlér£t* des Médinlisèi.
LA PÉRIODE ÙE CRISE tA
VlcAae. 8 janvier 181S {F. as 330 ad Si. ftAVPoaT àr UAGER
Surveillance de la Harpa.
La Harpe a fait pendant la journée d'hier la- aavelte enlre lexandre et Slein.
Vienne, T janvier )S15 (F. 49S.3:U jd 3).
Hapk>m- à RAGER (en fni içais).
nnnH d^ prince de Wrede sur Darde jborg et Slein;
I Iternit>renieDt à diner chez Wrede le prince royal de Bavière,
« tlaquel se trouvaiant Hardenberg et Stein, dît àWrede :
■ Tajez donc, voilà les deux grands loups en face du mouton,»
pttii,ràpniilit Wra.lj. miia ils 11? pairrjat pourtant pa^ égor-
■ 4 manger la brebis qu'est la Saxe. »
U résalte de ce qu'on ;■ su des conversatioas du comte Rei- P^cabach avec Miiller et Jordan que, des deus partis qui exîs- Bil en Pniase.œlui des minialres et celui du roi, ce dernier (l composé des ennemis irréconciliables de l'Autriche et est tiUmX dangereux parce que ceux qui en font partie poussent f de hmWa l«ur» focces h la guerre.
ViMioe, S janvier ISUIK. t96.:l3Q ad 2). © e à FTAGER (en français).
■ Ua sonnets fins de la légations d Portugal sont très oounis. ■tifihére y est excellente et de jolies chanteuses anglaises y
M LES nESSOLîS »U COKGBËS DE VIESKE
ont beaucoup de succès. On prétend que Talleyrand (1) y a paratt vers les deux heures du matin. On ne se gène pas p raconter dans le monde qu'on sait niaiatenant h n'en pas doi ter que Genlz joue double jeu. et qu'il est de plus en [ ' intinne avec Humboldt, la Sagan et la Bagralion, et qu'il loin de n'être dévoué qu'à Metternich.
On a remarqué qu'au bal donné par Stackelberg le roî i Prusse est resté pendant deuj; heures assis à cftté de la coni tesse Julie Zichy plongé dans la contemplation et dans l'a ration.
Mardi dernier (le 3), à dîner chez Charles Zichy on a altendj jusqu'il G heures lord Stewart et on a flni par envoyer chi lui, 11 se fit excuser et (ît dire qu'il avait oublié cette invilatio) En réalité, il était en ce moment très occupé chez une de s maîtresses, nne française.
On raconte à ce propos que notre Cour a demandé son r pel. On affirme qu'il a déjà donné des signes d'aliénation fl qu'il lui a fallu suivre un traitement dans la maison de sanU du D' Willis, le célèbre aliéniste. On me dit de plus que toiU récemment encore il a eu une allercalioa et a reçu une volé dans la Naglergasse (i).
/îcime, le 9 janvier ISIS (F. t9H,ï20 ad 3).
KHEDDl à HAGER (en fronçais).
L'affaire de la Pologne est réglée, comme me l'ont af&nnw les ministres portugais hier avec un grand air de sûreté, duché de Varsovie restera ft la Russie. L'Autriche aura
t. 11 importe de remarquer qu'on ituit pricisimeol i un des ma
plue crilique», à un de» lournanls décisifa du Congrès. L'Anglc(«n«, déli rasaée de la gii«nt ovee le« Etals-Unis, vient ds cuuclnre un traité a> d'alliance avec la f nncA et, l'Autriche contre la Russie et la Pruaao e èi>ruuveplusqiie jamaii le besoin dE tout savoir. Ou surveille en cona^uene d« plus prJs encore quo par le passé Talleynind, Renli lui-même, Hardei berg, Hiimboldt, Pouo di Uorgo, la priucesse Bagration et la duchesse de S gaii. aiiixi que tout ceux qui friquentenl ces deux »»lon».
ï. Une me do Vienne, près du Graben,
■fDc avait cédé par le traité de Vienne en 1803 et la Prusse JW» comme indemaité toute la Lusacc fjui rattache ses lia i la Sitésie, plus quelques autres pays dans l'empire. J'ai passé la soirée chez le commandeur Saldanha de Gama{l). 1 mimslres portugais ont reçu hier un courrier de la cour Brésil qui leur porte des dépêches en date du 18 octobreootimer a confirmé l'indépendance proclamée par le Pararf, le Pérou et le Mexique. Ces peuples travaillent mainontïunc nouvelle Constitution. Les mesures inconsidérées Ferdinand Vil ont causé cette perle qui va plonger son jnuDe dans les plus grandes calamités.
Im Kios m'a peint l'agitation de son gouvernement qui de recevoir un coup mortel par la séparation de la Mêle, ou pour mieux dire du domaine du Roi, de toutes les I possessions de l'Amérique.
Comte V... (général bavarois) au iieutcnanl-général comte de HEL^SS [Inlercepla) (en français).
L'dhir« KielmaDB. Hahaut. L'élal des esprUs i^ii Trancc. TouB les jeux sont loiirné» «ur Vienne,
L'tSftiredu général Exelmans fait beaucoup de bruit ici. 11 ■t évadé. Un dit que le général Flahaut l'a favorisé. Ce nier est très partisan de Bonaparte. Il y a toujours de très ■nrûs e&prits ici. Mais ils ont beau faire, ils ne réussiront inen, gr&ce h Dieu.
1* «y^tème de bonté, que Louis XVIII a adopté, encourage I oulinlentionnés.
ha rappel des conscrits à leur corps fait sensation. Ils crient, mois ils iront. Le Français doit être mené plus sévèrent. La douceur ne lui convient plus. D'autre temps, d'au- H voies.
Tout le inonde a les yeux fixés sur vous autres ft Vienne.
de Gama (Aotoinc), memlii'e du Conseil roynl el du Coaseil des Mnl)«»uileur cxlraordiDiire cl ministre pltnipolentiaire près la Cour Bt>«l<, premier écuycr de S A R la ppincesso du Brésil, deuxième pléai- '-" (lu Purtugal aa Congru».
LES DESSODS DU CONeRÂB DE VIE!CKE
EUUT
U est vrai qu'on y Heal k boîte de Pandore. II faut conTCi que le résullal est bien iuhéressant ponr le bonheur de^ Etal el des particuliers. Ici, bien du inonde croit qne ]c flambeaal de la discorde s'y allume. Quaat à moi, je ne partage pas c*lt« | opinion, et je compte sur les lumières et l'huntanité defl a« guale» soDventiiis réunis à Vienne qui doivent avoir k cceTir d donner la paix et 1« bonbeur au monde.
STACKELBERG à MOCBNIGO (1) [int^rcipta] fen frunçaM (ttous couvert de RUFFO)
Effet produil par la paii de Gaod. La proleilatiuD de l'ei-ioi
... Lii paix de la Grande-Bretagne avec les Etats-Unis al accueillie à Vienne avec une satisfaction qui est ea raisoafl la modération que le cabinet anglais a manifestée en cette q constance et qu'on envisage comme l'augure de l'esprit qaj guidera dans sbs négociations avec le Continent. Bien ( celles du Congrès ne soient pas encore portées k maturi elles ne cessent cependant de se rapprocher de plus en p de leur développement.
En attendant, le roî Gustave- Adelphe (i) a fait rei Sidney Smilh une protestation qui n'a pas manqué de c delà sensation. Elle a pour objet de démontrer que s cation ne peut pas préjudicier aux droits de .son fils s trûne de Suéde, lui étant garantis piir les lois qui restreigi It «a propre personne la faculté du souverain de ren Couronne.
1. Mocenigo GDorgei-Dimitritvitch.cor pui> gauve^riirur pour le llnr des II» Ioniennes. cnsuiU; i;ouvcrueur
aontmé vor.< lu Ho àe tult inioislre de Ruiite auiir^s de [a cour d
Sicilei.il fui appelé quoique* année* plu» lard A remplir lei mfmeifon
3. Cf. d'AMauBao. 47«-i17. DéolaraUon de l'ancieu roi de Sutda ( tara IV. tovayie k l'amiral Sir SidDey Smith k Vieniui, pour £trc pr£M .M Congrfs,
LA FÉRIIWE DE CUISB tt)
Vûmif . Il janviav 181} (F. ISe.SU oïl 2).
HAGËR à l'EMPEKKUR
Bordereau «t Rapport journalier du 1 1 jaavLer.
Hëpport i Uager, IQ JaiwiiM- 1815,
Su rre il lance de Sch'jnbrunn.
Neippei^ a diné le 8 et le 9 à Scbônbrunn et eat chaque fois *È arec Marie-Louise jusqu'à H heures du soir.
ViMoe, 10 janvier ISIS (F. ua.311 ad 1).
Kepta (Cabinet noie du iJ janvier) peu curieux, sauf une • Jacardinal Coasalvi à Nesselrode sur le traitement qu'on ■ pfcerrer aux représenUats du Pape ea Russie.
Veilh, L'homme de conliance de HardenLerg, cherche depuis Btiqttes jours h répandre une brochure interdite à Vienne et ■titillée: « Senrltchretheti etnes Sachsen an seine l/mdsleute mSeplemlier 18/4. »
Vdth raconte partout que la Hease-Cassel a signé un traité 'tUiance olFensive et défensive avec la Prusse.
Les Bavuroîs disent que, si on n'a pas réglé d'ici au 25 la rntiiiii lin la Saxe et celle de MayetK^e, Wrede partira d'ici. M ïVussieos n'en affirment pas moins que leurs affaires ircfaeat U merveille, que Mayenee deviendra une forteresse dente, dont la garnison sera, pendant un an et à tour de fc, «atrichîenne, prussienne, puis bavaroise.
io LES DESSOL^S riL CO.NfiRÉS DE VIENNE
1285. Vienne, la janvier INI5 (F. 4ea.S3I el ii3 adl).
© ® à IIAGER (en français).
Dans plusieurs saloQsj'entcDds dire que: L'empereur de Ri sie est un homme faible el faux, un mauvais ami, un mauvi ennemi, un cerveau brûlé, auquel on n*a qu'à montrer les dei pour qu'il rentre ses grilTes. ne jouissant plus d'aucune Ci sidération en Europe, et dont on rougit, même à Saint^Pétei bourg. Ses ministres sont perpétuellement en conflit avec entourage. Conclusion : L'empereur de Russie est loin d'ôl aussi elTrayant qu'on a l'air de le croire.
On prétend que le major prussien Marlcns, neveu du coi sciller de la légation banovrienne von Marten.i est un espii de Daiberg. Hier encore, l'empereur de Russie n'a pas p; au bal de Metternich.
Dulberg a dit hier : « 11 a fallu que votre minîstôre ail pendant des semaines à l'école de Talleyrand pour tiair voir ce qu'il y avait h faire. »
La Tour du Pin se plaint de Metternich, et dit : * Mettei nich ne fait rien, entrave tout et tout marcherait mieux et ph vite s'il ne voulait pas tout faire lui-même et laissait un les autres travailler sous sa direction. Metternich a peur di Prussiens et des Rnsses. Le roi de Prusse et Alexandre ' savent et agissent en conséquence. »
1^86. VicnQi:, 10 janvier ISIA (K. 190.233 od 3)-
© © à II.AGER (en français) (analyse).
DiUiU Rur l'origiae, I e caractère et lei cou »£ que ace a de In rivalilé enlro llardEnbei-); et Mellernich.
Il signale la grande rivalité et l'animositc à peine déguif qui existe entre Hardenberg et Metternich.
Peu importe, ajoute-t-il, lequel l'emportera, cela ne chan géra nen à la marche du gouvernement prussien contre la
1res t'tals allemands et surtout contre l'Autriche et le priace
' Met ternie h .
Ilardenbei^ et Metternicli ne se pardonnent pas l'un à
utr« les événements relatifs à la note autric-hieane du 22 oc-
bre el la communication faîte à l'empereur Alexandre du
Uet di! Metlernicli.
Uetternich et Humboldt n'ont pas oublié les scènes et les
"icatious (piils ont eues chez et avec la Bagration et la I, scènes dont Gentz et lloppe (1) connaissaient le menu
dont ils parlent si mystérieusement. On désire fort qu'on à l'écart Hoppe qu'ils appellent le rapporteur prusso-
m1. Vienne. 10 janvier ISIS [F. 198.:!11 ad !)-
FREDDI à HAGER (en français).
Portrait de Magatviy Cerati.
ïù rendu au comte Magawly- Cerati, Ministre d'Etat de
Wme, Plaisfuice et Guastalla, la visite qu'il m'avait faite.
'est an jeune homme qui ne touche pas encore l'âge de
) ans, plein de présomption avec quelques talents naturels,
AÏS entièrement dépourvu de connaissance, soit dans les
comme dans les lettres et dans toutes les disciplines
. II suffit de l'entendre parler ponr le juger tel qu'il
LUI bonnète homme et uu ignorant. Loin de parler sa
le maternelle ou adoptive, c'est-à-dire l'ilaiienue, avec
netteté harmonique, élégante et avec précision, il parle un
itable patois et dans une période il prononce cinq fois ;
laz, caz, ► manière de s'exprimer qui n'est exercée que par
< gens vulgaires... 11 est très actif et entreprenant... Il nous
jaç» le plan d'organisation, suivant lequel était réglée l'ad-
DÛIralion générale de la souveraineté de Parme. Elle pro-
R on revenu net de (t.385.000 francs, monnaie de France,
qui mettra la nouvelle souveraine Marie-Louise en état de
avec toute la splendeur due â son rang. Le ministre a
franco d'appointements
I. Il f'^( évidemment ici de Hoppe, conieiller imptrial & la Chancellsria
i DESSOCS DU CO^CGRÊS I
PIQUOT È HARDE^BERG (inUrcepta du 10 janvier) (Rapport confidentiel) (analyse).
Les coniéquences de la paii de Gand el Stxe et l'AIlema^c. Bniil de voyage de Mouvements de troupes. Faux bruits de
e sur les alTairea d
l'Autriche ei 6 minialériels.
Piquot ne cousait pas la teneur même des traités de f ealrv l'Angleterre et les Etuts-Uois, mais il a de bonnes i sons de penser que la base en est ic slatu quo aille heli soumet à Hardenberg les premières idées que cette paix 1 a inspirées.
« Pour moi, cette paix a itû aireroûr beaucoup le minist anglais, et l'Angleterre va vouloir peser maintenant i grand poids sur la balanor et sur les négociations du CougrèsJ Son opinion pourrait bien décider du sort de la Saxe et pai suite, de rAUeniagne.Qaclqn 'actives que soient les conférence^ sur ce sujet, il est impossible d'en connaître la marche et le^ premiers résultats. Il en est de m8me de celles relatives h l navigation du Rhin qui ont conduit à des projets de conveDi lions à conclure entre toutes les grandes puissances.
11 parle ensuite des arrestations en Italie, du voyage prc bable de l'Empereur d'Autriche en Italie après le Congrès, d rappel de 110.000 hommes de l'armée autrichienne d'I de leur remplacement par des régiments hongrois, enfin c bruits de changementsmiuistériels, Stadion à la place de T ' ternich. Cr.artoryski à celle de Nesseirode. Il ajoute que cei derniers bruits sont du reste absolument controuvés.
!, 13 janvier 1»15 (K. tM.SÎS ad).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport jonmalier du tS janvier.
Le comte Reichenbach, ayant attendu des instrnctions ^1 Hardenberg pour se rendre en Hongrie et étant par conséquent I uo émissaire de ce ministre, Ilager rend compte qu'il refoseï
LA pJmrODr: de cbi^e
.- pnsM^ort nécessaire. U reparle à l'Empereur de l'entretien I lEllori, parli pour Brunu. a eu avec le général Locatelli qu'on ■ irveill^ . «le même que Fontaoelli et Mazïucchelli ( I ).
i290. \ icunc, il janvierlSISiK. 1M.;33 ad ï).
.... & UAGER
On dit que les deux domestiques, que Marie-Louise a ren- TOT^, sont an contraire destinés à aller en courriers la semûoe {iR>ch:iine à Elbe avec des lettres et paquets de Bausset, K art*.] et M"" de Brignole. On cherchera à savoir sous quels wim* rt avec quels passeports.
T/itr la correspondance de Marie-Louise passerait par le . ;ji , l^iipène qui l'enverrait à sa femme à Munich. Il en -r..: :';■■ même pour celle de Bausset et de M"' de Brignole.
M..iie-L<niise enferme tous ses papiers et toutes ses lettres d>i» V) meuble et, bien que la clef en soit ^ande et lourde, rmpéTatrice In porte toujours sur elle.
Vienne, Il janvier 1S15 (F, «96.223 ad 3).
.... à HAGER
Surveillance de Jomini.
Saoraetii le Belge employé par Jooùni, communiquera tout t qtut JoRÛni lui fera faire. Pour le moment, Jomini lui fait r un travail historique sur les causes et les conséquences » gœrrtts de la Bévulution des Pays-Bas et de Louis XIV, 1 XV et Louis XVL Mais Jomini était trop exigeant et a donné sa démission. Il ne sait rien c tara de Jomini, auquel sa femme sert souvent de secrétaire.
(Loui*. comte), «tnir»! de brigade de l'armio du rajriiime au mrrtc* fte l'Autriohe aprte la coovuition de Schtarino Bi»preaquc aunsilOl reld-raoréchal-lieule
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1393. Vienne, lî jauvier 1815 (F. 19(.3!S ad ï).
...àHAGEH
L«B parties fines du gi'anj-duc el du prince héritier do llnsse-Di
Le graad-duc de Bade et le prince héritier de Hesse-Daroj stadt continuent leurs parties fines chez le baron de Geusau,
Nota à HAGEH (en françjiiB).
Pl'ai rencontré hier au soir chez M" d'Arnsteta, Capo du tria qui vint à moi et me pressant la main me dit, après quelqoj choses insignifiantes, qu'il ne venait pas chez moi parce < n'avait pas un quart d'heure de repos assuré, qu'il avait du chez Hardcnberg tout près de lii, que celui-ci lui avait propi de venir passer un instant chez la Panny (1), qu'il avait accepd mais qu'il s'en irait bientôt.
Je lui dis : « Où en ëtes-vous? >
— « Nous travaillons et nous avançons. Grâce à Dieu < a changé de méthode. On traitait les a[raires les plus grandi les affaires du monde, comme on traite les amusements, sauts, par boutades. On avait adopté la même légèreté qu'a employa en tout et partout et qui est devenue le caractères siècle. Qu'arriva-t-il? On ne s'entendait pas. Croyez- moi, t voulaient le bien, maLs ils avaient l'air, faute de se comprend] de vouloir tout autre chose. A présent nous nous comprenoid nous nous entendons, el sous peu vous serez content. Aval quin/c jours, les diflicultés les plus grandes pourraient bi| £lre aplanies. »
Comme Capo d'Utrîa connaît ma manière de penser, il] évidemment voulu médire par là qu'il n'y aurait pas de roya
1 . Prénom dp lu liaronne d'ArasIoin, dont se sorvftienl en parlaul d'ellell
Pologne, que le roi de Sase ne perdrait pas sa couronne et
Mural ne resterait pas à Naples.
Notre conversation fut à ce moment interrompue par la nie lies visiteurs.
B94. Berlin, i janvier IS15 (P. 406. 023 ad S).
.\^DXTMK (t) au prince HADZIWILL [Intercepta] (en françaia).
laquiéludes que lui cause sa situatïoa.
Ce que tu me dis des orages qui se rassemblent sur l'hori- ID poUti(pie, j'en suis très eiïrayée, d'autant plus ijue devant I public OD était tellement à la guerr(i que je n'avais pas le ourai^e d'interroger la figure de ceux que je savais en état de •voir quelque chose. Il serait alTreux de penser qu'une guerre ffiurrait de nouveau s'allumer, D<r Hinitnel, der uns ausso vtel vcrronenen Layen erretlel U, tvird uns cielteicht auck aus diexer gli^cktich keraus- •n und einen Ansgong finden lassen Ha ivo wir keinen ■i tntdecken ffiaufien.
(Le ciel, qui nous a tirés de tant do situations désespérées, MS sauvera peut-être celte fois encore, et nous fera trouver une ine à l'eodroit même où nous ne pensions pas en découvrir).
Vienne, 15 janvier 1SI5 (496.223 ad 2 .
OLOVKINE au comte DiLLEN (à Slullgail) (Inlercepts) (en fnoçaii) [aous le couvert de la Légation de Wurtemberg à Munkli.
D loi envoie la réponse de VVolkonsky en réponse à une deaa sujet de la permission qui aurait été accordée à lu ir de Wurtemberg d'acheter 600 chevaux dans les provinces
I. ProbablenieoL ta priiiceste elle-même, nie LuuUe de Prusec.
T. II. a
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du Sud de la Russie. Pareille permission a été refusée à cet( cour comme à celle de Bavière. Si le comte Dillen croit qu'eu lui a été accordée par l'aide de camp général Ojaroltskv, ceM ne peut être attribué qu'à un malentendu.
1296. Vienne, 13 janvier IBIS (F. *98.î41 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR
Bartlerasu et rapport journalier du 13 janvier I81S
Il lui signale dans les intercepta de lord Casllcreagh deu dépêches de Saint-Marsan provenant du courrier anglais révèlent les intrigues de la Cour de Sardaîgne qui cherchefl pousser sa frontière jusqu'au Mincio.
1297. Vienne, lî janvier IHIS iF. Vt.iU «d 3 .
,...à HAGER AiliLctl rentré en grico aiipris d'.Mcitiidre. Ce qu'il penic de U «il
Anstett, définitivement rentré en grâce depuis une huitaini de jours, m"a dit que Nesselrode et Stackelberg n'avaient pluy aucune influence et qu'Alexandre avait confié toutes les alTairc du Congrès .'i une commission formée de RazoumoITsky. Capo d'Islria et de lui. Il ne croit plus ti la guerre et espéré qu'on finira par s'entendre et par b&cler un accord qui nesaJ tjsfara personne et ne sera probablement pas durable.
1293. Vienne, il janvier ISlSiF. 496.344 ad !|.
WEYLAND, commissaire do police, à HAGER
DJOcalUs de U surveillance de Mane-l.ouÎK.
Installé depuis quelques jours à Schânbruna, il a pu reconJ naître par lui-même combien il est difGcile de se procurer deaj rcnseiguements sur Marie-Loiûse et sur son entourage.
LA rftnfOUE DE CRISE ienne, U juviar tsil (F. Ue.iH ad !).
FREDDI a HAGER (en fraoçais).
L'opinion du Nonce, que j'ai vu hier matin, des Porlugais «(des Espagiiols,que j'ai vus hier soir, est que les DÛgociations Timt lear train, que les bases principales, sur lesquelles doit t'ékvar l'édilice de l'équilibre politique de l'Europe, ont été inétÀis et que sous peu de jours on donnera conuaissauce des i.Tjtiji:tiiejits pris par les grandes Puissauces (1).
M.^'-nvIv et San Vitale voient d'un mauvais œil les Fran- ^■41» qui sont auprès de Marie-Louise, Ils craignent surtout Imilueace de Bausset et de Méneval.
1300. Vieane. l: jiuvicr 1!II5 (F..196.3U ad 3).
.... àHAtllilt
lastructiona cavojtat au grand-duc Conslanlin.
On a trxpédië hier soir un courrier prussien qui a porté des
di:» dcptehe? russes au grand-duc Constantia. On lui mande
i i:i au 26 on devra avoir commencé la concentration des
^ russes et prussiennes sur les frontières polonaises de
' l.' conseiller d'Etal Staegemann qui a expédié le conr- ■ 5 l'entretien qu'il a eu hier soir à 9 heures avec Sttin.
ijrraad au Kui. Vienne, 19 janvier. Utgjiïche n* II. iCf, Pali.*i!I. M iméJile, niMJ). Cf. d'AnoaciBBo, 1878-lBSï. Conférence da Anaeie et mamoruiduiii du plëDipotFDtiaire brilannique.et /blet ISSS-IHSl.truisième protocole de la ïfance du tJ janvier Uli iliaim det Cinq.
1301. Vienne, 12 janvier (F. 496. S44 ad 2).
H... à HAGER (en français).
HefroidiBsement entre les Cours de Hussir et de Prusse. Alexandre et Talliance franco-autrichienne.
Il se trouvait hier chez le prince Galitzine (1) un officier supérieur prussien qui eut avec le prince une conversation fort vive qui prouve qu'il y a du refroidissement entre les deux Cours.
« Ce n*est pas, a dit Galitzine, le machiavélisme^ qui a de tout temps inspiré les actes du Cabinet de Berlin, qui vous rendra forts, mais bien une conduite honnête, loyale qui vous assurera la confiance de vos voisins. L'Empereur s'est, à cause du roi, compromis envers les Polonais, leur a promis ce qu'on l'empêche d'obtenir et a mécontenté les Anglais, etc, etc..»
La conversation devenue générale a porté sur une alliance entre la France et TAutriche qui mettrait Alexandre dans la nécessité de chercher à tout prix un raccommodement avec TAngleterre, ce qu'il a déjà commencé à faire en adhérant spontanément à la proposition de Castlereagh relative à la fixation des frontières de chaque pays (2).
1302. Vienne, 12 janvier 1815 (F. 496 ad 2).
H... à HAGER
Pourquoi la^Prusse va céder sur la question de la Saxe.
J'ai fait la connaissance de M. Uhde, secrétaire du prince Auguste de Prusse, et réussi sans peine à me lier avec lui. C'est
1. Galitiine (Alexandre-Nicolaïeivitch, prince) (1778-1844), « un des plus intimes amis d'Alexandre !•'. D'esprit très cultivé, mais rêveur, il favorisa les tendances mystiques de son souverain et sa liaison avec M*« de Krûdener, présida en 1812 à la formation de la Société biblique de Russie et exerça plus tard une grande influence comme ministre de l'Instruction Publique et des Cultes •; ainsi s'exprime sur son compte la comtesse Golovinb dans ses Souvenirs (Pa^es 168-169, note).
2. Cf. d'A?(OBBBRO, 187S-1883; conférence du 7 janvier. 1883-1884; Troisième protocole de la séance du 12 janvier. 795-797; note circulaire de lord Castlereagh, 12 janvier 1815.
tA PÉRIODE DE CBISE
bommc as.sez instruit, mais un Berlinois dans toute la force ' du lerme. 11 nous a mis au courant de k marche des alCairefl
noQS a afGrraé très carrément que la Pru^îse renonce h ]h KCt se contente de quelques parcelles de territoire le long l'Elbe, mais que naturellement on lui reconnaît la propriété
ses an<ûennes possessions polonaises. Il a ajouté qu'on a ta compte, avant de prendre cette résolution, des sentiments itrmeni hostiles à la Prusse des Saxons et des inconvénients n en auraient été la con5équi?nce pour la Prusse...
ne, l! janvier ISIS (P. (96.51
© © à H AGI- Il
HÎ€r et avant-hier, on m*a aTlirmé £i la Légation de Hollande a* Alexandre avait enfin accepté le projet de partage du duché e Varsovie élaboré par Talleyrand et que les négociations de
PruBse et de la Russie avec l'Aulriclic et l'Anglpterre sont I bonne voie.
Mardi (le 10) Metternich a dîné chez Hardenborg. Après le Bpas, on y aurait fixé les grands traits et les bases de l'entente,
le Congrès va maintenant prendre une allure qui conduira
rigleinetit définitif.
fOtf Vienne, IJJanvior IKI5 (F.tM.Ili nd I).
.... àHAGER
Partie fine du grand-duc de Bade et du prince héritier de este-Darmstadt le 10 janvier.
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1305. Londres, IH-30 dAcembre i»U (F. t9fl.2tt id 3),
NICOLAY (I) à NESSELRODE {Intercepta.) {en français)
(.analyse).
Quelques doun^i sur le trail£ de Gand.
11 lui transmet les reuseigoements suivants que le sous secrétaire d'Etat lui a donnés sur le traité d'Amérique :
« Aucune mention n'est faite des droits maritimes.
Des commissaires spécialement désignés régleront la délii tation entre les deux Etats.
Restitution des conquêtes faites de part et d'autre,
Suppression du privilège de pêche sur les bancs de Terre- Neuve accordé aux Américains en 1783. »
Le Ministère anglais et le commerce anglais se réjouissen du résultat obtenu ; mais le peuple en général regrette qu' ait signé la paix avant d'avoir humilié les Amérîéaîns.
!<IB (F. 43fl.!t4 ad î).
BOUTINiEFF à GOl.OVKINE {intercepta) (en fiançais).
Le Roi fi son arrivée a tout de suite inspecté les préparatiE pour la réception de S. M. l'Empereur de Russie. H paratt
I. Je ne crois pas qu'il s'agisse ici du diplomaic russe. Hls du baron Louîl Henry do Nicolay. diroclcur de l'Académie des ScJcnccs de ïlainL-Pétcri bourg «n 1798, ai k Strasbourg en 1737 et morl dans sa terre de M. poi ta laîO, (Cf. Nbssilhoob, Mémoire! et Corre$pond»net, t. III, 1(7; l 107. «t t. IX.)
L'auteur de celle déptche doil lilre le baron Paul Andréiévil^h Nicoli (1777-lBM) qui après avoir Tait ses étudea en Allemagne eulra au MiuisttNt de* ARairn Elrangèrei. Atlacbé i Londres sous WoroniofT. membre de Commission do diïlinillation entre la Russie et la ?u»de IIKIO), aecrjlaire t UgaUon de Stockhohn (1811) et peu après A Loodrea où il resta juiqute IRIS. Ministre A Copenliaguo, il y dempura aur m demande juaqu'ï sa Iraile on IM7 et le flia dans la propriéW de Monrepoi pris de Wyborg. ■valt épouti en fHll la pnnccsie Alexandrine Simpllce de Broglia (17
"rcoLAs Mi.a*r-
rll altetul bieo positivement cette visite et il » même dit & Reine de la part de l'Impératrice oombien Sa Majesté Impé-
se réjoait de pouvoir faire sa counaissance. Qmnt à i'époqae, elle est absolument incertaine et descon- Lores vagues, quoique accréditées ici, la renvoient au mois mars.
i.oi)dr«s. 30 d<ceinbi-eUli(f. ^isa iu«d 1).
iKEL'HMau prince de HARDENBERG {]iitercepla){ea français} (sous couvert Mijnater) (aiiulyse).
Unclqiicf coDsidirations sur le IrtUt de paU areo les Elats-Uni*.
L* nouvelle du traité de paix avec les Etats-Unis, arrivée e 29 au matin, a été publiée dans l'après-inidi et le traita, "lé par le prince Régent a été expédié le 27 au soir de 'otlsmoutti pour être transmis de suite en Amérique par un qui a appareillé le 2U au matin. En attendant la ratiition par le Président des Etats-Unis, on continue l'envoi renforts.
La majeure partie de la nation guidée par l'intérêt comneraal y applaudit. Du reste le but principal de l'Amérique, — la conquête du Canada et la renonciation de la Grande- Bretagne À ses droits maritimes — n'a pas été atteint. Malgré l'Angleterre ne peut pas se cacher que la conclusion du (nité ne fait qu'éloigner les dangers qui menacent ses passessur le continent Américain, L'Angleterre a de plus tout «craindre de l'augmentation étonnante de la population des Btets-Uois qui fl'est quadruplée en trente ans.
1306. Paris, Sjaiiïiai- INI 5 | F. i9fl.îll udî).
GOLTZ à IIAHDI'NBERG {intercepta) (en français).
Prai«til'au^mentalion de la La mise en j
L'eipérience ayant démontré l'utilité de la Garde Nationale itaîre, composée des pères de famille et des bourgeoisies
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plus intéressés au maintien de la traQ({uillilé publique, on i il ce qu'on m'assure, l'augmenter considérablement en intr( duisant ce système dans les villages. Il serait d'ailleurs q tion de former, en dehors de la Garde Nationale, une esp< de Milice qui doit 6 l'avenir fournir les soldats nécessaires V complément de l'armée.
Le Général Exelmans va être jugé par une commissi militaire dans la 16* division militaire, mais probablement [ coutumace, car il n'a pas reparu jusqu'ici. Le général Flabad est fortement compromis daus cette affaire. On dit quil sai exilé en Picardie.
J'expédie la présente par le courrier anglais.
1309. Madrid, ïl .liccmbre 18:5 ,K. 49a.31( ad 2 .
WERTHEIi à HARDENBERG (Intercepta) (en français) [analys^ ïious couvert de Golli,
11 signale l'ajouruem^nt du projet de réduction de l'arma espagnole de 240.00U hommes h UO.OOO.
L'Ambassadeur de France, Prince de Laval Montmorea est arrivé le Hî et a remis ses lettres de créance.
Sir Henry Wellesley a obtenu un congé et partira j l'Angleterre après avoir remis la Jarretière au Roi.
1310. Londres, 30 dtcccabre 1IJ14 (F. 19B.21i »<l 1).
BEST au comte de MUNSTER (analyse).
Malgré tous ses eiTorts, il n'a pas encore pu obtenir la prq messe de la continuation des subsides.
1311. Viunne. 18 janvier 1815 (K. in.Ui >d 3). nEILM.\NN à Hon p6re(/n(tfree/)/a) (analyse).
tj<]« dtin irches. Sleio lui a dil que la soluLion ne lardera pai
II est très satisfait et très rassuré par l'entretien qu'il a I Ifl dimanche précédent avec Wcssenberg, chez lequel il retoui
LA përiode: iie rnisE
pra le dimanche suivant. !1 a vu la veille Stein, surtout k WM de d'Aodlau (I), auquel Steio se défend d'avoir donué ÎQitructions. < Du reste, lui a dit Stelo, la question sera iglée sous peu (2) et je vous dirai plus lard comment. »
IIAGEn ù rEMPEREUIl Bordereau et Rapport journalier du 14 janvier. Envoi de II tisie des piice» ialci'ceptiea le 12 el le 13.
Intercepté chez Castferea^b le 10; 30 paquets apportés par I ODarrier et adressés : 3 à Hardenberg, ï à Nesseirode, 2 ti bal-Marsan, 1 à Woronzoff, 1 à Wessiîuberg, 1 à Rechberg, i Odciga (3). i à Gagera, 2 à Mûaster, 3 à Unib, 4 à Cath- Bt, 2 à Sidney Smitli, 1 à Archj, 1 à Wick, 1 à LadyCast- [b, 1 h Auckland, 1 à Nugent, plus 5 p^^quets contenitnt
» joamnux qu'on n'a pas envoyés à la Manipulation.
EaTui le li à la Manipulation de dix paquets arrivés le 11, i pour lady Cathcarl, 1 à Mlinster, I à l'ozzo di liorgo, 1 k Jor- " n, 3 à Hardenberg, 1 à Eicliolî, 1 au duc de Wurtemberg
un ti Win Izinge rode,
lolcrocpta prischez Nesseirode, Stein, Tulleyrandet Dalbcrg.
Plu*; Il signaler spécialement la pièce suivante provenant du «ilâiKl aoir:
Vienne, 12 janvier 1815.
Casilercagh à Hardenberg et à Humboldt (linvoi de la note CÏKuJain.' de sa Cour relative aux affaires de Pologne, avec irô de cet envoi h tous leurs collègues .
adUa (baraa d') Hinislrt: d'ËLat bidois. chaigé en 1811 par loa Aulrld'aihninïslrer U Fraaeho -Comté et les arrondissemeiits de Dèleraont dARotrcDfru/ (cf. Crcquet 1814.305. Comte de la Vieuville, préfet du Haut- *1Ib3. Bapport d« Colmar te It mai 1814). !■ C d'A-^ocrann, 0IS-A98, Diiîtitie protocole du comité churgi des alTairea • Il iùbM. Siance du 1« janvier 1615 i. Omnci d'aïTairc» de Nnasuu et do VVûiiburg à Vienne.
iennc, 1) janvier 1815 (K. «9 nd. 11.
HTIYLANDT h HAGER
Mlreise de Marie- Louise. M*> de Brignolc cl de MonLesqui
Marie-Louise est Ji court d'argent, même pour ses dépt de maison. Il existe une grande jalousie entre Mesdames Brignolect de Montesquiou.
1314. Vienui:, 13 janvier ISI5 <F. i9Ù ad 3).
. .. à HÀCER (en français).
HeuseignemenU dur la asturcdes relaljor.i entre la Prusse eL la Russie
J'ai demandé à M. de Willie s'il était vrai qu'on vouli semer la zizanie entre la Prusse et la Russie.
Il- me répondit qu'on avait trouvé juste de dessiller les yei d'Alexandre sur les projets ambitieux d'agrandissement i cabinet de Bi?rlin qui, privé du soutien de la Russie, sera foi d'adhérer aux propositions faites au Congrès, qu'il n'y avj de brouilles qu'entre les Ministres et qu'à l'exception d'u conversation très vive qui eut lieu une fois entre les deux ao verains, depuis lors, soît politique, soit afîection véritable, paraissaient très bien ensemble.
Ma soirée d'aujourd'hui sera sacrifiée dans la société d< individus de l'ambassade de France (1).
1315. Vieuno, il janvier 11» (F.4S) ad a).
KREDDI à HAGER (en français).
Ajoiirnemeat du départ de lord Casllereagli.
On m'a dit hier soir chei le chargé d'affaires de Portuj que le départ de Castlereagh était ajourné jusqu'à non'
tn a constata avec surprise qu'Alexandre n'a pas été au lier bal chez Metternich (1), auquel assistaient tous les ausouverains.
GOEHAL'SEN à HAGEH
ministre des Finances de Prusse von Biilow vient d'arerarec un certain nombre de fonctionnaires de son déparient. 11 vient ici pour régler certaines questions d'argent ilÎTcs au duché de Varsovie.
Les Prussiens racontent qu'on s'est fort disputé aux der-
ft conférences.
• ([ue I
aix est assurée.
C'est seulement samedi (le 7) que les Prussiens ont cédé, mrnttnbuera un tout petit district de la Saxe. Vendredi, rÎDCBS de Suce (t). qui sont ici, ont été, pour la première oonviéa h un des grands dîners de la cour.
On dit que RazoumolTsky a déjà pris possession du porte-
illc des Affaires étrangères (3), ce qui n'est pas fait pour
nre aux Prussiens.
tl7. Vienne, 15 janvier 1B1& (F. 19e ad :).
Nota Ji HAGER (en français).
Nouvelles recueillies daoa les salODS.
U. de Slein serait passé au service de Hanovre. Tout le
onde fàîl les grande yeux là-dessus.
Ia Uuson d'Esté a fait présenter par le prince Albani (i)
L t< bal du 9 janvier.
I. U pHsce Auloine et «a femme Mflri«.TL*rèsc, eiEur de l'Emperetir. 1- CIUA U. AU la aail. un faux bruit.
4. Lt prince Albani, plénipotonliaire du duc de Modène, préaenla au Con- "* «m M4e è la date du il novembre deilînée i faire valoir les droits bUaiioo d Elle sur Ferrare. Le cardinal Consalvi j r^pondil dans les
une note au Congrès par laquelle elle réclame le duché i Ferrare, au cas qu'on veuille en disposer el renouvelle ses fl cieniies prétentions contre le Sainl-Siége,
Avaiit-luLT, Hardenberg a fait sa première visite à Talld rand. Cehi donne beaucoup Jt parler. TalleyranJ devait in venir pour la première fois hier aux Conférences du CongrJ ai laot est qu'elle ait eu lieu hier (li) (1).
KLEIS à HAGEH (Rapport de la Barg).
Le* conférence» des deux Empereur Tallcyrnnd, Ca site rougi i cl Katoumi Cidera bJeDl<M.
1) se confirme que les deux empereurs ont eu le 9 une long conférence de trois heures, rien qu'eux deux seuls, Le 1' y a eu conféreuce dea deux empereurs avec Metternich, llereagh, Tallcyrand (i) et RazoumofTsky et il y a tout 1 d'être content du résultat.
On dit que l'accord est en train de se faire avec la I Ou assure qu* H umboldt n'a plus rien h dîreet qu'Hardenbi repreod seul la conduite dos affaires. On dit ausai qu'on d & RazoumolTsky le rapprochement entre Alexandre el Nf nich et qu'Alexandre avait été monté contre lui par > roio inspiré par Humboldl,
Hier, toute la Cour a été au Bitry Theatev et au A>r titor T/ieatcr et, ce ([iii ne s'était pas vu de longtemps, ' avaient l'air satisfait et parfaitement d'accord.
pranUe^KJciirs de janvier IslB. (Cf. Risichi, /I Conijmio J, Viennaela i Std4, pages 3S1 el ai7'6SI.)
Albani «CiiaHea, princo), moi-l on 1617, clieroliRr de la Toiioii d'Or, c b«IUn de l'empereur d'Autriclic. Il avait èl£ le gi'and maître de la Maiaol l'A rcliïduc Ferdinand cl tl>!Vint 1o beau-père du marquis PompeoLiUa 1
1 Cr. d'Alto an Bno, sol -404 Tr-ûsiënie proloeole de la ■tancedu 13 ji IRIS de* Plénipolentiairei des Cinq.
3. T alleyrand n« toudle mot d^.■ celte conr^roiice, ni dan» il dépAobo i du 10janvi«r (n' SI), ni dini cdlcdu IB (n- 3!).
lA PÉRIODE DE CRISE
le, it jaiivier Iflia (P. tSa.Sll ad ï).
GŒHAL'SEN à HAGKR
Sole sur M"' Schwarz, la maîtresse d'Alexandre, qui est déjîi tau deux fois incognito chez elle dans un simple fiacre. M" Schwarz est arrivée fin décembre.
Vienne, li janvier ISIS (K.Wfl ad S).
GfKIlAUSEN à NAGER
M" Schwarz n'a pas reçu depuis deux jours la visite du
■•nd personnage (Alexandre). Elle sort très peu pendant la
', ne fréquente guère que chez le changeur Luiteroth,
de llambimrg, et le négociant russe Schmidt. Elle a été deux
lois au théâtre.
UUeest bien la femme du marchand Schwarzquiest acluelle-
eut ici. Elle-même a raconté qu'à l'étersbourg elle avait
|mtagé avec M"* Schmidt (la femme de Schmidt déjà nommé
Il ipn habite h la Kaiser in von Œ^terreick) les faveurs de l'em-
penar Alexandre ; qu'Alexandre ne recherchait pas sous ce
npport les dames de la noblesse, et qu'il était souvent venu ,
Ja Yoir diez elle à Saint-Pétersbourg, tout comme il l'avait
bit aussi pour M" Schmidt. Elle est naturellemeot très fière
faveurs et de l'amour d'Alexandre, et elle ne se gêne pas
pour dire qu'elle est sure que bien des dames ici doivent être
jalouses d'elle. Elle dit qu'elle a été l'été di^ruler à Paris ut
qu'elle restera ici aussi longtemps qu'Alexandre. Elle ignore
1 reste la durée de ce séjour.
Elle a dit encore qu'Alexandre était fort généreux avec elle,
aïs qu'f^lle ne parlait jamais politique avec lui, et que pour
Jie pas perdre ses faveurs, elle ne lui avait jamais rien demandé.
Soa mari et an nommé von Trautenberg ne fréquentent jus-
^'io personne en dehors de Lutteroth et de Schmidt.
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1331. Vienne. tS décembre IStl (F. 49S ad 3i.
WIN'TZINT.KRODK au ROI DE WURTEMBERG
(lellre parliculiùre intercepléô le 1-2 janvier) (analyse).
On dit que votre Majesté s'était déclarée pour la Russie la Prusse contre l'Autriche et qu'eu cas de guerre la Baviài agirait contre le Wurtemberg.
1323. Vienne, s jsovier ]S1S (F. *9a ad 2).
WINTZINGERODE au ROI DE WURTEMBERG
Les préparatifs pour la guerre qu'on avait commencés i ralentissent. On voit cependant qu'on désire la guerre ici dan l'espoir de faire réussir plus facilement les projets démesure qu'on avait. Ces préparatifs étaient faits après l'arrivée d'u courrier du Maréchal de Wrede et après une petite brochui écrite, à ce qu'on croit, par le Ministre de Prusse, intitulé Preiissen und Sachsen, en réponse à un autre petit pamphla attribué au Président Arelin fl)et écrit à l'instigation de I duobcâse de Di^ux Ponts, aous le titre de : Sacftsen und Preut .ten.
' M. Kùster avait louché la corde de la nullité de la cessioi d'Anspucb et de Bareuth (2) et du droit du roi de Prusse <i reprendre cea provinces. Ou en a été entièrement choqué i et on s'est cru déjà menacé sérieusement.
La cour de Vienne paraît soutenir cette peur et répondre a désir pour la guerre. Au moins, le chargé d'aiTaires de cetta puissance parle toujours dans ce sens, quoique personne, hof' mis la Bavière y croie (3).
1, AraliD (ChrUlophc, haron voni (ms-IÎU), fonctionnaire et publiciiM li«ï»foii, ftait k co moment vicc-prfiaiilcnl du Tribunal d'appel i Neubourj.
3. C(. d'AnoBoniio, ÏOI. HequAte dci habilinlg des prinuipautés d'Ansbioh et de Baireulh adreMJe au CongrAs da Vienne le 9 décembre lfii4.
.1. A celle pi^cc tiAil tnaexie un extrait du Mtrcart de Soaàbt iucftré dau* cejour'iAl Huus forme de lellrc do Vienne du 11 décembre 18tl.
LA PËfllODi: I
Slu(l«art, «janvier IKIS (F. 49fl ad 9).
IBOI <le WURTEMBIÎRG à WINTZINGIiRODE {Intercepta) {ea français).
I J'ti Tvçu le 3 de ce mois votre rapport officiel N' 2 et votre
e particulière du 28 décembre 1814. La nouvoile que vous
wtj ioanex est des plus intéressantes. Si quelque chose peut
r on résultat dans l'aiTaire de la Sase, ce sont des déda-
nussi énergiques, surtout si elles sont soutenues et non
s à des variations telles que nous les avons vues peii-
longtenips. L'Assemblée du Comité, dont vous me
i, Stf trouve déjà dans la Gazelle de Vienne et a été reçue
s oelie ^de Stuttgart. J'en attends le résultat avec irapa-
■La Chronique du Congrès, la Gazette Universelle et celle fPrmefort quila copient, répandent sur le Congrès, et surtout r le Comité d'Allemagne qui, selon ces papiers, continue I rvlAcbe ses travaux, les nouvelles les plus ridicules et les vdéaoées de vérité, au point que j'ai cru devoir faire inséi le Mfrciire de Sounbe ce que vous trouverez ci-joint. f J'b Iroavé dans mon passage par la Bavière beaucoup de lenl et d'activité dans le militaire qu'on augmente à \ Voiw verrez par les deux copies ci-jointes les opinions |i'oo ehercbe à répandre îi Muuich. C'est pour rire et ne pâli pas dangereux. Par contre M. de Wrede joue gros jeu et IRiie fort son Maître.
I U. do Lidden, frère du Secrétaire d'État, qui était Ministre m Westphalie à Beriin, me mande ^aujourd'hui que JérÛme ■B«o9ert nu astle auprès de lui et qu'il se rend à Trîesto. pB voyage !
INoas sommes ici fort tranquilles et occupés à faire prépunvaux pour la Constitution future. Je compte être fi ) peu de jours de vous communiquer une déclara-
ut vont vos alTaircs avec Capo d'Istria ? Cette note
des princes au comte de Munster est le cQmble du ridicule et tombera avec le reste (1).
Je me porte bien et suis comme nouveau-né depuis que j o respire l'air natal. Remettez l'incluse au prince royal et l'autre pour la faire partir pour Trieste.
P. -S. — Point d'humeur noire et bon courage.
{Note du cabinet noir. — La lettre au prince royal ne con tient que des remerciements pour ses vœux de nouvel an et cette indication : « Wintzingerode vous communiquera le reste. »)
1324. Vienne, 12 janvier 1815 ^F. 496 ad 2).
WINTZINGERODIî: à son fils (à Saint-Pétersbourg) (sous couvert de Tcliernitcheff) (Intercepta) (en français).
Étal des afTaires d'Allemagne. Les intérêts des puissances. L'attitude et le rôle de leurs représentants.
On ne peut pas dire qu'on ne s'est pas occupé ici des affaires d'Allemagne, mais on peut dire que la manière de s*en occuper était (entre le père et le fils pourquoi choisir péniblement les termes), ridicule. Pour jouer aux échecs, il faut que le parquet soit net ou les pièces culbutent. Pour établir notre Congrès germanique, il eut fallu qu'on ait distingué les cases noires d'avec les cases blanches, ce qui était difficile, tant que la Saxe et les pays en veuvage ne sont pas rangés dans la classe des autres. Les pièces de notre petit congrès ont culbuté et dans ce désordre on ne voit plus le Roi — Metternich, — et la Reine — Humboldt.
Je ne sais sur quel secours d'en haut on comptait, lorsque d'aucun côté on n'osait aborder une question qui se présentait et se représentait comme l'ombre de Hamlet, mais de jour comme de nuit, aux épouvantés.
La Russie y avait moins d'intérêt, parce que tout au plus
1. Cf. d'AnoBDBRO, 557-559. Réponse des Plénipotentiaires des trente-et-un princes souverains allemands et villes libres remise au comte de Mijnst«i\ premier ministre du Hanovre, au sujet du rétablissement de la di^ité impériale, Vienne, 20 décembre 1814.
ijnaîl protectrice. La France, dont rambassadeor aime
-'ï jouer de tout, attendait moios que personne que
..ras de certains ministres diminue; il établit la question
ri peu a peu il voudrait peul-étre se rapprocher de trop près,
lorîque d'itbord on le voyait de trop loin. Trop est trop, dît-on,
st le proverbe se vérifiera.
Vous saurez, lorsque vous aurez celle-ci, que ce qu'on y disait de la vôtre, du consentement de l'Autriche par rapport su mi de Saxe, était vrai et que ce qui était vrai hier n'est -h'-z le prince de Metternich, vrai aujourd'hui. li octobre et le 10 décembre (I) ne se ressemblent pas, 1 pas fallu un tel espace pour changer les vues d'un L-iLicL qui pouvait n'avoir tort qu'une fois. I France et l'Angleterre inébranlables, vous dit-on ? Taltand boite, raisonne, cite et finirri par protester, Caslle- 1 écoute Tftlleyrand. Je ne sais s'il l'enlend, mais je précaricature dans laquelle l'un des deux montc^ra ne. Caméléon sera sur un cheval de race. Le premier court I de risque d'être Sandreiler que de se fatiguer de la i incertaine de sa monture. Der Eini- fiiiikt. kunrperlichi r Andere gehtig (2),
1325. \'iL-i'o'-. 15 janvier 1SI5 (P. 4 '6 ad î).
MAGER à lEMPEREUn
Uorderi'au «1 rapport joui'nolLer du 15 janvier 1815.
Envoi des rapports d'agents et surveillance peu intéressante
'- '^-n'anclli, Aldinî, Locatelli, Mazzuchelli, le prince Eugène
;rs plein d'espoir), d'Arnay (qui croit possible qu'on
I i;uerre h Murât, parce que la France paraît d'accord
-w -v point avec l'Espagne et même l'Angleterre).
I L Cf. d'AnouBno, 330-339, 33 octobre. Qualriâme protocole des alTairci ABeaafDD. Ibiilma, 501-510, 10 décembre. Ciaquième protocole de laSiano* ■ pUiiipol«3tiaifes lie» Huit et Note de Metternicb auprincedeHardenberg.
Is. L'ua Mt pliTsiquom«iit boiteux, l'autre l'est intellectuelle me ni (Iraduc-
^filOrtle}.
T. ir. 4
1826. Vienne, 14 janvier 1815 (F. 496 ad 2).
.... à HAGER Surreillance de Marie-Louise.
Neipperg, venu dans la matinée du 13 en yisite chez Marie- Louise, l'accompagne avec Bausset et M">* de Brignole an Manège Impérial où elle reste jusqu'à 2 heures.
On rend de plus compte à Hager que Weyland (un autre commissaire de police) continuera sa surveillance et a déjà réussi à nouer des intelligences avec le personnel de la maison de Marie- Louise.
1327. Vienne, 14 janvier 1815 (F. 496 ad 2).
WEYLAND à HAGER
Rend compte^ de ses opérations.
Il espère pouvoir mettre la main sur le carnet, sur lequel on inscrit les courses que Ton fait faire presque journellement au chasseur chargé de porter à Vienne les lettres de Marie-Louise et de son entourage.
1828. Vienne, 14 janvier 1815 (F. 496 ad 2).
® 0 à HAGER (en français).
Pourquoi le Coniprès ne finira pas de si tôt. Les sentiments de la Bagntion. j
Le comte Carneville, Técho de tout ce qui se dit chez la Bagration et que je vois souvent chez Tallejrand, a dit qu^il n'était nullement question de la fin du Congrès. La chose tient à ce qu'on ne veut rien faire et qu'on n'a pas le désir de conclure. On n^a rien terminé en six semaines et il n'j a pas de raison pour que cela finisse dans six semaines plutôt que dans un an.
nd), 1« banquier de la Bagratîon, a dit iilor qu'on ne nit pin* parler avec elle, tant elle est intoléramment (/tic) ■.etliDl elle dit d'borreurs sur le compte de Metlermcti.
VicDDc. 14 Janvier 181& (K. 496 ad :!).
IBîCTLmFF à IIACKE (Intercepta) (analyse du cabinet i
K jusqu'ici on n'a rien fait pour la Constitution d'une
ion germanique, il croit qu'il serait utile d'établir
wnt entre les diirérents Etats ud accord sur quinze
jotiels qu'il expose dans un Mémoire (2) de 8 feuilles.
t. Viciuie,14 jantricr iuli ;K. igg ad 5).
HEtl-MANN à son père (InterceiiU)
Lt* trkraiu du comilé pour les alTairei tuisses,
oomou&sion doit tenir demain (3) une séance qui sera probablQiDeat décisive. Mais aucun des députés n'a pu k saroir quoi que ce soit.
Vienne. 18 .laavier IKIi (K. 496 ad 3).
HAGER h lEMl'IiRlLLn
Dordoreau el rapport jonrantier du li jonvier.
bte des Intercepta du 14 et de IS janvier, [ b à signaler les documents suivants pris chez :
ojlrc II! banquier du la Cour de Baviire et de Nesïelrode. :4'A»m&no, SSa-»S. Projet d'une bass de la ConftdA ration ger< r p«r an ministre de U Cour de Vienne, publié an mois de décembre r.ttii«j»i.5»V*01.PropD»i(ion faite par un comte d'Empire, cU.. etc.
WKJWIVHT ISIS.
d'.Vauosin >, Olâ-Us. DiiiËmapratoealc du euraiU cbarg£ dei affaires û»M. Siankie du 16 janvier 1815.
Stein (Saisie d'un document inachevé, non signé et d*unc écriture inconnue, relatif à la Saxe).
La Harpe (Mémoire raisonné de Tallejrand sur le sort de la Saxe et de son souverain en date du 2 novembre 1814) (1).
1882. Vienne, 15 janvier 1815 (F. 496 ad 2).
.... à HAGER
Il y a eu hier soir une conférence entre les Ministres des Huit (2).
1833. Vienne, 15 janvier 1815 (F. 494 ad 2).
K... à GOEHAUSEN et à HAGER
Moyens qu'il propose d'employer pour être mieux rensei^é sur La Harpe.
Afin d'avoir des renseignements plus précis sur La Harpe et sur les travaux qu'il fait pour Alexandre, il offre de se mettre en rapport d'abord avec Taide de camp du général von Steigentesch, qu'il connaît depuis longtemps et compte arriver par lui jusqu'à La Harpe.
1334. Vienne, 16 janvier 1815;(F. 496 ad 2).
.... à HAGER
Surveillance de Marie-Louise.
Neipperg est venu dîner à SchOnbrunn chez Marie-Louise, mais Û est arrivé cette fois assez tard.
Cf. d'AnGBBBHO
2. GenU seul parle de cette conférence. Voici ce qu'il en dit dans ses TêgebÛcher /, 349 : « Samedi 14... A 8 heures, conférence ^nérale qui a duré jusqu'à 10 heures. Rentré et travaillé jusqu'à 2 heures à une expédition pour Bucarest. «
LA PÉniODE PE CRISE e, IS janvier tSIS (soir) (f. 1V6 ad S). .... à H.\GER AleiBodrc chpi M" Schwari.
L'tfflperear Alexandre est allé chez M"' Schwarz el est resté elle de 7 h. 1/2 à 10 heures. 11 a fait arrêter sa voiture B l'Himmelpfortgoise.
K"Schwarx mène uae vie des plus tranquilles.
Commonl Aa^telt fâlc le jour de l'an ruMV.
Amtell a si bien fêlé le Jour de l'an russe chez le comte i qu'il est arrivé totalement ivre chez Oit, où il s'est t d'une façon inqualidable avec plusieurs dames.
Vienne. 15 Janvier 1815 (f. las ad 1 .
k H.\GER (en françaisj.
Lu Prusse cËde. Causes do ce revîremciil.
«t hors de doute que les Prussiens ont cédé et le géné- Gfolmao lui-même, tout en rejetant naturellemenl sur Metla responsabilité des tiraillements passés, a constaté plaisir que la paix ne courait plus aucun risque et pour irt il était ravi du résultat. Il a dit par exemple : « Metch M trompe complètement. Nous no pourrons et ne vout jamais vous nuire. Alors pourquoi nourrir des sentiments les, alors qu'au contraire l'Autriche et nous, unis au reste l'Allemagne, nous pourrons faire face à l'est comme à l'ouest Doof taire respecter. »
a encore ajouté : « Croyez-moi, c'est à Stadion seul que doit ce résultat, car lui seul est convaincu de la nécessité
et des avantages de l'alliance intime entre l'Autriche et I i Prusse, »
Le colonel Hœfel, aide de camp du prince de Hohenzollern - Hechingen (1), a été plus franc. Il a reconnu que la Prus^^.^ avait cédé parce qu'elle avait remarqué depuis quelque teinp> une certaine froideur de la part de la Russie.
ae, 14 janvier 1816 IF.4M ad 1).
, . . . à HAGER (en français}.
Gagernaeuà dîner liier(13/l)le prince de Nassau, le prince héritier de Nassau (2), l'archevêque de Liège, le duc de Dalberg, le prince Je Wrede, La Tour du Pin, Gentz, Clancarty, Plessen et Turkheim (3).
A peine à table, un billet de l'empereur d'Autriche invile les deux princes de Nassau à venir lui parler de suite. Ils partent immédiatement. On les attend pendant une heure et demie et pendant tout ce temps Gagern cause politique avec Wrede. auquel il dit entre autres choses : < Nous n'avons actuellement qu'à ouvrir l'œil pour ne pas retomber dans le gâchis dont nous venons de sortir. >
1339. Vienne, ISJaovier ISIS (K. 49e ad 3).
Intercepta pria chez le Comte de BENTHEIM-STEINFURT
Extrait d'un projet de Constitution de l'Allemagne qui aurait pour auteur Humboldt(4) et se compose de 122 articles (3) .
1. HobeiuoUera-UectungoQ (I-'rèdèric-IleriDaDii-Otbon), (111l-lg3l) intirié A
Uarie-Louise-Pauline de Courlande.
l.Nassau-Usingen (Pridiric- Auguste. duc de) (IT38-1B1S), mort suib enfanl! oiàles, eut pour succasseur Georgei-Ouillaume-Auguate-UeDri da Naitau- Weilburg 11733-1839'- 1
3. Gb:iti, Tagebiicher /, 34^.11 ajoute même aux convives citi* par l'agent | de Hager le frère du général do Wintiingerode et Spaen.
4. Cr. d'AvoBBno, 731-173. Note de* PlèuipoteDliairea de Prnate au priverde Melteruich, envoyant deui nouveaux Projets pour une Confédération bIIcmande. Vienne, 10 février I81S.
5. Le pramiur de cea deui projet* se composait de 110 et le second <lc an arlicleE.
Li PÉRIODE r>E CRISE
lé de oe rapport a été fait, il jr a deux jour?, par un
^es médiatisés, et ce projet serait encore secret. Les
■lises pencheot de nouveau en majorité vers la Prusse,
laiS (F. tSfi ad 3).
CAPOdMSTRIA à STEIN {Intercepta) (on français) (analyse).
i Eoroi des papiers relatifs à la'réfomi .^ de la Constitution de
t don petit travail i destiné à persuader les Beinois à
B bien de leur pays et celui du toute la Suisse ». 11 eu
t lecture à Zerleder qui en a paru satisfait. Il prie Stein,
■ oppfxitive ce travail, de le communiquer aux Bernois, puis
B proposer à Canning et fi Humboldt.
1 pense qu'en envoyant conCdentiellement cette pièce à
1 pourra obtenir un bon résultat du tout au moins se
pour ce qui le regarde : Salvam feci animam
OMPTEDA à MUNSTER (Intercepta) (analyse).
ï peut encore rien dire de précis sur le résultat de la 1 nûlitaire confiée au colonel saxon von Miltîtz, Il sait ([u'il a eu de fréquents entretiens avec le général mau. Mais l'envoi h Berlin de Miltitz avait aussi un but . 11 devait, à l'aide d'offres de compensations, teni an point de vue politique et religieux, amener le roi de i renoncer ù son tr6ne. Il avait, paraît-il, mission d'ofs Roi les provinces de la rive gauche du Rhin avec Bonn ibicnce comme capitale, en même temps que des garan- I *érieua«9 assurant le sort des membres de la famille 1, et entio il devait agir sur les sentiments religieux du
roi el d'une partie de son entourage en promettant des aval tages en fiiveur des catholiques saxons et la création en S" de quelques sièges épiscopaux. On voulait de plus oITrîr I Eiûsiedel, qui a accompagné son roi à Frîedrïchsfelde, de f conserver sous le régime prussien ses fonctions de mmiftti d'Etat et de cabinet. Maïs Eînsiedel était déjh parti pour I Saxe, où il a des propriétés, lorsque MiltiLz ai-riva. Le colooH dut donc recourir à une voie indirecte pour faire présenti ses propositions au roi et s'adressa à cet effet h son confflj seur, le père Schneider. Mais comme on était sûr du i qu'opposerait le roi à ces offres, on jugea inutile de lui < faire part et charitable de lui épargner ce chagrin.
Le colonel von Miltilz veut, para!t-il, attendre ici le reto du comte Einsiedcl. 11 ne sera pas plus heureux avec lui c ne l'a été jusqu'ici.
ictinc, 16 janvier I81S (F. *96 ad !). NOTA à H-\GER (en françaial.
Les dilTérenls Ministres on 1 air de se rapprocher. Talla rand a dîné en petit comité avant-hier (ti) chez la princea| Bugration. Il y avait aussi Pozzo dï Borgo.
Le même jour, Mettcrnich a eu avec cette princesse x seconde explication assez longue, 11 paraît qu'on se rappr< Mais les Prussiens commencent à être mécontents des Rush Le général Schœler, ministre de Prusse à la Cour de Rd sie (1), a dit chez M"' d'Arnstein, ft table, vendredi passé, « ma présence, que < les Russes, après avoir fait leurs alFi laissaient à présent leur allié dans l'embarras ».
'ioiine, « janvier 1B16 (F, 49S ad 3,.
e© à IIAGER (en français).
C'est Tallejrand qui, sur les questions de Saxe et de i
I. Aide de camp ilu rot de Prusse el depuis plusieurs aaaées son mioM
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ne, a ouvert les yeux à lord Castlereagh qui, comme Metich, avait, dans la aote du H octobre, cousculi ^ux projets ours sur ces pays.
Ott, KoudrialFski et Stackelberglne cachent pas leurs inquiéet redoutent une guerre entre la Russie et l'Autriche. D*apf*5 le comte Seileru (1), il n'y a qu'un moyen de ramela tranquillité en Europe, c'est de rappeler Napoléon, itos Napoléon, dit-il, Alexandre ne laissera jamais le monde pùx. .
Berlin, 7 j«nvi«r 1815 (F. iW. nd ï).
CASTEU.\LFER à CORSrNI (Intercepta) (en français).
Not» ami a enlin reçu deux des lettres qu'il attendait, l'une t iId 9 décembre, l'autre sans date.
Rien de plus contradictoire que Icî nouvelles que l'on reilJe Vienne. Tantôt, rien n'est encore fait. Le courrier suiot, 00 est d'accord sur tous les points principaux. A Dieu I pUise qut! cettte dernière version soit la vraie, mais je Me encore m'en tiatler. Je désire vivement que vous me ijonjne j'ai tort.
lu certaine lettre, insérée dans le Moniteur, d'un à tin de ses amis à Londres? Rien de plus sinlettre même et surtout de la lire sur une feuille
ar^tl que la proclamation du grand-duc Constantin, ou
eux dire, l'Ordre duJour, dont Je vous ai parlé, éprouve
e sort qpie la déclaration du prince Repnin & Dresde.
a la dit désavouée.
n $e flatte ici qu'on aura le bonheur de revoir le roi avant
Joseph- Jean, comte île) (t752-IS3B), CliamliellBn (te l'empereur ntié au service en 1773. Conseiller intime et ministre b Muaioh k service pour raisons de tamille i la mort de son père (IBOl); V Obe rtthof meiiltr au service du gi-and-duc de Bade pcndttnt lo
la fin du mois. Croyez-vous qu'on ait raison? Le ministre d Finances, M. de Biilow, a été appelé en attendant à Viei et s'y est rendu depuis deux jours.
Donnez-moi de vos nouvelles.
Les bordereaux d'envoi et les rapports journaliers de Hagi à l'Empereur, ainsi que les pièces qu'ils contenaient manqiM dans les Archives du Ministère de l'Inlérieur. (Dossiers de ] Polizei Hofslellr) pour les journées des 18, 19 et 20 janvi«i^
1345. Vienne, 31 jnnvier 1S1& (F. «9T 113 nd 3).
HAGIÎR à lEMPEREUR (F. 497 412 ad -2;.
BonJeremi ol Rapport joumalior du 11 janvier
11 insiste sur l'animosité du Nonce contre l'Autriche et s es menaces d'excommunication à cause des Légations.
e ISIS (P. ISî.ilS ad ï ).
. à HAGEU
On dit que Marie-Louise, invitée par Talleyrand au ! en l'honneur de Louis XVI, s'abstiendra d'y aller.
1347. 'l'ieiiue, 10 Janvier 1S1H(P. 4B7.41! ad I).
WEYLAND à HAGER
11 a jusqu'il présent échoué dans toutes ses tentatives i ^^er M"* Edouard, !"emme de chambre de Marie-Louise, C a fini par gagner un domestique du prince Eugène, nom Gascogne. On a su par lui que les lettres venant de SchAl brunn ne sont remises qu'en mains propres au prince Eugèd ou à son aide de camp qui en délivre un reçu. Grâce à C cogne, on a pu se procurer des chiffons du prince Eugène 1 de d'Arnav.
nue, 30 janvier laiS (V. IBÎ.IH ad !l. Nota à HAGER (en français,
i Eugiiic- Los pruiios
général d Ambrosio a été à Schônbrunn, mais quoique porteur d'une lettre pour Ma rie- Louise, il n'a pas été reçu par die. Il a passé deux heures chez le prince Ei^ëne, el lui • porté une lettre qu'on a tout Heu de croire de Murât. J'ai denuodé au frère du général (I) de qui elle était. 11 avait vu b lettre, mais n'avait pas osé poser cette question à son frère, i|iù est très houlonné.
Schiniiia(ii)3 tenu, il y a trois jours, des discours très curieux k un Italien établi ici, mais pas au service et très lié avec moi. U s'est livré -i une comparatsoa entre le ^uvernementde Fcr- Aaaw) et celui de Murât, toute en faveur de ce dernier.
anvicr ISI5 (F, Î497.1IÎ ad 2),
i à HAGER (analyse).
le discours du cui de Wurtemn de ce manifeste.
Emotion causée la veille au soir dans les cercles prussiens AcUCour et de la Légation par le discours prononcé par le rot dr Wurtemberg (3), lors de la remise qu'il fit aux Etats de Ma rovaume de la nouvelle Constitution .
On y voit avec épouvante l'expression, la manifestation et Tapprobation des principes démocratiques les plus dangereux. Ou redoute également le contre-coup qu'un acte de cette nalore peut exercer en Prusse,
On croit que le roi de Wurtemberg n'a pris une résolution
t. AUacbè k la personne dti prince Lfopold <ies deux Sicilcs. tScAinltu (Marin, marquis de Sant-Elia. baron der Monte). (>7)tt-I»lll <k*^ i plusieurs reprise* de missions sccrËlvs par Mural, gon rcpréseatimt «Atien 1 Paris pendant les premiers moii du rèf^ne de Louia XVItl. 1. La Ml de Wurtemberg avait seulement aiinonci^ t son peuple par un 4« eo date Ju 11 janvier, qu'il ue tarderait pa» A lui iloDn<*r une Cous. qui ae fat prÊscutée que deun mois plus tard aux Eluts.
LES DESSOUS DU CO>GnÈS DE VIENNIi
aussi prompte, aussi radicale et aussi grave, qu'à cause dis mécontentenient que lui causent l'attitude adoptée à Vienne pan^ le priace Rojal, les opinious qu'il y afiiche et les propos qu'oqfl lui attribue. 11 a voulu de cette façon faire revenir à lui un^j partie de la popularité, doot le prince jouissait, surtout parc* qu'il avait déclaré que dès son avènement il donnerait uiiQ CoQstitutioD libérale au pays.
Généra! PHL'LL (1) au prince royal de WURTEMBERG {inlercepta]
... Le roi continue à jouer fort habilement le rôle de c ceur et d'hypocrisie dans lequel il essaye de s'incarner. 1 qui n'empêche pas le naturel de reparaître de temps en t et la vieille brutalité de se faire jour. Le m^itin du Jour i l'an, avant de se mettre à jouer le rôle de petil Dioiiton, ill s'est oITert ses élrennes en rossant el en piétinant un valet de| chambre.
Le voyage de Vienne a eu quelque chose de bon pour nosi soldats. Ils ont maintenant le droit de monter la garde enl manteaux.
La police secrète est toujours encore en mouvement. Onl pourrait cependant la laisser en repos. Elle doit pourtant avoir 1 tenniué à l'heure qu'il est la campagne qu'elle devait exercer I sur lea esprits en faveur des projets du roi.
1351. Vienne, ÏOjnnvior 1915 (F. 4a«.4n od !).
FIIEDDI à H.\GER (en français) (Rapport de chot le Nonce). La fit* chd Slcv
Le nonce en me parlant^do la fête donnée par lord Stewart m B dit : « Je m'en suis allé de bonne heure, car ces sortesifl
aétti wurtembcrgoo
9 tic coiitlajice du
La rÉBlODE DE CRISE
I spectacli?s ne conviennent nullement à un archevêque, m^î»
cardtnnl (Consalvi), qui n'est que diacre, resta jusqu'à deux
lures nprès minuil et s'enivr^i de cette t'élc non moins magni-
jue que brillaole par le concours des divinités terrestres. »
Jtf tâchai avec la plus grande circonspect ion de faire tomber
ts discours sur un article du Moniteur, où il Otait annoncé que
dans l'imprimerie apostolique de Rome on travaillait en secret
imprimer quelque écrit de la plus liauLe importance.
< Vous savez, me répondit-il, que les armes du Saint Père
joot ses décrets. Or, il se peut bien que, vu l'iDJustice criante
■i abominable de Naples et de IWutriche d'occuper les Etats
de relise, en présence de l'inutilité de ses réclamations,
ilçré toutes les promesses données d'y faire droit, il se peut
Lien, dis-je, que le Pape, à l'exemple de ses prédécesseurs,
H pris l'unique parti, qui lui est accordi- par l'autorité divine,
e laocer l'excommunication aux sacriliges envahisseurs des
■ens de l'Eglise. Ce secret est dans les mystères du Vatican.
ne tarderons guère à en être informés.
« J'ai été questionné sur le même objet par des personnages
élevés et même par commission du roi de Prusse qui
'«M montré très avide de découvrir cetle affaire. J'ai répondu
n badinant par ces deux vers de Voltaire dans la Henriade :
• .Mais l'art de ménager le reste dca humains Fut dans tous les temps la vertu des Romains. <•
1862. Vienne, Si janvier I8IS (P. 497.112 ad 3).
HAGEH à l'EMPKREUR Bordereiu el lappurl du 2! janvier.
inttrcepta du 20 et du 21, parmi lesquels à signaler, outre des lettres de Hardenberg à Munster et à Saint-Marsan, une lettre de Stein à Capo d'Istria, et la lettre suivante :
1353. Vienne, îOjonvier 1815 (F. «7.111 ad 1).
STCIN au banquier MUHLENS (à Francfort-sur-le-Mein) {Inlercepla) (analyacj.
n loi confirme la lettre qu'il lui a envoyée par M. von RiedcMl et lui renouvelle l'invitation de porter à 12.000 doTm»
le crédit do Kammer Rath de Nassau Jotsbruck, avance që sera couverte par la vente des papiers d'Etat aussîtAt api le Congrès qu'il espère voir finir sur la mi-février.
Cette lettre sera conttée au général Degenfeld (1),
Parmi ces intercepta se trouve encore la pièce suivante r
1354. Vieuoe. SOjnnvier F. la; 11! ad ï).
GASTLEREAGH à PALMELLA(m(erce/)(fl).
Il lui envoie le projet d'une convention sur l'abolition la traite des Nègres et le prie de lui communiquer le conti projet portugais (^).
1355. VicnnE, 31 janvier ISIS (P. »7.t87 td 1),
ItAPPOBT à HAGER
Survciltonou iIl' [a Ugatjon de Bavière.
On n réussi à placer un secrétaire (l'a^nt Cumaim) à Légation de Baviùre. 11 entrera lundi comme secrétaire chi le conseiller de légation Steinlein.
13 j6. Vieillie, ;] janvier ISli ■ F. ii7.1S7 ad 3).
.... à HAGER WrMe sppcii <rurgeiice chez Mellcrnich dans la nuit du 30 an i Le 20, après la conférence chez Metternich, qui dura jus»
1, Uogi>nCc]d-;3cbcDaburg (Frédéric -Christophe, comLc) (t7G»-lSlB). Ropr^ •eoUDt al p lin ipo Ici) lia ire de ta nobletie du Rhin, enlré nu service 4 15 kdi ■u régiment dtf cuirnasier» Anspach, aide de c«iup de U'ûi-rnser (I7»S), m^n (17» , licutciioul-colunel cl ctiuvaiier de l'ordre de Mari c-T lier* se t It. iiiil^ d« ■> cooduiLe au combat de Boico (11 octobre 1T!W). démissionnaire «pria AtuUrliti, il rppril du service comme colonel en 1^3 au curpt du duo dt S«x«-Cabmirg qui aaiiti^aît Ma.vaace.Géoénl-major en 1SI4. il ne larda p^ t prendre di^flnilivcmenl sa relraihi après la paii de Paris.
I. D'Ai"iEDanQ,ai3-itlt. Septième protocole de la séance du 18 janricrlst), (les pléuipolooliaircs di-t Huit, /hiifs'iu, 660-670. Premier prolocnlc de ~ ConHrenoe particulière du ÎO janvier IBIS des huit puisssances signatairea i tNiU du Pnrin pour délibérer sur l'aboliliDn de la traite.
LA lËaiODE l>R (
11 heures passées {I) el où il y avait Humboldt, Lreet plusieurs antres, Wrede, qui était rentré se cou- ', dot se relever el aller à minuit et demi chez Metternich l'avait fait appeler d'urgence. Il y resta près d'une heure n rapporta un pa<[tiet de papiers.
ne, îl janvier 1815 (F. 4'J7. 1 lî nd î
GOEHAUSKN à HAGEB
11" Schwarz a eu encore avant-hier la visite de son grai pDledeur qui lui a donné un superbe collier de perles. Elle tatinue à ne voir guère que le banquier Lutleroth, de Hambourg et le banquier Lippmann, d'ici.
En dehors de l'aide de camp d'Alesandre'qui vient de temps 3 temps chez elle, elle a reçu hier la visite de l'aide de camp a roi de Danemark, qui l'a accompagnée dans sa promenade CD Toitare au Prater et de là chez Lippmann.
Elle va presfjue tous les jours se promener au Prater et ira h wmaine prochaine voir Schaobrun et L3senbur<;. Elle dCne a gémirai chez elle et invite parfois Lutleroth et Lippmann, La 19, elle a dîné chez Lippmann, où il y avait aussi^son mari tl Trauteoberg.
i8se.
nui't. 21 janvier ISIâ (F. 197. tH7 ad 2).
@® à liAGEIt (en françaisj.
La B»era1inn et Sambuy.
Urtie politique i-l riiifluence de la Bagrnlion el de la Sagan.
Oadit que le chambellan piémontais, le comte Bertone di JUifany, l'inséparable du comte Salmour, est pour l'instant rmuit de la princesse Bagration.
La rivalité entre elle et la Sagan est plus grande que jamais it R InduiL piir un redoublement d'intrigues contre le prince it MeUemich.
ICLGon- Tàgtbûehfr, i-3il.
ittct il* Uctlcmlcb. A H heures, c.
nférencc qtii « dur* jusqu'à 11 ho>
LES DESSOUS DU CO^GRÉS DE VIEfiXE
On est indigné de la conduite scaudalcuse de ces deux ferai qui metteut leurs iulrigues amoureuses au service de le\ intrigues politiques. Leur débauche est devenue un inslrumi au service de la politique.
Ces deux femmes, qui sont, à n'en pas douter, des agei de la Prusse et de la Russie, jouent un rôle immense au Co grès. Elles sont soufTIées et guidées par Humboltît. Pouquo: police ne les expulse-t-elle pas?
C'est par la bouche du comte de Carneville, dit la Sa] que parle la Uagration, et il dit partout: « On ne peut en être assuré qu'il n'y aura pas de guerre parce que, si de pi vl d'autre on n'avait la volonté de s'arranger, il y a beau tei que ce serait fait. »
1359. Vienne, 2t janvier tSIï |F. iST. 112 ad î).
... à HAGIÎIl
Envoi d'un travail fait par Schmerker, employé par le cha celier Weise, de Reuss-Greitz et le sénateur Hach, de Lubec travail relatif à la création d'une ConfédOratioo germanique contre lequel Gagern a fait de sérieuses objections.
à HAGER (en français).
Le Jisciiui-s lenii par Tatleyrandia veille de la cfrfmooie du 21 janvii^r
Talleyrand a tenu hier dans un salon, devant un nombrei auditoire, composé eo majorité de grands personnages russ et prussiens, un discours de circonstance, tout entier conssc à la cérémonie d'aujourd'hui (I),
A la ISn de ce discours, ou plutôt de ce sermon, il a fait ui sortie contre les souverains qui veulent arracher la Saxe à lei roi légitime. Je ne crois pas que cette péroraison ait été < goût de tous.
La Tour du Pin a dit que le prêtre (i), qui prononcera ai
I. Service cumm^mornur c£lèbri A Saint-ÉlicnDe pour l'anoiverMiK de morl da Loui» XVI. '
L'obbi de Zaignelina,curé île Sainte-Ai ne
LA PÉBIOtiE DE CBISE
le discours a Saiot-E tienne, a dû le montrer à Talleyl(]tnl'a retouché et remanié au point que ce sera en réann diâcours fait par lui qu'on y entendra.
H. Viannc, 3D Janvier 1813 <F. 497. 1ï; ad ?).
N- 304-102 (doit êli-e Ju coaseiller PIQUOT) (ïntercepla) (en français).
Les Iravauv (iii Congrès.
LesnégooîatioQsdu Congres sont toujours Lrîts actives. Celles Itlives aux préséances continuent égalemeat, de même que «mmission de statistique. Quand celle-ci aura terminé sa eba.on pourra décider la question des territoires disponibles. ES affaires suisses occupent toujours les cinq ministres qui en Mtcbai^s, mais on va bientôt présenter au comité des Huit
mémoire sur la Confédération helvétique.
Quant aux conférences entre les Quatre (Autriche, Russie, aglelerre, Prusse) sur le sort du grand-duché de Varsovie, et thStxe,jo crois savoir qu'on est d'accord sur les points prinif\as (11, qu'on s'occupe déjà maintenant des points partinfiers, tels que le p;iyeinent des dettes du duché de Varsovie l qu'oQ avait même fixé pour ce but une commission spéciale »inpo-'«e,pourr,\utriche des conseillers intimes de Barbier (2) I4c HufJelist, pour les Russes du conseiller privé Anslett. oorla Frusse des conseillers intimes Jordan et Staegeraann.
Tallemnd fera célébrer le 21 un service solennel pour l'anire de la mort de Louis XVI.
Viffiuc, Sî janvier 1«15 (F. 4B7.187 fld S
HAGEH àriîMPERKUn.
Btirdercaii cl rnpporl joupaa[i.:r du îïianvLer.
?umi le» intercepta provenant de ou pris chez Nesselrode, niiai (cbitTons), Heilmann, Talleyrand, Dalberg, etc., etc., à içnflkr:
fSm LES DESSOUS DU CONGRÈS DE VlE>N-e
1363. Vienne, 11 janvier IBis (F. 497.IS7 ad 2).
CASTLEREAGH i .\ESSELROI)E(/(i/ercepial,
Eavoi du procès verbal de l'échange des ratifications i traité signé entre l'Angleterre et la Russie à Londres,! 2!) Juin 18)4 (Procès- verbal en dute du 23 janvier).
1364. Vteaiic, aijinvierigli (F, *97.IB- ad î).
CASTLEREAGH à JORDAN (chez Hnrdenberg).
Nous avons à présent les ratifications russes et autrîchi vies; je vous prie de me mander demain la vôtre.
1365. Vienne, SIjonvier ISIS {P. 4ïT.lB7 «d 3).
BERNSTWtFF à RECHBERG {Intercvpta).
11 lui envoie copie de la note remise par le prince de I denberg à l'empereur Alexandre et communir|uée par Sa B jesté elle-même à l'empereur d'Autriche le 20 décembre
1366. Viciiiio, ÎOjNiiv.er IKlï (F. 497.187 ad 1).
ilEILMANN àaon père {Intercepta) {iiia\yae).
Rien de nouveau aujourd'hui, mais il y aura ipielque q\u d'oflicicl d'ici à mardi ou mercredi.
1367. Vienue, 10 jauvior IBia F, iSl-187 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
La folie du Gouverneur do r.^rchiduc hériliai-.
Grâce k Dieu, le Gouverneur du prince héréditaire (3) s'a déclaré fou. Ou se plaint en Autriche de la façon dont se fal
1. Cf d'ANCKticRU, l»3.ia* Convention aupplémeaUire entre la Grai
BreUffte, l'Autriclie, la Prusae et la HuhIc signée i Londres le 19 juin II
Cr. d'AnnuiiKAo, 331-331 et IB53'I
). Uiron Joie|:'i Erbcrg.
LA PÉKIOIDE I
1 il' .iiun de l'Archidue. On dit que le prince héréditaire est
■ 1- minorité d'après les lois du pays à 18 ans et qu'on
I ' . ! ■ commî uu enfant, encore à présent qu'il en a 23 ;
Q;..i[r^s un pédant sans formes et sans connai';sance da
ni:;iiî- i^n lui en donne un autre ; Qu'à un vilhigeois du Frioul
:. rar me si grande éducation on a fait succéder un genlilUtre
■Ir- l.-.AliJch ; Que de cette manière, ce prince chargé de gou-
in jour un si grand Empire ne pourra jamais se déve
I ii>;>pï" cl ne sera jamais qu'un souverain à petites idées et ft
s Étroites, pendant (fu'il s'agît du bonheur de la génération
e et ([u'on no devrait pas négliger un point qui intéresse
i de raillions d'hommes ; Qu'on devrait au moins donner
In prince un Grand Maître et une petite cour, comme on
• dacué déjît aux Archiduchesses, ses sœurs, moins âgées
c loi; Qu'en se voyant traité de cette manière, il doit deve-
ir wnibre, soups'onncux, acari&tre, boutonné, qu'on ne pourra
\ ie oonaaître, ni loi ne pourra connaître les autres.
J On dit que son pfere ne l'aime pas et que sans l'impératrice
■MdûdQC manquerait de bien des choses indispensables.
[ Le public considère comme un bonheur pour le prince héré-
An que la catastrophe arrivée à sin gouverneur (1) a élm-
éoctui-ci de sa personne. Ses idées, dit-on, étaient sinistres.
l ce jeune prince dans une constante timidité. On von-
Si voir à c6té du prince un homme sage, connaissant le
,»pii eut des connaissances et de l'énergie, bon militaire,
as Hclasivement militaire.
Vi^-ooe, SljHiivier 181S {f. 407.7^5 ad ï).
GAGERN è DUNGERN (2) (à Weilburf) ylMerc^M (en français)
[ jb pQsitioD ici est fort singulière. On m'a envoyé ici pour
L l-l* l>i«avier, l'Impératrice, écrivant i In comteaso Est^rhaiy, lui disait t Mire, qui {ut rite tasii interceptée : ' Malhourousemcnt c'sst « liler ua fgaremcQt complot, de fafon que j'ai dû — et avec - rengager lv«nircliei lui daii^ son quartier et soigner qu'au ne wsorlir. Jigei ds ma douleur. Le voilÂ dan* ccl ^lal depuis deux l U raûoa par uiomcnti, eosuilc violent el tout & Tait bars de • atret quel liamme c'eat. Quelle perle pour moa BU I. . » i de Gijrern.
faire. Faire et aller en avant est assez dans mon caractère et si je voulais suivre les règles de la prudence, je ne ferais rien àa tout. Les Anglais se mettent en avant. C'est bien assez. Les raisons sont plus sonores dans leurs bouches que dans la mienne. Il était bien difficile pour un homme de raison et de jnstice de ne pas prendre im peu fait et cause pour la Saxe ; mais plus on réussira pour elle, moins on réussira pour moi.
Dans les affaires d'Allemagne on n'a encore dit et fait que des sottises. Fallait-il le dire et le dire aussi nettement? Ce n'est pas le chemin des cordons et des honneurs. Et quand faurai fini ici, que deviendrai-je et que veux-je moi-même?
Le sort du pays d'Orange n'est pas encore fixé. Avançant en âge et fatigué, je ne demande pas mieux que de rester à Dillenburg (I). 1* Gouverner le pays; 2° Prendre part aux affaires de l'Allemagne en général; 3* Continuer mes essais de littérature, d'histoire nationale surtout.
II en est de même quant aux incertitudes dans la grande question de paix ou de guerre. Je tiens infiniment à l'ancien f^stème et proverbe : Si vis pacem^ para bellum* Ce para veut ixcQi Préparez-vous-y vigoureusement. Point de lamentations, point de capucinades et point d'hésitations.^C'est la seule manière pour que l'adversaire y pense deux fois. Rien ne con- Ami plus sûrement à une rupture nécessaire que menaces et dTroi. Menace contre menace amène d'abord effroi, calme contre calme et puis la paix. Et c'est à peu près là où nous en sommes. Ne vous effrayez donc pas trop.
Le prince héréditaire de cette monarchie avait un Gouverneur. Ce brave homme est devenu fou ces jours-ci, fou à lier. Le premier accès l'a pris dans la nuit. Il a pris son épée, s'est jeté sur son élève pour défendre son innocence et le jeune bomme a eu toutes les peines de s'en débarrasser et d'appeler dla secours. Au reste, ce n'est pas Tinnocence de ce jeune homme que l'on accuse, mais son trop d'innocence. S'il avait na peu les travers de son âge, il en aurait aussi les moyens.
Petite Tille de Nassau entre Weilburg et Marbur
LA PÉniODE nË CRI*Ë
SIS (F. 497.75» ad 3
WINIZINGERODi; au ROI de WURTEMBERG (Intercepta) (en français) .
ItUud U répODse promise par Mett«riiich pour le IX. Pourquoi l'AuLriishe ntl«l doit s«uTer la Snxe. Oa ic deraaiid..' quelle sera nu juste l'attilude llaPmioe «l de l'AnKleletre ea cas de guerre- Ce que sera, d'après ec ■'«altûdil, la aotcde l'Autriohe A la Prusse.Tuut en eraignaiit la (juerre aMan maiDlien de la paii. La cértmonie du SI janvier.
U D*y a rien de changé dans les affaires depuis le dépari da Mùller, expédié hier au soir, et je n'ai toujours pa» les
tamnaicatioDS du prince de Metternich que tout me mettait droit dnttendre et qu'il me promettait encore le 18 de ce
is. Réduit aux on-dit, j'en deviens le jouet depuis ces der~
» jours.
Je juge d'abord, d'après la conversation très intéressante j'eus avec ce ministre, que delà réponse qu'on ferait àU tse ressortiraient des raisonnements justes et clairs sur pas il appuyait le hesoin de sauver — surtout pour les irtls particuliers de l'Autriche — la Sase et son Roi. ie
i^sdans cette réponse, quelque forme qu'on pût lui donner, nltimalum et il me restait la curiosité d'entrevoir ; l' Comment l'Autriche ferait dans une certaine mesure ménagée s'engager la France dans une déclaration de
Hja'à quel point la France elle-même voudrait épouser B du roi de Saxe -, iqu'à quel point l'Angleterre appuyerait cet intérêt. 't comprends que si, k l'ouverture du Comité, ces propoaïû'étaient pas déterminées, qu'elles deviennent aujourli l'uhjct d'éclaircissements réciproques, de négociation:^ olatîons. Telle était pour moi l'opinion d'un jour, lademain, un prétendu clairvoyant, ou même un initie, ? que le cabinet- autrichien se bornera, dans sa réponse e aux prétentions prussiennes, h la critique du tableau 1 présente, à en attaquer les principes fondamentaux, 1 iRner ses bases sans mettre un autre pinn k sa place et i se mettre en avant, on verrait ainsi venir une auUc
J CONCBÈS DE VIKVNK
fois. Si cela convient aux intéressés, cela déplaît aux tieuls, et je suis du nombre.
La version d'un troisième jour est que la réponse attend contiendra un ultimatum et que l'importance d'une telle d claration justitie les retards que l'on éprouve.
Voilà l'idée de la guerre qui renaît. Tout ce qu'on pourt dire sur l'impossibilité dao<; laquelle se trouvera pour l'enli prendre le parti, pour lequel l'Angleterre ne se prononcera p ne peut assez rassurer contre l'horreur d'un événement qui f évanouir les idées de désintéressement, de générosité des ai verains naguère alliés et marchant alors à la tête de leurs p pies pour rétablir l'ordre, l'harmonie et la paix. La seule ch( qui, à défaut de ces communications autrichiennes continue me rassurer un peu, est la supposition de ce concert secret d mon rapport ad n' II Lit. A. fait mention. Je la conserve core, puifique lien ne l'a détruite et mon attention est entiës parce que je cherche à la changer en certitude.
Dans ce moment paraît la Gazette A'\c\,\' Observateur (l)«
II est étonnant qu'il n'y ait pas d'article sur la cérémoQ d'église d'hier, tandis que certainement l'Ambassade de Frao désire qu'on s'en occupe. On remarque que toutes les conv« salions du prince de Talleyrand depuis plusieurs jours se ra portent au but de cet acte religieux, à son utilité et que matière de la légitimité du roi de France s'y trouve entrelacé
Vienne, Ï4 juQvifr IBH (f , i9:.76B at
lIAGEIt à l'EMPEREL'R
florderonu cl rspport journalier du 31 j
n lui envoie, entre autres, les pièces interceptées chez Ncsseirode, Stackelberg (lettre à Noailles), Linden (lettre Marschalt), La Tour du Pin et Mazzuchelli et In note suivant
vt1H),par <
ne parut qi
.^^^ daas le n* du 33 Janvier du Baobtehler 'pagM le teodeinaia du jour au WinUingeriide aipèdia ••<
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Vienne, !! janvier 1815 (F. iB7.75*t ad î
GAEUTNEB à TRl'CHSESS (1) (/n(ercc/j(a) (en français).
Ddeinande la remîsedela conférence afia de laisser au comte ^^ Solms le temps d'achever son rapport sur le projet de lenatitutioD de Wurtemberg, dont il a déjà lu la moitié. Il n'est ttemps de se mettre à travailler utilement en dessous mains.
,W2. Vienne, îSjiiivior 1815 (F. «1.158 ad S).
.... à HAGER
U» tpftrtKitUoai de Giertner sur le» conséquences et la fin du Cimgrèï.
Gelner croit à la paix et à la fin du Congrès dans quatre à miKniaines, mais il déclare qu'on est et qu'on sera tout ■M mal loti après qu'on l'était il y a quatorze mois.
Vi«nne. Î3 janvier 1B15 (F. 197.75s ad i).
H.,, à HAGKR
l^cUa du Tagtndbund en faveur de 1b Prusse en Allomngne La gralificn- Uon donnée k Stein La Conslitutian du Wurtemberg,
\ji Tug^ndhimdyàont Muller et le baron Otterstedt {2) sont 'm des agents les plus actifs, continue à mener en Allemagne
I Probablemeal le comleFrMéric-Louis Truchsoas-VValdburg.néen IT6. rat en isua 4 la pnace«sc Anlonia de HobenioUrrn-HechingRn. Gtntnil- Vpnmieo «t Miiiislre, de Prusse auprès des cours de Turin, Florence, fta^ Uodtvc H Lacques.
ti)«»wte«Il(Jo«cliiiii-FrW*ric,boronde) |I 709-1850), quitta le service nii-
Ikart tl r^oigniL i Pans eii 11103 le Tameux comte de Scblalii-eiidorf; son
méen AUemegne en lHOS,allaoht alors bu ministre des Affaires
D Wurtemberg comme scorèuîre de cabinet et conseiller de
pibm, nommé par le roi JârAnw Inspecteur GéuCral des domaines ol toréls
CDuroDiie. puis chargi en l-tli par Stein de l'admiaislralioa du dtptr-
M du Muai-Tonnerre où il oc poul se maiuleair i cause de ses dilIA-
«vee Juitu.4 Gruner, il assista au CoQtpMts de Vieunc,prit du service on
* rt fat «uuceaiLvemenl ministre A Francfort (1818|, Daimsladt (ISll),
lMd«B tCIS), Carltrube (1821) ot euUn ambassadeur à Couslaalînople .
*>«B tp»ui4 une EUle du ministre Wurlemlierguois Zeppelin, qui Tut pen-
leoip* dame d'honneur de la reine Catherine de Westphalie.
LES DESSOL'S DU TOSCKÈH I
une campagne des plus énergiques ea faveur de la Prussi Le Hofralh Kluge, de Fraocforl, arfirme qu'à propos de 1 nouvelle Constitution de Nassau, Slein {I) se serait fait donne par la Prusse 45.000 florins .'i titre de rachat de certains droi* pour lesquels les autres propriétaires fonciers n'ont rïenreçï La Constitution du Wurtemberg produit ici une assez viv sensation (i).
.... àHAGER (en français).
Tendanceb paciGques. La Prusse et la Saxe L'aUilude des petits fil .MliMnandB. l-ea viiie^ de Slein Le grand-duc de Bade el [a Conslituf La RuBsie. Je partage de la Turquie el la pari de l'Autriche. Les rata de la France b1 de l'Auglelerre. Murât.
Toutes les Douvelles sont nettement k la paix (3), bien c^ les Prussiens essayent encore de ne pas renoncer à la Saxe Weimaret Hildburgliausen sont contre cette aunesion, GoUi Meiningen et Cobourg, pour, parce qu'ils ont obtenu les com pensatioufi qu'ils désiraient. Bade veut avoir Kehl, et la B» vière, Mayence. Mais Stein travaille contre la Bavière et i en faire une forteresse fédérale.
On dit que pour le moment Stein et Metlernîch sont d'art cord et on croit par suite que Stein finira ainsi par fait accepter ses vues sur l'Allemagne ; qu'il agit en faveur d'Au^ bourg, ville libre, et des princes et comtes médiatisés. Poi les tranquilliser, Bade et Wurtemberg, imitant le Nassau, o décidé de donner k leurs Etats une Constitution.
Le grand-duc de Bade est très pressé de la promulguer e travaille activement avec ses ministres et surtout avec le eoi seiller d'Etat Klùber.
La Bussie a projeté un démembrement de la Turquie aG
1. Cr U'A^oBBExa, UB'4SB. Notes dei Plénipotentiaires de Bade, Hew« Naïuil ftu baron de Stein. Vienne, 11 novembre 1811. Ibidem, 77S. NeuviAl protocole de la séance du 15 février des Plénipotentiaires des cinq
3. cr. d'AicoEQaHO.SST. Nol« de Gartner au sujet de la résolution du Wl *«m1'0r|{ d'établir une Constitution repréaentalive, IT Tévrior 1819
>. Cf. d'AnOEBSiii). fl7fi Quatrième protocole de la séance du Ig janvi ISI5 det Plénipolcnliaires dea Cinq Puissances et Ibidem, STT'SSS. No(« rrinoe (le Hctlei-nicli ut contra -projet autrichien.
i>dle, de contenter tontes les puissances, des que T Autriche, Pniss« el l'Angleterre y auront adhéré. L'Autriche aurait Bosnie, la Serbie et une partie de laThessalie. Mais l'Auallègue les traités qui la lient. La France demande la el la rive |;auGlie du Rhin ; l'Angleterre, l'Egypte qoiâqaes îles de l'Archipel.
Lu Milanais sont très irrités contre Murât.
Vienne, Î3 jsriïEer tSlS (b". -197.758 ad
KREDDl à HAGKK (en français).
Le C»lipè* jugi par Consalvî. Les préoccupations <lf Marie-Louise. J
Ea causant avec ses invités, entre autres avec Serra Capriola, m Vitale et le général Lépine (I), te cardinal Consalvi a t, en parlant du Congrès, que l'on j changeait le soir ce 1*00 avait décidé Ee matin ; Que, pour lui^ l'Europe ne pournt jouir d'une paix stable que ai on rétablissait le Statu qno ' ITftï.
itn Vitale m'a dit que Marie-Louise est depuis quelques triste et préoccupée.
it'nne. îï janvier 1S15 iF. 197. TSX id
R... à HAGER
tiir-ijnitc ni! c->i*riM|>i)iid ptiis avec Napoléon qu'elle parait avoir oublié.
Scipperg affirme que depuis Aix Marie-Louise n'a, ni reçu tiritres de l'île d'Elbe, ni écrit à Napoléon et qu'elle n'a ■fane pas répondu à la dernière lettre qui lui est parvenue k a..
UràeTal a l'air de croire aussi que Marie- Louise a déjà com- Uanent oublié Napoléon.
I.PnMlfo le rcld-ffltrécbal lieutenant Lespine qui commandait ea IBtl à
74 LES [lessous du congrès pe vienne
1377. Vienne, 2J janvier 1»!} (F. IS7.7aS ad 3),
GGEHAUSEN à HAfiER
Surveillance de M- Scliwan.
M" Schwarz n'a pas reçu depuis trois jours la visite < son grand ami. Avant-hier, elle est restée à la maison jusqn 4 b. 1/^1 3 é^^ alors avec son mari et Trnutenberg chez î sellier Brandmeyer, dans la Rossau et a acheté pour 3.500 fT rins un vis-à-vis. On dit qu'elle partira h la lin de cette ! maine. Hier, elle a été chez le chevalier de Masse, grand écuyj du roi de Danemark, pour voir la course des traîneaux.
Trautenberg a été hier chez Arnstein et y a encaissé i sommes importantes.
Le 28 au soir, elle a eu la société d'un négociant Frad parent du célèbre docteur.
Hier, après la course des traîneaux, elle a été en compegi de son mari dans une voiture de la Cour à Schœnbrunn et q là au théâtre, puis à la Redoule où l'empereur Alexandre u pas paru.
1378. Vipiiiie, Î5 janvier 181S (F. *97 ad I).
HAGER h rEMPERELR
Hoi-dereau et rapporl journalier du !& jauviei- 1815. Itelevé de quelque» InttrctpU (F. i9T. ill ad ;).
Bernstorlî à Plessen, (Il lui envoie copie : 1° d'une lettre à Casllcrengh ^ Alexandre, du 13 octobre 18li;2' du MémoiJ de Casllereagh, même date ; 'A' de la réponse d'Alexandre:! Castlereagh, 30 octobre ; i' de la réponse au Mémoire de Cal tlereagh, 30 octobre ; 3' de la lettre de Castlereog:h h Alezai dre du 4 novembre ; 6" de la réponse de Castlereagh i Mémoire russe, 4 novembre ; 7* de la réponse au deuxtènj Mémoire anglais.)
Castlereagh Ji Gentil (envoi d'un Mémoire sur la traite c nègres).
Castlereagh (le 2.1, lettres k Hardenberg et h Gentz).
Nesscirode (chinons).
LA pÉnioDf: OE CUISE
S(ackelb«*rg Cune lettre i"! Saint-Marsan, une à Wolkonsky, t patpiels pour Nesseirode et une lettre au général Lan-
Dalberg, Talleyrand et La Besaardière.
Vienne, 14 janvier IBIS (F. »:.1I3 ad H).
WEVLAND à HAGER
Surveillance de Mario-Louise,
Keipperg est venu à Scbœnbrunn pour dîner. Arrivé à lienres, il n'a quille le salon qu'à 11 h. 1/2. A force de louvoyer, j'ai su par M"' Edouard que Marieni»e a roippu toute correspondance avec Napoléon, qu'on ne Keviit plus de nouvelles de lui et que Marie-Louise n'en lit plus jamais.
Vienne. U janvier 1815 iF. 407.112 ad î
.... i HAGER
Surveillance' lie M-* Schivan.
U"* Schwarz a eu hier soir la visite d'Alexandre. 11 était md, » pris le llié avec elle et est resté de 6 h. 1/2 à 1 1 h. \/i tut rentré de là à la Burg.
Le miaislre danois Rosencranz avait dîné hier avec
B** Schwarz et son mari. Avant le dîner, elle avait fait avec
mari et Lutterotb sa promenade habituelle au Prater.
icnne, U janvier 1615 (F. 497 412 ad. i .
GCEHAUSEN Ji HAGER
u Skie rester* à son roi. Rirnseigncinent vpnanl de Uardonbcrg.
Vôti a dit hier en secret à un de ses amis que le roi de Çirdiut décidément son rojraume et qu'avant huit jours ae serait oriîcielle.
1382. DubDO, le décembre, « janvier 1815 (F. «97 111 ad 3).
Général LANGEHON (!) an Généra! JOMINl [Infercept») _
(analyse).
Il se félicite de savoir que Jornini travaille à l'histoire iguerres de la Révolution que lui seul est capable d'écrire. La même écrit un Journal de ses opérations eo Silésîe, qu'il tîd à sa disposition.
1383. Vienne. 19 janvier laiS (K. «T.IIS ad S).
Intercepta pris chez Nesselrode et chei Stein(Dcux chxjf&t dont l'un du fjénéral Wintzingerode(2).de Wiesbaden, 5 jaj vier 1813, se justiGaiit des reproches que SLein lui adressa cause des réquisitions dont il a frappé le duché d'OldeiibiU au cours de la campagne).
M.\LVIRADE(3) à NOAILLKS {i) (à Snint-Pélersbourg). (Sous couvert Stackelberg {inlenccpta du 19 Janvier).
Il RURure bien de li
Dans la dernière je vous ni marqué les espérances que afll avions quantaux questions importante.s qui agitent le Conj
1. Langcron (comte de) (I7S3-1831), Colonel au réj^imeitl. d'Armagnac « 17Ha, tmigrd et onlrô au service de la Huaaic en 1700, se distingua dans l| campagnes contre la Tui'(|uie cl contre Napnléun. Mort du choléra 1 StiM Piterebourg,
1. WintiinE<^rodc (Perdinond. baron) (l'70-l»IB). servit d'abord dat heaaoiae, puis doni l'armie autrichienne et passa en 1797 au sert Buaaie ; aide dr cnmp d' Alexandre en 1X03. fait prisonnier à Moaoou, Ul tarda pa» i tlrr d#livr* pur 'l'clioriiiLehcIT et prit une part activi pagneadr IHlï, IS13 et IHIl.
3. Gali-Malvirade (Jean -Pierre- Edouard, chevalier de),Sccrilaire*r«i •«de do France i Saint-P^leribourg, envoya eu iiovemlira avec des dép à TallejTand A Vienne,
i. Noaillo (Antoine-CIsude-Dominique -Juste, comte de), ambassadeur 4 Fninee en Husiie. Il devint en 183t, i la mort de son frère aln£, diM 4 Mouohjr et prince de Poix. Neveu par alliance de Tallt-yrand par ton inarîi avec Francui*e-Xsvi^rc-M£Iani<;-llunorine de Talleyrand.
Celte espérance se fortilîe tous les jours; maïs comme les résulsU nous échappent encore, je ne puis que rapporter d'une ifre générale l'opinion qui règne à Vienne et qui semble unedécisionprocbaine. La question de Pologne parait itement convenue ; celles de Saxe et de Naples se débattent iMJours, Les autres viendront ensuite et seront plus faciles à riwttdre.
:nne, 31 janvier IKiï (K. tn7. 41iad 7). Nota à HAGER (en français)
J* m'empresse de communiquer à Votre Excellence une con- «trtalioa que j'ai eue hier soir en tête £i tête avec Capo d'Isliia. Elle serait devenue encore plus intéressante si un trolia'était malheureusement survenu pour nous faire changer icstrelien.
it»i. — Comment vont les choses?
l'^pif it'lslria. — Oh mal, très mal ; et je vous assure que je MIS de bien mauvaise humeur.
Moi. — Vous perdez du temps, mais il me semble qu'on se fj^iproche et qu'on a déjà fait beaucoup.
Câpo (t'htria. — Oui. mais voilà quinze jours perdus sans
ÏMo. Pourquoi lanlerner tant à dessein la réponse à la note imssienne. Je ne crniprends plus rien avec cet homme înconttrable qu'est Metternichl Voulait-il sauver le roi de Saxe? l*iMirqaoi le laisse-t-il, quand il pouvait tout, retenir prison- «f à Leipzig? Non, il a l'air lui-même d'accorder la Saxe à
Prusse, et puis il s'oppose. Castlereagh, après bien du temps penh, tranche la question et dit : « Avant tout il faut arranger la Prusse; il faut lui tenir la promesse. Cet arrangement t sur tous les autres; il faut commencer par celui-ci, » Bob. La Pologne était déjà arrangée. Nous venons l'i la Saxe •(qti« fait Metternich? Il s'arrête et nous arrête. Les Prus-
Hu disent : < Voilà ce qu'il nous faut. *
Qo'jr a-t-il & faire à présent ? Si vous n'êtes pas contents du fffojct prussien, donnez un contre-projet. On discute et on
LES DEsSOÛiO
s'arrange. Mais que fait Metternich ? Il ne fait rien. 11 nol traioe de seniaiac en semaine. En attendant il fÎQasse à l'ore^ de l'un et de l'autre. 11 embroaille et s'embrouille et a l d'un homme qui a à remplir uoe besogne au-dessus de i forces et demande du temps, parce qu'il n'a pas le c d'avouer son insuffisance. Où veut-il en venir? Si c'était 1 sol, un imbécile, on le comprendrait fort bien; mais on ne pe« lui refuser de l'esprit, quoiqu'il soit inférieur à cette besogu qui écraserait un Hercule. Que veut-il alors? Faire | patience à tout le monde ! On s'aigrit tous les jours davanU et je prévois que cela linira mal : Ou par une guerre c une misérable paix honteuse et plâtrée qui nous vaudra I guerre dans un an ou deux, tout au plus... Je ne vous parla pas en ministre ru^se, mais en Ccsmopolile. Croyez inoî, 7 guerre tournerait mal pour l'Autriclie, et ce bel Empire, ville ouvrière de la tranquillité de l'Europe, irait à sa r complète. Que l'Autriche, qui n'est pas conquérante, manqi toute l'Europe s'écroule. Il est donc de l'intérêt de tous quel! reste ce quelle est.
Quel ministre qui a osé conseiller h Fraiiyois de refuser | couronne d'Allemagne et qu'est-ce qu'il lui propose au lieu a cela ? De former deux Allemagnes, la septentrionale et la n rtdtonale ! Eh bien ! Est-ce Metternich qui a proposé cela ? OuD c'est son idée favorite.
Ici, nous fûmes interrompus.
1386- Vienne. ï3 jsiivier 1^15 (F.- toT.ÎSO ad ï),
HAGKU h IliMPEREl'R
Iiiirilere«u el rapport journilier du 2fl j«nvicr IHtS.
Données sur les causes de l'aggravation du cours du cham Liste des /n/eï-ce/j/d, parmi lesquels des (■A»,/oH>- pris chez N aelrode. une lettre du doii de Wurtemberg i» Stackelberg, unj lettre de Rechberg à Dalberg.
LA pÉBioiii; ni; crise 70
US?. VieOAC, Si jaorier ISIS {F. 49fl.7&9 ad S).
.... à HAGKIi
SurveillBitCD de Marie-Louise.
Neippcrg a dîné chez Marie-Louise à Schcenbrunn et j est «de 6 heures a 11 h. i/t.
Vicaae. ISjanvier U\i (F. i'Jl .^i» ud 3).
WEYLAND il HAGEîR
l.a correspoDdtncc de M" de Brigiiole.
Oa « remorqué que M™' de Brigaole recevait et expédiait ItUres de et pour la France par les courriers de Talleyl On a réussi à intercepter un paquet qu'on envoie à la miation.
.... à H.\GER (en fruiiçais).
U |>rîiicc Ha<Ir.i» ill et les Masque» de la Hedoi>le.
le prince Uadùwill intrigué par deux Masques à la Redoute ti, les suit jusqu'à leur logement, fait ainsi la connaissance Cesenliell, femme d'un commissaire des guerres (habite jfer Grabeii 173) et ne rentre par suite qu'à 4 h. 1/2. e lendemain il vu rendre visite à M"' Fort (Fra/is/skaner n 977, I" étage) qui était avec M°" Ces'?ntiell à la Redoute b Teille.
\'ieuae. il Janvier IhiS (F. 187.75» ad 1).
e © i HAGEKIen français).
Bal«t re pré» eut ai ion tb éâ Irai e c liez la Ha^ralion. .Ueunilrc ne paraît pas au lia) douai par Mellernich.
(il janvier) grande représentation théâtrale et bal
chez la princesse Bagration en l'honneur d'Alexandre, grande-duchesse Catherine, des rois de Prusse et deDanema]
Le fait que cette fois encore ni Alexandre, ni les gn duchesses n'ont jugé à propos de paraître au bal donné ( prince de Metternicb (1) fait beaucoup jaser.
On continue à dira qu'Alexandre est le jouet de la Sagi de la Bagration et de son entourage.
ne, 3S janvier 1H14 (F, 197.759 adï).
Exigences àcs Bbvu
. tujcl de Fulda.
Les Bavarois disent toujours qu'ils ne céderont ni Salzbal ni Passau, bien plus qu'il leur faut Mayence et Hanau. place de Hanau, on donnera Fulda k la Hesse qui protfl contre cette combinaison et est soutenue par la Prusse e Hanovre, puisque Fulda doit servir à indemniser le roi de S des districts qu'il doit céder à la Prusse.
I iK. 197,759 ad ï).
TCHERNITCHIÎFF à JOMIM (en français) iliitercepta du 14 janvier).
J'ai bien des excuses à vous faire, mon cher Généra), ^ avoir gardé si longtemps le volume que vous avez eu la o plaisance de me prêter. Mais un ouvrage classique ne se 1' comme un roman et à coup sftr celui-ci est fait pour p; quer des méditations sur le métier, aussi instructives qu'il ressantes. Salut et amitiés bien sincères.
t.Lï lundi 33 janvier (Cr. Diario de SUnlHârsin publié ptr Ru ritponden» fntdilt dei Cêrdintli Coaislnie Ptcca, LXIX: a 13 janvier, si Chet Metleraioh, joui, gagat !g louii. ■■)
. PÉnlUL<C DE <
SI
Vi«an«. a*Janvief ISIS (F. *97.Ti9 ad 11,
UEILMANN ù son père (Intercepta) {en français).
FM ds Suisie. Epoque probable de leur oouclusioa et de son dépari
P.^ — Oa attend tous les jours une cooimiuiicatioii des Dès que notre sort Sera décidé je partirai et metmon voyage autant de diligence que possible, mais ifne-làU se passera au moins encore trois semaines.
STEIN à NESSLlLRODi; (Inlercepla) (en français).
U Gouvernement français aurait reçu de M. d'Alopéus(l) rdes fonds appartenant k la Russie une avance de 75.000 fr. te la solde de^ garnisons de Metz et de Plialsbourg. La Mitotioa de ces summes n'ayant pas encore eu lieu (à l'exptioD de 8.037 fr. 43 qui paraissent avoir été payés pour le nple prussien), leur réclamation et même leur emploi pourïut être confiés au général Pozzo di Oorgo, qui en serait idu cx>mpt;ible du déparlement des Allïiires Etrangères et ra M. d'Alopéus du succès de ses démarciies, pour que B-ci fasse part à la commission chargée de liquider entre pmssaaces co-partageantes.
Vienne, it janvier 1815 (P. 497,759 «d 3).
rELN à BRE5S0N de VALENSOLK (InlercepU, {«n français).
Hcj«l d'une rtclamaLïoD du murËclial Davout.
I taline de Nanheim, domaine de l'électorat do liesse, détepar U: maréchal Davout, a été occupée par les troupes
8i LES DESSOUS DU CONAEÈS DE VIENNE
russes en novembre 1813, restituée à Télecteur de Hesse à In réserve des sels trouvés dans les magasins dont on a dispose au profit. des. puissances alliées» S'il y avait eu une réclamation légale à faire de ce fond de magasin, c'est à l'électeur di Hesse qu'il appartiendrait de la farire, ce prince ne pairrant coûQsidérer l'occupation de son pays et l'aliénation de ses domaines que comme un acte de violence. Mais les réclamation'^ du maréjchal Davout sonit destituées de tout titre foadé en droit, les dotations étant annulées et ayant repris au moment de la conquête la nature de domaines publics et inaliénable^.
1396. Vienne, 27 janvier 1815 (F. 497.7C1 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport du 27 janvier 1816.
Il lui signale les chiffons de GeDtzà Dalberg relatifs à r«rticle du beobachter sur le service qu'on a célébré le 21 à Ii mémoire de Louis XVI^ et lui envoie la copie de plusieurs lettres de PhûU au prince royal de Wurtemb3rg, de Stuttg^art* les 15, IG et 18 janvier, une longue liste des intercepta pris cbez Castlereagh, de paquets apportés le 23 par le courrier (2 à Lamb,2 à Strafford, 3 à Glaaoarty,l à Arthur James, 1 à Kinsey, 2 à Sidney Smith, 1 à lady James, 1 au duc de Brunswick, 1 à Gastlereagh, 4 à Cathcart, 1 à Auckland, 1 à Nugent, 1 à Wallmoden, 1 à Jordan, 1 à Binder,4 à Xesselrode, 1 à Rosencranz, 2 à Palmella, 1 à Munster, l à Saint-Marsan, i à Hardenberg, 1 au prince de Wurtemberg, 2 à Albrecht, plus 1 à Metternich (qui n'a pas été envoyé à la Manipulation).
A ce bordereau étaient en outre annexées la liste et l'analysi* sommaire des Intercepta provenant de chez Nesselrode, Sta- j ckelberg, Talleyrand, La Tour du Pin, Stein, Hardenberg.
t.X l'ÉBIQDE riE CniSK Vienne, S« iaoyisr MIS (F. 497.7B1 ad î). ... à HAGER (en français), ^rveillance et dfpart prochain de M*' Schwari. ■'Seltwarz n'a reçu ai hier, ni aTaat^hîer la visite à'I
il ecntiU)s«aQce avec le miaiftlre de Danemark Rosenoraiu D'I-éouver von M«»e s'explique tout naturellement I npporU exisUnl anlre k cour de Danomark et les M' d* Alton;) et enlre ceux-ci et Saint-Péterabour^. ^H^'Schwari a été avec von Masse dans la Spitalgasse hvae machine. Un peu plus tard, Maiise l'a accompagnée |BMB peintre de la Landslrasse, puis chez un fabricant de
I pris une forte somme chez Amstein et fait de grosses
>, parce qu'elle achète tout ce qui lui plaît. Elle a dîné
[ elle avec son mari, Trautenberg et Masse. Elle doit
s prochaine. On ne sait pas encore pour quelle
k viens d'apprendre à l'instanl que M"* Schwarz dîne
liltm avec son mari et Trautenberg obcz le mirchand
t qoo son grand ami Alexandre s'est annoncé pour
~ i qu'elle doit partir demain â7 pour revenir aa
t Rtarft, où elle retrouvera Alexandre lors de son retour
ici, soit à Birlin. lîlle va pour le moment à
, Stattgart, Berlin. Hutnbourg et Amsterdam, d'où
, soit à Berlin, soit à Vienne. Elle s'est munie
i de crédit de 100.000 florins.
^ !A}anviu tSlî (F. «7.71
.... àH.\G[Ul
' Aprh une réunion tenu? cheî le baron Marschall, ministre mit Nauao, les princes médiatisés ont l'ait une foule de I et décidé de remsttre dimanche prochain (1) une
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note à Mellernich el à Hardenberg (1) daos laquelle ils ez||J seront leurs désirs et leurs réclamations.
Gagerti a donné lors do cette réunion lecture d'un moire qu'il a adressé à Munster (2) sur les affaires de l'j^ magne (et qne jespfire pouvoir me procurer).
Gagera a de plus rendu compte de l'entretien qu'il : avec Hardenberg et Humboldt, qui auraient accepté le prf cipe d'une CoDstifutton représentative des Etats de I'AQ magae en particulier, et de l'Allemagne en général.
Humboldt croit toujours qu'on acceptera le projet qu'il! préparé et auquel il croit avoir rallié pas mal de parLisaas..|
le, 36 janvier I81S (F. «7.761 ad 3).
Rafpobt à HAGKH
c ne cftlero pas. Un mol do Hnrdcntierg.
Oq se reprend à dire que la Prusse ne cédera pas s question de la Saxe. Hardenberg aurait dit ; « Le roi ne rentrer h Berlin que s'il a la Saxe dans sa poche. >
ALFIERi Di SOSTEG.NO à SAINT-MARSAN (//i/erce/ji«). i
J'ai appris h regret par le courrier adressé au comte d'AgH que, par suite du système adopté à Gènes on y a voulu metU des entraves à la prise de possession (3), si et comme o
il'Empirc mioiennomoFil réjninl», quo l'acte de la Coafddération du Hl privés de leur immidiatiLË, porle In date du 30 jauvier. Cf. d'Anuanana,
I. D'AHQBBiinQ, 0S9 avl. NolB et déclaration des trenledeuK [irinoe* ai muidi touveraias ?l dei vill«« Ijbret adressées aux premiers plinïpot«nt Ttt d'Aulriohe et de I>rusie.
l.Cf-d'AtiuB>BHo,âOMI1. Note du baron de Ga^t^rn au oomlo de Mûaad OOmme supiilCinunt individuel à la Noie du 30 décembre 1HI( des f iJHires des priiii:cï el dea villes d'Allemagne réunis. Vienne, ISjai
3. l'rotcstsliOQ du Gouvernement proviaoire de Géoea contre la r Buta génoia ji la Sardaigne. Gtiiea, M décembre 1814. (Cf. d'AnoEosno, I »9.)
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anlorisé par les dernières stipulations. Wellingtou, à qui
•D ai parlé, désapprouve hautement tout cela et m'a promis
^*o écrire à Londres. On dirait qu'on ne sent pas tout le mal,
cet étal d'incertitude où l'on tient tant de pays, peut pro-
e, l'I on oublie que l'Italie, et Gênes particulièrement, sont
points où les mécontents de tous les pays voudraient
wer an point de ralliement qui pût favoriser leurs projeta
tl d'oïl partirait le feu qui couve sous la cendre et qui embra-
ut > nouveau le continent, et tout ce qui contribue à main-
ir cet état précaire et à entretenir des espérances de ce
peat ^tre qu'infiniment préjudiciable à tous les pays.
MOI. F»ris, 3-15 janvier IS15 (b'- 191. '61 Bil ï).
BOITIAGUI.NE à NKSSELRODE (lniercci>la) (en français).
U Goavernement français est depuis quelque temps fort k^tent de la présence à Paris d'ofBciers russes préposés Kt hôpitaux. Jaucourt vient de m'adresser deux offices RUiifïauK hApitaux russes de Ilaguenau et de Paris. J'ai en *ii»équence invité le capitaine de Khvoschinsky, commandant ■ ee» h&pitaux, d'adresser à ce sujet un rapport au prince Volkonsky.
, lajlDTier 1815 (F.
GOLTZ à HARDENBERG {Intercepta) (on français).
McolU* Bl pn>f^£s de In céorgHniaafinn de l'armée rraoçaiae. Changement ^liilil <k* r^^Lmeata en garniaau à Paris. Henforti envoyés en Alsace Mfa Lcrralne. Venue à Paris de deuic balaîllo'.is de l'ci- Vieille Garde.
Cn courrier anglais arrivé de Vienne dans la nuit du 10 au ldec« mois m'a apporté les deux lettres et les cinq lettres
l.ivaUaciune (Paul-Slepinovileh), premier secritairede l' Ambassade russe Vtn. iHutrgt d'allur«» pendant l'abicnce do Poeio di llorgo. Cette dé- '■* M Afure pu dans la CorrmpondMiet diplamatiijae, etc., etc., pubtidc hunTMirr.
allemandes que Votre Altesse m*a fait rhonneur de m'adxesst r en date du 28 au 31 décembre. Les ordres qu'elles contiennent seront exactement remplis.
Le complément et Torganisation déiinitive de Tarmée continuent d'offrir beaucoup de difficultés, mais le ministre de Li Guerre s'en occupe avec beaucoup de zèle et une nouvell' ordonnance, qui doit fixer irrévocablement le nombre des foIdats de chaque compagnie ou escadron en temps de paix, v<i, à ce qu'on m'assure, paraître bientôt.
Il y aura dans quelques jours des changements dans ht g^arnison de Paris. Les régiments de cavalerie, qui portent le* titre de Régiments du Roi et qui en font partie, vont se rendre en Lorraine. Cette province et TAlsace sont de toutes les provinces de France celles où il parait y avoir le plus de troupes. Ces régiments seront remplacés ici par des corps de la Maison du Roi qui occupent de petites villes aux environs de Paris. Deux régiments d'infanterie vont également partir d'ici et seront remplacés par deux bataillons de la ci-devant Vieille Gartle. à présent Grenadiers et Chasseurs royaux. Cette mesure parait un peu hardie à bien des personnes. Mais le maréchal et Ministre d'ÉLat, duc de Reggio, qjoi commande en chef ce corps et qui possède leur confiance, doit avoir assuré aa Roi que c'était le moyen le plus sûr de les attacher au gouvernement et qu'il répondait d'ailleurs de leur conduite. (Le reste de la dépêche dans un nouveau chiiZre (indéchiffrable.)
1403. Londtes, 13 janvier 1S15 (F. 497.761 ad 2).
GREUHM au ROI de PRUSSK (Intercepta) (analyse).
Nouvelles diverses relatives à des événements déjà anciens survenus au cours de la guerre d'Amérique et au rappel imminent de Wellesley. L'affaire do Sir Johu Murray.
Il lui parle des nouvelles reçues de Saint-Domingue, de la destruction des ouvrages de PeiMncoIa par ordre du Génér-il J«ieksony des vues que le président Madison avait sur ks Florides (1), du retour prochain de WeUesley de Madrid, des
1. Cf. Âwittikllleguiér, 1814. Général History 194. Murray (Sir John) (ITôS- 1827). Wellington fit passer ce général en conseil de guerre pour dèaobé.ssance et pour la faute qu'il avait comiiisecn se rembai quant en juin isia
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>as qu'on en lire en ce qui a trait aux rapports entre eel L'Angleterre et enfin de la comparution prochaine ] Sir John Muri-ay devant une Cour martiale charfcjiiger sa cooJuite ei Catalogne.
Loodrct. 11 j«n»Ur tsis (F. 497. ^'U ad !|.
ABMM (I) .V HARDENBERG (Inler-pU) (en français). 3 (Soua couvert à Mut .li.-r).
tation de la Saxe par la Prusse, âlant en général mai
it-dans ce pars-ci, m'a déterminé il y a quelque temps à
r en anonyme un pamphlet qui recliiïerait oertâiitâs
■ diMiibuées avec ane mtention malIgOQ el reçues avec
s de cause, en le soumettant toutefois auparavant au
nivnl éclairé de Votre Altesse. En attendant, t'écrit,
que
I désirez voir imprimer ici, est arrivé, il a été tont de It tradait et publié, après avoir été fortement recommandé "'"irents gazetiers. Comme il ne laisse proprement rien r el que la justesse des observations doit frapper tout Ktr impartial, je me vois obligé de demander les conseils 1 ordres de Votre Altesse relativement à la publication dt pamphlet. .l'espère qu'à tout éviSnement Votre Altease ■> Mfcunnftttra pas le sale p«nir le service (le Sa Majesté qui l'i guidé aotant que le désir de faire connaître au public anliiïles motifs d'une poUtique que Votre Altesse a embraskUat pour le bien de la monarchie prussienne que pour la i'uDe longue paix sur le Continent.
If -ne et en «baodoninint «^s »:aiioii! cl se^ bagigcs. La Cour MarlUle
^friiinHA VVinchi'sLer le Ifl janviT MHS l'aoquiLta aprËa qninisjourï de
CDlcTila d< lui infliger uti(> réppimande que le Princ --KÉgenl
!. PtobabUnieiit Arnim Frèd^ric-Guillauino-Charlo^ (nsfi tSS:). Oblige * t* priocipe d'entrer au ^errics du roj'aiime de Wetlpluille, envayi ~* ««cr^laire auï lègaliona, d'abord d'i Paris, puis de Saint- Pitoritaourg UrMta in*i|ii'aD IBII, djrrcnu «TBcier pruisian en 18i;, el aide-d»-c^np ^nutfinuia qu'il aC«onipB;na i Paris, Undralh d: 1819 k 1831 et nommi fcnldc U police k Bettl ,ilae di'inil do se» fonction! en 1833 ut. rentra ai» la vie privtc.
1405. Vienne, 28 janvier 1815 (F. 497.224 ad 2) .
Rapport à HAGER Bordereau et rapport du 28 janvier.
1406. Vienne, 27 janvier 1815 (F. 497.224 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Stein.
Stein reçoit le 26 dans la matinée une lettre autographe d'Alexandre, une de Schw^arzenberg, une de Metternich, et une de Capo d'Istria.
Hardenberg est venu à 6 heures, et à 8 heures ; Stein s*est retrouvé chez Nesseirode avec Wolkonsky, Anstett, le prince de Rohan, le comte Potocki, Pozzo di Borgo et Floret.
1407. Vienne, 27 janvier 1815 (F. 497,224 ad 2).
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Marie-Louise. Difficultés qu'elle présente.
Alexandre et le prince Eugène ont déjeuné le 26 chez Marie- Louise. Neipperg y a dîné.
Découragement de l'agent (Weyland) qui ne peut ni arriver à faire parler M** Edouard (1), ni gagner aucune des personnes au service de Marie-Louise.
1408. Vienne, 27 janvier 1815 (F. 497.224 ad 2).
Rapport à HAGER Alexandre chez M-« Schwarz et remiie du départ de cette dernière.
Alexandre venu hier chez M"" Schwarz n'est resté avec elle que de 6 h. 1/2 à 8 h. 1/2 du soir. Eq partant, il avait Tair
M"** Edouard, deuxième femme de Marie-Louise
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■ ^naavaiM humour. M~*Scliwarz a remis à demain son dé-
■ pirl primitivement (îxé h aujourd'hui.
..àlIAGER (en français).
Le Banquier Schwarz, venu de Pétersbourg à Berlin en 1813 ) ville ici, habite avec sa jeune et jolie femme à l'hô- ^Kai'^erifi von Oeslerreich. Sa femme entretenait déjà h ^tersbourg des relations secrètes (ou intimes) avecl'Em- F Alexandre et y passait pour sa maitressc. Mais le cai danois croit savoir de façon positive que cette femme àua ntnrî étaient employés par Alexandre h des missions cnfiileDli elles et des plus délicates. Aussi dès leur arrivée ici, Il Kammcrjuncker von SchoUen (I) fut-il chargé par son roi ivsayet d'entrer en relations intimes aveu cette femme et de baitretenir coûte que coûte. SchoUen y a réussi. Ses pré- -Nnls et sa bonne mine lui ont permis de devenir son Sigis- W et il parvint de la sorte dans des moments d'abandon et hcoofidences intimes à apprendre tout ce que l'empereur Akundre lut disait, lorsqu'il venait la voir au moins deux 's par semaine et quelles missions secrètes il lui donnait, fcconnais, en partie seulement, le résultat de ces confidences. ■AlcxaDdrc se moque souvent chez elle de l'Empereur d'Au- •liche et bien plus encore de l'Archiduc héritier. Il s'est plaint li de la conduite molle et confuse du grand-duc Constanen Pologne, où il ne cesse de le presser d'organiser le fIJB et l'armée, tl avait fait entendre à M" Schwarz que son ■iri devrait arranger ses alTaires d'argent b. Berlin et en Holit, de façon h n'y avoir plus rien en spéculation d'ici <i itax mois ; Qu'il fallait qu'elle fût dans deux mois à Péters- Mtg et que son mari devrait rester en Hollande jusqu'au ^^uneot on elle lui ferait signe,
L It KiiBinerjuiiker vaa ScboltCQ Taiiait partie de la suite du roi de Di- NMfàea qiuliU à'A'IJiiIxtit im GenerAUUbe, d'après la lUle pul>liie le ' «Uèrv |i4f la t'AronUt des Wiener Kongrettts. Ueilage, n- 3, page IM.
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Sehrwarz part demain. On n'aTaît pas encore décidé avanthier si elle raccompagnerait.
Il y a quelques jours. Alexandre était venu, comme toujours, dans le plus strict incognito chez elle. 11 a cependant été reconnu par quelques gens qui le suirirent et restèrent devan t la porte de l'hôtel. Alexandre très contrarié se mit en colère et à peine entré dans la chambre, ordonna à Schwarz de descendre les chasser à coup de bâton ; mais Schwarz réussit avec l'aide du portier à les décider à s'en aller de leur propre gré et sans bruit.
1410 Vieaae, 11 janvier 1815 . (F. 497.224 ad 2).
FREDDI à HAGER (en français) (Rapport de chez le Nonce).
Plaintes sur la conduite de Murât dans les Marches. Les convives du nonce. Atdini et le g^énéral Koller. L«s «Mauites et leur rétal^lissemenl.
Le Nonce m'a parlé très aigrement de la conduite que Murât tient dans les départements du Métaure, du Tronto et du Mus )ne où il exerce une autorité absolue. Tous les actes sont faits dans les pays occupés par les troupes napolitaines au nom du roi Joachim,et non plus au nom du Gouvernement provisoire.
Le général Koller et l'avocat Fava dînaient hier chez le Nonee. Aldini avait été invité. Il s*excusa9 mais il paraît qu'il n'aime pas à se rencontrer avec le général qui a cooduit Napoléon à rile d^Elbe.
Le rapport sur la Suisse n'a pas encore été (ait (1).
On a beaucoup parlé des Jésuites chez Mirandai.
U parait qu'ils seront rétablis ^en Espagne, mais. pas enPortugal.
1. Cf. d'ANGBBBRO, 739. neuvième protocole de la séance du 9 février, des plénipotentiaires des huit puissances signataires du traité de Paris. Renvoi du projet et du contre-projet A un nouvel examen de la Commission.
LA kÉlilODE DE CJIISK
1813 iK. 197, îU ad J).
®3 à UAIjHR (en fratiçaisj.
On ne fait que répéter partout que les souverains étrangers Rstent trop longtemps à Vienne pour leur réputation, mais nitout l'empcrc:ur de Russie et l\i roi de Prusse.
On a parlé hier chez Talleyraml, mais rien que d'une façon fnérale,des suites qu'aurait le Congrès. Serra Capriolaa dît ice propos que tout le monde était et serait encore mécontent,
■ C'est ce qu'il faut, s'écria Talleyrand. 11 faut que cela
ùfte ainsi. Pour que cela aille bien, il faut (jue chacun parle ■toonifint et ait dii faire un safrificc. C'est de ces sacrifices fUttcU que doit naître l'accord de tous, le bien général. > ~ isii reprit une conversa li A très animée et très suivie avec
Fntbnuie, l'homme d'aiTaîres de la Ba^^ralion, est aussi llalennédiai re et le correspondant entre elle et la Sagan.
Li prince Eugène est des rares élus pour lesquels la porte dre n'est jamais fermée. On s'en plaint vivement, Inl comme on regrette et on critique l'influence de Czartoniki,La Harpe et Capo d'istria.
U2. Ucrlui. ;l janvier iUb (F. 497. Î3t ad i).
CASTEL.\Lt-'ER à SAINT-MARSAN [Inlereepta] (en TrançaÎB) (analyse).
Od loi affirme que Saint-Marsan (1) va prendre le poctedo la guerre. Tout le monde s'en réjouitàTuria.Quant ^Jn, il l'en félicite de tout cœur,
Corriipondenu Inedila dti CirdinaJi Connalrie PAcaiDiàrio
éUmtUtrttn, page LXIX, •> 39 dicembre 16U... Ma aominalioii comme **«»itf« d'Etat el do guerre .). Sainl-MarsBii (Aiiloiiie-Mura-Philippe-Asl- MUr(Uis<lo)(n«l-lM8),rut mis on rapport avec Botuporlo i la «iiile du lÙ d( Cliprasco. Eavoyé on 1809 à Berlio otnntac Ministre l'IAni|»oteTi< <H par l'Empereur qui le Qt Bémtpur CQ 1813, il rentra en 1»U au aervice llHaïKni de Savoie. Prjsidcnl. du Conseil en 1818, il quitU le pooToir 'Ml'iwurrrctioa de 1820, elmourul dans saproprlilt prcs d'Asti on 1S3B.
1413. Vienne, !(I janvier lllt (F. 4ST.33t ad 3).
BERNSTORFF à TAI.LEYRAND {Intercepla).
Il lui envoie deux iotlres de M. de Bonnay dont l'une « conlidentielle.
1414. Copenhague, s jaavier ISIS (F. i^T.l^tad z).
Mnr<iiii3 de BONNAY ù TALLEYRAND (/;i(er<.-«/)/a. (analysai
Elnt do» esprila A Hambourg. Il e«8ajera de Taire publier Ja t ds Talleyrand â Mctteriiicli. Hambourg lotalemcnl acquis i la l'i
11 le remercie de l'envoi de la lettre du 19 décembre ( Talleyrand) à Metternich relative à la Saxe,
11 a cru bien faire en la communiquant conlidentiellem au comte de Scliimmclmanti (1) et à de Moltke {%) qui sont, if seulement les principaux ministres, mais les seuls hoin dici, et qui ont for! admiré cette pièce.
« En fait d'Anglais il n'y a ici que Disbrowe, chargé d'à de la Grande-Bretagne, jeune homme plein d'esprit, gai, da et obligeant et qui me parail penser à merveille. 11 est i chez moi poiu' écouter la lecture de la lettre du 10 décemu Tout ceci ne me paraissant pas suffisant, j'en ai fait un aru qui sera inséré dans le Mercure d'Àltona, qui est écrit! allemand et très répandu en Allemagne, peut-être mémev Angleterre, et est regardé comme semi-ofliciel. »
Bonnay ne pouvant pas paraître et tenant à ce que la t duclion soit exacte, le comfe de Schimmelmann a. sur S8 i mande, consenti h. revoir le travail, à le surveiller et à fairea nécessaire. Bonnay va maintenant essayer de se servir du a missaire ordonnateur de Hambourg, le chevalier Monnoy, j faire reproduire l'article par la Gazelle île Hambourg aussîd après sa publication à Alloua.
t. SchiminelmaDall-^nBat'IIearî.aomlcXtïlT-litSli, ministre de* Finanal^ du Commoroe de I7hi i IKII, miiiiitre dei AlTairsa élraiij^ro* (IMt).
I. MultkoiJoaclilmanrilitke.comUilcj.niorton lïlS.s'tlail reUr< dan terraa es ITdl.U avait, i la di'tniiidc de son roi, repria du service en U avait réuiii i relever le crMit el A r^lublir les lluauces du Danemark.
€ L'argent Tobtiendra peut-être, mais vous n'imaginez pas à quel point, mon Prince, les esprits à Hambourg sont portés et prononcés pour la Prusse, C'est évidemment la Prusse qui dicte tous les articles de leurs gazettes. »
1415. Copenhague, 10 janvier 1815 (F. 497.224 ad 2).
Marquis de BONNAY à TALLEYRAND {Intercepta)
(particulière).
Talleyrand très apprécié par l'empereur François.
Les hommes forts, les hommes comme vous se passent aisément du suffrage des autres. Le leur les contente et leur suffit. Mais les hommes en place peuvent avoir intérêt à connaître à quel point dans certaines circonstances on leur refuse ou on leur accorde la justice qu'ils méritent.
Que le roi de Danemark soit content de vous, mon Prince, qu il s'en exprime dans des lettres très confidentielles, il n'y a pas là de quoi vous monter la tête, ni vous gonfler de vanité. Que lopinion publique vous prenne tous les jours davantage en faveur, cela pourrait tenir uniquement à la pureté des principes que vous professez au nom du Roi ; mais il peut n'être pas inutile pour le succès de vos affaires que vous sachiez que vous avez entièrement fait la conquête de l'Empereur François, qui ne se laisse pas aisément conquérir.
En première apparence. Monsieur le Prince, je jugerais que vous êtes précisément Thomme qu'il ne lui faut pas ! Je ne sais pas comment diable vous avez fait, mais tenez-vous pour assuré qu'il ne tarit pas sur votre éloge et qu'il l'a fait souvent (peutêtre même avec malice) à plus d'un souverain et à plus d'un principal ministre. Un de ceux-ci a écrit de confiance à un de '*^s amis : 4C De tous, tant que nous sommes au Congrès, un ^ seul aura une place dans l'histoire, soit comme homme d'Etat, « soit comme homme de talent. C'est le prince de Talleyrand. < Sa loyauté, la justesse et la profondeur de sa politique, ne « laissent rien à désirer. »
Recevez mes remerciements particuliers, mon Prince, pour les deux pièces (la dernière surtout), dont vous avez eu la '^nté de me donner communication. Elles n'ont pas peu ajouté à ma considération personnelle, à laquelle, en dernier ^suliat le service du roi ne peut que gagner.
:r tgIS (!■■. tST.ïï* ad ïj.
l'FKFKEL (I) à WitEDIi {{lalercepU} [ail frauçais).
Historique et phases diverses des quoslïons do Pologne et de Saxe. Plue
lions de l'opinion cl do la politique en Angletrrre. Dinger rtsultsa rugroudisscment et de t'ambiLion de la Prusse. Les chances de paixi ^J triche, lo itavitrc^ lat'riuicc, la Russie.
Le mauvais succès de la mission du général de Walzdorl et la froideur, avec laquelle il fui repoassé de tout contact a le Priuce Régnent ci ses miaistres, m'avaient démasqué dè( mois de juin les vues inléressées de la Prusse et le patronl déclaré et non moins intéressé que leur accord.iit la Rusj la complaisance que les Ministres britanniques étaient dis ses à y apporter et la faiblesse avec laquelle l'Autriche é préparée alors ^ y résister. Je ne puis m'empêcher de f honneur au prince de McLternich de la prévoyance qu'A | de fonder l'espoir de chances plus favorables sur le bénâf du temps. Le Con-çrêa fut ajourné au mois d'octobre, etl'dl nion publique en Angleterre fut livrée dans cet intervalle] jeu des eny;ouements populaires et des discussions des jo □aux. Deux points leur servaient de point de mire : « mérites de la Prusse el la cause do la Pologne. » L'u l'autre étaient égalemeuL dangereux pour la Saxe, dont'] n'avait pas encore sourflé mot l'i la fin de juillet. L'agranq sèment de la Prusse avait été jusque-là le mol d'ordre deaa litjques que leur confiance dans le Ministère attachait i principes qu'on lui supposait, tandis que quelques palrïa Varsoviens, arrivés ici i la suite de l'Empereur Alexanm^ avaient entrepris l'aposlolat de la résurrection de leur pafl el trouvèrent dans le« principes de l'Opposition une semei féconde d'intérêt en leur faveur.
Le chevalior Mackinlosh (3) prononça avant la clôture i Parlement un discours plein d'énergie, dans lequel il pn iicbe de prouver que l'Angleterre n'avait jamais i
PrelTet, Ministre de Baviéi-e t Londres
3. I.e g£n>^Pil Ttin Wolttloi-f nvstt été envojé an mission A Londi rai de Sbio en juin IMU.
1. UacklDto'b <^ir Jamci), (I7S8-I83Ï) un des (dus illustrps %isl< n des ortteurt \e* plus icout^t du Parlement, grand ddfenscur
■ démembrement de la Pologoe et avait le droit et l'oLIîga- (« de s «lever contre cette iniijuité. Cet appel à la ma^navimité aationala ûatLait trop la vunité anglaisi; pour que tuus pivoToanx ne t'accueillissent pas »vec bienveillance. Mais pelmircuse inspiratioa me fit découvrir dans cet ea§;oueiuent ■Btranl le même venin rjue vous avez dL'noiieé à notre Cabipt eu loi marquant que la cause poktnoise étiût vraiment une ■DM aUttriunidiv
I it crus devoir jeter dans le public un coirectif propre A UBtKger son intÉF^t. Sous le titre d'un Saxon, j'écrivis au ré> pHteur du Morning Chranicle (principal journal de l'oppoKiLian) Ml leUre, dans laquelle, tout en payaul mon IribuL d'éloges ■■Mncipes du chevalier Mackiotosh, j'observais que U Saxr. ^^^Btnte dans celte occasion de l'Allemagne, ne devait pas ^^^B|îfiée h la rêautrection problémati(|UL' de la Pologne ^^^Ha*s ressembler au chien de la fable qui laisse échapper
^^^Bleitre alluma la colère des Polonais, mais eUe produisit ^^^BK j'eaiittendius. Elle doaaa l'éveil. hUle rappela qu'il ^^^■nne Saxe. Dès lors, cette cause gagna des partisans et ^^^Htarquerez qu'elle a eu au Parlement assez de défensaurs ^^^Bfiicr au Morning Chroniclf l'idée ambitieuse que c'était ^^Hnaque) ÎI appartient et qu'il a la prétention d'eadoctri- ^^^Kivait sauvé la Saxe en faisant sentir au ministère la WfKBàtH'dé, h laquelle l'abandon de ce pavs re:cpo3erait et wbBatit donner eu conséquence de iiouvelles LDsIructions à mi Castlcres^b.
I Vous pouvez, mon cher Prince, vous faire une idée des dis- HMitianft ilans lesquelles j'ai lu vos deux lettres, que je nom- ■mis de» chefs-d'œuvre de dépêches, si te fond me pernietpit dft parler de la forme. Il m'est impossible de vous dé- RiiMlro l'>iit c(! que j'ai éprouvé en lisant les procédés de la plun. On devrait presque désirer la guerre dans 1 espoir que ■Mte puisuineti. envahissante pur essence, sera renversée de ■Mule [uédestal oà elle est remontée par la complaisance ■op •veog'le de ceux qui la croyaient corrigée. La paix est meodanl préférable et j'espère que nous la conserverons et b 4ait«olideroti3 avec honneur par l'alhauce dont Votre Altesse P'a fait llnti^ressante révélation (1).
LES DESSOUS DU CONGIIÈS DE VIEMHE
J'en ai parlé avec M. de Hanûlton (1), qui est l'or^ana Cabinet politique de ce pays. Je lui ai fait lire votre secoi lettre : « Le maréchal écrit comme il se bat, m'a-l-il dit, » N« sommes entrés ensuite en matière et le résultat de notre c( versation fut qu'il fallait garder le silence jusqu'à ce qu'i ait un dénouement.
Ne vous étonnez pas, d'après cela, si vous lisez dans le Tin et même dans le Courier {qui a la prétention dV-tre dans secret du Ministère) des diatribes contre notre système, C journaux écrivent encore dans le sens d'il y a six mois. Qm les principes du ministère seront fixés, leur langage changei Il est heureux en attendant que l'Opposition ait pris une soi d'initiative en faveur de notre système. Cela assurera à celt une popularité plus générale quand il sera temps de le fi connaître. Je ne manquerai pas non plus alors de faire pari de nous. Il n'y a pas de mal en attendant qu'on nous ait < bliés. Cela fera que nous entrerons tout neufs dans la lioe l'opinion publique. Nous aurons moins de préventions incideiil à combattre et nous brillerons de tout l'éclat que vous »■ ai éminemment contribué h attacher à notre politique t moins qu'fi nos armes.
Je suis enchanté que nous soyons bien'avec l'Autriche, puissance aurait bien servi ses intérêts si, dès notre accès» à la Grande Alliance, elle nous avait destiné h ses cAtés même rôle que la Russie a fait jouer à la Prusse aux siens, caractère absolument libre et désintéressé de cette action tl ritait cette marque d'égard et de conGance que nous avons bien justifiée depuis.
Notre alliance actuelle pourra rendre Ji l'Autriche l'occaBi de revenir sur cette faute, qui lui a enlevé au Congrès un é ment d'équilibre qui aurait peut-être prévenu toute les dil cultes du moment.
M. d'Hamilton m'a laissé entrevoir que la France fait cai commune avec nous. J'en serais d'autant plus satisfait q cette Quadruple Alliance réaliserait un rêve que je me si permis de carresser depuis que la France est rétablie sur 1
t. llamiltoQ iSir William) (1777 l«59|.D'nbord sucrèUire cthommede et Bancig de lord Elgin «Conslantinopld, il rlevinl ious-B«créIaire d'Etat lus i Ekires tlrang^rci eu 19.39 et occupa cca TonctiODs jusqu'en IHlI.ipoque à quelU il fut nomni^ luîntstra i Naplfi.où il ne resta que Irois ani.Hunîll • M un de» {.iromuloun de la Iloyul Goo^raphical ïiocioly.
LA PÉRIODE
uej du droit public européen par son retour sous une dyoase non révolutionnaire. Une ceinture non interrompue de Coo/édérés allant des bouches du Danube à celles de ]'Elbe ■mit une digue insurmontable contre les envahissements de Rtte puissance gigantesque qui depuis un siècle n'a cessé de l'avancer, le knout dans une main, et les plus beaux traités ie morale et de politique dans l'autre. II est temps de l'arrêter. Il l'Europe ne doit pas être exposée à un asservissement semble ik celui dont les disciples de l'Alcoran l'avaient menacée. Je n'ai pas besoin de vous faire ma profession de foi sur les IpAtreft que cette puissance a trouvés parmi les libellistes du d de l'Allemagne. Les malheureux auraient encensé Bonale, si Bonaparte, moins ardent que son séduisant vainqueur, ratt pas cru qu'il valait mieux les écraser que les gagner. a TOUS donnera la mesure de l'opinion que j'ai de leur ca- . Désirons que les écarts, auxquels ils se livrent, guéiseot ceux des nôtres qui pourraient s'être laissés engouer rieur bavardage ! Abandonnous les chimères de Constituai eeatrale, dont ils avaient empoisonné les imaginations de ■ MTuits. Soyons Européen!; dans le munde. Allemands ù >, Bavarois dans le cabinet et dans toute l'organisation MiEtïqae de noire Etat. Que les autres royaumes fassent de
Quant aux petits États, une Chambre suprême d'appel sufapoorcont râler leur administration judiciaire, du reste absolu oomme elle existait en Italie, en Allemagne, même avant ! Révolution.
assujettir nos grands souverains à des lois coerciti-
eotravent leur politique, qui blessent leur indépen-
^e»i jeter parmi eux un ferment de mécontentement,
qui les engagera à saisir chaque occasion de se-
flfaalne qu'on leur aurait imposée; c'est donc préparer
llle ruine et non pas élever un nouvel édifice.
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1417. Vienne, 23 ianvier 1815 (Er. 497J124 ad 2).
GENTZ à DALBERG (chiffon) (en français). Sur l'article paru le 28 dans le BeobRchler.
Tai rhonneor de vous envoyer -ci-joiBt, Monsieur le Ouc, tes feuilles du Beobachter et de la Gazette de Vknne relatives à la cérémonie de samedi dermer (le 21). Je ra'occnpe dams ce moment même de traduire en français rarticie du Beobachter et cette traduction sera entre vos mains dans deux on trois heures. Comme vous connaissez 'IreureuseiHent les dewx langues, vous êtes en état d'attester qu'ime parcilie traduction n'est pas une tâche aisée et je m'en remets d'avance à votre protection et à votre appui pour détourner de ma t'étcTWi jugement trop sévère.
Agréez, etc., etc.
141&. Vienne, 23 janvier 1815 (Fr. 497.324 ad 2).
GENTZ à DALBERG [Intercepta) (en allemand).
Explic itions relatives au caractère de son article sur la cérémonie
du 21 janvier..
Je crains que l'article du Beobachter ne vous ait pas satisfait, Monsieur .le Duc, vous, au jugement duquel je tiens pardessuB tout, et c'est pour cette raison même que.j'ai à cœur de vous fournir quelques trêves expUcations. Il y a en moi un ^rand fond de sentiments religieux qui se manifestent toutes les fois que j'ai à traiter des sujets graves et élevés. Voila pour ce qui a trait à mon individu.
Voici maintenant les raisons qui m'ont amené à donner a cet article un caractère essentiellement religieux : 1' Les circonstances m'ont paru m'en faire presque un devoir. 2<» J ai pensé que seule cette forme me permettrait de dire de grandes et dures vérités, tandis que tout autre manière m'aurait imposé des réserves, des considérations dont je désirais maffranchir. 3* En procédant de cette façon, je dégagai^ entièrementlaresponsabiUtéde mon Grand Chef (Mettermch)
lexclnaot toute idée de colUboration ou d'inspiration de sa . Si j'avais voulu émettre dans cet article des coosldéras poIiUtjues. ou des allusions à la sagesse et aux actes des bé«, ou tout autre lieu commua de cet acabit, J'aurais dû bcut«r et débattre charpie phrase, chaque mot avec le prince, loi (râo&figurer, estomper et adoucir, comme cela ne m'art déjï que trop souvent et à un tel point que mon propre mil Rnît par me dégcrâler. En me plagant au contraire à k point de vue aussi élevé, je m'alTranchissais de toute enne et j'écbappais aux critiques de tout genre. Je crois du e que, sartout en France, on approuvera le choix auquel je aai» arrêté.
CoBoaissant votre justice et l'élévation de vos sentiments, kh conviction que vous prendrez vis-à-vis de vos collègues iWense de mon article et que vous aurez la bonté de î'aptt même, si comme je le cruius, il ne vous a pas entièit natisfait.
J^frfcz, etc , etc.
uti.
e,19 ianrÎBT Vil6 (P. ^Aai.Sîl od t)-
HAGEB à l'EMPERKUR
DoTdrraau ut rapport j .
laivrceptji pris chez Nesselrode, Stackelberg ( Lettres pour
I Tour du Piu. Wiilitousky, Mocenigo, Zerboni di SposoLti IDalbers).
Lettres & M-« de Bri^noh". apportées par un courrier de Ulcfcand vt euvoyéaé à la Manifiu/alion.
On a pu aussi se procurer quelques papiers chez le prince
î. Ce paquet conLeuail, entre autres, une lettre anonyme
It Paria (17 janvier^ sur la mort de lu plus ^rm U tragédienne
français (M"' Raucourt), tur le dép.irt du général <ur Lille, sur le refus d'accepter la démission du
lOl^^^
lUZ hEb ntSSUL'S DU C05GaÉS DE VIENNE
1423. Vienâ*', lï janvier IMS (F. 3.i91.i»6 ad 3).
© © a HAGTER (en français).
Lk IJagratioit. cl la Sagan. Ciuses de l'animotiU de l'omporeur AleiM comre .Metlcniicli. La Tragililé du Congrès. Ce qu*on pense de MettMl
d'Alwiondre .
, semble acquis (jue l'aDimosité d'Alexandre contre M froich est entretenue et alimeatée par l'ioflueDce de la " cêsBe Bagralion et les propos de la Sagan.
Il paraît que la séance du Congrès a été ni orageuse (JBt Congrt;s ne tenait plus qu'& un fil (1).
L'opinion générale sur ce qui se passe à Vienne et au Û grès y est en général résumée par ces mots : « Le prince « Melternicli s'est donné en spectacle, mais il s'est cha « d'un fichu rôle. Quant à l'empereur Alexandre qui « se donner en spectacle, il y a quelque temps déjà qut « perdu sa réputation. >
1424. Vienne, «janvier li»l&(F. :. *9-;.5B« ad !).
BR... à [{AGIiR (en français).
ReaMistlttDieala iiir Schwan. M" Schwarx, LutleroUi, Masie el TraDl«>4
Schwarz, très riche négociant de Pétersbourg, est en t lions d'affaires avec les grandes maisons de banque de Hl boorg et de Hollande et a un gros compte ouvert chez /
I lemrae. la maîtresse d'Alexandre, lui a fait obtenir
ats marches pour l'armée et l'administration russes'
t fait gagner bi?auc<¥ap d'argent et ont permis au met
S'accompagner souvent l'armée, comme, par exemple, l'i
deroière h Paria où Alexandre ent de cette façon M"" Sch'
C'est ainsi que Schwarz est entré en relations avec le i
1 ' I I <i-,.iEiiin<>, a7S-SB9, Qu4LrU 030 protocole do la sjanoc du lï. • 1 1 .1.-. l'Uni pote ni ialri^ï de» Cinq Pui»««nce5. Ibidtm, ISBi-ISSÏ. ••>. \hitw. I" lAvner tïts (IMptchc a' 3S| (P«LL*t.i, Corrcj; «!«., etc.. Ui-ïïT).
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«■de Hambour», Lutterotb ; c'est aussi de cette façon qu'il lé diiflrelatioQâ d'atTaireset d'anûtié avec le grand-écuyer >i de DaQemark, le baroa Masse, chargé de trouver de j«nl pour son souverain.
e voyage à Vienne avait donc pour prétexte plausible des res commerciales; mais en réalité M"' Scliwarz tenait ù ftt perdre de vue sa précieuse corinuéte. RIlo a en effet é bien des jalousies ici et elle montrait avec ostentation •bes perles que l'empereur lui a ait données. ron Trautenberg, hanovrien d'ciTiL,âDe et neveu du feld- ^al lieatenant baron Trautenbeii;, mort au service de le, est un parent de M"* Schwar;;. II a servi en Prusse • Tolontaice. C'est un bon vivant et un joyeux viveur, f Eebwarz passera par Munich, Stuttgart, Amsterdam, j et Berlin, ou elle espère retroaver Alexandre,
Vienne. 3M janvier ISIi (K, ï. «7,Î3I ad 2). STEIN à la Princesse dISENBURG [InlercepUl
I fii proposé le 2i à Metternicb la dissolution du goaverneitdfl Francfort et la levée du séquestre sur l'Isenburg et *s une réponse favorable (1).
r lStS|F.!. «7,331 a
[ JOUTil au géniiral NEUPFLER (S Stuttgart) (analyse) [InUrcepla).
lercie de sa lettre et lui annonce l'an'estation de son
F-»- Votre Excellence sérail bien aimable si elle voue {procurer son putit Journal sur les opérations du corps
I. 771). Lellrx (tu prinoe do MnLlernich à U prince'se d'IscD- . aiiuoDcer U nessaUon do la dépendance de na principauU du it j^Q&ral de l'ranotorl. Vieaac, 15 fëvi-i r 18ia. iM (^biHoltc-Auguatc-Wilhclniined'Erbach.Déele i oclobre1T78, li kf 1« spptpmbre 17Dï Charlcs-PridérJc-Louis-Maurice, prince 'Btr«Uin,qui succédât son père le srivrierlBOi et dovinl membre ■lirattondu liliin 1c 11' Juillet 180S.
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1430. Vienne, 90 janvier t815«(F. 3'. 49I7.5M ad 2).
HAGER 5 l'EMPEREUR (Bordereau et rapport journalier du 30 janvier).
Rensoigpnements sur les opérationa de Scfawarz. Propoa tenu»
par le Général FontanellL
n paraît certain que Schwarz a été* chargé par le Gouvernement russe de travailler à la dépréciation du chang'O autrichien. C'est ainsi que le 48 janvier il aurait vendu 400.000 florins papier. Hager va examiner de près les relations de Schwarz avec le banquier Lippmann et savoir aussi ce qu'il fera à Prague, où il s'est rendu ce matin.
Il signale aussi à Bellegarde l'attitude et les propos de Fontanelli à propos de l'arrestation à Milan du Général Lechi.
1431. Vienne, 29 janvier 1813 (F. 2. 4«7.686 ad 2).
RAPPoiur à HAGER La Prusse cède sur la Saxe.
Les Prussiens cèdent définitivement sur la Saxe et ont Tair de devoir se contenter de la compensation qu'on leur donne sur le Rhin.
1432. Vienne, 29 janvier 1815 (F. 2. 497.586 ad 2).
.... à HAGER Surveillance du prince Eugène.
Le pcince Eugène a diné hier (28) chez l'Empereur d' Antriche. Lui et d'Arnaj semblent satisfaits de la tournure prise par les affaires.
r. » janvier t«lt IF.i. 107.586 ad 2). SCIIMIDT h HAGER
. logés .
a Burg. KoQCtîuna
I Ud^ré les grandes difticultés que reiicontre la surveillance ■ Russes logés à la Biirg, ou a oepeodant réussi à ramasser 2 grand nombre de Chi/fons chez le Prince Wolkonsky. I OaTarâCr tient le plus souvent compagnie fi l'Empereur, |t cluirgé fréquemment de commissions pour les Ministres, ilje aveo et cliei Wolkonsky et va fort souvent chez Texloî d'Italie chez lequel il dîne plusieurs fois par semaine. rowski est très occupé par le service de son maître. On I partout dans le grand monde, maie il travaille peu.
ùtchetT travaille beaucoup et est en relations const Bvec les généraux russes.
T passe le plus clair de son temps à la Burg et trait avec Wolkonsky et KoulouzolT {I).
ne, SS janvier 18IS (Kr. 497. 5S5 ad 2). GCEHAUSEN à HAGER
Dè«eapoir de llardenbei-g le 2K.
llDdenberfr est allé hier (iU) h. 2 heures chez Mettemich, où ) Talieyrand, RazoumolTsky, Capo d'istria, Wessenjei Humboldt. La conférence dura jusqu'à ."î h. 1/2 (2), [ Rentré fort triste chez lui, Hardenberg a fait aussitôt appe- Ble Staatsrath HolTmann et lui parla si haut qu'on l'a en- 1 hii dire : « Gomment y consentir ! C'est impossible. Ut tout perdre I »
f R B ensuite écrit au Roi une lettre qu'il a fait porter par ■ garçon de chancellerie Muller,quilui a rapporté la réponse. ')ei^ s'est rendu alors chez le Roi avec un tas de pa- » et n'en est revenu qu'au bout de plus d'une heure.
'Kout<niiorr, Kioépal-liautenant, aida du camp de l^Bnipe-
1435. Vienne, 39 jftovior 1»15 (F.ï. ^9^. tSfl ad i).
.... à HAGER (en français).
Le grand-duc de Bade el la Lambert.
On raconte que le grand-duc de Bade a été faire ces jot derniers une visite galante à M** Lambert, à laquelle il aui laissé en partant 25 florins papier. Furieuse, la Lambert lira 50 de sou portefeuille, les joignit aux 25 et romit le au gïand-duc qu'elle poussa ensuite dehors.
1436. Vienne. 3e janvier IS1& (F. 3. 497. SSB ad 3).
© © à HAGER (en français).
Les dilTfrcnIs groupes poliliquca et leur rallBchemenl aut grandes fuiasancea, La Prusse pt ses agenli secrets.
Les représentants de Lucques, de Naples, de l'Ordre Malte, Consalvi, les ministres de Portugal et de Suède vitenl autour de Castlereagh. Les agents de la reine d'Bti rie, les ministres des Bourbons de Sicile et d'Espagne, de ~ daigne et de Bade sont assidus chez Talleyrand ; la Bavière Naples, le Danemark et le Hanovre prennent l'i consigne che Metternich. C'est ainsi que les observateurs diploaialiqaA répartissent les dilTérents groupements politiques. La PrusM est peut-être bien de toutes les Puissances celle qui a le pla d'agents secrets. L'envoyé de Brème Smidt, le comte Solma la princesse d'isenburg, le duc de Weiraar, le baron Lindai ont des relations intimes et suivies avec la légalion de Prusse,
Vienne. îB janvier 181S (F.l. 491.6811 ad î).
Br... à HAGER (eu français).
lui donne ivanL son d6pl cL les renseigne me ni H qu'il s fourni . L'accord entre la France cl l'Anj
Alexandre a été chei M" Schwarz avant-hier. Elle devi partir hier avec son mari pour Berlin. Elle a reçu contre-ord dans la nuit.
LA rÉRlODE DE CRISE i09
Hi*r mutin, Alexandre a fait rappeler Schwarz auquel on
t après l'audience 400.000 florins papier. Hier aoir avant le bal de la Cour, Alexandre est retourné
M"* Schwarï qui est partie ce matin avec son mari pour
■ue où elle s'arrêtera pendant quelques jours et ira de Ih Berlin pour rentrer à Saint-Pétersbourg dans deux mois, ScliolteD est resté chez elle jusqu'à deux heures du matin. le loi écrira de Prague. Je vous manderai ce que Je saurai. Schwarz a été ici en relations suivies avec un banquier Lipp- ■DD, mais Scbolten n'a pu m'en dire plus long sur cela. Tout que je crois deviner, c'est qu'Alexandre doit avoir manigancé
élément quelque chose pour porter un grand coup à notre iiit. Schwarz a en e^et dit : « Le cours du change ira bientôt 1.000 *.
-. J'ai su par Field qu'il venait d'arriver un courrier anglais l»M des dt^pêches importantes et qu'on a immédiatement ■Binumquées à Talleyrand et qu'il y avait un accord complet itR les cabinets de Londres et de Paris. Alexandre s'est Mmtenu hier au bal de la Cour surtout avec la Bagration.
H. Vienne, il janvier IblS (P. 3. 49T.S8I) ad 1).
STEIN à CAPO d'ISTRIA {Intercepta) (en français).
i Taxis a sollicité la protection de Sa Majesté
e et son appui pour obtenir les réclamations contenues
l Mémoire. Il m'a été remis alors par l'Empereur, qui
i en même temps l'intérêt qu'il prenait h la Maison
■ et qu'il était intentionné à le lui prouver, dès que la
pdes aiîaires d'Allemagne admettrait son intervention.
(ûëre demande de la maison de Taxis est le rétablis-
i l'ancienne administration centrale dans la partie
Ibagne, dans laquelle elle la possédait avant fSOG (1),
Uement de l'administration des Postes en autant de
1383-1389. Acic du S juin 1819 puiir la Conslitution Itdé- « (AnneiB n- 9 â l'acte Unal du 9 juin). Arl. XVII ot Rocii de la députalbn do l'Empiri; du ii février IS03.
m VES DESSOUS DU CONGRÈS DE VIENNE
Les finances d'Aostelt sont toujours aussi peu brillantei vit en vrai Sybarite, dépense pour le vin et ses men sirs plus que ne lui coûterait un grand train de maison el généralement ivre tous les soirs.
1444. Vienne, ÏO janvierlgt5 (F. 3. 49T.îfl3 nd î
e® à HAGER Propos U
La comtesse Caroline Szecbenyi aHirnie que l'Empen Alexandre a dit devant elle ; « Je ne sais pas pourquoi on veut tant à Murât, qui se conduit en cheva/ier », et quT autre jour elle eut une discussion avec Tcheraitcheff, parce ( celui-ci avait dit devant elle : « Si Mural n'eiil été talUi l' Autriche, Eugène aurait chassé BeUe garde jusqu'à Vienru
Les Anglais présents ici disent que : « Si Wellington a temps pour réflécbir, alors il fera quelque chose de bon »!
1445. Vienne, 30 jBDvier iaiS(F. I.»7.»l ad 1).
Le dtp«rL de la reine de Bavière. Aloiandre el le prioce Eugèoi
La reine de Bavière, qui part demain, a fait la conquête tout le monde. Il paraît que l'Impératrice de Russie, aa acB est inconsolable de son départ.
L'Empereur Alexandre; écoute les conseils du prince Eugj elii ne peut en résulter rien de bon.
1446. Vienne, t*' Tivrier IBIS (K. 1.497.370 nd 3 ).
HAGER à l'EMPERKUR
Bordereau et rapport journalier du I" février IHIS.
Intercepta pri.'i le 30 janvier 1813 che?. Castlereagh{paqt
apporté par le courrier aaglnis), Nesseirode, Zerboni di Sf
fislti, Dalberg, Ileilmann.
Schvrarz est parti ce matin avec sa femme et vod Trautoitg allant par Prague h Berlio.
U a été hier h JS lieures du soir obez l'Empereur *\Jexandre, e'est là qœ le voyage a été finalement décidé, 11 n'en a rien il If soir, et c'est seulement ce matin que l'itinéraire a été kké. lia pris 100.000 thalers chez Arnstein. 11 a du reste beau- ■ qiéculé avec Traulenberg et fait uoe foule d'opérations B'dhaage. Il a exposé tout au long ses projets et ses plans :ule (Confident) B...r (1| et ne lui a pas caché ijue le i devait forcément devenir encore plus mauvais.
;, 30 janvier ISIS (P. :!. 191.W7 ad !). GfEHADSEN à HA'GER
Henseigiio
le départ de Schw
10 janvier ISiS (F. î. VJl.282 sd 2).
....à HAGER
Depaia qu'il est rentré en grflce et qu'il est de nouveau mêlé
affaires, .\nstett n'en souffle plus mot avec moi. II est pro-
fja'ÎI se doute de l'usage que j ai fait de ses communi-
D m'a cependant dit dernièrement, à propos de Nesselrode
iii Y avait beau temps qu'il avait vendu son âme il l'Antriche,
" lui co avait du reste donné un bon prrs à l'occasion et au
w de diverses négociations. Nesselrode aurait, d'après lui,
1 àoq labalières, dont chacune valait 100.000 roublea. A
au contraire, quia signé avec l'Autriche la convention (i)
^d« toutes lui a été la plus prolîtable, on ne lui u oiTert
insig ni liante tabatière qu'il a revendue pour 350 ducats
pihiiouLier Neuling.
L-Ctt wgeat •dressa eo elTet le t" février un rapport dûlaillè but le* Qp6- Étàm tiuiicières donl Sclnvan lui avail parlé. V lu oifiicUtioas de Prague cd IFilS.
H4 LES DESflOUB' BU (SOflORÈS DE VIENNE
Bertuch et Cotta^ les députés des libraires allemands au Congrès, vont tous les jours chez Hardenberg et les grands articles de Y AllgemeineZ'eitung de Gotta sur le Congrès sont rédigés dans la chancellerie même du prince de Hardenberg
1450. Vienne, 31 janvier 1815 (F. 2 497.270 ad 2).
.... à HAGER
Surveillance de Hardenberg. Le dîner du 30 janvier. L'accord des souverains.
Le prince royal de 'Wurtemberg, les princes Louis et Xéopold de Saxe-Cobourg (i), Bûlow, Stein, Czartoryski, Radziwillet les généraux Grolmann et Knesebeck ont dîné hier (30j chez Hardenberg. On y a dit que les affaires de Suisse sont unies (2).
Hardenberg lui-même, a reconnu q^iie les souverains rs'étaienl mis d'accord et qu'il n'y avait'plus que certaines questions i régler entre les Ministres. Il pense même pouvoir partir de Vienne du 5 au 10 mars au plus tard.
Le soir il a reçu la visite du Français Marchand et de Tactrice Jubille.
1. 'Le futur roi des Beiges, Léopold I**. (Léopôld-fGeoiiges^ClirisUan-Frt déric), prince de Saxe-Cobourg-Saftlfed (1790-1865), entra tout jeune da.i^ l'armée russe qu'il dut quitter sur rinjonction de Napoléon en 1810, nia^^ dans laquelle il rentra en 1813 et avec laquelle il fit les campagnes d'AH^magne et de France. Le loairiage, peu lieuretiiz, de sa- sœnr < arec le graïul duc Constantin lui avait valu cette faveur. On le vit aux côtés d'Alexandre à l'entrevue d'Erfùrt, à Paris, lors de l'entrée des Alliés, en Angleterre, au Congrès de Vienne, puis encore â Paris en '1815 après Waterloo. Il était à Berlin, lorsqu'il fut invité à venir en Angleterre où il épousa le ^ mai ]^lô la princesse Augusta-Charlotte, fille du Régent et héritière de la Couronna ■ Il fut alors naturalisé Anglais sous le titre de duc de Kent. Le 5 novembre 1817, la princeaae Charlotte mourut. Eki roi des Belges en 1830, il èpvmsa en 1832 la princesse Louiae,.fillealnèe du roi Louis- Philippe.
2. Cf. d'AnoBBBRO, 736. Neuvième protocole de la séance du 9 février IM^- On donne lecture du rapport de la Commission qui, en présence de la prv^sentationdu contre-projet autrichien, fut renvoyé à la Commùaion.
hk PÉRIODE DE GBI5E I iS
1451. VieBQB^ at janvier lftl5<F. 2407.270 ad.. 2).
àHAGER)(fia français).
Reaseignements sur Marchand et ractrice Jubille.
Marchand n^est pas, comme on Ta dît, un négociant, mais
un officier, un colonel français qui est depuis longtemps
l amant de la Jubille. Celle-ci est venue ici, non pas appelée
par Hardenberg, mais dans'Tespoir de renouer avec lui les
relations entamées à Paris. 'Hardenberg n'est pas allé une
"^eole fois la voir. Elle a en vain essayé, par l'intermédiaire de
Marchand, qui le voit assez souvent, d'obtenir une entrevue
avechû. Il a répondu qu'il avait trop à faire. Elle va donc y
renoncer et partir pour Paris. Elle est fort peu sortie ici et
n'a reçu en dehors de Marchand que les visites de Jordan et
i't Beguélin (tous deux conseillers d'Etat prussiens), du prince
d'Ânhalt Dessau (1) et du comte Fleming. Elle a cependant
tût la connaissance dégénérai autrichien Schell. Marchand,
qui a connu Hardenberg à Paris, est venu ici pour obtenir,
?^ce à lui, de prendre du service dans Tarmée prussienne.
Jordan et Beguehn Tout aidé et Hardenberg lui a promis un
i^'n'imeDt. II accompagnera la Jubille jusqu'à Strasbourg et ira
de là à Berlin.
1452. Vienne/2a janvier 1815 (F. 2 497.270 ad 2).
HEILMANN à son père (inUfrcepta) (analyse).
Le comité a terminé ses travaux, mais sans y avoir fait intervenir les députés suisses.
Ju^!r.nt?ln'**'"'î "*" ""'*"* ^^^'^ Françoia-Léopold-Frédéric<i'AnhalU-Des. '- Cl Fr^'ri^^^^^^ Il /;V; "^•^ ^^ «on petit-flls et auccesseur, le prince
1453. Berlin, 24 janvier 1815 (F. 3 497.270 ad 2).
Caroline von HUMBOLDT à HEDEMANN {Intercepta) (analyse).
La grandeur future de la Prusse, la décadence de l'Autriche,
l'unification de l'Allemagne.
On n'a que des nouvelles contradictoires et M«« de Hûmboldt voudrait pourtant savoir ce qui se passe à Vienne.
€ L'Allemagne, j'en ai Tintime conviction, marchera avecle temps vers son unification, et qui voudra s*y opposer, s y brisera. L'Autriche ne tardera pas à payer la dette de son bas égoïsme. Je crois même qu'une nouvelle guerre nous conduirait droit au but, mais il y aurait quelque chose d'affreux à désirer cette espèce de guerre civile. Tous les regards sont tournés vers la Prusse et tous les cœurs allemands sont pour la Prusse. Les gouvernements seuls sont contre nous et cest là la preuve de la frayeur que nous inspirons. »
1454. Berlin, Zb janvier 1815 (F. 2 497,275 ad 2).
Caroline von HUMBOLDT à M»« SCHLEGEL (1)
(Intercepta) (analyse).
Pourquoi elle se plaît à Berlin. La grandeur de la Prusse fera le bonheur de l'Allemagne.
Elle se plaît à Berlin parce qu'elle y « trouve répandu partout un vrai esprit allemand. Cet esprit fait de jour en jour des progrès. Avec Taide de Dieu, la Prusse suivra cette marche qui assurera le bonheur et la grandeur de TAllemagne, malgré toutes les déconvenues qui peuvent résulter du G)ngrès de Vienne. Napoléon est tombé, mais ses idées et ses principes ont encore de nombreux adeptes ; Dieu merci, les peuples valent mieux que la plupart des gouvernements et le soleil de r Allemagne vient de se lever »,
1. Probablement la femme du Hofsekretœr Frédéric von Schlegel.
1455. Paris, 33 janvier 1815 (F. 2. 497.270 ad 2).
ALFIERI DI SOSTEGNO à SAINT-MARSAN (à Vienne)
{Intercepta) (en français).
Que deviendra la Savoie ? InconvéaienU et dangers du ton des jourpaux do Piémont. Nécessité de régler au plus vite le sort des nations.
J^aitends toujours avec une grande impatience de tes nouvelles^ n'en ayant plus depuis plus d'un mois et désirant surtout savoir comment tu auras pu arranger ce qui regarde les environs de la patrie de mon patron. Ses feuilles s'évertuent toujours à donner les nouvelles les plus baroques et à insérer des articles fort impertinents.
Chaque gouvernement a son tour, y compris le Français, et je crois qu'il vaut mieux se mettre au-dessus de ces bavardages quoique ce serait très convenable qu'on tâchât de les contenir dans la ligue de la décence.
D'Aglié me mande qu'on avait bien fait de s'adresser aussi chez toi pour les dernières discussions qui sont la suite du système adopté dans ce pays et qui prouvent qu'on compte encore sur les intrigues ou sur quelque événement inattendu, qn^on se rapportait beaucoup à ce qu'on y déclarerait. Je lui ai fait sentir l'importance de ne plus laisser de doutes et que le mal, qui provient de cet état d'incertitude qui règne encore sur le sort de plusieurs contrées, était incalculable et nourrissait les espérances des mécontents et des mauvais.
1456. Vienne, 3 févier 1815 (F. 3. 497.275 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 2 février.
1457. Vienne, 1" février 1815 (P. 2. 497.275 ad 2).
Rapport à HAGER Le grand-duc de Bade & la Redoute. Une nouvelle conquête.
Le grand-duc de Bade a fait une nouvelle conquête à la Redoute dans la personne de M** Kemnitzer, une Hongroise
lis LES DESSOUS DU COSGITÈS DE VIENNE
<pii habite 1IÎ8 Plaokengasse au 1" étage. 11 n'a cepeni s été chez elle.
145o> Vienne. 30 janvier 181 S (F, î. «ST.nS ad 3).
.... à HAGER Ce qu'on dit.de l'Arcbiduc bérilicr. Alaiaildr», . Tallejrand et Ml
On a parlé de l'archiduc héritier chez le comte Sieche et oa n'a pas manqué de remarquer que s'il manque d'al rance et du don de se faire valoir, on néglige d'autre | tout ce qui pourrait, lui faire acquérir des qualités indj^ sables à un priuce.
La comtesse Sophie Zîcliy a raconté à son père qu'elle a derniiiremententendul'EmpereurAlexandredireà Talleyra « Si vous^ ne^vous jen mêlez pas, je vous laisse faire < Murât. *
er 181S (F. 2. 4»7.37a ad 1).
•om à HAGER
leAU
Le comte Pappenheim vient, au nom de son beau-'pèn 'prince de Hardenberg, de m'inviter à dîner chez ce den II m'y conduira lui-même parce que le prince lui a dît!^ tenait à ce que ce fut lui qui me présente chez lui.
Hacke s'est, ces jours derniers, exprimé encore un© en termes très vifs contre Metternich qu'il rend respoD) de l'aggravation du cours du change et, d'une façon géod delà marche déplorable des affaires. Il prétend et déclar< Metternich a commis une grosse faute en réunissant le. grès à Vienne et en donnant aux Puissances le moyen de de prùs toutes les faiblesses de la monarchie. Les idées i exprime n'ont pas germé dans sa tête, et j'ai tout lie i penser qu'elles lui ont été soufflées par Rechberg qui, d'« ce que Haoke m'a dit lui-même, déteste cordialement Ms| nicb.
L* PÉRIODE DE CBISE
Vieao«. 1" février iglS (F. 2. *97,ST5 ad «)■ © ® à HAGBR
L'arrivée imimDeate de Wellington et le départ prochain de
Cuticr«egh oaaeent udb grande sensation et sunt l'événement
4a jour.
C»*HerMg^h n'est pas un négociateur; il est trop porté en
Humboldt et Consorts. H a tini par ie sentir liii-niéniL'
WlcTrand l'a fait connaître à Londres. La France. l'Anglc-
n et l'Autriche ne peuvent pas se laisser plus longtemps
ûer e( insulter par la Russie et la Prusse. Humboldt a
tfop montré le bout de l'orâiUe.Castlereagb a tout empoché.
*" ' D ne se laias«ra pas faire. On ne lui en imposera pas
imprimera, si ce n'est plus d'activité, en tout cas, plus de
négociations.
Vienne, 1" février ISIS {F. ;. 197,315 ad :.).
Haptout â HAGRR (analyse).
nbitioDi de la Prusie, cause de l'atliance entre la Franc l'Autriche et t'AngIclerre.
On est de plus en plus exaspéré ici contre les prétentions
Prussiens.
Dilfoerg m'a dit qu'ils ont si bien travaillé que l'alliance de France, de l'Autriche et de l'Angleterre est désormais un
■ooorapli.
On disait encore hier 31 chez Hardenberg que la Prusse garpourtant la Sasc.
Vlenoo) 1- février iS15i(l'. 3. 497.375; ad;5). NorAà HAGËH (en français).
On remarque que depuis quelques jours, les Prussiens ont lirbisn fçai et je l'ai remarqué moi-même sur une rJemi-dbu-
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zaine des plus marquauts aux affaires. L'un d'eux a dit h tout bas à M" d'Eskeles : « Les choses vont bien. » C'est Stâ gemann, le confident d'Hardenbcrg, et Jordan a confirmé 1 même chose.
Par contre, les Français sont mécontents et crient contre nous. Ils se plaignent aussi du lieoùachier qui, par l'inOuenc^ supérieure, montre des passions incroyables. Tout eo disaii qu'il donnerait en eutier le discours de Chateaubriand sur | transport des cendres de Louis XVI et de Marie-AnloineU il eo a supprimé le beau passage qui regarde les tombeaux i Saint-Denis détruits par les Révolutionnaires et rétablis {i l'usurpateur qui voulait s'en servir pour sa dynastie, ces morceaux , c'est dire aux connaisseurs qu'on regarde loujoil Napoléon comme souverain légitime de France et Louis XVÏ comme un intrus. Sous Stadion, on n'aurait pas vu cela.
Ces cris des Frani,ais et de leurs partisans se répètent par les Autrichiens et je les ai entendus moi même.
Les Russes ont aussi l'air d'être contents de la baisse qi nous éprouvons en argent et en inQuence politique et se n quent de nous et de notre ministre qu'ils détestent ouve tement, ne fût-ce que pour faire la cour à leur maître. Tel est la position des choses en ce moment.
1468. Vienne, 31 janvier IBIS (P. ). 49T.31Ei id 2).
HE1LM.\N\ a BOii père (1) (à Bienne) {Intercepta) (en françail
(analyse).
Leurs «llïires ont pris
1 peu meilleure.
La tournure que les affaires politiques ont prise depuis qui ques jours, n'était pas très consolante.
Cependant j'ai tant fait que si nous n'obtenons pas toot que nous avons désiré, au moins serons-nous dédommagés partie. Nous serons réunis h Berne, mais dans des conditions favorables que peu à peu je commence à me persuader c'est là ce qui pourrait nous arriver de mieux.
LA PÉRIODE OE CHISE Vi«aa«, S tivrier tHti(F.1.4S7.1B4 ad 3 . HAGER a l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 3 févrii
Vienne, î février lïlS (F. 3. tS7.2M a.J ;
GŒHAUSEN ù HAGER
le l" février, on a pris des papiers chez Humboldt, qui s'est nfort en colère parce que ses secrétaires ont, eu laissant ■Btr une chandelle, mis le feu à quelques papiers.
Vienne, 3r«%'rier ISIS (F. 2.107.581 ad î).
....à HAGER
SurveilUnce de Maric-LouUo,
Kirie- Louise s'occupe fort peu de son fîls qu'elle ne voit tntB pas tons les jours.
Neipperg a dîné à Schœnbninn hier au soir et est rentré en lie à 11 heures.
:, 2 tèvrier ISIÏ ,F.2. {97.;S1 ad 1). Rapport à HAGER
Wellin^on, arrivé le l" février au soir, demeure provisoirecbez lord Stewart. On a déjà pria toutes les mesures es pour sa surveillance.
CuHereajrb partira, dit-on, vers le 10 du mois.
Lord St«wart est allé le 31 janvier chez Séraphine Lambert
7«»t re*»t^- de 9 à 11 heures du soir.
1468. Vienne, 2 fèvrior 1816 <f\ 2..4OT.284 ad 2).
Surveillance de RadziwiU.
Radziwill a fait le 31 au soir une longue visite àla Toussaint, chez laquelle il est resté plus de deux heures.
1469. Vienne, 31 janvier 1815 (F. 2. 497.284 ad 2).
Rapport à HAGER (en français).
Les. éimasaires- pruaaiemtel lés. inquiétude» de Wiilîe.
M. de Willie m'a affirmé que rAllemagne était parsemât d'émissaires prussiens qui répandent partout de mauvaises nouvelles du Congrès. Il est loin d'être rassuré et craint toujours que le Congrès ne finisse par des coups de canon.
1470. Vienne, 2 janvier 1815 (F. 2. 497.284 ad 2).
© e à HAGER
Anecdotes racontées chez Zichy sur Alexandre, l'impératrice, le f^and-duc de Bade et lord Stewart.
Voici ce qu'on a raconté chez Etienne Zichy : 1* Qu'Alexandre a forcé vendredi dernier (le 27 janvier) sa pauvre femme à aller au bal chez la Bagration. L'Impératrice obéit à contre-cœur et le canapé sur lequel elle s'assit était en si mauvais état qu'il se brisa sous elle.
2' Que samedi (le 28) il y eut un dîner de famille chez Alexandre qui maltnena horriblement l'impératrice, senirère( 1 ), et sa sœur (2). On dit que l'impératrice ne retournera plus en Russie,, mais ira à Karlsruhe chez son frère. C'est ce que prétend le comte Seilern (3), probablement d'après las dires de son grand-duc.
L&reiner der Bavière
S. Chambellan de l'Empereur, détaché au service d'honneur du grand-duc de Bade.
LA PÉBIODE DE CRISK 123
3" Enfin qu'an dîner donné par BemstorfT au roi de Danssrk et au corps diplomatique, lord Stewart esl arrivé m»
beun' en retard, en uniforme, maia avec uti pantalon îndes-
aiftihle.
1471. Vicimc, 30 janvier IRIS (F. 1. 497.184 ad 3).
JOUINI à son frèro (Iniercepla) {en français) (analyse).
II le met en garde contre l'infidélité des Postes, Il lai fait li*oir qne les Bernois suivent les principes des grandes puiset ouvrent aussi toutes les lettres : Il esl donc certain (non ouvrira surtout les siennes et il conclut en lui disant."
N'écris que ce que tu voudras faire mettre dans les Ga-
iD. Vienne, 31 janvier ISIS (F. 2. «7,«1 ad I).
nSTLEREAGH à TALLETRAND {tnlercepU) (en français) (analyse).
iL&raaeais, t'il tient A l'amiLiâ de la Grande-Bretagne, doit let ra^a^eioenl*. La rêolamatioii relative am rentes viagèpcs nppartell t irt Anglais.
Q lui envoie les pièces dont il lui a parlé ce matin et le prie ire à Paris. Il croit inutile de lui redire l'importance iche â ce que le gouvernement français remplisse icment ses engagements. 11 n'y a rien de plus essen- 'on vent qu'il existe une amitié sérieuse entre les deux
f Je n'ai pas voulu vous ontretenir d'une réclamation de I millions de livres que le gouvernement anglais voulait faire r et je l'aî fait uniquement pour bien assurer une somme i n'en représente pas le tiers, mais qui appartient à des iers «t dont la prise en considération rétablira la con- P fattoe entre les deux Etats et leurs sujets. Comme l'article I « question esl absolument clair et que vous êtes au courant I Aeiovl» la question, j'espère qu'on donnera sans relard les
qui
mettront fin à cette affaire à la satisfaction de
t477. Madrid, 10 janvier 1815 (F. 2. '497.916 ad 2).
WERTHER â HARDENBERG (Inierceptà).
Dépêche relative surtout aux ailaices ecclésiastiques entre r£spa^e. et . le . Pape.
1478. Londres, 17 janvier 1S15 (F. 2. 497.916 ad 2).
MILFORD à NUGENT {Intercepta).
On attend pour ouvrir le Parlement le retour de Castlereagh qui deviendrait premier .Ministre.
1479. ViAnne» afévrier 1815 (F. 2* 497.916 «d 2).
Rapport à HAGER 'Snrvoiliamee de Marie-Loaiae.
Neipperg continue à dîner. et à.passer^es soirées à Schœnbrunn chez Marie-Louise.
1480. Vienne, 2 février 1815 (F. 2. 497.284 et 910 ad 2).
00 à HAGER (en français).
Les exigences de la Prusse. Mouvements des troupes prussiennes du Rhin vers l'Elbe. L'article de VAllgemeine Zeilung contre Stein.
On m'affirme que les Prussiens, que les agrandissements sur le Rhin n*ont pu satisfaire, vont ces jours-ci remettre une nouvelle note et réclamer Leipzig.
3 février.
On dit aussi qu^ils font revenir une grosse partie de Tarmée prussienne du Rfain, sous prétexte de Tépuisement de ces régions, vers l'Elbe, à Magdebourg et à Halberstadt. On a «nvojé les troupes saxonnes du côté de Creveldt.
On a beaucoup remarqué un article fait évidemment en fia*
hn, paru daoâ VAilgemeitie Zeititug, dirigé contre Steia et donnera certainement lieu à des réclamations.
1,-3 février ISIâ (F. 3. 197.916 ad S).
HAGER (en français).
tes nmiùtTes espa^ols et portugais que j'ai rus hier im'af- :ot que AVeiliDgton accélérera la marche des affaires, fera adreTaison à Alexandre et qu'avant quinze jours on aura titivemenl la paix ou la guerre.
Vienne. 3 lÉvner ISIS (F. 1. 4S7.B18 ad 2).
®© à lIAGElt (en franvais).
Wellington. Murat, laa -Priniien*, Alexindre, llumbuldl.
Dis l'arrivée de Wellington, il sera cpiestion de la déposi-
àt Murât. On fera semblant de résister et on ne tardera
R T consentir.
L'srnrée de Wellington est plutôt désagréable aux Prus-
qui alfectent de plai.<iaQter et disent qu'ils feront venir
n-pour lui faire pièce. On dit aussi que sun arrivée entraî-
ies inodi(! cations dans l'entourage d'Alexandre qui devra
«eosiblement de Czartoryski. La Harpe et Stein.
Ire a déjà été aujourd'hai chez Wellington qui jus-
>t de Castlereagii occupe le logement de lord
lit a eu l'air très penaud ce soir chez lord Castlereagii, le comte de Miiùsler le présenta au duc et que celui-'-i (nkâassitAl de son frôre, le voyageur.
Wdtiogton n'a guère causé ce soir-là qu'avec Labrador et !8gh.
ron«lt d(M)ulU«rVieiiiie:eL appartenait
1483. Vienne, 3 février 1815 (F. 2. 497.916 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Wellington à dîner chez Herz. Les dîners et les parties de cartes chez Gentz. Les Philomuses. Les Czartoryski. Miltitz.
Wellington, Metternich, Castlereagh et lord Stewart ont, à la stupéfaction générale, dîné jeudi chez le banquier juif Herz (1 )^ qui les connaît tous pour avoir été dans la dernière guerre le banquier de la Cour. On dit aussi, il est vrai, que Metternich protège Herz, parce qu'il lui doit de l'argent. On raconte aussi que Wellington a amené ici sa maîtresse, la Grassini.
On a ensuite parlé des dîners somptueux que Gentz donne à Talleyrand,Schulenburg,Dalberg, Hardenberget Humboldt(2), dîners à la suite desquels on joue un jeu infernal. Dalberg y a perdu tout récemment 8.000 florins en une soirée.
J'entends de tous côtés parler de la Société des Philomu^es^ à la tête de laquelle se trouve Capo d'Istria.
Le comte Potocki (3) a dit devant moi chez le conseiller d'hitat Ott : « Les Czartoryski se soucient aussi peu des Polonais que des Russes. Us ne pensent qu'à s'enrichir. Ils sont déjà fort riches et ils travaillent à acquérir encore plus d'argent et de propriétés. Ils n'ont nullement renoncé à la couronne de Pologne. L'empereur Alexandre fera bien d'ouvrir l'œil. Il est faux, mais les Czartoryski le sont encore bien plus que lui. »
On a raconté chez Eskeles que le baron Miltitz, ancien amant de la princesse Taxis-Mecklembourg, entrait au service de la Prusse comme secrétaire d'ambassade à Londres où il rendra d'autant plus de services qu'il sera protégé et introduit partout par la duchesse de Cambridge, née Mecklembourg et sœnr de la princesse Taxis.
Général-major russe
1484. Stuttgart, 25 et 27 janvier 1815 (F. 2. 497.916 ad 2).
Le Général PHULL aa prince royal de WURTEMBERG {Inlerceplà) {Analyse) (en français).
Faire surveiller Jérôme et le baron Lindcn. Mauvaise humeur et insomnies du roi. Ses singulières idées à propos de la Constitution. L'attitude des Médiatisés.
«Jérôme a fait venir le Linden qui était jusque-là à Berlin. La police devrait ouvrir les yeux toutes les fois que ces deux individus sont ensemble.
Le roi continue à être de fort mauvaise humeur. »
PhûU signale au prince les résolutions bizarres que le roi prend à propos des détails du projet de Constitution et qui prouvent qu^il n'a pas lu ou qu'il n'a pas compris ce qu'on Iw soumettait.
Phiill trouve injustifiée Tinquiétude que causent [dans le pays les travaux du Comité de Constitution.
« Quant aux princes médiatisés, leur attitude continue à être indécise et énigma tique.
Le Roi veut acheter pour y installer le Parlement la maison du ministre d'Angleterre (qui en est fort contrarié).
On fait de nouveau ouvrir toutes les lettres par le cabinet noir.
Le roi a eu au bal de la Cour une conduite si bizarre que tout le monde en a été frappé. lia de nouveau très mauvaise niine. Son visage est bleu foncé et il est très congestionné. On doit craindre à tout instant qu'il n'ait une attaque, surtout quand on songe à sa manière de vivre. »
1485. Paris, 23 janvier 1815 (F. 2. 497.916 ad 2).
GOLTZ à HARDENBERG (Intercepta).
L'envoi de Neumann à Paris. Importance de sa mission. Retour de Polignac à Paris.
M. de Neumann, autrefois attaché à la mission d'Autriche î^ Paris, est arrivé hier en courrier de Vienne et doit se rendre d'ici à Londres pour y rester. Comme il a voyagé très vite, il
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est h présumer qu'il a été chargé d'uae dépêche impoi
pjur le baron de Vincent (1).
Le Comte ffulea de Poiignac est revenu de Rome (î), (Le reste daiiB un nouveau ohilTre qu'on n'a pu metti
clair.)
1486. PBriB,23 janvier IglS {P. t. «BT.filfl id I
GROTE à MUNSTER (Intercepta) {en français) {analyse) Le liangport Je« cendres de LouJa XVI etl'ariMrrenianlde la tiaui
Très satisfait de l'attitude reoueilliedu peuple lors du tri port des cendres de Louis XVI k Saint-Denis, il lui parla suite de l'enterrement de la Raucourt (3) et des fautes c clergé, qui ne réussira pourtant pas à rejouer le rôle d'an fois, mal^é l'appui tout puissant que lui prête la Dach d'Angoulâme.
Il paraît que c'est le confesseur de la Duchesse (4| qi oonseillé au clergé de Saint-Roch l'attitude qu'il a eue (1),
Déjà peu aimée et peu populaire, la duchesse le sera enc bien moins maintenant. *
OELSEN àHARDENBERG(/nferce;)(s),
L'atTaire de Saint-Roch {5) aurait pu devenir très gra' est très certaia qu'on a crié Vice f Empereur dans IV
I. Cf. C VVbil, Joachim Mur»l. Udëraiirt année de rignt. Djp» Uelternich à Honlbollo». Vienne, 1ï jaitvii "' ~
î. Jaucoiirl a Talleyraud, Paris, ÎS jan' court, p. t«4-l«7).
J HaiienurL (Praocoise-Marie-AiiLoinatle Sauoerottc, M">) {l i.'.^Ai: !>',r lli^iiuparle, elle obtint de lui une Torle pension Eiir sa ca»setl«. ' tro bien l'nbbd d<? LaliU17at-1839). aumAnior du comlo d'. \ n,',c\teln pnrtihat ilStû). #v<<qua de Chartres (lgn),'Palrde . '>^-<|lle do HeiniR (ISt4), oardioal et duc (MUS).
• I < I IL A Tallayranj, l'ari», 10 Janvier WtS (L,'orr«ijH)n4l4n«e da
.' Taiiturnnd. p. ItH-lBU).
Towlrc du Roi qa'oD a reçu le corps de la Raucourt ri|;liee,et cela malgré l'avis contraire da duc d'Angoul^me, b Cour et des Ministres.
Sms avoii- été graves, les troubles de Metz, Rennes et n'en sont rpas moins inquiétants. Le roi est le seul ijuel on tienne encore un peu iM^M'An^oulême passe pour idicative et bigote ; lui, d'Angouléme pour un faible ; son tt est dur et raide, parce qu'il se sent faible et de plus extravagant et débauché. On arrive à lui et on obtient de lui par les femmes.
IiQCOurt n'est qu'un commis aux afTaires et est eutièrement !D^ par sa femme et quelques vieilles femmes, mais sauf cela, n'est pas an mauvais homme.
Paru, sajonviar lglS(F. :. -le<T.!Ha nd î).
s d'ORLÉANS au prince LÉOPOLI» des riKL'X-SlQLES {Intercepta) (en français).
e WelimffUio
('ber et aimé Léopold,
t4oe de Wellmgton partant ce soir pour remplacer lorï
obligé de rentrer en Angleterre à cause du Par-
^ je m'empresse de lui confier ces lig'ncs alin de proliter
ne occasion pour t'assurer de ma tendre et constante
Je suis encore toute morte de la journée d'avant-hier
■ttemti cbère famille va bien. Ma belle-sœur (i) continue
que possible dani son état. "Elle n'a ni fièvre, ni
Son à la jambe. Mais il est terrible de penser qu'elle
or immobile pendant cinquante jours dans la même
e Tccaramande pas d'être obligeant envers le duc de 1, parce que je suis sûre qne tu le feras de ton propre , mais je te préviens que le duc et moi nous avons fc *»crgicpiemerrt en faveur des intérêts de notre cher père e le duc est tr^s bien disposé sous ce rapport. A toi de
:pt M" Adeloido.
ÎSSOL'S ne COSGRftS 1
lord Castlereagbi, que l'on (ait rcTenir en Angleterre afin soutenir le Ministère daiis l'dTaire de la taxe extraordinai contTa laquelle on se déclare généralement. D'autres disen que ce minisbre ainsi que ses Collègues vont être ren' Toujours estr-il qu'on est, à ce qu'il paraît, fort mécontent gouvernement actuel.
Noua sommes ici fort tranquilles. Vous aurez, par la miàre ooca^ion, le manifeste de convocation des Klats avec règlement pour les élections qui sont sous presse.
J'ai passé uae partie de la semaine dernière à la ch< de Reichenberg et je compte après le bal en faire de mémS' semaine prochaine St Schwandorf.
M. de Trogoft ( t.) est enfin sur son départ, de sorte qu-'i commencement de mars prochain notre corps dîplomatiqi sera à peu près complètement renouvelé. Si les autres ne hAteat, l'envoyé de France sera le plus anoien et il j aura sa doute des dispntes de rang avec les deux Impériaux.
r IBIB (F. 3. lST.91â aJ 3).
Aaonyme à STEIN {Inlercepla) (on îtaai^iti).
Les nouvelles, que nous avons sous les jeux, du continen sont plus absurdes les unes que les autres. Elles se contredis tellement qu'on en est plus que fatigué. Actuellement ou pari de la disgrâce da< Petit Nessetrode, qui a perdu toute coniiana et n'est plus qu'un employé. A quel point^est-ce vrai? nousn pouvons le savoir ici.
H y a grande probabilité de changement de Ministère dfii le pays. Il parait certain que Liverpool (2) et Vanâîtiarl (!
Minîslrc de Kr«a e Biiprèa du roi de Wurtemberg
ï. Livrrpool (Kaberl liutiki Jenkinsoii. coniLe) {lTT0-1f>:K . entré lu Parli MBiiL CQ I7t>l. ««erttaire d'Etal pour li-s AfTairea élraogires daiia lo MlnJ lèra Addin^ii (Um), cnnolut le tniU d'Anriena (tsol), UmislTa da liciw d«j)B lu obiaot Pitl (1809), premier ItOtà de la Iriiorerù da Ul;
un.
s. Vaniillart (NieolMl ineS-IBBll, miré au Papltimcnt en !7M, «ous- Wiwdai ânatiœi (UHi:), pramiar eaarétatre pour l'Irlaock (tan). Chanaali de l'Rchiquier (IW-IRIS), Vaa d'AQd'Jutcrre bouI \e titre d<j lord Vieiimj CbiftCelW <l>j ducht de LanoaBler (t«I3).
LA PAllODS DE CHJSIi Um
. On croit que lord Caatlereagh deviendra Premier etr». Le fait est que lord Liverpool est. très mal avec le t et les derDières séances de la Cliainbre des Communes j b^ défavorables au parti ministériel,
t personne à opposer aux Tierney (1), Wbit-
|^e( antres qui Lea ont menés, tambour battant, si bien
ff» élé obligé de proroffer le Parlement aussitôt que l'on
■W. Sins Castlereagh et Canning (3) qui s'est rangé du côté
*^— iîMriel, ils n'onl personne qui puisse teiiir tête à l'opposi-
1, L'un et l'autre sont absents et l'on n'ouvrira pas les
'«svaat la retour de Castlereagh.
I L'Opposition va avoir un ample champ et se prépare à atta-
f Tijoarensemenl la nouvelle création ou plutôt le cbange-
iie l'Ordre du Bain.
HAGER àl'EMPEREUR RordpreaLi et rapport journalier dn 3 février 1815.
I Snisfaction générale causée par la croyance et le bruit du 'l^niionl de la question de la Saxe. Au dire de Hacke, la 1 contenterait d'un accroissement de 73(1.000 âmes, « Prussiens ne disent rien, mais ont l'air peu satisfait.
ney (George) (1751-1830), ealrÉ au Parlement en 178*, «dveraiire tl de Pin ave* lequel il ae battit «i duel eg 179!). Membre du Cabinet U reprit sa plncB dans l'Opposition après la chute du Minisltre et ■a plus redoubablos advarsairas de CaaLlereagh. [_î. WtiiUiread (Samuel) (nSH-lKlS), entr- au Parlement en 1790. l'un des A«t r«iidc« prtaetpaui DralenTS-du parti whig, il protoKta contre U mise nliLii d» Napiiléon et coiiU-e la déclaralion de guerre à la France. ' ~ aiOf |G<-or(;e) (1770 1B1TV entré au pHrlemvnl (1793), Sous-seorélairc *1(1'**), commiïiaire pour les afTairea de l'Inde (T79S), Trésorier de U '■lltM-tROTf, Miniatre des alTaires étrangères (tS07-l8D9t, DémisMon- 1 duel aver Caitlpreagh (août 1809), reulré au Parlemeut en au Portugal (IXtl-taie), Président du département dot Indes kAn>lMSflBdear en Sai^ae (novembre I8K), Gouverneur gémirai de \ttlMtstre des AITaircB Atran^es (septembre 182?) et premier lord rie (février 1M7),
LES DEsaoua Dr congrès de vienne
Vieoue. « février IMIS (F. 1. 49T.30S ad 2).
Rappoht à HAGER
I Liste et analyse des intercepta pris chez Nesselrode, SU< irg, Dalherg, La Tour du Pin, Slein, Hardenberg, Capo '», etc..
|t94. Vienne, 3 févrîiT 1315 (F. 2. 497.308 ad î).
NESSELBODE à STEIN i'/n(crce;)(a) (en français).
, Envoi d'une note du député de la ville de Francfort, rie de lui faire connaître son avis et de lui indiquer la r4 I faire b. cet ofGce.
■Vioone, 3 «v-rier I81S (P. S. «7 Î06 ad ï),
[NESSELRODEà CAPO DISTRIA (/nierce;)ia) (èd franp
(analyse).
i de sa âuuacripliou eL son edliiïsiuii A la Société dtt Philonw
Il le remercie pour la communication du prospectus et, Uttvoie 33 faible offrande. « Puisse le succès le plus hem Wuronner une entreprise (1 ), dont les résultats seront non tement à l'avantage de toute la Grèce, mais de toute npe. >
Vienne, 3 février 181» {F. 1, 497.30S ad 1).
ANSTETT à STEIN (chiffon) (an françaia). Démarches â propos de Dantiig.
J'ai annoncé à mon représentant de l'autonomie dantziki ro9 bienfaisantes intentions. Je supplie Votre Excellence d
I ]. SiHiiété des Philomatef el académie d'Athènes (Cf. plus loin piée
\ l&IO).
B'J. La D" Kcidel. repréacntout de Oanliig, qui réolamaîl pour cetl« nvilige de ville libre qui lui avait été reconnu avec un territoire d 'mie* allemand» (un peu plus de il kilomètres) par te traité de Tilsit Otf par la franoe, la fruaie et la Saxe.
K comment elles doiveut se réaliser. Je ne crains jamais
împortuD (juBod je parle à votre cœur en faveur des
isileux. Vous avez l'âme si belle. Vos yeux trahissent tou-
I voire secret à cet égard. Enfin un Iri/itex circa peclus aes.
Anbtett.
à IIAGCK [Inlercfplii).
[figent K..-b a intercepté le 3 février chez Hardenberg une ' s du prince de Salm-Salm (1), d'Anliolt (i) en date du ' or, dans laquelle il lui dépeint l'éfat lamentable des proieupées par les Prussiens et qui finit par ces mots : ( ifis bien/ails de lapaij- et les résultat^ de la guerre
Vienne. ( (ivncr 1815 (!■". 2. i9î.30fl ad ï
.... à IIAGEH
Surveillance de Se lu') nb ru Dit.
H" de Brignole et Bausset sont malades et alités depui liMsrs jours.
U99. Vienne. 3 février IS1i(F. 2. 491.306 ad 2;.
NoT* a HAGER {en français).
Les Prussiens, Cdsllcreogli, Welliiigtou, la Grassioi,
U» Prussiens n'aiment guère Wellington. Ils disent que •Mua bon général, mais qu'hors de là il n'est rien du tout " qu'en politique il est fort inférieur à Castlereagh qui est
*' OùiUunie-Flarenliii-Louis-CtiBrUB, prince de Salm-Salm |I7V(I-1S«).
t- Aaioli, pris BochollfWcsLphalic).
un véritable homme d'ËUt. Ils disent qu'il a amené avec I dfliis SH cali'cbe la famease Grassini.
Cette Grassim a été \a belle de l'Univers depuis les shia de Salo jusqu'aux princes du san^ d'Angleterre et ai reurs et rois de nouvelle création. C'est une femme amusaaU agréable, gaie, excellente actrice, d'une constitution uniqoi plutôt giinércuse qu'avare et bonne dans le fond. Elle jamais passé pour intrigante. Elle m'a écrit, il y a dix t qu'elle voulait se faire entendre <i Vienne, Je l'en ai dé< seillée. S'il le faut, je la verrai, si tant est qu'elle soit arrin pour de bon, et que les Prussiens ne nous en imposent | ce que je ne sais pas encore.
1500. Vienne, i février 1815 {V. :. iB7.3M ad ï).
L... à HAGER
L'influence de WellingloD el l'ignorance de Castlereafth en gén^ra^lB^fl Olles de Vienne à la Bolde de la Russie. L'influence de la grando-^ticb Catheriue sur Aleiaadre.
On déplore partout la dépendance dans laquelle tous I souverains ont l'air d'être vis-ù-vis de l'Anfcleterre, On B doute Wellington qui, lui, ne sera pas aussi ignorant que C tiereagh qui, paraîl-il, ignorait que Leipzig fût en Saxe, Bt^ son afËrme sur l'honneur que Casllereagh a tenu ce propj de l'Ambassade de France.
Datberg a raconté k Ilacke qu'il connaissait ici une i chez laquelle TchernitchefT allait et à laquelle il avait o4 une forte somme si elle réussissait à dérober et à lui rem des lettres, des papiers, des documents politiques pris < lui. Dalber^ prétend que les Russes ont toutes les filles à l service.
Le grand-duc (de Bade) qui a parié longtemps avec nu^a la Redoute, m'a fait detnjtndcr par son grand écnyer Geuî d'entrer h son serWce.
Le comle Pappenheim m'a encore répété aujourd'hui q^ la grande-duchesse Catherine avait sur Alexandre et sur s Mimstres. et par conséquent sur la marche des alTaires, influence bien plus grande encore que celle qu'on lui pc£tc.
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1501. Vienne, 4 février 1815 (F. 2. 497. 306 ad 2).
.... à HAGËR (en français).
<tr';«se somme touchée par Alexandre. Destination qu'il compte lui donner.
On m'a affirmé chez le comte Pries (1) que dans les tout derrinrs jours Alexandre s'est fait remettre plus de 80.000 duvets et que Wolkonsky a pressé et poussé vivement la conclu- >ioa de cette opération.
Cet argent aurait en grande partie servi à gjagner un des ^'rands ministres.
1502. VieEBna^4 févnièr 181S (F. 2. 497.806 ad 2).
GŒUAUSEN. à. HAGËR
Reusei^nemeniB sur Schwarz et la nature de ses affaires à Vienne.
Schwarz était réellement venu à Vienne pour ses affaires^ non pas de* chang^^ mais de draps et de tissus, et la maison Lîvio, de Saint-Pétersbourg, lui avait ouvert un crédit chez Amstein. De là aussi ses relations avec Lippmann et Elkam.
1503. Prague, S février 1815 (F. 2; 497.306 ad 2).
Landes Président KDLOWRAT à HAGER
Hnvoi du rapport en date du même jour du rapport de Studt-HRUpimànn
Lilienan (sur Schwars).
Schwarz, arrivé de Vienne le 1" février, ne s'est arrêté à Prague que le temps nécessaire pour faire réparer sa voiture et a continué le même soir pour Dresde sur Berlin. Sa conduite n a donné lieu à aucune remarque pas plus que ses dépenses.
Banquier de l'Empereur Alexandre
P504. Vienne, 4 février 1815 (F. 2. «7.308 «d î)-
à HAGER (en français) (analyse).
Propos tenus et jugemeots portés sur Gentz chez la G
ssse Fuchs-Gallenberg, sur sa vénalité, On s'élonne tout
iculièrement des attentions et des égards que Neipperg a|
. On rappelle rjue c'est lui qui, moyennant 12.000 dao4
rédigé en 1800 le manifeste de la Prusse, Et la comtesse Pi
■joute que : « Cet homme vénal lui fait horreur. »
On insiste sur la singulière faiblesse de Metternicb à l'éj
Se Gentz, sur le rôle que le banquier Herz joue grâce à G
Mettemich, sur les parties de jeu qui ont lieu chez Gfi
k le 3 on a soulevé S. 000 florins (en monnaie de conveat
i Dalberg et oii il y avait en outre Schulenburg et Hard
Le roi de Prusse se plaint de ce que les gentilshon bttachés à son service lui ont fait la sourde oreille, bien Plusieurs reprises il leur ait marqué son désir de dîner , et le laissent dîner tout seul.
a&OS. Vienne, « février ISia {V. 1. 4B7.937 ad 1>.
HAGER à l'EMPERÉUR Bordereau et rapport journalier du 0 février.
1. Gbkti, T»gebachtr, 1, SSi. D'après lui, il aurait travaillt le t au • eipèdilion pour Bucareal. A la dal« du I". il parle d'une partie ds'
iapondont laquelle il s Iravaillf dam «on cabinet.
LA PÉRIODE [jC CRISE
G... à IIAGER
I reparle beaucoup du choix qu'on ferait à nouveau de pereur d'Autriche comme Empereur allemand. Lu Bavière ide se prononcent dans ce sens. La Prusse s'y oppose en it cpj'il n'y a nul besoin de créer cet Etat dans l'Etat. MU! Jordan, on m'a assuré qu'il n'y a Hen de décidé pour me. Wellington a, dit-on, apporté de nouvelles înstruc- I favorables â ce pays et sa venue serait la vraie cause de flioration sensible du change ces jours derniers. m Juifs jubilent de ce que Wellington a dtné ohex Herz odcinain de son arrivée.
ienile, S révrier 1815 (V. 2. 4n7.9n ad S),
SoTA à IIAGER (en franfaia).
L«B visées de !■ Rusiie sur la Cialicie.
t ntédecio Capellini, qui est tout autricliien dans le cœur, dit que les Russes de l'entourage d'Alexandre ne parlent t de reprendre & l'Autriche la Galicie qu'ils se croient sûrs récupéreravantpJU et se moquent des bruits et des paroles paix qu'on fait circuler.
, s février 18I5tP, î. (97.917 ad î|.
©© à IIAGER
iâ C9 qu'on racontait hier à la Cour avant et après la tkallitafel :
142 LES DESSOUS DU COïVGllâS DE VIENNE
L'Empereur de Russie est allé jeudi chez Schwarzenberg au bal d'enfants. D a eu Tair de s*j amuser beaucoup et a danse avec tous les enfants.
Castlereagh a été avairt-Tiier (le vendredi 3) chez le roi de Prusse et est resté plus de deux heures avec lui. Il avait eu avairt cela une oonversatioo presque aassi loagoe avec Hardenberg.
L'^Impératrice de Russie partira anssitèt après ranivversaire de naissance de l'Empereur d'Autriche, le 12 février, pour se rendre à Munich et KarlsTube, en oooftpagnie, dit-on, de son frère, le grand- duc. Cette princesse, dont rusicin est si maibeorense, ne dîne jamais ni avec rEmpereur, ni avec se<^ belles-sœurs, les grandcf^HluchesseB. Depuis -le départ de sa sœur, elle dîne le plus souvent avec son beau-frère, le rod de Bavière. On prétend qu'elle ne retournera pas à Samt-Péterv bourg. S'il en est réellement ainsi, ce fait canseca "uae profonde impression dans la capitale où l'inpératriae ^eat ivt^ populaire et très aimée.
Wellington, accompagné par lord Stewart, s'est présenta chez les souverains comme il Taurait fait s'il s'était agi à» simples particuliers, sans avoir demandé et par conséquent obtenu d'audience.
Wellington est très intime avec Talleyrand et cela suffit pour démontrer qu*il sera moins bien disposé en faveur de la Prusse et de la Russie que le faible et indolent Castlereagh.
Beauhamais est de plus en plusen faveur auprès d'Alexandre : « C'est, a-t-on dit à ce propos, qu'il j a an grand esprit de corps entre les coquins et les libertins. »
1509. Vienne. 5 février H^iS (F. S. 4«>:.917 ad 2).
NoT^ à HAGKH ;cn français).
Sur rAcAilémre d'Allii^n^ii M C«po d'I stria,
Actui^mir J^Af^inm. — J'^^i parl^ de cette Société à Capi» d'Istri*, Il m'A du quo lui on «>t,^il à présent le chef ; que les vovaifMr» «lUf^UiK ^n avaient conçu Tidoe; qae le nombre de« assiKnoîi mignionl^-iU lou$ los j.nirs ; qu^ils pirainnt deux de-
LA PâRIODK tiK CRISE .143
par an, que lui en était le dépositaire; fiu'îl avait déjà en is au (leU de 1.000 ducats d'or; que cet argent devait serit l'achat de livres et à des secours à donner aux étudiants ■s et le reste était destiné à faire des fouilles. Je lui ai dénié ce que les Turcs disaient et faisaient : < Ils ne disent .«mais si un jour ils ae rt^veillent, ils feront sauter quelques s et les autres se sauveront. Mais l'instruction se répandra peu :V peu la connaissance, et le pays pourra se relever. La toujours la même; elle ne respire que la liberté. grecs, il n'y a que ceux de l'ile des Princes vis-ài'de 'Constantînople, des misérables qui veulent s'enrichir pirrenir et finissent par étie décipités quand ils sont de- •us puisrants. Les autres Grecs, les monta^ards sont une
■ stitr« espèce de ^ens et c'est à l'instruction de ceux-ci
■ 'tond l'Académie d'Athènes. >
Vienne, 3-S février ISIS (F. î. *91.91T ad a). ■Gapo d'ISTItlA {littercepl»).
FroapccLus di: lit Soàklb dei Philomuio»^.
ïk Société des Philomuses d'Athènes formée sous les aus- «I d'Alexandre cherche à se procurer des prosélytes parmi i nvaots et demi-savants. Elle compte déjà parmi ses adliélUSlein, La Harpe, Capo d'Istria, Stackelberg.Ott,Jomini ammofTskr, Wolkonsky, Humbdldt, Ghîka, etc., etc... Les îétaires ont pour insigne un anneau d'or omé d'une t^te Ubou,
Vicun«, lOTtier'lRU iV. 1. t07.9i7 id i . 'SoTK k H.\GCR (en français).
Un mol lie Cspo d'IsLrin iui- Welliiigtoa,
Capo d'Istria m'a dit que Wellington a mal fait de venir Dnest pas de taille à ae mesurer avec Talleyraod : <s C'est, maréchal qni se fait sergent en se compromettant ^diplomatie qu'il ne connaît guère. »
1512. Vienne, 5 février 1815 (F. 2. 497.917 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Ce que lui a dit Capo d'I stria. L'affaire de la Saxe est terminée. Le t^H que Metternich fait à son Empereur. Sévère critique de la politique de Metternich et surtout de sa politique italienne.
Capo d'Istria a été chez moi hier. Il est entré d'abord dans les affaires et il m'a dit que dans huit jours les grandes questions seront arrangées ; que les Prussiens travaillaient à un office pour répondre au contre-projet de TAutriche et qu'on pouvait regarder l'affaire de la Saxe comme bâclée.
Il allait me parler de la Pologne, lorsqu'une troisième personne entra et il changea de discours. On parla du cours du change et des finances de l'Autriche.
Capo d'Istria commença derechef le procès de Metternich et déclara que s'il n'avait pas si mal mené sa barque, l'Autriche aurait donné une paix véritable à tout le monde. Le^ Grandes Puissances étaient avec elle. Elles regardaient l'Empereur François comme l'Agamemnon de la Coalition et auraient toujours eu la même confiance en lui. Elles le priaient de reprendre la Couronne Impériale d'Allemagne. Mais Metternich a tout gâté, et sans Tallejrand on n'aurait pas pu en sortir.
Il parla alors du manque de foi de Metternich, de son peu de jugement, de son inimitié ridicule contre les Bourbons, et en général de sa légèreté, faute de principes et de morale, de son entêtement en faveur de Tusurpateur Murât, de sa manière insensée de traiter l'Italie où il aurait fallu faire le contraire de ce qui a été fait lors de l'insurrection de Milan contre Beauharnais et l'entrée de Bellegarde.
François I" aurait dû se mettre la couronne d'Italie sur la tête,prendre l'armée d'Italie à son service en la conservant telle que Napoléon l'avait formée, supprimer le Sénat, car il était inutile, mais conserver tout le reste de l'organisation du royaume. Voulait-il rendre Modène à un archiduc? Soit! Ses Etats au pape ? Encore mieux I II aurait gardé le Milanais, le Vénitien, la Valteline et, quoique réduit à la grande moitié de ce qu'il était, le royaume d'Italie aurait suffi pour contenter les Italiens animés de l'esprit de la gloire nationale et la mai-
son d'Autriche aurait eu une telle influence sur les cœurs italiens qu'elle aurait été la vraie souveraine de toute l'Italie.
L'administration financière des Français était excellente ; il fallait la conserver. Le royaume aurait alors rapporté ce qu'il fallait à sesdépenses, au lieu qu'à présent il n'y suffit pas. Qu*a fait Mettemich? Tout le contraire ? Il a détruit le rovaume, déclaré la guerre à l'esprit national, dissous l'armée, semé le mécontentement partout. Les coquins, que l'Italie détestait, oQt été conservés en place, et les habitants, surchargés de logements militaires, que les Français n'avaient jamais pratiqués qu'avec les troupes de passage. Il veut allemaniser les Italiens et leur ôter toute nationalité.
Ils avaient un excellent tribunal d'appellation à Venise, ils l ont boideversé pour y fourrer une demi-douzaine d'Allemands qui ne savent même pas I9 langue. Ils ôtent le tribunal suprême à l'Italie. Ils veulent que tout soit subalterne et que l'on sente cela dans l'âme, de peur que l'Italie devienne quelque chose. Elle aurait été le soutien de l'Autriche ; elle se regardera à présent comme l'esclave. Si au moins on y protégeait le commerce, mais on fait tout pour le gêner et rien pour l'animer.
Il n'y a pas de doute qu'on reviendra sur plusieurs choses. Le gouvernement d'ici est dans le fond bon, juste et indulgent. L'empereur François a une réputation de bonté établie ; cela fait encore espérer quelque chose aux Italiens. Mais avec un ministre qui soutient des Murât et voudrait rétablir, s'il le pouvait, les Napoléon sur le trône de France, un ministre qui a fini par perdre la confiance de tous les cabinets de l'Europe, il faudra attendre longtemps, et les ressources pour l'Italie et le désarmement de l'Europe et le retour général, et par les faits, à l'ordre et à la tranquillité.
1513. Vienne, 5 février 1816 (F. 2. 497.917 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
U princesse Bagration et Wellington. La conversation avec Metternich. >fm jugement surStcinet La Harpe. L'attitude nouvelle d'Alexandre avec elle Causes de la faveur de Czartoryski. Le mariage de la grande-duchesse uibennc et les sentiments du prince royal de Wurtemberg.
La princesse Bagration commença par me raconter comment
elle avait obtenu de Wellington à la Redoute masquée (l)k ruban de rôrdre de la Victoireque le duc portait à la boutojonière. Puis elle me dit' que Mettemich l'avait accompagnée ce soir là et lai avait dit que « la* haine d'Alexandre lui avait fait beaucoup de bien auprès des Français, que- cette haine lui avait rendu un bien grand service et qu^ii était bien loin de s'en plaindre >.
« Avouez, dit la princesse, qu*il vousa moins coûté d'abattxe Napoléon qu'il n'en coûte à présent à vous arranger sur ses dépouilles, j»
€ Et c'est pour cela que j'ai voulu le conserver, répondit Mettemich. Voilà la clef de ma politique. Je prévoyais tout cela et j'ai voulu pour cela le diminuer; mais le garder. »
Cet aveu est bien sincère et si les Bourbons lé savent,
et ils lé sauront certainement ou par Fontbrune ou. par d'autres (car la princesse ne sait pas se taire) — ils n'en aimeront pas davantage Mettemich, malgré le désir qu'a Louis XVIU, à ce que dit TAmbassade française, de se lier avec 1- Autricbe pour contre-balancer la ligne russo-prussienne du Nord(2).
La princesse, passant à d'autres^ m*a dit qu'elle détestait Stein et aimait La Harpe ; que le premier était un philanthrope par projet ; que le prince royal de Wurtembecg le souteiuiil avec la duchesse d'Oldenburg, mais que, quant à elle, elle ne le regardait que comme un intrigant et qu'elle ne s'était pas gênée pour dire au prince royal de Wurtemberg : « Vous voudriez faire de Stein le Directeur de FAllemagne et vous en être le général. »
Elle ajouta que La Harpe lui avait dit qu'on avait tort de ne pas parler raison à Alexandre, qu'il répondait de son cœur, mais qu'il fallait éclairer sa tête, car il voyait mal en plusieurs choses ; que lui, il lui avait parlé fort souvent et bien fort, mais qu'il ne lui parlait plus, de peur de toujours vouloir faire le Précepteur, le Gouverneur auprès de lui, qui n'était plus un enfant ; enfin que les Saxons auraient dû aborder euxmêmes Alexandre et avec oonfiaace et qu'ils auraient réussi.
La princesse me dit que, se fiant à ces propos de La Harpe, elle avait conseillé au duc de Cobourg de parler à TEmpereur, mais qu'il avait été reçu comme un chien, se repentait d'avoir
La redoute du 2 février
2. Note au crayon de la main de Hager. « J'en ai parlé à Mettemich »• H est bien repretiable qu'on n'ait pas trouvé traoe dai réponsot de MeMenûch.
fait cette démarche ; qu'elle -môme n'osait plus rien dire à Alexandre qui ne voulait plus entendre raison ; que toute opposition le choquait et qu'à cause de cela il n'avait plus de tête à tête avec elle ; qu'il, venait toujours chez elle, mais qu'il avait l'air d'éviter de se trouver seul avec elle, lui qui y passait si souvent trois et quatre heures de suite sans témoins, <ju'à présent c'était Czartoryski qui jouissait de sa grâce en plein, parce qu'il avait toujours Tair d'être de son avis.
Je lui demandai si le mariage de la duchesse d'Oldenburg "iurait lîeu. Elle me dît qu'elle n'en savait rien ; que le prétendu lui disait qu'il ne pouvait la souffrir et que, s'il n'avait pas peur d'Alexandre, il l'enverrait au diable, mais que cette peur l'y tenait.
1514. Vienne, 5 février 1815 (fî. 2. 497.917 ad 3).
STEIN à la comtesse ORLOFF (1) (à Londres) [Intercepta)
(en français)*
Son découragement, cause de son silence. Probabilité d'un départ prochain. Ses projets pour l'été.
Pardonnez mon long silence. Il n'est cependant pas l'effet de rindifférencCy mais de l'état pénible où je me trouvais mis par la situation générale des affaires. Je me voyais trompé dans ridée, et les espérances que je m'étais formées sont loin des personnes. Je trouvais une fausse politique, une tiédeur pour les vrais intérêts de leurs patries qui ne contribueront à aucun résultat satisfaisant.
11 est vraisemblable que nous quitterons Vienne à la fin du mois. L'Empereur passera par Munich, Karlsruhe, Stuttgart, Berlin, Varsovie à Saint-Pétersbourg. Je me rendrai directement à Berlin, rejoindre ma famille et je passerai l'été en Allemagne dans mes terres sur le Rhin.
1. La comtesse Orloff était depuis longtemps déjà une intime amie deStein.
1515. Vienne, 15-25 janvier 1815 (F. 2. 497.917 ad 2).
PIQUOT à X (Lettre particulière en français) [Intercepta du 5 février)
Les travaux de la commisiion de statistique et du comité suiise. La réunion de Gênes. Etat des afTaires de l'Allemagne. Les conférences relatives 4 la Pologne et à la Saxe.
Il appert du Mémoire de la Commission de Statistique aux huit puissances que la population des pays conquis sur Napoléon et propres à servir d'indemnisation se monte à 31.761.639 âmes (1).
Le rapport du comité suisse remis aux Huit renferme tout ce qui concerne l'organisation future de la République Helvétique (2).
La réunion de Gênes au Piémont va s'effectuer immédiatement par suite de l'adhésion du roi de Sardaigne.
Les affaires allemandes vont être de nouveau discutées dans le Comité des Cinq (3).
Vienne, 25 janvier.
Les Cours de Vienne, de Russie et de Berhn avaient tâché d'engager la France à l'échange d'une partie du pays de Genève contre une partie du pays de Bâle.
Talleyrand vient de répondre aux Cinq que des considérations majeures ne permettaient pas à son gouvernement de se prêter à cette combinaison.
Le comité suisse propose aux Huit un projet invitant la Légation Suisse à signer un traité formel, dans lequel les Puissances, reconnaissant en même temps l'indépendance et h neutralité perpétuelle de la Suisse, lui rendraient l'évéchë de Bâle et la Valteline et s'interposeraient en faveur d'un arrondissement du territpire de Genève (4).
1. Cf. d'AifOBBBRa, 645-447. Rapport de la commission de statistique. Vienne. 19 janvier 1815.
2. Cf. d'ANOBBBRO, 615-638. Dixième protocole du comité chargé des afTaires de la Suisse. Séance du 16 janvier 1815.
3. Cf. d'ÀNOBBBRO 638-660. Procès-verbal de la cinquième séance delà Ck>mmission de Statistique du 17 janvier 1815.
4.Gf. d'ANOBBBRO, 736. Neuvième protocole de la séance du 9 février 1815.Paragraphes relatifs au rapport de la commission sur les affaires de la Sui«s(.
i grandes conférences qui regardent la Pologne et la continuent toujours, mais on semble surtout occupé iletiitnl à rédiger entre les Puissances les plans qui dett servir de base déOnitive a l'aplanissement des dîfricultés lentanéinent élevées entre elles.
a (F. 3.4S7 ad 2).
.GEit ù rEMPIi:KEUR(Bordei
et rapport journalier).
nda, A pr«pus de clcui JuUres inlerceptécs ti" 1M1 el IStE adressées |4iie, rautarisalion de garder cerUi de» pièce» perticulièremenl import cl ilif Dc pas les laisser arrivar à deaUiiBlion.
Idrmande à l'Empereur si dans certains cas graves et ïn- Maots on ne pourrait pas se mettre d'accord avec le Ca- I do Chiffre pour garder dénnitivement et en original cer- H pièces importantes. Il lui signale à l'appui de sa nûlioD deux pièces (a" 1517 et 1518) adressées d? Paris mnce Eugène, dont les Bonapartistes voudraient faire le
ifdii mouvement qu'ils se proposent d'entreprendre contre ImrboDS. Ces pièces ont été apportées ici par un courrier il, et interceptées chez Castlereagh.
iftant sur les avantages que présenteraient ces saisies, r ajoutait :
U est regrettable que le cabinet du chiffre n'ait pas cru ir saisir cette pièce, ou tout au moins qu'on ne m'ait pas allé à ce propos, parce qu'à l'heure qu'il est Eugène, pré-
■ par sa 5œur,5e gardera bien de donner dans le panneau. t Majesté pourrait du reste voir si dans le cas où il parai-
I inléressant de garder une pièce interceptée et de l'empê-
t d'arriver à destination, le cabinet du chifTre ne devrait
Itnriférer an plus vite, soit au prince de Metternich, soit li, va qu'il est toujours facile de se justifier d'une pareille E, Mil en disant que la pièce a dû s'égarer, soit en invottoat autre argument, et qu'on pourra toujours procéder
Bette façon sans se compromettre et sans rien laisser deviner.
J« cherche à découvrir quelles sont les puissances dont sa
■r conseille ù Eugène de se méiter. »
Ad 1516. — En marge de ce rapport, qu'il reioupnait à Hager, à la date du 23 février, TEmpereur avait dicté et signé la réponee suivante :
« Comme on connaît à fond les idées et les priocipes du Prince Eugène et comme en raison de la situation qu'il a eue antérieurement, il a évidemment plus d'un moyen de correspondre directement avec les partisans qu'il a en France, on ne croit pas qu'on serait arrivé au but désiré en interceptant le billet en question. Vous n'en devrez toutefois que surveiller plus attentivement les émissaires et agents secrets que de Paris on aurait déjà envoyés ou qu'on se propose d'envoyer au Prince Eugène.
Du reste, si dans certains cas il peut être utile de garder l'original d'une letj^re saisie, un pareil procédé n'en est pas moins toujours fort délicat, dangereux mêmei, parce qu'il peut compromettre le service secret.
Mon cabinet secret ne devra donc saisir les originaux que dans des cas exceptionnellement graves et seulement^ lors* qu'après avoir rendu compte selon les cas, soit au Ministère des Affaires Etrangères, soit à voua, on aura reconnu la nécessité de cette opération.
En tout cas, je vous recommande d^apporter surtout dans de pareilles circonstances la plus grande célérité et la plus extrême prudence à l'opération.
François.
1 517. Paris, ce lundi 23 janvier 1815 (F. 2. 499.917 ad 2).
HORTENSE au Prince EUGÈNE {Intercepta).
Mon cher Eugène,
Je profite d'une occasion pour t'envoyer la brosse <jue lu désirais pour tes rhumatismes. 11 faut te faire bien frotter devant le feu avec de TOpodeldoc et te coucher après. Je n'ai pu te l'envoyer par le dernier courrier parce qu elle n'était pas prête ; on en trouve difficilement avec ce blaireau fio. Enfin j'espère que cela te guérira.
Je profite du départ de lord Wellington et comme je ne veux pas perdre cette occasion, je n'ai que le temps de t'em-
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brasser tendrement et tu sais que c'est bien comme je t'aime.
Quand donc finira cet éternel Congrès ?
J'ai été bien contente de lord Wellington. Je pense que tu le seras aussi.
1518. Sans lieu ni date (1) (F. 2. 497.917 ad 3).
Leitie transmise à TEmpereur en même temps que la précédente
dans le rapport du 6 février.
Un homme est parti d'ici, fl y a quelques jours. Il porte au prince une petite lettre où on lui nomme des maréchaux et où on lui parle d*un grand nombre de troupes qui sont prêtes à se révolter. J'ignore si la chose est vraie et si l'homme est réellement envoyé par im parti. Mais ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il a été tout dire à la police, qu'un homme de la police est parti avec lui et que tout ce que répondra le prince sera su aussitôt ici ? Car, à ce qu'il parait, c'est une intrigue. Cet komme est venu lui-même dire à la Police qu'on voulait l'en- ^ojer à Vienne et s'il fallait qu'il acceptât. 11 a donné une fausse adresse, quoiqu'on lui eût dit de suivre cela, et il est revenu avec la petite lettre qu'il porte sans doute à Vienne ? Je sais bien que le prince ne veut se mêler de rien, mais il est bon qu'il soit prévenu. SémonviUe (2) disait, il y a quelques jours, qu'il était sûr que quand le prince serait placé quelque part, on serait bien aise de lui donner ime grande place ici pour réunir, a-t-il dit, le parti Bonapartiste et tenir tête au parti Orléans.
1; Cette lettre au bas de laquelle est écrit le mot « Monnier », pliée en tout P^lil format, se trouvait encastrée de façon adroite dans -une brosse, dont • envoi était annoncé au prince Eugène par la lettre n** 1517 du 33 janvier.
-• SémoQville (Charles-Louis Huguet, marquis de) 1759-1839. Conseiller au ^^lemeol de Paris à 19 ans^fut des premiers à réclamer la convocation des ^^tB-Généraux . Trèa lié avec Mirabeau, député suppléant aux Etats-Géné- ^^ en 1789^ miniatre de la République d'abord à GÎfrne^, puis A Turin où on l^fuia de l'aecepter et en 1793 à Conslantinople, arrêté en route par les Au- M-ichiens et interné à Kufstein, il fut échangé en 1795 contre M"« Royale. ^^lùstre en Hollande, sénateur en 1805, pair de France à la Restauration, ^^ '^féreodaire A la Chambre Ues paira, il .ne<cesaa ces foQctioin qu'en
LES DISSOUS DU CONGBÈR DE VIENWE
r ISIS {F. 3. 4»7,9na(l a).
Surveillance du |;raDd-duc de Bade. Sa conduite i la Redo
Le grand-duc de Bade, allé dans la nuit du l" au 2 févil fi la Redoute, j fait la cour à la comtesse de WatTenberga Toussaint) el à M"' Kemnitzer, ainsi qu'aux personnes qui SI avec elles, tout comme il l'avait déjà fait le iH. Fuis à 9 heui du matin, il jiart avec l'un des masques qui était avec la Ka nitier et qui habite Rumpfgasse 531, renvoie sa voiture etl rentre chez lui qu'à 7 heures ? Il est naturellement resté c ché ensuite jusqu'à 6 heures de l'après-midi.
1520. Viennt, S «vrier ISti (F. !. ii'.m «d 3).
Rapi'oht à H.\GER RelouT de Sehwart. Sa visilo à (Uerlrter.
Le 3 (le c« mois, Gaertner a reçu la visite de Schwarï é est descendu chcK le comte Prie.';, Gaertner a dit hier (5 I vrier) qu'il y avait maintenant de grandes chance:; en favq d'un arrangement pacifique et prochain.
Henné, « février I81S (F. î. «T.917 ad ï(. FREDDl à HAGEU {en français).
J'ai entendu dire au Nonce et au marquis de Manalva q l'Angleterre a déclaré aux Puissances alliées qu'elle Oâssenj de leur paver des subsides, < le cas, pour lequel ces subsi' étaient accordés, n'existant plus ».
On dit que Nesselrode, qui a perdu la confiance d'Alexandl partira sous peu et que RazoumoiTsky sera le premier plénia
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Uitûurc au Congrès. Mais ceux qui travaillent réellement
soi Slein, Bepnîn et Czartoryski,
Marie-Louise est toujours en proie à la tristesse qui lui fait inr la solitude. Le général Netpperg a écrit à San Vitale, {iwlj ot Cornacchia de ne pas venir hier soir à Schœnbrunn, une ils en ont l'habitude.
C.\STLEREAGH à CL.ANCARTY [Chiffon
à de la note de Metternich (1) de ce jour relative 3U ait des affaires suisses et dont il sera question à la cone de jeudi (le»).
Vienue. « février Igtfi (F, î. *97.Ï0B ad î|. JPUNTA il LA RESNARDIÈRE {C/it'fl'on) {en français).
e prinoe de Talleyrand dîne en même temps que lord Casigh chez Zichy demain iv 3 heures, Lord Castlereagh pro-
e donc à Son Altesse de vouloir bien pas.'îer chez lui un 1 avant cette heure pour procéder à l'échange des ratili-
LCt d'Anaioano, 737. Conire. projet rtAigé sur l'ordre de Hetlernicb et
Vti* pMBipulentï aires domaudÂrent, lors de la coarérence du S rAvrier,le
PM t !■ Commission.
ItDt'aKilvraisemblableraaiit, non pas des raliBcatioQs du traiti du 3 janrédaclioD, irn articles signés etinsfrés au protocole, des arranlUS pour la Ptilogne, la Prusse el la Saxo. Cf. Dernière plirise •M de Talleyrand au Roi. Vienne, 8 février 1815 (Pallâiic, pâarfaacr <it T^lUyrmnd H de Louii XV!!!, f. ï«gj.
GAGERN à CL ANC ART Y [Inlercepla) (en français).
A propos de la mission confiée à M. de Capellen à Vienne par le prince d'Orangée Nassau. Il proteste contre les oevsions territoriales qu'on demuide à la maison de Nassau et l'informe de la demande de congpé qu'il a adressée au Prince d'Orange.
Dans mes dépêches du 6 janvier, j^avais mandé à Son Altesse Royale : « Je répugne infiniment à la cession des Etats héré- « ditaires et plus encore à y apposer mon nom. » Pouvant suppose r que les esprits s'échaufferaient de plus en plus (celles du 4 janvier étaient conçues dans Phypothèse de cette possibilité et la réponse à plusieurs lettres de M. de Nagel qui nous enjoignaient de calmer autant qu'il dépendait de nous), j'ai donc provoqué de plus d'une manière la mission de M. de Capellen (1) et je la trouve conforme aux circonstances.
Le choix de ma personne avait pour but les liaisons des affaires des Pays-Bas avec celles de l'Allemagne, la double catégorie de Son Altesse Royale, comme prince souverain des
1. Cf.GAGBRN. Mein Antheil an der Politik,y partie, p. 99 et sutrantes. • Le prince d'Orange me prit au mot et il envoya immédiatement le baron de Capellen, qui avait été jusqu'ici et qui redevint ensuite gouverneur général des Indes orientales. Capellen avait toutes les qualités voulues, intelligent, aimable, froid, calme, au courant de la situation, bien connu et bien vu d'un certain nombre de personnages et en particulier de la grande-duchesse Catherine. I» « M. et M"' de Capellen, écrit-il un pen-plus loin page 101, ont Toyagé à peu prés avec la célérité d'un courrier... L'apparition de M. le baron de Cappellen n'a pas fait plaisir aux Anglais, lit ne s'en sont pas caohès et méfiance était la plus douce de leurs expressions et de leurs questions dictées par la mauvaise humeur. Il était d'autant plus de mon devoir de leur prouver ou insinuer combien moi-même j'avais provoqué cette mission... M. de Capellen est un témoin de plus des difficultés et désagréments que notre mission présentait malgré ses résultats brillants en apparence. » (Gtgern au prince d'Orange.)
CapeUen (Godrad-Alexandre-Oirard-Philippe, baron van), entré an lervîoe comme secrétaire de la préfecture à Utrecht, nommé par le roi Louia .préfet de la province de la Frise Orientale, ministre de l'intérieur peu de temps après, -puis conseiller d'Btat, complètement indépendant grâce A sa grande fortune, il refusa toutes les fonctions que Napoléon lui offrit, mais accepta le portefeuille des Colonies que le roi Guillaume I*' lui oonfia dès son avènement, avant de faire de lui son secrétaire d'Etat à Bruxelles où noa sangfroid et son calme réussirent à maintenir l'ordre et la tranquillité pendant la bataille de Waterloo. Chargé par le roi d'organiser les Indes orientales, il s'y rendit & la fin de 181$ et oocupa de 1819 à 1636 les fonctions de .goavscnenr général de ces colonies.
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pjre-Bas et de quatre Principautés, Dès que cette combinai- Mu cu«e, tats fonctions sont inutiles et pour toujours.
Je n'iii Di la perspective, ni le vœu de servir Son Altesse
Bwaledans sa Monarchie. Son Altesse Royale tient infiniment
lies anciens Etats, le berceau de sa famille. Un devoir supé-
MIT seul pent lui commander le sacrifice qui lui arrache au-
jmnlliai des larmes et peut-être unjourdes regrets piusamers,
jVipIiquerai h Son Altesse Royale, s'il en était besoin, com-
il était prudent de rédiger les articles secrets en termes
t expressifs pour en tirer te meilleur parti possible. Je recon-
tout ce que Son Altesse Royale doit à l'Angleterre et à
V Htlioistres. Elle est assez instruite de« diflicultês survenues;
ce qui doit avoir infiniment de poid"" auprès de Son Al-
Rtnrale ne change rien dans ce qui m'est personnel.
Pour la rédaction de ces articles, la Convention de Cbau-
était pour nous le point donné d'où nous avions à par-
L Depuis les arrangements on a cédé à la France des cantons
iâeax. L'Angleterre veut [r^'fder des colonies regrettées en
la Russie, exige des sacrifices pécuniaires d'une
importance. Aiyourd'bui enfin on demande la cession
héréditaires (1). Où votre Excellence ne voit que
âmes, je vois une petite peuplade qui avait son en-
ses aiTections, ses lois et ses habitudes. Ce sacrifice
tout le plan de ma vie, renverse les rapports de ma
et l'ouvrage de ma petite carrière politique et blesse
lue partie de mes devoirs que mon orgueil et mon am-
Je les placerai aujourd'hui dans l'abandon parfait des
«t je demande un congé illimité à Son Altesse Royale
rcourir l'Italie.
'à la réception des ordres, je ne me soustrairai k aucun devmrs.
[La. Cioaiui. Mtin Aniheil an der Politik. pages tos, 10<i el 110 pour las i.rttal des affaires el sa domande do congé, el pages 110-111 pour II
■ la« •acriticci pécuniaires. Cr.d'AHaEBEHa, 776-777 Uuiliime Proto-
■ «Aance du 12 Tévrier et Neuvième Prolocole de la sjanco du 13 fé- • PSènipotentUirMdeaCiaq.Ait.XVll, XXV, XXVI, XXVJI,XXVU1,
PIQUOTà X... fLellre parliculiêrc) (/ntercepfa) (en français).
Connidfra lions sur les points principaux de la no(« de Mellernich du IB ji vier ainii que sur le Irailé qui interviendra et auquel le roi de Saxa ti invité A accéder. Le mariage de la grande-duchesse Catberine ot aes coa quences. Départ imminent de Ca»llereagli.
On a mis au protocole de la conférence du 28 janvier I contre-projet de l'Autriche (1) qui énonct ses perles et 1« dédommagements qu'elle réclame ainsi que ses idées sur plan de la Prusse et les compensations que la Prusse pont trouver pour ces dernières, tant dans le Nord de l'AJleinagii que dans une partie du grand-duché de Varsovie, dont la pliii grande partie va échoir à la Russie, et enfin dans les partie de la Saxe qui avoisinent et arrondissent militairement sa anciens Etats.
Le contre -projet de l'Autriche est accompagné d'une not explicative dans laquelle le prince de Metternich expose i admissibilité par toutes les Puissances qui y sont principa ment intéressées. On en prendra connaissance dnns la pr< mière conférence et on débattra les objets qu'elle renferme fl dont l'arrangement sera la base du traité à conclure entre k trois grandes Puissances et fi la suite duquel on invitera I roi de Saxe h accéder à ce qui regarde Is cession d'une parti de son rovaume.
Talleyrand assiste depuis quelque temps aux conférences si les alTaires de Pologne et de Saxe.
On assure que le mariage de la grande -duchesse Catherio aura lieu dans peu de temps. Le prince royal de Wurtemberg son futur époux, sera, dit-on, élevé à la dignité de Marécht de la nouvelle ligue allemande et les futurs époux iront résidai àMayence qui deviendra une forteresse appartenant à latiguft Castlereagh compte partir vers le 15,
1. CF. d'AiaBDEnn, 07a-aS3 et l8H4-li>K&. Quatrième Prblocole de laaéan du 38 janvier |gl& dr» Plénipnlentiaires des Cinq. Note du prince de Hi temich. Conlro-prujot autricliien au plan relatif A la reconstruction d« Pruaae joint i la note du pnnod de llirdentierg du 12 janvier IgIS.
LÀ PttmODE DE CniSB
e. s février ISli (K. ï. <9B ad î).
riAGKR à lEMPEREUR u et rapport journalier du B février IBli.
Eovoi de la liste et de l'aDalyse des intercepta pris ehes Nea- I leIrode.Stein, Gagera et La Tour du Piu et de la liste des per- I mmes ajant dmé le 6 chez lord Stewart et chez Stackelberg.
1 réyrior 1816 (F. î. «B ad ï).
Rapkibt à IIAGER
r Vîntes du priace royal de Wurtemberg à la grande-dutètsee Catheriae.
hUereepta d'un courrier, venant de Stuttgart, apportant,
E «utres, des lettres à l'aide de camp du Prince, le baron
W^pITen, et h Capo d'Islria.
1S29. ScbOabrunn, 7 février ISIS |K. 3. tsa ad 3).
Rappuht \\ HAGKR
Survoillancc de Marie-Louise.
Uari«-Louise est restée le G une heure chez son fils et a ça à 1 heure une lettre du prince Eugène. Neipperg, venu h 4 heures, a dîné avec elle, Méneval et [*■' de Montesquiou et est resté jusqu'à 11 heures, Bausset et M"" de Brigaole sont toujours encore malades et uu leurs appartements.
Dépota que M"" de Brignole est malade et que Marie-Louise fv& plus souvent M"' de Montesquiou, ses rapports avec elle ■oui encore plus tendus que par le passé.
LES DïStSOUS DU COHURËS DE VIE.NAË
1530. Vienne, 7 Wvricr ISIB (F. 3. «8.33B ad S(.
©©à HAGER L'entourage d'Alexandre jaloux du prince Eiigùoiî.
L'entourage d'Alexandre est méooDlEiUt et jaloux de la veur que l'Empereur témoigne au prince Ëugèoe.
On prétend que c'est ix l'instigation de Stein, de La Ui et du prince Eugène qu'hier encore Alexandre et la grands duchesse Catherine ae sont abstenus de paraître au bal cbg Metternich.
1531. Viunae, 7 février 181S (F. J. tSg.Slft Bd î),
RAr-fonr à MAGEH (on françtis), Aleiandre A la recherche d'uu AmbaiMadear i metlra i Viaone.
C'est par Kozlowsky que je sais combien est vive l'antii thîe de l'empereur Alexandre contre Stackelberg et Rau moiTski qu'il trouve trop autrichiens. U cherche parmi les i néraux un ambassadeur à placer à Vienne et a pensé un morne à TcheroitchelT. U lui a même dit, parait-il : < Si vous étiez f néral-lieutenant, c'est vous que je lais
lOdâ. Vienne, 7 février (81S (F. î. 490 ad ï),
Nota à HAGER (en françaii).
MécoDtenlem«nt et idâes de retraite de Poao di llur^i}.
Poizo di Borgo a dit à une personne de toute sa conâai et qui m'est aussi très attachée, qu'il en avait par-desBna télé du service de la Russie ; qu'on l'avait fait venir ici ponr se servir de lui au Congrès, mais que. quand on a entendu cl«p et net sa manière de penser, on l'a mis de cMé ; Qu'il s'en retournerait fi Paris et ne désirait que se retirer des affaires
LA PÉRIODE Dl^ (
I vivre en philosophe ; Qu'il l'aurait déjà fait si sa foctune l lelle à Iiii assurer une existence passable ; mais que s'il oit encore travailler quelque peu à cet eiîet, il saulerait I barrière dès qu'il aurait de quoi vivre honnêtement.
inné. T rérrier 1«1S (F. 3. leH sd 7) ©© à HAGEIÎ {en Traoçaîa).
I te théâtre nous Hmes, avec le prince Galitzine et le de l'Impératrice, une visite à M de Willié, avec ns noufl rendîmes ensuite à la Redoute. Il fut ques- B ivec ces derniers qu'une dépêche reçue de l.ondres avait ■Alexandre de fort mauTaLse humeur(l); Qu'après en avoir klioturfi, l'Empereur s'était rendu chez le roi de Prusse P<es deux souverains eurent une conversation fort vive et ! séparèrent Iroidement et d'assez mauvaise humeur, l'on, ai l'autre n'ont pas encore pu pénétrer le vrai tie la discussion entre les deux Souverains. I If reste de la nuit se passa en courses d'une salle à l'autre s mon ûacre et nous ne nous quittâmes qu'à 3 heures, • qa'il n'y ait eu rien qui soit digne d'être rapporté.
aac. ; rivrier 1815 (F. 1. 498.329 ad 2
©ffi à HAGER (en français),
l L'opinion publitjue se rassure et envisage avec plus de sé- " ' É tes résultats du Congrès. Les Allemands semblent coo- . du rétablissement de l'Empire et les Médiatisés (UcdI a cause du projet de Constitution qui parait devoir
1 h llvbabMmeDi U dépteha dans laquelle il Uait question des meniM N prepo* do a^enli prussieiK A Loiidrus.
KiO LES DKSSOtS BU CONGRÈS DB VIENNE
être accepté et qui est si favorable è la noblesse atlemao En me ramenant avant-hier du théâtre dans sa voiture, C berg m'a dit que l'alliance entre l'Autriche, l'Angleterre et France ne progresse que bien lentement ; que Metternidr terriblement nui au prestige de l'Autriche ; qu'on était ti attiédi et que lord Castlereagb ue lui avait pas caché qn partait sans avoir grande confiance eu l'Autriche et son al nir et qu'il eût été plus sûr de s'entendre avec la Prusse qo autrement plus de résolution et d'énergie.
Dalberg a ajouté que lui-même ne serait pas fâché de i'< aller, que les gens d'ici et surtout les membres de la uoblu étaient intolérables. Enfin, il s'est plaint de sa déveine au j où en quelques jours il a perdu IG.OOO florins.
1535. Vienne, T rèrrier 1SI5 (F. 3. «"S ad 3).
Rai-pobt à HAGER (analyse).
Envoi el analyse d'un projet du comiL* (lour les affaires allei
Envoi d'un projet du comité pour les affaires allemandes.
On dit que tout, même les grandes atTaires, sera termioé 12 et que ce même jour l'empereur d'Autriche sera proclai Empereur romain héréditaire.
Traits principaux du projet pour l'Allemagne.
L'empereur d'Autriche sera Empereur Romain, tant <{ aura la Couronne de Fer, Empereur Allemand, s'il vient à perdre ou à la céder.
Le roi de Prusse reçoit le titre de Maréchal d'Empire; roi de Bavière, celui de Grand Chancelier de l'Empire ; le i de Wurtemberg, celui de Grand Chambellan de l'Empire ; roi de Hanovre, celui de Grand Trésorier, et le roi des Paj Bas, celui de Grand-Amiral.
Nuremberg sera le siège de la Confédération et dutribui suprême do l'Kmpire. L'Empereur y aura son Palais.
L'armée impériale aura ses elfectifs calculés sur le 1/200*< la population, l'armée des souverains sur le 1/500*.
Tous les cinq ans, la Diète se réunira et se tiendra à N remherg.
Les Membres de la Confédération contribueront tous les l au budget de l'Empire.
ienne, 7 férrier 181} (F,3. i»S »d S).
CASTLEREAGK h HARDENBERG (/n(erce;)(a)
4'ttn projet relatif à ce qui a été convenu entre eux ^^ tS{i). Il désire qu'il soit constaté dans le protocole qu'à 'lltntode de la Prusse il a consenti k réduire les acquisitions iHanffvre de 300 à 250.000 âmes et à accorder à la Prusse I million d'âmes sur la rive gauche du Bliin. Le Hanovre conservera l'évêché d'Hildesheim et la Frise ientale.
Vienne. 7 tivrler IKlS (K. S, 498 ad :).
HEIUÏANN à son père {Intercepta).
solatioD approche. On dit que tout sera réglé à la Un du Jusqu'à ce jour la commission n'a pas encore fait coa- ) ses Intontions.
On ne s'occupe que des grandes affaires dont tout dépend. tard Castlereagh part, dit-on. lundi (13 février). Voire dernière lettre n"a pas été ouverte. Serait-ce parce 'oo sait que nous nous en sommes aperçus? Peu m'importe, èque le monde entier peut savoir ce que nous pensons.
Vieime, » février 1S!5 (F. a. <98.S19 ad H).
HM'.ER àl'EMPERELR
Boid«reaa el rapport journalier du » février.
lu transmet, entre autres pièces, un assez long rapport sur voyage de la reine de Bavière qui a couché, le 3i janvier.à uoelbach et, te 1" févTÎer, à Lambach.
CL if A.'MBBHiio, 700-707. Cinquième Protocrile de laaÉancedu 13 février i4n PléittpaUinliairos dcï Cinq Puissances eLp. 711. IcsparagraphCBrelaa Hhwvib (rriirodaetion proKque t«xtue11e de la di^pdahi* de Caitkreogh) titBtoOiir^tlu prince de Hardenberg en dale du 8 février. CF. Lttteri
gwurtai cf Lord CMEfaraaffh. L X, »9-:iU. Lord Castlurenghi S.A. le >a BifML Vicnac, fi février tea.
Vienne, I r£vri«r lait tF. 3. 498.919 ad î).
Rappokt à HAGER
Bruit de départ prochain de Pozzo di Borgo. Liste des invités au grand dioer donné ce jour par benberg.
1540. Vienne, 8 février 1S15 (F. 3. 198.916 id !).
RAH-^HTà HAGER
ï>urvcill[|[ice du grand-duc de Bade.
Le grand-duc de Bade est allé le 7 février avec le p Siéritier de Hesse-Darmstadt i\ la Redoute, où il resta jii Pi heures du matin et s'occupa beaucoup de la Morel.
i TÉvrier 1SI5 (F. ï. 49B.319 a
Ram-obt à HAGER Surveilloneo de Wrede.
Wrede a eu le fi une conférence secrète avec Lindenj I avec Wessenberg, le comte Marschall, Humboldt, Berck ■ et Tùrkheim. Le 6, Wrede a été chez M" Hipp et y est I comme de coutume assez longtemps.
10, 8 février 18IS iV. 3. «K.3;9 ae
Rapiwiit à HAGER Surveillant de Marie- Louise.
Marie-Louise a reçu la visite de l'archiduchesse Car^
a duc Antoine de Saxe. Elle a été ensuite au Manèg)
1 fils. Elle a eu à dîner Ncipperg, Cornaccbia, l'ttbbé
et M"* de Montesquiou, et au thé, le 6 au soir, les comtesses Chotek et Lazanski? les comtes Chotek et Keratsaj et l'aide de camp russe Danilowski.
1543. Vienne, 8 février 1815 (F. 2. 498.918 ad 2).
Rapport à HAGER Autre rapport sur Marie-Louise.
Marie-Louise a fait passer au roi de Rome un examen d'italien, puis elle est sortie à cheval avec Neipperg, M"* de Montesquieu et Lefèvre (le piqueur).
Dans Taprès-midi elle a reçu une lettre du prince Eugène.
Le marquis de Bfignole vient pendant ce temps faire une visite à la comtesse qui est sérieusement malade.
1544. Vienne, 8 février 1815 (F. 3. 498.329 ad 2).
Rapport à HAGER Renseignements sur Locatelli.
Général Locatelli (1). On m'écrit de Milan : « E un uomo veramente cattivoed abbominato,Napoleonistaper sentimento, •ioto, buggiardoy ladro, ateo, vile, LqI soggetto per illustrare J senriâo sovrano. >
Et l'agent de Hager ajoute : « Inspecteur de l'armée italienne, tout le monde sait combien il a volé sous la Cisalpine. liasse au service autrichien en 1814. >
^ U>ctteIU. Cbefde division au Ministère de la Guerre du royaume d'Italie. ' ^lisaa de la réforme politique en 1797, il s'était montré ensuite très dé- ^<'ui au gouvernement de Napoléon.
' <^'eitttii homme réellement méchant, détesté, Napoléoniste dans l'Ame, '^^1 menteur, voleur, athée et vil, un beau spécimen pour faire honneur au '"^'««duiouverain. ■
1550. Vienne, a février 1S15 (P. 2. 49B.919 od î).
e© '" IIAGER Lo bat ohjt Qmrlcs Zidiy el les reproches qu'Alexandre fait i l'impiri
Il parait que dimanche deraier çle 5) l'Impépatrice de | sie iU inviter le maitrc de la maison. Charles Zîchy.i bal avec elle, tandis que la grande-duchesse Catherine i sait de son cMé avec Wellington.
L'Empereur Ht de vifs reproches à l'Impératrice qui, è 1 avis, mirait dû faire l'honneur à Wellington et lui dit e autres qu'il était bien regrettable qu'elle n'eût pas Tespri rintolligence de sa sœur.
Vienne, 9 ffrrlcr 1S1& (F. 3. US.9:0 ad ^.
@@ i HAGER (en Tniiif xb).
Minnioi Ale»i)dr« na va pin* aoi Redoiulcs. L'a no* d'Aleitadn m p pAntriec ku bal d« )■ Htgralion. L'influrac* de 1* frande^nc' ^ popularttt «u Ra»ie. R^lcflMnl des questions de Sait ~
L'Empeivur Alexandre a depuis quelque temps q
K Redoutes, parce que des masques, qu'il lui A |
ibW de toconoaître cl qu'on n'a pu réussir ^ retr
'I à»i oorapliments ass«s désagréables.
^Sttr ta deôuiDde 4e la gnai^-doches** Catfaerioe, i
r à tUKNUDoŒsk.T 130.000 docaU pour l'in'
B qw lui a fait subir l'irtceodK, ptos 15.000 dw
tcnl de SCS appointi^monts arriéra de I81i à 181
K ilit dernier bal cbe> la Bagrstion. c
Tcatré» «le l'inpératnc* de Rassie : « Ah ! Qa.'d
■éme^t vue sopente lemine 1 ^ ^
I vif •! ctorant ▼ voir om critiqw à 9oa i
~ t ïinu «nib « *fat je ne Invve |
r^îe el est presque jaloux de lu popularité dont elle jouit Russie. C'est du moins ce qu'affirme H, Carpaoî (1). ■es questions de Pologne et de Saxe seront rép;lées avant le l de Lord Castlereagh pour Paris et pour Londres,
Vienne, 9 février 1B15 (F. ï. 498.919 ad L.... à [lAGER (en français).
■e roi de Prusse s'est livré ces jours derniers, en présence (toéral Ton Knesebeck et de son aide de camp Thiele, à une î sottie contre Mcttersich. Il l'a traité de gredin, a é qu'il avait ruiné son plan favori et semé la zizanie entre
î et l'Autriche,
a aides de camp, qui ne savaient rien de ce plan favori,
1 ntconté la cbose aux conseillers d'Etat et ont appris alors
l,dès la première visite quil Gt k la famille impériale, le
iJePmsse. frappé de la beauté de la troisième 611c de
reur, 1 archiduchesse Caroline (2), aurait voulu obtenir
1 pour le Prince Royal et aurait même chargé le prince
mstein (3) de sonder le terrain dans ce sens el de re-
îr habilement toutes les occasions de se rapprocher de
idnchesse et de tâcher de faire plus ample conaaîssanci!
:elle.
MX objections faîtes par Wittgenstein et basées sur la dif- RM de religion, le roi répondit que cela ne pouvait plus naÎDlrnant un obstacle. Une princesse catholique peut inaolor fuir le trône de Prusse, à condition que les enfants de ce mariage auront la même rehgion que leu>' père.
iKintt Jntqu'A quoi paitit Hager poussait U ppudonce et l'ImbilcU, Ses "^ ' I ae turTaïUwfol entre eui el c'iuil pur «ui-mémea qu'il faiaajl teon ren*eigii«inents et leurs rapporls.
■ U uae erreur. La troisième 1111e de l'Empereur a,tUit l'arcliiducliuste ClémeDlme, aie le 1" niiu M UtS L«<ipolil des deux Sîcîlei, priacc de t>Bleru> ai* b « viH IROl, ipousa le 3 octobre IStS PrAdérii
encore vivante k I l'ys.qui épouM . I/arcbiducheato ■ Auguste- Alborl,
D mâme leni|
1553. Vienne, 9 février 1815 (F. 2. 496.919 ad 3).
N. N. à HAGER (en français).
Le sort de la Polo^e. Gracovie villo libre. Satisfaction des Polonais. Influence anti-autrichienne d'Eugène sur Alexandre. Renseignements que sa belle-soDur procure A N. N. Mécontentement de l'armée polonaise à cause du changement des uniformes.
Un Polonais, qui est attaché à la maison du Prince Henri (Lubomirski), affirme que tout le duché de Varsovie, sauf le district sur la rive gauche de la Wartha, qui sera cédé au roi de Prusse, et les trois cercles de Tarnopol, de Zalesczjski et de Zamost, qui retournent à l'Autriche, reste définitivement à la Russie et formera une province dépendante de l'empire, mais gouvernée d'après les lois de leurs ancêtres. Gracovie sera déclarée ville libre et indépendante.
Quoique ressentant vivement surtout la perte de Zamost, les Polonais sont en somme satisfaits.
J'ai appris que le Prince Eugène a été gagné par le prince Adam Czartoryski et le prince Henri Lubomirski et les sou* tient chaudement auprès de l'Empereur Alexandre.
Le prince Eugène a beaucoup de pouvoir sur Tesprit de ce Monarque et, comme il n'est rien moins qu'ami de rAutricbe, il est clair qu'il ne lui inspire pas des sentiments favorables pour notre Monarque et notre pays.
Ma belle-sœur (la baronne Kaschnitz) demeure dans la maison de M""* Méjan,dont le mari est adjudant du Prince Eugène. Aussi y vient-il très souvent et, comme ma belle-sœur est très liée avec M"** Méjan, elle me conte souvent des choses qui m'indiquent des pistes et des trames.
L'ordre donné aux troupes polonaises de changer d'uniformes, de s'habiller en vert (couleurs russes) au lieu de bleu (couleurs France et Pologne) a causé un vif mécontentement et a fait envoyer aux arrêts pas mal d'officiers.
1554. Vienne, 9 février 1815 (F. 2. 498.919 ad 2).
WEYLAND à HAGER
Renseignements relatifs aux arrangements pris pour la Saxe, aux accroissements de r Autriche et des duchés de Saxe. Départ prochain, d'abord de CasUereagh, puis des Souverains.
Il rend compte de ce qu'il a appris chez Wintzingerode, le grand écuyer du duc de Nassau : « On peut considérer le
< Congrès comme fini. Les arrangements sont pris pour la
< Saxe et la Prusse. L'Autriche aura Salzburg et l'Inn-Viertel.
< On agrandit un peu les duchés de Cobourg et de Weimar. € Rien n*est encore décidé pour Mayence. »
Lord Castlereagh part la semaine prochaine pour Londres, où il va présenter et défendre les arrangements devant le Parlement.
Après le départ des Souverains qui aura lieu dans les premiers jours du mois prochain, tous les Ministres se rendront à Francfort où se régleront les questions relatives à TAIIcpmagne.
1555. Naples, 19 janvier 1815 (F. 2. 498.919 ad 2).
Duc de GALLO au Général d'AMBROSIO (1) [Intercepta)
(en, italien).
Impatient de recevoir des nouvelles. Murât, satisfait de l'entretien que le général a eu avec Wolkonsky, a hâte de voir le Prince à Naples. Instructions et conseils qu'il lui donne.
J'attends avec impatience vos lettres que notre position rend particulièrement intéressantes. Le rapport, que vous nous avez fait de votre conférence avec le prince Wolkonsky, a fait grand plaisir au roi qui a hâte de voir le prince à Naples, où il se propose de le combler des honneurs dus à son rang et à la personne de son souverain.
Les rapports que Wolfconsky adressera à l'Empereur Alexan-
1. Ambrosio (général Angelo d'), (1774-1823) général de division en 1813, grièvement blessé A Tolentino, un des meilleurs généraux de Murât.
dre l'édifieront sur les vrais sentiments et la véritable situation du roi et de ce pays qui méritent d'être mieux connus par Alexandre.
Tâchez d'être présenté à l'Empereur Alexandre et de vous lier avec les principaux personnages de sa Cour afin de mieux servir le roi auprès de ce souverain.
Nous attendons impatiemment Tarrivée de Guibourd(l) afin de savoir de vive voix les détails de ces affaires qui doivent tirer vers leur fin et qui tiennent depuis si longtemps l'Europe en éveil, en alarmes et dans un état qui ne saurait durer.
1556. Paris, 30 janvier 1815 (F. 2. 49S.919 ad 2«.
GOLTZ à HARDENBERG {Intercepta).
On a été très content ici du régiment d'infanterie en garnison à Rennes pendant les troubles de cette ville (2), mais non du régiment d'artillerie, dont plusieurs soldats étaient parmi les mutins.
On vient aussi de nommer le général Caffarelli (3), commandant de la 13* Division Militaire (Rennes) au lieu du général Frère (4).
1557. Paris, 30 janvier 1815 (F. 2. 498.919 ad 2).
GROTE à MUNSTER {Intercepta) (en français).
Les troubles lors de l'enterrement de la Raucourt et rimpopularité des princes.
Les troubles, lors de l'enterrement de la Raucourt (5) ont
Guibourd, secrétaire de Caroline Murât
2. Cf. pour les troubles de Rennes, Jaucourt à Talleyrand, 20 janvier 1815, .Iaucourt, CorrespondancCy page 160.
3. Caffarelli (Marie-François- Augu8tc-LouiB),g^énéral de division (1766-1*49). aide de camp de Napoléon en 1800, puis en 1813, il accompagna Marie- Louise jusqu'à Vienne. Envoyé à Rennes en janvier 1815, il reprit ses fonction'* d'aide de camp au retour de l'Empereur et suivit l'armée derrière la Loire. Pair de France en ]831, il fut en 1840 rapporteur du projet de loi relatif à U translation des cendres de Napoléon.
4. Frère (Georges, Comte) (général de division) 1764-1836), entré au scn-ice en 1791, général de brigade en 1802, fait comte et promu général de division en 1808. Rentré en France en 1813, commandant d'abord de la 13* division militaire (Rennes) et ensuite de la 1'* (Lille). Mort de chagrin à U suite de U mort de son fils unique, tué en duel.
5. Cf. Jaucourt A Talleyrand. Paris, 20 janvier 1815. Jaucourt, Corrêêpondance, p. 158-1 60.
tii bien plus graves que je ne le croyais et auraient eu des saies iucfllculables si on avait, comme le voulait le comte d'Artois, envoyé 100 hommes des Gardes du Corps. Comme beaucoup de militaires (n'appartenant pas à la Garde) ont pris 1 A 1.1 manifestation, tout ce qui faisait partie de la ligne MtLipésurla Garde et se serait joint au peuple. Une personne de toute couGanee m'affirme qu'on a crié : « A uùt décote J A bas la duchesse d'Angoulêine ! LesCalotiii'i laLanlernef » On aurait timidement crié « Vive ie Uni! » is on aurait même osé crier : « Vive l'Empereur aux Ttii-
X» duchesse d'Angoaléme est, on peut l'affirmer, univerdé testée.
ice-i,ct surtout le duc de lîerry,ont beaucoup perc
Ire*, ;■ janvier 1815 (F. î. ins.OlS ad 2).
[ GKEt'll.Vl (l)à HARDKNBERG (/niefcepfa) (en français.
M Uolique de l'Oppo^ilioD. ttJducUon di^s cIToclirs ds l'arroi« anglai:
lu semble que les attaques, que peut avoir préparées l'Oppo- 1 dans la Chambre des pairs, ont été réservées pour la ) aessioQ et il est probable que les pairs les plus dis- * ; l'Opposition, pour ne pas se compromettre, ont idre les résultats des négociations de Vienne et de
e grande réduction se fait dans l'armée anglaise. Ausi la ratilîcation du traité de Gand, deux escadrons ! régiment de cavalerie et tous les bataillons addis des régimenls d'infanterie, à l'exception des Royaux, BQO* et du 95-, seront réformés.
d'imbissadc de Pruss
Ils LFS DESSOUS BU COSGRKS DE VIe^^'K
1559. Slutlgart. » février 181S (K. S. m.919 id J).
BLITTERSDORFF (1) h MARSCHALt (Intercepta) (Atutlgi
Activité fébrile que déployé par ordre du roi la commÎ! chargée de préparer et de rédiger la Constitution du rojava de Wurtemberg.
1560. SluUgarl, 29 janvier 181S (F. î. 19g.Bl> ad 1).
PHÙ1.I. au Prince royal de WL RTEMBERG (7n(eree/»(«).
(Analyse).
Il le tient au courant de l'état de santé du roi qui a été malade à la chasse à Babenhausen.au point de devoir renoa à aller le lendemain chasser à Ludwigsburg.
1561. StuUgarl, 31 janvier ISIS (F. 3. *9B.9I9 «d. S).
FHOLL au FriDce royal de WURTEMBERG (IntercepU),
Le roi est parti du bal de la cour et a emmené 20 persoi pour chasser avec lui jusqu'au 4 février.
Le roi est très épris du lieutenant Reuschach,de la gari cheval.
Le roi de Prusse est fort impopulaire en Wurtemberg, parle de lui avec le plus profond mépris. L'Autriche n'y guère plus aimée. On est un peu plus indulgent pour la R
1. Très probablement BIÎUersdorlT (Fr^dèric-Landolin Charle», biro» (17BS-lsai),lll*du Undvogt de Miihlberg.enLri en isn dans la diploroit envoyé comme ohargA d'alTairoB do Bade A Sa inl-PAlcrs bourg, minlflr Bade 1 la Dièle (1833- 1S3S). puis minialro des AITaircs f Irangires, il qi " miaiiUrc en 1813 otrepril son poste i Francrort juaqu'en 18IS où il
LES UUESIIONS DE 1
XE ET DE POLOGNE
tieet son empereur auipiel, à défaut d'intelligence, on concède
mie certaine habileté.
Farieui de l'article du Rhcinîscher Merkitr sur noire projet de constitution et surtout de la phrase espagnole (1) par ia(]oelle il se termine, le roi a trépigné sur ce journal.
Slutlgarl, 3 février 1SI5 (F. 3. 19B.919 ad •).
JOL'FFROY au ROI DE PRUSSE (/<iierce/>(a) ((on françaÎB) (aouB couvert Hardoiiberg).
foîti de c
!9 jauvier. La Bavière «i
I>q)uis le retour du roi dans sa capitale, le nouveau projet 'institution pour le royaume de Wurtemberg fait ici le de toutes les conversations.
m'abstiens de parler à Votre Majesté du contenu de ce
vpi doit être suffisamment connu à Vienne, J'ose cepen-
It mettre sous les yeux de Votre Majesté l'ordonnance du
jtnvier contenant des dispositions sur le mode d'élection
des Etats, laquelle n'est peut être pas encore connue, n'ayant
qnitU la presse que depuis hier soir.
Le Gouvernement de Bavière n'était pas, il y a quelques
I, disposé à rétablir les Etats. Un conseiller d'Etat, nommé
Fcnerbach, a fait sentir dans une brochure publiée à Munich
nécessité de rétablir les Etats dans toute l'Allemagne. Le
ni de Bavière le fit appeler de suite et lui reprocha vivement
tfivœr fait circuler de pareilles idées révolutionnaires en lui
6tuA : « VoM.ï saccz bien que je n'aime pas les Etats. »
Je tiens ceci de la bouche même du l'euerbach.On l'éloigna ieU capitale comme dangereux, en lui donnant une place de Crtiiideol d'une Chambre de Justice dans les nouvelles pro- *iin»a(iue la Bavière vient d'actpiérir. Il paraît cependant que Coar de Bavière plie aux circonstances, car on m'affirme ^Munich qu'un projet de constitution représentative vient H>n travaillé dans le cabinet sous l'inspection du Ministre wtgdas et doit être envoyé à Vienne pour y recevoir l'aptK^Mlion des Grandes Puissances de l'Allemagne.
1 183 du î* janvier : « Si non mutie et Rtij, motre el Reino. •
Munich, 1 fèTrier 1S15 (f . 2. 498.9!
MONTGELAS.a WREDE (Intercepta] [en français).
Je profite du départ d'un courrier anglais pour adresser Votre Altesse quelques lignes en supplément à ma dépéch d'hier. J'ai vu une lettre qui entre dans plus de détails quej n'en avais eus jusqu'ici. Elle est du 31.
Il y est dit qu'on y proposait une ligne en faveur de 1 Pru.sse qui enlèverait, outre le cercle de Wittenberg, ui partie du cercle de Leipzig, la Basse-Lusace et Torgau au r de Saxe et ne lui laisserait que 1,300.000 ûmes.
C'est un peu dur pour lui. Mais c'en serait cependant as« pour notre politique, si on n'y avait joint des sacrifices i côté de la Moselle qui compliquent nos échanges.
En général, tout cela devient si dîflîcile qu'on devra presque désirer de n'avoir jamais été obligé d'entamer àt plans. Plus nous pourrons garder du côté de la Bavière, mteu ce sera.
L'innviertel est fertile, industriel, facile à amalgamer le reste du pays- La plaine de SaUburg est un paya de grand culture jusqu'à Werl'en. Nos salines ne sauraient se passa de Berchtesgaden. Je sais bien que le traité du .1 juin (I donne des droits incontestables à l'Autriche ; mais enfin i Cour de Vienne trouvera souvent des obstacles qu'elle o'a pi la force de vaincre et, si cela était, des va<ux patriotiques 4 raient h leur place.
On dit Talleyrand furieux de la trop grande condescendau du prince de Metternich et surtout de l'indilTérence de l'An gleterre qui déclare se désintéresser de la Saxe et ne veut doO ner des subsides àpfrsnnne en motivant ce système sur l'ii dilTérence et la légèreté du cabinet de Vienne sur la Poli^ et qui ne tient rien actuellement d'intéressant que le sort d roi de Saxe.
C'est ainsi que tout va de travers et que l'un rejette i faute sur l'autre.
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Vienne, S février igis[F a. 49^.919 nil :). ÏBI1NI DI SPOSETTI à LEIPZIGER (1) (à Rawa)[/n(erce/)/a). Ce qu£ 1b Ptusic aura d« la Saxe al de la Pologne.
Tout est en somme réglé. Nous aurons 813.000 âmes de la !,mai6 ni Dresde, ni Leipzig, ni Baut^en, et de la Pologne, ce qu'en 177i on avait cédé au Grand-Duché de Varsovie,
département de Posen-Kalisch jusqu'à la Proszna, moins cc- Kalisch. Le reste sur le Rhin. En somme, environ ,000 4mes de plus que ce que nous avions en 1H05. On nous iThorn, mais Cracovie devient ville libre.
On publiera le tout en détail sous peu dans les journaux de in. La commission, qui s'occupe des alTaîres de Pologne, :he assez bien et est jusqu'à présent animée d'un bon es- L'autre(2), la plus importante, ne s'est pas encore réunie, acbe un grand prix à en faire partie. Espérons qu'on prora bientôt à la prise de possession et à l'organisation. I prince (Hardenberg) a été terriblement occupé jusqu'iti
c'est û grand'peine seulement qu'on arrivait à l'entretenir aflaîres capitales. Maintenant il pourra v donner plus de ps. Nous espérons rentrer à Berlin dans les premiers jours nai en passant par la Sllésie.
P, S. — Nous avons 2.500.000 âmes sur le Rhin.
icmlc, D février ISIS (F. 1. 493.919 nd 2).
INHIELM k MAVROJENI {Intercepta) (en français).'
L'slUirc Ile SaxG réglée le 7 au soir. Ce que la Piusse a oblenu.
Lm affaires de la Saxe ont été terminées hier soir dans une des cinq puissances intéressées (3).
.Oncter prussien, ami intime de Zerbooj. Il availilé dona le temps bccu«£
c lui de haute trahison.
• Cdie qui s'oceupsit de la Saie.
>Cf. d'AnoBBEn», T 06. Cinquième protocole de la «éance du S Tivricr 181 1 ;
lea, Tï*. sUitme protocole de la séance du 10 fivrîvr ; ibidem, 773. Sep-
■I protocole de la séance du 1 1 février IBIS des Plénipotentiaires des Cinq
La Prusse a renoncé à Leipzig contre les cercles de Naumburg et de Gôrlitz que T Autriche a ajoutés à ses offres et contre quelques concessions ultérieures dans les Pays-Bas. Voilà ce que j'ai appris comme très sûr et je m'empresse de vous en faire part.
1566. Vienne, 11 février 1815 (F. 2. 498.930 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 11 février 1815.
1567. Vienne, 10 février 1815 (F. 2. 498.920 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Marie-Louise.
Marie-Louise déjeune avec le roi de Prusse le 9.
1568. Vienne, 10 février 1815 (F. 2. 498.920 ad 2).
Rapport à HAGER
Conférence le 9 chez Hardenberg avec la Besnardière. Munster, Capo d'Istria, Clancarty et Jordan, Hardenberg se fait remplacer par Humboldt.
1569. Vienne, 10 février 1815 (F. 2. 498.920 ad 2).
Rapport à HAGER (en français).
Causes du froid qui a existé entre Alexandre et le roi de Prusse.
Voici comment Willié explique la dernière petite brouille entre le roi de Prusse et Alexandre.
« Il est probable, m'a-t-il dit, que c'était parce qu'il était revenu à Alexandre que des émissaires prussiens remplissaient
LES ijL'ESTlU^S DE i
S tavernes de Londres et se réunissaient au Calé du Lloyd
r ^gner des parlisans aux séances du Parlement et que
i propos fanfarons, qu'ils tenaient là-bas, aussi bien qu'à
f Vienne el partout où il y en a, étant parfaitement les mêmes,
Étaient dictés par le Gouvernement prussien.
»70. Vienne. tO Tivrier 1815 (F. 3. iSg.SîO od !|.
![.., !, IIAGEK
Itunocignemcuts pris pur lui chez le comlc de Rechberg.
La Prusse répond îi l'ultimatum par une contre-note, mais I ne croit pas que cela puisse retarder la solution (1). La Bavière négocie au sujet de Salzburg et de l'Innviertel, fo'elle cédera contre l'attribution d'un territoire de 400. 000 âmes lire le Rbin et la Moselle;.
yri.
Vienne, 10 février 1SI6 (F. 2. *08,B:o ad 2). ■
FRKDUI à HAGKR (en français), Ne^selrodc rentré an grice auprt» d'Alexandre.
Le NoDce m'a appris que, grôce à la médiation de la grandeichesse Catherine, Alexandre a de nouveau accordé sa conince à Nesselrode.
Vienne. 10 février 18iS (F. !. 4B8.9Ï0 Bd 2).
Nota à HAGER (en français).
gemcnl pour la S«xe cl lu Pologne déplaît à loiil le mondée
Bien qu'on soit satisfait de voir avancer le Congrès, l'arlemeut à propos de la Saxe et de la Pologne n'en déplaCt I moins à tout le monde.
[ t. et. il'An)sne»a, '00-707. Cinquième i'rolocolc de la séance du & tévvitr ~tU 4m Pl^ai]>ol«nliaîrcs des Cinq Puissances cl Ibidem, 'i01~:2i. Mémoire a prioet de Hardcuborg, Vienne, 8 février 18la.
Aux Autrichiens, parce qu'ils n'ont plus de frontières au nord et parce que la transaction fait du roi de Saxe un préfet prussien.
On adresse presque de tous côtés à Vienne de vifs reproches à la politique et à la faiblesse de Metternich.
Les Prussiens trouvent qu'on a trop rogné leur part.
Le roi de Saxe gémit parce que cet arrangement ne tient aucun compte de ses droits.
On raconte que la reine Caroline Murât a fait lire, à Naples, à toute la cour deux lettres de Metternich remplies de protestations d'amitié et d'assurances de dévouement.
Il y a trois jours Wellington était invité à diner à la Cour. Il se fit excuser à cause de sa santé et fut diner le même jour chez le comte O'Reilly (t) que depuis trois ou quatre ans on n*invite plus à cause de ses liaisons intimes avec les ministres de Murât qui travaillent toujours chez lui et y sont les dieux du jour.
SIBER à HAGER
Envoi du rapport de von Krametz sur Schwarz.
Pendant son séjour ici, Schwarz a surtout fait des affaires avec Elkam sur des produits et des denrées, avec Caith (?) quand il s'agissait de réalisation de valeurs. Il a échangé des titres (obligations, pour la plupart autrichiennes) contre des traites à l'étranger.
On n'a pas pu arriver à connaître le chiffre exact de ces transactions, parce que le jeune Caith, qui a conduit seul ces opérations et qu'on aurait pu facilement sonder et faire parler, est parti pour Trieste. Mais rien dans tout ce qu'on a appris
1. Peut-être le comte André O'HeilIy (1742-1832), générai de cavalerie el commandeur de l'ordre de Marie-Thérèse, qui prit sa retraite en 1810, un grand ami du prince Jean de Liechtenstein et dont il est question à propos des chasses à courre que le prince donnait à Eisgrub, « chasses, lit-on dans le livre du colonel Cristb {Pêld-Màréchêl Johênnes Fûrst von Liechtenstein), où malgré ses 70 ans il était toujours dans les premiers et tout près des chiens. »
ci ne permet de croire que h goiiverncmenl russe ait «iargé Schwarz de peser sur le cours du change. Lors du ntour du jeune Caîth oa saura esactemenl à quoi s'en tenir. Ponr ce qui est de Liebmaun (Ferdinand), on croit que le cban^^menl intervenu dans le change lui a été avantageux, il ma, CD effet, acheté à l'avance pas mal de numéraire. On lu nrreille, mais il est très Ou et très prudent.
Vienne, 9 Kvrier 18IS (P. 3. t9S.9!0 ad 2]. iNSTORKt-' à SCHULENBURG [Inlercepla) (en français).
J'anis espéré, mon cher comte, vous rapporter l'incluse te de Metternich àHardenberg du 28 janvier)(l) moi-même, il un rhumatisme me conline chez moi, je crois, au moins ir plusieurs jours. Je ne saurais trop voua remercier de cette Itéressanle communication.
S TOUS possédez la dernière déclaration prussienne, si tant ti([ii'il en existe (2), vous mettrez le comble à vos bontés en MÙcommuniquant. Pourquoi ne puis-je vous féliciter d'une "" i issue de votre désolante alTaire ? P. S. — On parle d'une proposition de Wrede, la possédei-
ifS. Visnne, lï février I8IS iF. 1. 49It.95I ad 3).
HAGERà lEMPERKLR
Uuraoreau Bt rapiiort Journaliei' du 13 février.
U loi sigoale le travail auquel les Russes se livrent contre Htternich et les calomnies qu'ils font répandre contre lui.
|-Ct4'&MiDn«n(i 10T7-SBÎ). Note du prince de Mellernicli el coulre-projel
pUn reUlif k la roconsLi-uclion de la Pruise joiiil â la noie du
lUrdenben; du 13 janvier ISl». Vieime, 3S janvier 18IS. coniignAe
vu prwlocole de la séance du 38 janvier ISIS de» plénipoleotîMire»
Oaq PntMJuic««.
O.tf'Aauusnu. 701-T31. Mémoire du prince de Hardenberg du 8 février 'UdMItdotUK l«cluret la séance de ce jour. Cf. Ciaquiènie ProlocDie de téTricr Igtï.
1576. Vienne, 11 février 1815 (F. 2. 498.92J ad 2).
Rapport à HAGER Sur les pièces qu'on a interceptées et celles qu'on n'a pu saisir.
On n'a pas pu saisir chez Castlereagh les paquets destinés à diverses personnes contenant le portrait du Prince Régent, mais on a réussi à mettre la main sur ceux qui se trouvaient chez Stewart, Nesselrode et Stackelberg.
1577. Vienne, 11 février 1815 \F. 2. 498.921 ad 2).
Raiport à HAGER
La correspondance de la Reine Ilortense avec Eugène reçue et transmise par Tentourage de Talleyrand.
Il est hors de doute que la Reine Hortense correspond secrètement avec le prince Eugène qui, lui, correspond avec Marie- Louise et son entourage. Les lettres sont reçues et transmises par quelqu'un de Tentourage de Talleyrand. L'entourage de Noailles s*en préoccupe et le jeune comte de Bonnay m*a sonde à ce propos.
1578. Vienne, 11 février 1815 (F. 2. 498.921 ad 2). .
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Marie-Louise.
Marie-Louise se promène le 10 avec son fils et M"* de Montesquieu. Neipperg y dîne, mais, comme la veille, il rentre aussitôt après en ville.
Bausset est toujours souffrant, et M"* de Brignole sérieuse-
tnent malade.
I rdvriei- IBIS (1^. Z. 499,921 nd S).
HT à HAGEH (en fraiiçaia).
Eugtne. Amitié qu'il coalimie à lui Uinoi^^cer .
Alexandre dîne aujourd'hui chez le prioce Eugène, qui dîne demain à la Cour et se croit sûr d'obtenir une souveraineté {lice k l'amitié qu'Alexandre lui témoigne.
MO. Vienne, 11 février ISIS (F. :. 398.911 ad 3)
RAPPonT à HAGICR Bruildc (Uparl dci souverains en mars. MiconLeatemenl des Bavarois.
te Comte Witt m'a afiirmé qu'Alexandre partira dan» les pnioiers jours de mars.
Le Roi de Bavière quittera Vienne quelques jours avant lui ISb de le recevoir à Munich.
Le Roi de Prusse partira au môme moment. Il paraît satis- «it de la solution donnée à l'affaire de la Saxe.
Les Bavarois sont mécontents. Il paraît que l'attitude dic- Utoiialc de Wrede leur a nui.
Ol Vicanr, il février 18IS (F. I. 498.921 ad I).
Rapport à IIAGEH
Snrreillance de llardcnbcrg et la conférence du 0 ohet MotterDieh, 1
Ilardeaberg a été, le 9 à 8 heures du soir, avec Humboldt la conférence chez Metternich (1), qui dura jusqu'à minuit et deitûcl.'i Inquelie assistèrent Talleyrand, Cnstlereagh, La Tour Pin, RazoumolTsky et Capo d'Istria.
ce giafrale jusqu'il
184 LES DESSOliS UU CONGRÈS DE VIENNE
de Prussiens affectent d'être fort méconteots, je puis i (jue quelques personnages, et non des moindres parmi eu m'ont déclaré qu'en réalité ils ne comptaient guère que ta au plus sur la moitié do ce que la Prusse a obtenu.
En revanche, le roi de Prusse a trouvé moyen d'à petite afCaire avec Wellington.
Il lui avait fixé une heure pour le recevoir hier matin, mai comme il s'attarda chez Isabey qui fait le portrait de la corn tesse Zichy, il n'était pas encore rentré lorsque le duc se pré senta. Aujourd'hui, désireux de réparer la faute qu'il avait con mise, il lit dire au duc, qui se trouvait chez le roi de Bavière ([u'il l'attendait au sortir de cette audience.
"Wellington lui lit répondre que toutes les heures de sa joi née étaient déjà prises.
On lient cette anecdote du grand-due de Bade qui l'a racoo tée partout ce matin.
Vienne, Il février 1815 IF, S. 496.»l «d S).
ZRHBOM DI SPOSETTI au Baron do REIBNITZ {à Opatow] (1) {/nlercepla).
Tout est réglé pacifiquement, amicalement. Ou a sigaé nuit les articles de la grande Convention qu'on va rédiger (!
Nous recevons, de la Saxe 830,000 âmes avec Gôriil Naumbuig, Torgau, Wiltenberjj ; de la Pologne, ce que avons cédé en 1772. La Proszna sera la frontière, sauf à hti tour de Kalisch, qui reste avec tout le district à la Pologne.
Le reste sur le Rhin, où malheureusement il nous faut forts pour jouer le rôle qu'on nou^ attribue.
Cracovie devient ville libre et une commission des trois puis
t. Prâsidenl •iip*rieui- k Brieg.
ï. d'Aîionnano, 77Î-771, SopliintB prolocole du la siance du I ._ Uuïlième protocole de la si-«nCB du l: féwcier. NeuFÏtme protocol ' Bce du 13 Kvrier de» pUnipolenliiirei des cinq puiaiance*. ltlii^ :.Anavt«i ■» loplitme protocole et ISDI,Aanci» bu ucuvitme p
>aQces (dont je fais partie) s'occupe de la Constitution de cette République.
On attend le Roi de Saxe à Schônbrunn.
Alexandre partira vers la fin du mois pour Munich, Stutt- ^'ard, Karlsruhe et Berlin.
Il y a encore beaucoup à faire ici. Nous espérons pourtant partir fin mars.
La Prusse va recevoir une Constitution.
L'affaire de Bavière doit se régler de miaute en minute.
Il nous faudra changer toute l'organisation des provinces du Rhin.
1587. Vienne, 11 février 1815 {F. 2. 49^.921 ad 2).
BENRSTORFF à PLESSEN {Intercepta).
Analyse des points priucipapx de la note prussienne du 8 février.
En réalité, l'Autriche aura en Allemagne 750.000 âmes de plus qu'en 1805 et une bien meilleure frontière.
La Prusse, au contraire (puisqu'on ne peut pas faire entrer 'Q ligne de compte 250.000 âmes qui font partie des Etats des Princes médiatisés) en aurait 330 .000 de moins qu'en 1806.
La Prusse propose de partager la Saxe de façon à ce qu'il lii en revienne 900.000 âmes au lieu de 7 à 800.000, différence •ssez faible puisque Castlereagh a consenti à lui accorder 50.000 âmes syr la rive gauche du Rhin.
La Prusse rejette la proposition de TAutriche quant à Tarnopol. Fulda sera pour moitié à la Prusse, pour moitié à Weimar. Enfin TAutriche renonce à tout droit sur l'Ortenau et le Brisgau.
1388. Vienne, 10 février 1815 (F. 2. 498. 921 ad 2).
HEÏLMAXN à son père (Intercepta).
Bonne tournure prise pour les alTaires de la Suisse.
Tout va bien. Il ne faut plus qu'un peu de patience. La ^'raade conférence du 9 (1) a renvoyé avant de se prononcer l '^ propositions à un nouvel examen de la Commission.
l-Cf. d'AnoBBBRO, 736. Neuvième Protocole de la séance du 9 février 181â '^^* PiénipotenUires des huila Puissances signataires du Traité de Paris.
1589. Vienne 11 février 1815 F. 2. 498. 921 ad 2 .
Comte de SALMOUR à la Comtesse TYSZKIEWICZ-PONIATOWSKA à Paris (1) {Intercepta).
(en français).
Nouvelles de la Société. Les Auersperg et Alexandre. Le roi de Prusse et la Zichy. L'affaire de Saxe est réglée et le Congrès tire à sa fin.
Les nouvelles de la Société deviennent toujours moins iûté Fessantes. Depuis que le carême a mis fin aux plaisirs, Ic«i Souverains paraissent vouloir goûter les charmes d'une Société intérieure et intime. Les charmes de la Nièce ont fait pardonner à VOncle d'avoir été cause de la perte de la bataille d'Auslerlitz (2) et l'Empereur Alexandre a demandé au prince d'Auersperg à souper.
Le roi de Prusse vit absolument en famille. Tout ce qui porte le nom de Zichy le suit partout, et comme ladj Castlereagh reçoit du monde, Sa Majesté y est venue, il y a trois jours, et aussitôt le salon s'est trouvé rempli de trois dames Zichy. Cet empressement a quelque chose de conséquent et n'échappe pas aux sarcasmes des bons Viennois.
Au reste, on abienTair d'être extrêmement fatigué les un^^ des autres. Tout le monde espère que cela tire à sa fin, maintenant que l'affaire de la Saxe est finie. On ignore si le roi de Saxe souscrira à cet arrangement. Je le voudrais parce que, ne cherchant à son service ni fortune ni honneurs, il me suffit d'avoir quelque chose à ajouter à ma fortune délabrée pour vivre à Paris. Ce sera à M. de Talleyrand qu*appartiendra l'hooneur de la décision de cette affaire, s'il veut s'en mêler.
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 13 février 1815.
Intercepta pris le 10 chez Castleréagh, Stackelberg, Rechberg, Hardenberg, Humboldt et Dalberg.
1. Sœur du Maréchal prince Joseph Poaiatowski et ennemie acharnée d: Napoléon.
2. Allusion à la faute commise en 1805 par Auersperg qui céda les po'jl> de Vienne aux Français.
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Il appelle rattention de Tempereur sur les chiffons trouvés chez Dalberg.
1591. Vienne, 11 février 1815 (F. 2. 498.376 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Marie- Louise.
Visite de deux heures du D' Franck au roi de Rome.
Le secrétaire de Dalberg apporte à 5 heures des lettres que Marie-Louise fait donner à Méneval.
Neipperg dîne à Schônbrunn et rentre en ville à 11 heures avec Comacchia.
1592. Vienne, 12 février 1815 (F. 2. 498.380 ad 2).
Rapport à IIAGER Surveillance de Marie-Louise.
Marie* Louise emmène le roi de Rome avec M"' Hurault(l) ^ la Burg^ mais le renvoie ensuite à Schônbrunn où le petit prince est de retour à 3 heures.
Neipperg et Cornacchia y dînent et y restent jusqu'à minuit.
1593. Vienne, 12 février 1815 (F. 2. 498.376 ad 2).
Rapport à HAGER
Surveillance de Lôwenhielm.
Du 9 au 11, Lœwenhielm a passé chez la Werzer tout le temps dont il lui a été possible de disposer.
}' Uoe demoiselle Katzenec, une des femmes rouges de Timpératrice, rcs- '^^ aa service de Marie-Eouise comme lectrice, mariée à M. Hurault de Sor- ''é«, capitaine de flanqueurs au service de Bonaparte (cf. Welvbrt, A^apo/éon '■t Is pob'ce fODff U Première ResUuràtion, p. 171-173).
ielS(P. 3. 498.380 ad I).
iT k HAGER
llUnce du priace Eugène.
On signale ses visites presque «luotidiennes chez M"' bcrt.
Alexandre I
icnne, Il février ISIS (F. i. t»g.3;-i ad :
Rapport à HAGER (en TrançaUi
B rcchercho d'un èlabliisomanl s pour te prince Eugène.
Allemagne
Le Congrès va, paraît-il, s'occuper maintenant de I Alexandre insiste pour que l'on trouva h Ëngèno u
blissement d'au moins 306.000 ilmes en Allemagne.
prendre, si ce n'est sur la Bavière ?
Ce qu'on dil daii
i-roBT à IlAGER (en françaia).
c public du Congrts, de se* suites ot de la siUi
Le Congrès semble terminé, puisque le roi de Saxe j retourner à Dresde et gardera Leipzig et que le dvuâ Varsovie va rester à la Russie.
croit en général que la reine d'Etrurie repreadK
Parme, dit que le grand-duc de Toscane obtiendra Lticqn dépendances, mais qu'il renoncera à ses domaines e ic en faveur de Marie-Loui.<;e et de son fils,
croit savoir que le roi de Prusse aura une bonne ]
Saxe cl les deux rives du Rhin ; que Luxembou^
nuùoD de Nassau et recevra une garnison mî-prusa
" lodaîw.
On prétend qu'on travaille sérieusement au divorce de Bonaparte ; que Farmée autrichienne ne tardera pas à être mise sur le pied de paix ; que le roi de Prusse partira le 1*' mars et qu'Alexandre ira le voir à Berlin.
1597. Vienne, 12 février 1815 (F. 2. 398.380 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Pourquoi la France ne déclarera pas la guerre à Murât.
Baptiste (1) m'a dit que, d'après tout ce qu'il savait, malgré le désir qu'en ont les Bourbons, les princes bien plus que Louis XVIII, la France n'oserait pas cependant entreprendre de chasser Murât de Naples.
Il m'a ajouté que l'armée française était pour Murât et que dans ces conditions ce serait une grande imprudence que de Youloir risquer des opérations contre lui.
1598. Vienne, 12 février 1815 (F. 2. 498.380 ad 2).
.... à HAGER
Surveillance du4>rince Henri Lubomirski.
Le prince Lubomirski est destiné à occuper une des plus hautes situations en Pologne. Je l'ai encore vu hier chez la comtesse Zielinska. 11 a été extrêmement aimable pour moi et m'a promis sa protection pour mon procès. J'ai remarqué qu'il a témoigné beaucoup d'attention au prince Cariati, auquel il Ht une espèce de cour et qu'il ne quitta presque pas de toute la soirée.
1. Peul-élre s'agit-ibici de l'ancien secrétaire du duc de Gallo.
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1599. Vienne, 7 février 1815 {V. i. «8.380 ad. 3),
Prince de SCHOËNBURG {I)à STEIN ChifToD ramissé cbex Slein.
Le prince appelle son attention sur la situation dans laquelle il se trouve, lui et ses Gefs, et sur la nécessité de les lui reconnaître dans le traité qui interviendra à propos des affaires de Saxe.
1600. Vienae, 9 février 1815 (F. 3. «98.380 td ï).
ZERBONI di SPOSETTl (Chiffon) (analyse).
Sur le projet d'Anstett présenté la veille & la conférence el ayant trait à une amnistie à accorder aux Polonais. Il lui semble qu'on ne pourra se prononcer ^^u'après mûre réflexion. Mais, d'autre part il pense qu'il y a intérêt à prononcer, sans plus tarder, l'annulation de la Convention de Bajoane (2).
1601. VicDDC, U février 18U (F. i. 498.390 ad J).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier duli février IBIS.
Transmission des Intercepta du 12 pris chez Stackelberg, des ChiffonsKTowiés chez Humboldt, de lettres de Paris prises chez Noailles et d'une lettre de la princesse Radziwill au prince
1. Schœnburg-Waldeuburg (0 thon -Victor, prince de) (1781-1859) avait tuecédé A «en père en ISOO.Ct Gb««, r»j«fiJeh«r, 13 février... Affaire des prioct» de Scbcenburg 1 l'arrangement de iiqueltej'ai contribué.
3. Cf. d'ANOBBERo, 772. Septième Protocole delà séauce du 11 févriar MM des Piénipotentiairei des Cinq PuisMnce* :
• On procède 1 la lecture ot i l'eiaraendes arUcles joinlsau procès-verb»! présenté hier sous Lit G.
■ ... l'art. V, par lequel la Convention de Bayonna du lOmai lioSealae nuléc, est pris a<f rtfertndttm pai' MM. les Plénipotentiairea de Ruasie. •
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^ (i Vienne), de Berlia le 7 février 1815 (analyse). (La «se lui raconte comment on passe le carnaval à Berlta i donne des nouvelles de leurs enfants.)
Vicnno, iï février ISIS (F. 2. 49B.S90 ad S).
Rapport à IIAGEIt
SurveiUBDce du prince Eirgi-nc.
1 rend compte des promenades prcîque quotidiennes que ■ prince Eugène fait avec Alexandre.
Vienne, 13 février IMIS (F. J. i98.390 ad S).
RAPPoaràUAGEU
Dépari de lord Casilercugli.
itof contre-ordre ou empêchement, lord Gastelereagh pai I demain le fi.
■; 13 février IBts (F. 3. 198.390 ad ■2). WEYLAND à HAGKlt
i-Louise a eu avec Dalberg un entretien secret pen- \ plus d'une heure. On attend à Sch/lubrunn l'arrivée du ' t de Brignole.
■Kripperg y a d!aé la veille et n'est parti que vers minuit. 1 Mt^^rA l'articledela iri'ener Zeii««y relatif aux précautions pm il l'Ile d'Elbe, on dit à Scliiïnbrunn dans l'entourage ■ Uarie-Louise et jusque dans le personnel français à son e,que < L'oiseau ne tardera pas à s' envoler et que les Ani» auront beau faire, Napoléon ne tardera pas à leur bniler a polUetse ».
Bausset est assez sérieusement malade.
Le prince Eugène, venu samedi soir (le H), est parti sans avoir parlé en secret avec Marie-Louise.
1605. Vienne, 13 février 1815 (F. 2. 498.390 ad 2).
G... à HAGER (en français).
Le règlement des affaires de Saxe. Les journaux à la solde de la Prusse.
La Prusse et la Bavière.
On m'affirme qu'Hardenberg a fait hier 12 une nouvelle démarche chez Metternich à propos de la Saxe (i).
D'autre part, j'ai su par le général Steigentesch que l'accor(î est fait au sujet de la Saxe et qu'il sera signé le jour de la naissance de Tempereur François (2).
Le nouveau journal, que Cotta (parti d'ici le 10) va publier pour le compte delà Prusse, aura pour titre Ncuer Hamburger Beobachter {Hanseatische Zeitung).
Le Neuer Berliner Correspondent est un autre organe qui, comme le Rheinischer Merkur, est alimenté par les communications officieuses de la Prusse.
La Prusse veut à tout prix s opposer aux agrandissements de la Bavière. Elle voudrait même l'amoindrir et refaire du roi un électeur.
1606. Vienne, 13 février 1815 (F. 2. 498.390 ad 2).
à HAGER (en français).
La mauvaise humeur d'Alexandre. Ce qu'Alexandre a dit au roi de I*riif'^e
et ce qu'il pense de la Paix.
M. de Willié, auquel je parlais de la marche du Congrès, m '• dit que l'empereur Alexandre, gardait depuis quelques jours
1. Cf. d'AnoBDBRO, 772-777. Septième Prototîole delà séance du 11 fé^ri^' 1815 et huitième Protocole de la séance du 12 février 1815 des Plènipoleo'iai Tes des Cinq Puissances.
L'Empereur François était né le 12 février
orne silence, iloat le motif était facile à péaétreret qui 1 d'autre raison que son méoontement sur le cours des
but ce qu'il savait, c'est qu'Alexandre avait dit au roi de
ksse en présence du prince Wolkonsky :
En voulant concerter une pmx durable, on n'a fait que uvrir de cendres le feu d'une guerre inévitable qui éclatera X peu et dérangera l'édifice politique projeté à Paris et L«cuté h Vienne. »
fiïricr ls)a|F. !. lW.39o od s).
T à HAGER (en fratic^iis).
Le but pounuivi par les Cours étrangères cl le à regard do Murât.
Aeonversation chez le prince Galilzîne roula presque exclu- BOMot sur le l'.ipe et le roi de Naples, et Strogono[r(i) lit ■rrvation que les Cours étrangères excitaient Murât h la lAnite qu'il tenait, probablement aGn d'avoir une raison le mettre h la raison, parce qu'il est impossible de laisle lr6ne en Europe un homme qui n'était pas né pour et mfme pour y monter el que Bernadette aurait le sort ii attendre.
briller ifane 90
DB. Vienoe, 13 février IfllS (F. 3. fax. S90 ad 3).
■M» du relard «pporl* au départ de Lord Casllereogh. Une scène faite par ^ prtDoe rojr*l de Davitre A titein lors du bal de SLackelbcrg. Les dépenses il !■■ datte* de Genli el ta provenance de cet argent. La correspondaDce kn4t« it« Ucrie-LouiAe. La miasion du général von Grolman auprè* de
La marquis Brancaccio, de la suite du prince Léopold de bOe, dit que lord Castlereagh a remis son départ à cause d'un
arrêt nouveau survenu par rimpossibilité de se mettre d accord sur rétablissement à accorder au prince Eugène. On veut lui donner Deux-Ponts, mais Tentente n'a encore pu se faire à ce sujet entre l'empereur Alexandre et la Bavière qui réclame dans ce cas une compensation.
Le prince royal de Bavière a eu, lors du dernier bal chez Stackelberg, une prise avec Stein, le comte Hardenberg, Potocki et Capo d'Istria (Renseignements que je tiens de M. de Salpervick (1) neveu du marquis de Saint-Clair). Le prince royal de Bavière a dit à Toreille, mais tout haut y à Stein : « C'est de vous », pour lui marquer qu'il le tenait pour l'auteur de Tarticle sur le Congrès, les princes et les ministres, paru dans le Rheinischer Merkur,
Stein, piqué au vif, s'oublia tout à fait et cria en français et de façon à être entendu, au prince qui s'était éloigné de lui : « C'est là une insolence et une impudence. Gardez-vous de € la répète)' (2). »
Capo d'Istria a dit alors à Stein : « Laissez-le, il parle sfin< sens commun^ inais il pense bien, »
Et Potocki d'ajouter: « C'est pourtant trop fort j maisjf' « çais cous raconter ce qu'il a dit à la Redoute à un Prus- € sien : < J'estime fort le Chancelier y mais pourquoi a-t-il « auprès de lui cet Humboldt ? »
Le comte Hardenberg dit alors à Stein : « Parfaitement, € il l'a dit à Bartholdi, après lui açoir demandé s'il étwl € au service prussien^ et lorsque celui-ci lui eût déclare « que pendant la guerre il aidait été attaché à la Chan- € cellerie d'Etat, au Cabinet des Affaires Etrangères, »
1. Armand de Salpervick. Cf. Rambaud, Af^moires'de Roger de Dàmas^ l^oi- 1814. Lettre de la reine Marie-Caroline à Damas. Hetzendorf, S août li^U- Page 450.
2. Un autre agent de Hager rendit également compte de cette scène, mai^ d'une façon quelque peu différente.
« Le prince royal de Bavière se plaça derrière Stein et lui cria à plusieurs reprises ces mots qui (figuraient dans l'article du Rheinischer Merkur) : • 11 «!> prince royal) n'est plus ce qu'il a été. • Stein se retourna et le prince répéta la phrase et Stein de lui demander : « Que veut dire par là Votre Altesse Royale ?» — Le Prince : « C'est fort simple. Je cite le passage ii^urieux pour moi du Rheiniicher Merkur ». — Stein : « Je n'ai rien à voir avec If Rheinischer Merkur, » Et le prince royal de s'écrier en répétant encore U fameuse phrase : « Ce n'est pas vrai. • Mais Stein élève à son tour la voix ' « C'est là une impudence et une insolence, » Le Prince Royal s'éloigna, mais pas mal de gens ont assisté à cette séance et ne parlent que de cela. •
Uq *09l étonné eucore cheï le baron Frieaen (I) des somp-
udiaersdoaaés pur Gentz.de ses grosses dépenses, jde ees
PwMÙu cooslanls d'arg;ent et des emprunts qu'il taisait par-
I iouLUo ne se l'espli(|u.tit pas, rien que par l'appui de Metler-
» se demandait d'où il tirait les sommes énorme*
joil dépense et celles qu'il perd au jeu.
A propos de In correspondaDce secrète de Marie-Louise, j'ai
a nmi qui était ces jours-ci chc. Neipperg h la toin-
t nuit,qii'en entrant il a i'iôlé et senti se glisser vers
> une personne qu'il n'a pu reconnaître, La question,
IpM k ce sujet au général et au lieutenant-colonel Hia-
ki, Jes gêna au point qu'ils évitèrent de répondre. Pen
a après, Neipperg demanda à Hrabrowski s'il lui avait
lis et s'il n'avait pjs oublié les derniers papiers venus
■ là-bas (SchÔDbrunn).
I Hrabrowski lui répondit tout bas, k l'oreillG. I Phts tard, au moment où mon ami partit, Hrabrowski lui ut après, jusque sur le palier, et le pria, parce que tel L le désir du général. « rfe n'en rien dire à personne ». D croit que le général Grolmana est venu ici pour prier, an 1 de l'armée, le roi de Prusse de tenir bon sur l'alFaire de
.A-LHERI di SOSTEGNÛ à SAINT-MARSAN {Inlercepla) {en français).
e départ du due de Wellington avait fait ici une assez forte ipresiuoit inspirée par la crainte d'un refroidissement entre K deux Cabinets, tandis qu'il paraît qu'on a simplement, I avoir h Vienne un homme assez imposant pendant que lereagh est obligé de se rendre à Londres, ! n'a pas une grande passion ici pour le duc. Je crois I ne le trouve pas assez souple, et d'ailleur<ï on s'imagine a tfo ebainhelUn* ilii roi de Saie.
qu^il est peu disposé pour la France et qu'il doit aimer de préférence Tétat de guerre qui lui fournit des occasions de moissonner des lauriers, tandis qu'on devrait lui rendre plus de justice et ne pas oublier que ce héros de notre siècle a su épargner le sang humain et concilier ses différents devoirs avec ce qu'on doit à l'humanité.
Il passe pour être aussi habUe dans les négociations que dans le camp. J'ai lieu de le croire fort bien disposé pour le roi et qu'il prendra à cœur ses intérêts. J'ai tâché de lui témoigner toute la confiance qu'il mérite et de le tenir au courant de ce qui nous regarde. J*espère que tu en seras content et que sa froideur apparente n'empêchera pas que tu le trouves comme moi, très obligeant au besoin.
1610. Paris, 3 février 1815 (F. 2. 498.390 ad 2).
PASSY à la Comtesse DE BRIGNOLE (InlercepU). Impatient de recevoir l'ordre de rejoindre^il demande a être fixé sur son sort.
« Après cinq semaines données à l'impatience de me voir retardé par ce maudit mal de reins qui a pris naissance à Aix, au moment de partir pour vous rejoindre^ je reçois votre petit message verbal.
Je vous confirme qu'il m'a sensiblement contrarié. Je désire que ce ne soit qu'une contrariété passagère.
Je ne vois rien qui puisse motiver cette injonction d'attendre des ordres ultérieurs. »
Passy rappelle à ce propos à M"' de Brignole les conseils qu'elle lui a donnés au moment du départ, la protection qu'elle lui a promise, Tespoir qu'elle lui a laissé entrevoir d'un prompt retour. Il lui expose ensuite tous les inconvénients de sa position actuelle, le reproche qu'on lui fait de n'avoir pas demandé la croix de Saint-Louis, enfin l'impossibilité pour lui de prolonger son séjour à Paris.
« Veuillez me mander franchement ce que veulent dire : les ordres ultérieurs î Cela ne ressemblerait-il pas à celte phrase qu'on mettait jadis dans le Moniteur « Appelé à d'autres fonctions ».
€ On me soutenait hier qu'au dernier Carrousel c'était Sa
Majesté (Marie- Louise) qui avait distribué les prix et que vous aviez à Schônbruna de fréquentes visites du plus malin des B... (le prince Eugène). C'est vous, Madame, qui jugerez et saurez ce qu'il y a devrai ou de faux dans ces deux assertions. »
1611. Vienne, 15 février 1815 (F. 2. 498.398 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 15 février.
Il lui transmet entre autres, à côté d*une longue liste et de Tanalyse à' Intercepta et de Chiffons ne présentant pas un très grand intérêt, un rapport de l'agent S... en date du 13 février, ayant trait à la surprise et à la sensation que causent dans tous les salons et les milieux de Vienne les efforts que fait l'Empereur Alexandre pour obtenir un établissement de 500.000 âmes en faveur du prince Eugène.
1612. Vienne, 14 février 1815 (F. 2. 498.390 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Nouvelles politiques et effet qu'elles produisent sur le public .
On dit qu'Alexandre exige qu'on donne au prince Eugène un état de 500.000 âmes ; que lui et le roi de Bavière en prétendent 300.000 ; que cet établissement du petit-fils de la Hévolution doit avoir lieu en Allemagne.
Un filsadoptif de Napoléon, un parvenu, un Français, fait sans raison, sans nécessité souverain en Allemagne, on en frémit.
Les Prussiens s'empressent de répandre partout le bruit que ce sont eux seuls qui s'y opposent et qu'à la honte du nom allemand rAutriche cède par égard à notre chère Bavière,
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Votre Excellence comprendra facilement toute ]s qu'il y a dans cette conduite des Prussiens.
On dit que la Valtaline sera réunie au Milanais. Il n'est pt possible de faire autrement à cause même des difticultés i] rencontre sa réunion à la Suisse de la part des Suisses et i Grisons eux-mâmes. Les députés Vallelins et les Lombards, général, sont enchantés.
On dit qu'hier soir, le prince de Metternicb a été à SchAi brunn pour annoncer a Marie-Louise que le Congrès avait posé autrement de Parme et de Plaisance, qu'on rendait Bourbons de Parme en indemnisation de l'Etrurie.
Cette nouvelle déplaît aux Viennois qui regardent Maril Louise comme une victime à laquelle on 6te par li^ la récompense des sacrifices qu'elle avait faits pour le bo de sa patrie. Les Cosmopolites et les sag;es de toutes coulenj sont cbnrmés de cette restitution au prince légitime d'un F si injustement volé et tout le monde admire la justice et l'h nâteté de notre auguste maître qui sacrifie tout jusqu'aux blesses d'un pure, quand il s'agit de justice et de devoir.
Les Muratisles et les Suédois plaignent Marie-Louise, fl en sent la raison.
Le Pape, est, dit-on, menacé par Murât. Cela fait h tout le monde. Les Muratistes d'ici désapprouvent, tremU pour eux-mêmes, ou ils feignent du moins. Le Cardinal C saivi n'udmet pas que les choses en soient venues ri ce point
, HAGKR.
ntloQ entre Melt«raich el Wrede chei CistlorMfh. Le Pipe el I pcrcur d'Autriche. Alexandre et EugiDP.
Ir Pa affirme qu'il y a eu tout derDièremcnl chêi lord C4»t- Bagh une altercation asseï vive entre Wrede et Mellernirfu rede aurait été aussi grossier et violent que Mettcriiioli» ) calme et patient. Ce sont encore les Médiatisés et les quei- Bb qui s'y rattachent qui ont donné naissance & celte scène. a pvail que le Pape ne se gône pas pour s'exprimer d'uw
LES QUESTIONS I
' DE POLOGSË
im
ilière façon sur le compte de l'Empereur (1) et
licule les mesures de police que l'Antriche juge
t prendre.
kaarches d'Alexandre en faveur du Vice-Roi conti-
it à défrayer toutes les conversations. Les Français pré-
1 qu'il réussira et vont jusqu'à dire qu'il a obtenu pour
le pars de Trêves,
t révrjpr 1815 (K. î. 496. SI5 ad 2).
1 (iveiir (le la Prusse qui seiilo doîl el pviil dominer en L'eiiti'iile probable entre l'Aulriche el Is Bavière. Let prilec-
eap^soces de U Bavière,
t écrivains et les journalistes prussiens proclament el KDt que ; « l'Allemagne est et doit être dès maintenant l'autorité de la Prusse. Elle doit être prussienne pour
^ devenir française. L'Autriche, trop occupée en Italie
du côlé de la Pologne, ne saurait prendre en main la
'nue des intérêts allemands. »
te fait valoir,à l'appui de cette thèse, le fait que l'Autriche pas hésité à renoncer en faveur de la Suisse à ses droits Bftle, tandis que la Maison de Brandebourg conserve au
itnire son siège dans la Confédération Helvétique au litre
cujton de Neuchatel.
Lj Bavière semble de plus en plus décidée à une union el fi alliance forntelle avec l'Autriche. Elle croit pouvoir lui ntile et avoir par conséquent droit, a6n de s'indemniser
la perle du Tyrol, de Sal/burg et de l'Inn-Viertel, h obteoulre de Wùrzburg et du Palatinat Rhénan jusqu'au
iir, I>eus-Ponts, Mayence, la partie d'Ulm située sur la
■ droite du Danube, le Brisgau, ou à déf.iut un territoire entre le Danube et le lac de Constance.
CtsoDt là des exigence dont la Bavière rabattra un peu aCn
('enleadrc avec le Wurtemberg et de rester en bons termes ~ " et Darmstadt.
I, Corriij^DiiJîT;» JicditA dû Cardînati Coniah-Î e Pmc».
Le Wurtemberg aurait alors le Brisgau, la Forêt Noire le département du Haut-Rhin, et Bade recevrait celui du~ Rhin.
Telles sont du moins les idccs de Rechberg et de son r«
1615- ViaQne, 11 février 1813 (F.î. 198.390 «d ï).
.... à HAGER
Avances inl6re«s£ea de la Prusie A l'Aulriche.
La Prusse -semble cherchera se rapprocher de l'Autriefa sans pour cela ces.ier pourtant de tout mettre en œuvre afl de se rendre populaire en Allemagne et auprès des princ< allemands, dont elle désirerait s'assurer les voix dj Comité des Affaircfi d'Allemagne.
On igaore c
enne, 11 février ISiB (F, î, «8.390 ad ;).
©® à HAGER c la réponse que fera le roi de Saie. Sa v
e 1 Brûna.
Il paraît positif que le roi de Saxe va venir provisoiremei à Brûnn et on ne compte pas connatlre sa réponse ou son fus ou son acceptation avant une dizaine de jours.
On espère le décider à accepter, mais il paraît fort pea posé à le faire.
1617. Vieune, IS février IHtS (F. I. tSS.SIS ad S).
HAGER h rE.\IPERELR
Dunleroau ri rapport joiimilier du It février 18IS.
Il lui signale parmi les Intercepta celui de Gregor (Ko| drialTsky) à Ott ainsi que le rapport relatif aux meoées Tugend Btind et lui parle de certaines personnes qu'il soui h <x propos II une surveillance spéciale.
I QUESTIONS DE SAXE ET DE POLOGXE ^ tS tivritr IBia (P. 2. 498. SIS ad ÎK
Rapport a HAGER
kllcreagb a décommandé ses chevaux et remis son départ J
|^aod-di
1815 (1-'. ;. 49i.SISai
Surveillance du grand-duc de Bade.
^Taod-duG de Bade contiaue k mener la vie joyeuse, J4ï,il passa la soirée chez Geusau et resta avec des fera*^ psqu'à minuit. ]
i;i3, il recommença à souper et se fatigua au point de aej ^r se lever le lendemain avant 4 heures de l'après-midiJ M furieux p^rce que les journaux de Vienne ont dit qu'tfl (abdiquer. ^
iGraad-Duché est en mauvaise posture au Congrès. Pgrand-duc est criblé de dettes. 11 dépense de 1.000 à] i ducats par semaine rien que pour ses menus plaisirs. |^ I banquier.
le, 13 Uvrisr IMIS |F. 2. 4!>«.8ISa(t 2).
Raptobt à IIAGliU SurvDÏIlance de Loivicnhielm.
1 continue h passer presque tout son temps cheçfl
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1621. Vienne, 15 février ISIS (K. 3.49S.H1B «d. 3)
GCEHALSEN à IIAGER
Faux bruit do l'arr.vio immiiicnlc du roi de Sbie 1 1
On lui affirme que le roi de Saxe arrivera ici le 17 et di cendra che^ le duc Albert (de Saxe-Tesciien).
BIS (P. 3. 498. SIS ad 3).
.... à HAGF,R (en français).
Od prétend aujourd'hui qu'on donnera les îles loniennea prince Eugène.
Par l'acquisitioudes provinces du Rhin les Prussiens gagi trois millions d'&mes. Mais ils savent que la population m aime guère, parce qu'elle est, dit-on, dénalionatùée et cralo système d'impûts et le mode de service militaire de la Prui
1633. VieniK!. IS février IStS (F. 3. *9S.SU ad S).
Non h HAGEIl (en français).
L'arrivée 4 Vienne du général Krukowicoki. Ce qu'où a appris p
Le général polonais comte Krukowîecki est arrivé ici, il peu de jours, 11 vientdc Londres où il fut envoyé par Alexai il y a cinq mois, pour l'échange des prisonniers de comme j'ai eu alors I honneur de le marquer h Voire E: lencc.
Le comte Krukowiecki est un des plus fameux révolal naires. 11 est fils de feu le président des appels h Léopol,
de simple gentilhomme comte par la grâce de notre Cour. Il s échappa de Léopol en 1807 et entra au service de Tarmée révolutionnaire formée à cette époque. Ayant servi jadis dans nos troupes, il fut décrété par le Gouvernement de la Galicie comme émigré in coutumaciamymais sunnisiié à la suite de la paix de Tilsit.
Le connaissant depuis quinze ans de près et sachant à quel point il est ennemi du Gouvernement autrichien et combien de tort il a fait à la Monarchie en réduisant une quantité de jeunes gens de la Galicie à Témigration, j'étais on ne peut plus étonné lorsqu'il me dit qu'il demeurait chez le comte Lanckoronski.
Après un quart d'heure de pourparlers, nous étions dans 1 ancienne confiance et il me raconta que l'empereur Alexandre lui avait dit qu'il espère que la nation polonaise sera satisfaite d'avoir retrouvé son existence et que, si pour le moment il était impossible de lui rendre son entière indépendance, il l'avait placée du moins dans le cas de la regagner un jour sous sa protection.
Krukowiecki a reçu en même temps d'Alexandre Tordre de rester encore quelques jours à Vienne et d'attendre les dépêches qu'il lui. fera remettre pour le grand-duc Constantin à Varsovie.
J'ai fait remarquer à Krukowiecki comment il se peut qu'un si bon patriote comme lui pouvait se fourrer dans la maison d'un antipatriote, tel que Lanckoronski. A quoi il me dit en confiance que tout le monde se trompe sur les sentiments de ce dernier, qu'il est au fond un des meilleurs patriotes de la Pologne et a rendu à sa patrie les services les plus signalés par sa fine politique.
Il ajouta que Lanckoronski est très lié avec les princes Henri Lubomirski et Adam Czartoryski et qu'il jouit d'un grand crédit auprès de l'empereur Alexandre; que son beaupère, le comte Casimir Rzewuski, connu pour un des plus zélés patriotes, est toujours en correspondance avec lui et n'agit ^ue dans les sentiments de son beau*fils.
Krukowiecki m*a dit savoir du prince Adam Czartoryski que les deux cercles de Tarnopol et de Zaleszczyki retourneront à l'Autriche, mais que l'on espère encore sauver le cercle de Zamost.
Il ajouta que la conservation de ce cercle au duché de Var-
LIEVE.N à NI£SSi;LnODE (Intercepta) (en français) (analy
Note de lord Bathurst sur les subsides pour la Marineà la Russie, d'après l'article séparé du traité de Chaumoot, 166.10(1 livres sterliDg H sh. 4 d. on déduit 52.157 1. 18 i d. pour provisions fournies » notre escadre et le reste e notre di^^position.
Lieven croit la chose juste et fait ensuite allusion k la mande (Cf. pièce ci-dessus lliiS) de Saint-Martin d'Aj Cette force navale sera composée de deux vaisseaux de 5C nons, quelques frégates et corvettes, en tout huit voiles.
1628. Paris, 6 février 1S15 (f. 3. 498.815 nd 3).
OELSEN à HARDENBERG {InlercepU) (an&\yso). D£lflil) <:
L'affaire lilxelmans prend de grosses proportions. Il lui | des projets que Soult avait conçus <i l'égard d'Exelmansi son acquittement par le conseil de guerre de Lille, Soult maintenant le bannir.
(Xlsen rappelle à llardenberg ce qui s'est passé entre i et Ney lorsqu'à Porto, Soult voulut se faire Roi de Poi et la mission du général Lotson envoyé par Ney à 1'"" reur (1). Loison.revenu de Hambourg, devait avoir la dr militaire de Rouen qui lui avait été donnée par Dupoat. vient de la lui enlever et de le mettre en demi-solde. La fait grande sensation. On se défie de Soult,
On dit que Murât correspond secrètement avec Napol6oi
I. Cf. CorrBïpondaiico ilo ?(npol*on. Tome 18. Pagem Sn-Sîf, n' Martchal Soull, duc de Dalmulic. commandant l'arinte da Partugkl 4 Mnola.Schitnlirunn. SSaeplcmbre IH09. Heprochet que l'Empereur lui ~ pour au empiiilemoiil «ur la Buuverainelé impériale.
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1629. Vienne, 14 février 1815 (F. 2. 498.815 ad 2).
HEILMANN à sa femme {Intercepta) (analyse).
II espère que le renvoi du projet à la commission sera favorable à leurs intérêts.
€ Les grandes affaires sont presque finies et celles qui ne le • < sont pas ne tarderont pas à Tétre. On parle du départ des < Souverains ».
HAGER à rRMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 17 février 1815.
Ci-contre le relevé d'une partie des pièces interceptées par le cabinet noir le 15 et le 16 février. Intercepté le 15/2 Castlereagh à Tallejrand et St-Marsan.
— Stewart à Nesselrode et Hardenberg.
— Stackelberg à Wolkonsky.
— Radetzkj.
— Heilmann à son père.
— Boutinieff à Golovkine.
— Légation de Prusse à Stuttgart à Har-
denberg.
— Biilow (2 lettres).
— Jomini (2 lettres).
Intercepta du 16/2 Hardenberg.
— Princesse Radziwill au prince.
— Général Macdonald à Locatelli.
— Nesselrode.
— Stein.
— Humboldt.
— Saint-Marsan.
— Bûlow.
— Zerbonidi Sposetti.
— Rechberg.
— La Tour du Pin.
— Général Ricard.
1631. Vienne, 16 ttvrier 18IB (F. 3. «8 *13 td î).
Rappobt à HAGER Surveillance de Mnric-Louiie.
Marie-Louise a envoyé, hier i5, un message au prince gène et a reçu la visite du prince Antoine de Saxe. A 3 he res, elle a été au Manège avec son lils et y est restée heure. Neipperg est venu pour dîner et est reparti à 9 heun
ir(l-\S. 496.112 td
WEYLAND à IlAGEIl (en français)
s do M" do M<>Dl«»<tl)ïa
Arrivée à SchÔnbrunn du courrier si longtemps attendu l"ile d'Elbe (?). C'est le lils de M"" Montesquiou (1). Mai Louise a été avec M" de Montesquiou au-devant de lui ji qu'ti Fenring, La voiture, h c6té de laquelle se tenaient M
t. Mnnleaqiiiou-l-'czcnsnc (Amliroisc-Anatule-Augiiste), cimtc de, de brigade, aËÂ Paris le 8 anal l'!i8,morl au ehâleuu de C<mrlan<,-aui (Sull le !3 janvier 1678. QU d'Elisabeth- Pierre de MonLesquiou-FeiensM et Là uiie-CbarlolLi!- Françoise Le Tcllier de Montmirail. EntrA an serria IB BUS, Boui-lieulcnanl au 8' rtgiment de cuirassiers le 19 mai ISOÏ, Uoa ntnt ol sida de camp du mardchsl Djvout le 13 dâcembre 1808, officier <Pl donnaoce de l'Emporeur te 18 mars IHOB, capilaine le 19 janvier 1810, al d'eicadi'ons lo 11 mars 1413, colonel le i novembre IRt3, aide de oi l'Empereur le 18 janvier lS14,il envoya de Fontainebleau le 13 avril IBlït adhésion au nouveau gouvernement. Nommi adjudant commandant t l*M mijocdela 1" division militaire le 23 septembre 1811, il ne rejoint passe el obtient la permission de rester i Paris. Autorisé le 30 janvier ISll h rendre 1 Vienne auprès de sa mère il rentra i Paris (rue Monsieur H* ]1{ 3T août 1815. En oon-aclivjlè le 1*' septembre IS1& et admis au traiteni«al riTorme le {"juillet 1811. Maréchal de camp et chevalier d'honneiar dl reine Marie-Amélie le 2 avril 1831. Admis i faire valoir ses droits i Inretr) la 11 avril 1818.
Los lettres apportées par Montesquiou venaient, non pas do tlle il'EI mail de Paris, comme il riaulte du reste aussi de la pièce IGIJ, WcjriM llager, du 17 février.
rie-Louise et M"* de Montesquiou, a été au pas jusqu'à Schôabrunn. Le courrier a apporté quantité de lettres qui étaient cousues et dissimulées dans une foule de coins et recoins de la voiture.
Tout le monde au château était dans la joie. Marie-Louise a fait venir son (ils et Ta embrassé à plusieurs reprises. Montesquieu habite l'appartement du comte Wrbna.
1633. Vienne. 16 février 1815 (F. 2. 498.400 ad. 2).
FREDDi à HAGER (en français).
Nouvelles politiques données chez le Nonce par M. de Mérode. Les décisions du Congrès. Alexandre et le prince Eugène. Le procès des conjurés de .Milan.
J'ai vu le Nonce hier et j'ai trouvé chez lui le comte de Mérode qui affirma que les souverains étaient d'accord pour la Saxe et la Pologne ; Que le Congrès s'occuperait bientôt de l'Italie ; Que Noailles avait travaillé à un plan qui conciliait tous les intérêts ; Que la Toscane restait à l'archiduc Ferdioand ; Que Parme serait rendue au petit-fils du duc Ferdinand de Bourbon ; Que les trois Légations seraient restituées au pape ; Que moyennant la vente de Lucques on constituerait un patrimoine à Marie*Louise, à laquelle la France servirait une pension. »
Il parla en6n de l'intérêt qu'Alexandre portait au prince I^ugène auquel il aurait promis un Etat de 300.000 âmes.
Le Nonce a dit alors qu'on pourrait y envoyer tous les réfu{,'îés italiens qui sont ici et qui, a-t-il ajouté, jouissent, dituQ. de la protection de Metternich,
J*ai dîné chez Tex-Sénateur Guicciardi et chez Cornacchia et j^i su que les individus arrêtés à Milan ont été déférés à un Tribunal composé d'hommes des plus distingués. Guicciardi et Aldini avaient Tair de se moquer de ces mesures.
LES DEgSOtlS Dtl CON-GKËS DE Y1E^^*E
Vienne, le février J81S (F. 2. «B.WO ad ÏJ. ©© à HAGER (en français) (analyse}.
l d« Pol
Craintes et mécontentements causés par les « articles q vient d'adopter pour la Saxe et la Pologae et qui, loin i surer la paix, amèneront fatalement un éclat avant deux al
Violentes et nombreuses critiques dirigées contre « Mel
ttich, qui au milieu de circonstances si graves s'occupe
rtout de l'arrangement des tahhaux qu'on doit reprêseni
la Cour, les met en scène lui-même et les fait répéter
Chancellerie d'utat. »
Le baron Hacke a dit cbez le baron Puffendorf qu'aval départ de lord Castlereagh (1), qui a eu lieu mardi dai nuit, « on avait décidé de donner le Lauenburg au Danen la Frise orientale an Hanovre en remplacement du L« burg, quatre bailliages de Fulda et des arrondissemenl »6té de Mayence à la Bavière en échange de Salzburg i l'Innviertel ».
Vienne, 10 février IBIS (F. î, WS.itî ad
Nota à II.A.GKR (en fronçais)
Bties dires d'Anslcll sur .ilcxandre. Los prcfjeli de constilulion | Pologno <l l'Allemagne. Son jugement sur Sleio, l'Autricha, Uell GenU et Mural).
Anstett m'a allirraé et prouvé que, quoi qu'on en ait i p malgré le mot de Talleyrand à l'empereur Françoia ■ « C'était là une nouvelle manière de faire la guerre », fpereur Alexandre n'a jamais eu l'idée de presser sur le l4a change aulricliicn.
Anstett a tous ces jours derniers travaillé à la rédaet ria Constitution de la Pologne, dont les bases lui avais [ fournies par Czartoryski et l'empereur Alexandre, 1 l'a remise hier et avec lequel il l'a discutée pendant I heures sans qu'on j eût changé un seul mot,
. Ivord Cnstlcrcagli quitta Vienne le mercredi 15 au matin
Anstett m'a ajouté que si on voulait le charger, lui et Stein, de rédiger une constitution pour TAlleniagne, ce serait fait en peu de temps et à la satisfaction de tous.
Mais l'Autriche a horreur de Stein qui est cependant, d'après le dire d*Anstett, le plus honnête et le plus désintéressé, le plus remarquable et le plus savant des hommes d'Etat.
J'ai contesté ces allégations afin de faire parler Anstett et aussi parce que je sais que ces deux hommes, ennemis déclarés de rAutriche,nele sont devenus à ce point que parce qu'on a froissé leur amour-propre et plus encore par haine personnelle contre Metternich et surtout contre Gentz.
Anstett parle peu du Congrès et c'est aujourd'hui seulement qu'il m'a dit : « Eh bien 1 On ne tardera plus beaucoup à voir si vous tenez toujours tant pour votre Murât ».
1636. Vienoe, 16 février 1815 (F. 2. 498.400 ad. 2).
Plaintes contre la société viennoise. Alexandre, l'Empereur François et Metternich. Alexandre et la comtesse Wrbna.
Le comte de Rechberg, le baron Spaen, le comte Rossi, la princesse d'Isenburg, et pas mal de petites légations au Congrès ainsi que nombre de solliciteurs au Congrès se plaignent du manque de prévenances des grandes maisons viennoiseSydont bien peu font quelques frais pour eux et leur ouvrent leurs portes.
D'après eux € Metternich ne reçoit que des élégantes et des incroyables ».
On affirme que l'Empereur Alexandre aencore dit ces jours-ci : « Je n'ai aucun ressentiment, ni contre l'Empereur, ni contre « la maison d'Autriche. Ma haine est personnelle et rien que « contre Metternich. »
Hier samedi, au souper chez Charles Zichy, Alexandre et 'a comtesse Wrbna-Kageneck ont discuté la question de savoir *^*il fallait plus de temps à sa toilette à un homme ou à une femme, et pour s'en assurer ils ont fait un pari et se sont retirés pour se déshabiller.
La comtesse Wrbna a gagné le pari.
Pendant ce temps le reste de la Société, qui devait juger I « chose, en a profité pour revêtir de vieux costumes allemandet Alexandre s'est énormément amusé de cette idée et dj cette farce.
1637. Vienne, 16 février 1815 (F. 2. 498 ad. 3).
Nota à HAGER (en français).
Alexandre et le roi de Prusse jugés par les aecréUires de l'ambassade de France.
Quand Alexandre arriva à Vienne, on le regarda d'abord avec admiration. Petit à petit on s'habitua à le voir. On K connut mieux et bientôt on oublia le Monarque pour ne plus voir qu'un homme soumis à ses passions, et quand il partira devienne, ce seront surtout les filles de joie qui le reg^etteroQ^
Quant au roi de Prusse, on le plaignait dans le principe et les Autrichiens avaient effacé de leurs cœurs cette haine iDnét> contre les Prussiens et la pitié avait pris sa place. Vu de près. on ne reconnut plus en lui qu'un hypocrite et dans ses sujets que des fanfarons.
Voilà ce que les deux souverains ont gagné à se faire voir de près.
1638. Vienne. 14 février 1815 (F. 2. 498.406 ad. 2)
ZERBONI di SPOSETTI au Landrath RAVIDOFF (à Trebnit/
(analyse).
Les grandes affaires sont arrangées. On ne tardera pas à organiser
les districts cédés à la Prusse.
Il lui confirme l'arrangement des grandes affaires et espère qu'on va pouvoir procéder à loccupation et à Torganisation des districts polonais attribués à la Prusse.
1639. Vienne, 18 février 1815 (F. 2. 498.412 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 18 février.
II lui transmet entre autres pièces interceptées : 1* Un chiffon (en date de Vienne, 11 février) du comte Solms à Stein, auquel il adresse des observations et des critiques sur le projet prussien de Constitution de TAUemagne. i Le chiffon suivant en date de Vienne le 15 février 1815.
1640. Vienne, 15 février 1815.
Général RICARD (1) à X... (2) (Chiffon),
Je rouvre mes lettres pour prévenir Votre Excellence que M. Bresson, informé que le moment est venu de redoubler d efforts et d'activité, est convaincu, d'après les nombreuses f^onférences qu*il a eues avec les ministres de Prusse et de Hussie, que les Souverains ne voulaient admettre aucune dis- 'ussion pour les droits des dotés en Pologne, « ce qui les mè- Q&rait, disent-ils, trop loin », mais sont cependant disposés à accorder quelques exceptions.
1. • Le général Ricard vous est envoyé, écrivait Jaucourt à Talleyrand, le
* février (Cf. CorrespondAUce, page 179) non pour ce qu'il vous dira, mais P-mrce qu'il ne vous dira point. » Cf. Talleyrand au Roi, Vienne, 8 février, l^péchc n» 26 à propos de l'arrivée du général à Vienne et dépêche n* 32 bis '^u '* mars relative au départ de Ricard et aux réponses qu'il avait faites « aux Souverains et aux Ministres sur la situation de la France et en parti-
• Mlicr de l'armée ». Cf. pour la mission de Ricard, Jaucourt à Talleyrand, Oand. 4 avril {Correspondance, page 263).
Ricard (Ëtienne-Pierre-Sylvestre) (1771-1843), engagé volontaire lors de la '«.'voiation, aide de camp de Soult, général de brigade en 1806, se distingua ** Wagram, la Moskowa, Liîtzen et Montmirail. Rallié aux Bourbons, il con- "^illa pendant son séjour à Vienne de former, pour arrétsr Napoléon,un camp '^ observation dont les soldats furent les premiers à se rallier à l'Empereur. n *c rendit de Vienne à Gand et prit sa retraite pour raisons de santé en
'• Probablement Jaucourt.
, DESSOUS DU C0NGBÈ3 DE VIENNE ne. « tivrior ISIB (K. 1. «8J1S ad î). RA.TOBT à HAGER
Surveillance de Lti\veilhiFlni.
Lôweabielm continue à consacrer la plus grande part son temps à la Werzer, qui a couché chez lui le 15.
1642. Vienne, Ifl février ISIS |K. t. 108.41! ad 3>.
Rapi-obt à HAGER
SurvcilUnce de Dalberg.
Dalber^ est venu aujourd'hui à Schônbriinn avec le mai ^tte Brignole pour rendre visite à sa belle-mère sériauM Imalade.
Vienne, 17 février IBlï (F. 3. tlS.tllad 3).
WEYLAND à HAGER (en français)-
Survoillanoe de Marie -Loniïe,
Marie-Louise a reçu aujourd'hui la visite de l'Archidai [ latia, du duc de Dalberg et du prince Antoine de T 1 Palatin va partir pour Bude où la grande -duchesse Catfa I doit aller passer queltiues jours,
Marie-Louise s'est promenée dans le jardin à 2 hetii l 4 heures, Dalberg est revenu avec deux secrétaires ( t dépouillé les papiers apportés de Paris par Montesquioa 1 ^ont surtout Irait à des comptes relevant les sommes que a jXiOuise a déjà reçues et celles qui lui resleni î'i recevoi Btravaîl dura jusqu'à 6 heures, heure à laquelle Dalberg i l tvec ses secrétaires, A 7 heures, on se mit îi dîner, auquel lièrent M"" de Montesquieu, son lils, M"'Hurault, M"" ~" l«t Ménpval. Après dîner, Marie-Louise resta quelque I ' dans sa chambre h coucher avec M°" Hurault.
LES QUESTll1>S DR SAXE ET DE POLOGNE
Vienne, 17 férrint 1815 (F. 3. 488.412 ad 3).
GŒHAUSEN à HAGER
DifScullis Icrritodales avec la Bavière. Lua causes de la disgrAce de Slein.
On prétend que la Bavière fait des dil'ficultés. En échange de urgetde rinnviertel,elle veut des iodemnités sérieuses, it si on attribue Deux-Ponls au prince Eugène. Tel serait au.ssi l'avis d'Alexandre et ce serait aussi la cause b dis^àcc de Stein, qui lui aurait dit le 15 : « Qu'il se ibonorerait et se donnerait âlui'itiéme un démenti eo proeant un membre de la famille de Napoléon et en lui obteit un établissement en Allemagne. »
nnc, n février 1S15 (F. S, 498.412 ad î).
Nota k HAGER (en français).
Cest à présent que le prince Eugène espère plus que jamais une partie de l'Italie. 11 est gai et de très bonne
M. d'Amay dit que la Bavière ne veut pas céder le Salzbourg fÂntriche sans une compensation qu'on est fort embarrassé ■r Inî procurer et que par conséquent on ne pourrait lui ôter nx-Ponts, car on n'aurait pas de quoi la dédommager de Ue perte ; Que le prince Eugène doit avoir une principauté, roa la lui a promise et l'Empereur Alexandre le veut, et • se pouvBDt pas obtenir Deus-Ponts qu'on ne peut détair de U Bavière, on ne voit d'autres moyens de le satisfaire Ibde lui donner une souveraineté en Italie. Au reste, d'Ary affirme que les points principaux du Congrès sont arrangés qu'au commencement du mois de mars les souverains par-
A regard de Naples il dit qu'il parait y avoir une rupture le Pape ; que celui-ci semble disposé à aller en France, qœ ce pourrait être pour le sacre de Louis XVIll.
Le général d'Ambrosio se moque de la rupture de son roi avec le Pape. Il dit qixon n'a pas peur de rien, que rAutriche ne démentira pas sa loyauté et que les autres Puissances ne pourraient faire que des efforts inutiles, car Murât a assez de forces pour résister.
1646. Vienne, 17 février 1815 (F. 2. 498.412 ad 2).
FREDDI à HAGER (en français) (Rapport de chez le Nonce). Les députés de Lucques chez le Nonce. La restitution des Légations au Pape
Les trois députés de Lucques(l) ont été hier chez le Nonce. Il leur annonça avec une joie apparente la nouvelle que les trois Légations seraient incessamment rendues au Pape.
« Nous devons beaucoup, leur dit-il, au sublime dévouement manifesté en faveur du Saint-Père par l'Empereur Alexandre et par les Souverains protestants. Ce sera une époque, que le pinceau de l'histoire consacrera dans les Annales de ce fameux Congrès, que de voir les droits du pape appuyés par les hérétiques contre les desseins avides et ambitieux de ceux qui devraient en être les plus zélés défenseurs (2).
1647. Vienne, 16 février 1815, soir (F. 3. 498.412 ad 2).
@© à HAGER (en français) (Analyse).
Bruits relatifs aux cessions de la Bavière à l'Autriche, à celle de Fulda à la Bavière qid obtiendrait en outre Ulm et la rive droite du Danube jusqu'au lac de Constance et renoncerait à Mayence, si cette ville devenait place fédérale (d'après une lettre du comte de Rechberg à Tagent, jointe au rapport fait à Hager).
Comte Mansi, Cittadella, Sardi
2. Allusion à l'attiliKle de l'Autriche, et aux discussions quittant â cau^e de TafTaire du patriarcat de V^cnise que de la possession des Légations, faillirent provoquer l'excommunication de François I*'.
La Prusse, toujours très montée contre la Bavière, veut publier un nouveau journal : Deutsche Kraft und Deutsche Treue^ dont les bénéfices seront affectés à Téducation des enfants des vétérans.
1648. Vienne, 17 février 1815 (F. 2. 498.412 ad 3).
©©à HAGER (analyse).
Sin^lières remarques sur Alexandre.
Le Roi de Bavière pressé de quitter Vienne.
Remarques sur les mauvaises manières d'Alexandre qui crache à tout instant et partout, a toujours les mains moites de sueur et malgré cela n'hésite pas à les promener sur les épaules des dames. Il a en revanche un véritable talent pour siffler et se fait souvent accompagner au piano par la Comtesse Sophie Zichy.
Le roi de Bavière aspire au moment de pouvoir rentrer dans ^ famille à Munich.
1649. Vienne, 16 février 1815 (F. 2. 498.412 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Il m'est revenu de Vambassade de Hollande qu'on a fixé ^vant le départ de lord Castlereagh les limites de la Belgique et celles du côté de la Prusse (1).
Luxembourg reste à la Belgique, mais avec une garnison prussienne. Le pays de Stavelot et de Liège, le Limbourg et le Namurois sont attribués à la Hollande ainsi que la Gueldre, mais le pays d'Aix-la-Chapelle va à la Prusse. La Hollande prend à son compte les dettes de Belgique ci-devant à la charge de l'Autriche et proposera à bref délai le mode le plus convenable de payement. Comme les Francis n'avaient pas
l'Cf. d'A?iobdbro, 774-777. Huitième protocole de la séance du 12 février JM5 {Article» XVII, XXVI, XXVII, XXVIII, XXIX) et Neuvième protocole <^« U téanc« du 13 février 1815 (Article XXXIV) des Plénipotentiaires des <'inq Puitsances.
Le général d'Ambrosio se moque de la rupt" ra les (raïs avec le Pape. Il dit qu'on n'a pas peur de rien ne démentira pas sa loyauté et que les aut' pourraient faire que des efforts inutiles, c on pour l'AJleforces pour résister. ûUandds d'y en-
Souverain renonalait être isolé. Cela jQglaise. Mais la Bel- 1646. Vienne, n février 1816 (F xigera de grandes forces
KREDDI à HAGER (en francs ^
Le. député, de Lucque. chez le No ^ ^^, ^ ^^^^^^ _^ ^^
Les trois députés de Lr 'y^RSAN {Intercepta) (en français).
Il leur annonça avec v ,. "
trois Légations seraie, ■ v^P'*"""''"" «venant de Ru.»ie.
« Nous devons bep ,- ■ , ...
_^r une réponse relative aux prisonniers
. , citant de Russie, nés sujets du roi. Il
,(j de Ministre de la Guerre, tu ferais
',,i\er ce que j'ai proposé, puisque l'inac-
ilois me tenir à cet égard, produit ici
juii je ne le dis. On me trouvera peut-
l'.ii fait ce que j'ai cru de mon devoir. Je
Liujourd'hui, étant souffrant depuis quel-
et par les Souve pinceau
" Itvritr 18IS (F. î, 498.850 ad î), HAGER à l'EMPEREUR et rapport journalier du 19 février 1815.
Vienne, is février IRIS (F. ï. «8.850 ad 3).
IUppobt à HAGER -Surveillance de Wrede.
a passé la soirée du 17 chez M"' Ripp.
-«ç, 17 février 1815, soir (F. 2. 498.850 ad 2).
^"^^ > 'H APPORT à HAGER
y* <^'' ^A ■* ^XhetvL avec Marie-Louise.
"''''- * " ' .1 chez M"* de Brignole,Trevient à
j-Louise, en présence de Méneval, une jusqu'à 6 heures, par Marie-Louise de la déranger et de recesoit pendant ce temps.
Vienne, 18 février 1815 (F. 2. 498.850 ad 2). Rapport à HAGER
On dit chez Hardenberg que les affaires vont bien et qu'il compte partir le 16 mars.
1655. Vienne, 18 février 1815 (F. 2. 498.850 ad 2).
FREDDI à HAGER (rapport de chez le Nonce) (en français).
Les Prussiens et la banqueroute certaine de l'Autriche.
Alexandre et Eugène.
Le Nonce m'a affirmé que Bartholdi lui avait assuré que la dette de TAutriche s'élevait à 4 milliards de francs et que T Autriche ne pourrait éviter une banqueroute qui produirait des maux incalculables, tels qu'une révolution qui finira par rendre la monarchie constitutionnelle. Les ennemis de rÂutriche y travaillent dès maintenant et presque ouvertement.
Alexandre continue à se promener avec Eugène et l'indignation du Nonce est d'autant plus grande qu'il est question de lui donner Munster et d'attribaer Parme à Marie-Louise.
vendu les bois des Ministères, la Hollande payera les frais d'abattage même avec les arrérages.
Rien n'est encore décidé pour les Prussiens.
Gomme il était question d'une Confédération pour TAllemagne, on a proposé aux Plénipotentiaires Hollandais d'y entrer, mais ils refusèrent en disant que leur Souverain renoncerait plutôt à la Souveraineté et qu'il voulait être isolé. Gela se comprend relativement à l'influence anglaise. Mais la Belgique est à la merci de la France et exigera de grandes forces pour s'y opposer.
1650. Berlin, 15 février 1815 (F. 2. 498.412 ad 2).
GASTELALFER à SAINT-MARSAN {Intercepta) (en français). A propos des prisonniers piémontais revenant de Russie.
J'ai reçu de notre Cour une réponse relative aux prisonniers de guerre français revenant de Russie, nés sujets du roi. Il me parait qu*en qualité de Ministre de la Guerre, tu ferais bien peut-être d'appuyer ce que j'ai proposé, puisque l'inaction, dans laquelle je dois me tenir à cet égard, produit ici un plus mauvais elTet que je ne le dis. On me trouvera peutêtre importun, mais j'ai fait ce que j'ai cru de mon devoir. Je suis très laconique aujourd'hui, étant souffrant depuis quelques jours.
1651. Vienne, 19 février 1815 (F. 2. 498.850 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 19 février 1815.
1652. Vienne, 18 février 1815 (F. 2. 498.850 ad 2).
Rapi>ort à HAGER Surveillance de Wrede.
Wrede a passé la soirée du 17 chez M"* Ripp.
I uUESTIOIiS I>S I
HP
1663. Vienne, 17 février 181S, soir (P. I. t9R.8SD ad 1).
Rapport à HAGER
Conférence de Dalberg avec Marie-Louise.
irg, venu le matin chez M"' de Brignole.î' revient à ires et a avec Marie-Louise, eo préseuce de Méneval, une «tnfi^reiice qui dur.i jusqu'à 6 beures.
Dt^fense donnée par Marie-Louise de la déranger et de recevoir qui que ce soit pendant ce temps.
i, 1» février 1815 (K. 1. tSS.SSO ad !). R.mM.KTÎi li.VGER
On dit chez Hardenberg que les alTaires vont bien et qu'il compte partir le 16 mars.
r 1«15 (F. s. 498. 8S0 ad 3),
KREDDI à HAGER (rapport de chez le Nonce} (en français).
:l Eugène
e de l'Autriciic.
Le Xonce m'a afGrmé que Burtholdi lui avait assuré que la dette de l'Autriche s'élevait à 4 milliards de francs et que l'Autiicbe ne pourrait éviter une banqueroute qui produirait des maux incalculables, tels qu'une révolution qui finira par rendre la monarchie constitutionnelle Les ennemis de l'Aulriche y travaillent dès maintenant et presque ouvertement.
,-Mexandre continue à se promener avec Eugène et l'indîgoatioo du Nonce est d'autant plus grande qu'il est question
lui donner Munster et d'attribuer P.irme h Marie-Louise.
3Z0 LES UESSOUS DU CONGSÉS DE VIENNE
1 656. Vienne, 18 février 1B15 (F. 3. 4B8.gS0 ad S).
La Bagratian et la aiLualion de ses tlTnires.
Dès que cette princesse (la Bagration) entre pour quelque chose dans les manœuvres de la politique, il est inutile de dira à Votre Excellence que les affaires de sa caisse vont mal et sont dans on tel état que les créanciers menacent de toute part. Son cuisinier, Bretton, qui jusqu'ici avançait l'argent pour Taire aller la cuisine, a déclaré hier à sa maîtresse qu'il ne veut plus faire le dîner puisqu'elle ne le paye pas. Elle est dans le plus grand embarras.
1657. Vienne, n février t81S (F. 3 *9g.g50 «d 3i.
G.\ERTNER à WITTGENSTEIN {Intercepla).
Envoi d'un Mémoire intitulé : « Réflexions Politiques sar le projet d'une Constitution pour le Royaume de Wurlemborg » qu'il serait utile de communiquer au roi de Wurtemberg et aux Emperoura d'Autriche et de Russie.
lOOO. Vifiinc, n l'évricr 18iS (F, 3. *9B.BÎ.O ad 3).
GAERTNER à STEIN
Envoi d'une note en date du 15 février relative aux princeoi MédiatÎBés.
IdaQ. Vionns, IS février IsIS (K. 1. «S.SSO ad 3).
.,.. à HAGER
Euvoi de U eopio d'une aotc remiae par les Suiasirt A Talloyraiid.
Envoi de la copie d'une note donnée par des Suisses \ Tal-
leyrand et commençant par ces mots; « Chacun sait sous quel
ir
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foids lan^^t une grnode partie de la Suisse, principalement 'M cantons, otc, etc.. » et se terminant par : « La nécessité àc ces changements est liée au bon sens philanthropique
du comité. Ello est contraire àlajustice et aux sentiments de
la Suisse en général. »
1660. Vienne, 17 févrirr f«15 (F 3. 49K.Baa ad 3).
HEILMANN à sa femme (Intercepta).
Il ■ligure bien de l'avrnir. l.'iDdiipasïliiJii de Wesaeoberg.
Votl& huit jours que les ministres ont envoyé le projet, mais bier on m'a afllrmé que tout au plus en quinze jours tout sera terminé.
Wessenberg est malade et les autres ministres sont occupés d'autres objets (i).
1661. Vieoni-. 20 février IsiS (F. i. 49S ad 3).
HAGEH àl'EMPERKUR Bordereau et rapport journalier du 20 février 1815.
1662. Vienne, 19 fivricr IfllS (f. 3,*D8 nd 2).
.... à HAGER
Survcillincs di^ M urio- Louise. .Meiandre d£Jeune ch«i elle.
/Ucxundre a déjeuné hier chez Marie-LouiKc {2) qui va ensuite à la Burg.
|. Cf. p'AnaGBEnc, 193. Oniième prolocole du comilé chargé des «flaires da îtaliM <S£aace du ao février 1«1S).
:. Cf. pia» loin dans diverses piËcei, des dètailt sur ce déjeuner et 1« convervatius d'-^leiandre avec Marïc-Lnuise.
LKs rmssous du conçues de viense
Vienne. 19 Kïi-îer IS15 fV. 2. 4SS ad 2).
Rapport à HAGER
Surveillance du prince de tlossc-Darinstadt
Le prince héritier de Hesse-Darmstadl contiQue ses relatioQs amoureuses avec la sbi-disant comtesse \Ya£feiiberg.
1664. Vienne, IS février 1SJ5 (F. !. «8 ad 3).
FHEDDI h tIAGER (Rapport de chen le Nonce) (en Trançiis).
Je me suis rendu hier matin selon ma coutume à l'hôtel ( la Nonciature. Au moment que j'entrais venaient d'arriver chevalier de Salis (1) et le marquis Vecchîettî, ce vieux pli dojeur des droits de Tintante Marie-Louise de Bourbon h Souveraineté de Parme.
Au lieu de voir le \oace je me suis adroitement ménaj un entretien avec l'abbé Evangelisti, secrétaire du cardia Coasalvi, Ccmbien de blasphèmes et d'imprécations ne soi pas sortis de la bouche de cet enragé Romam contre les ]U nistres autrichiens qu'il honore des titres « d'ignorants, d'irr ligieux et de fraucs-maçons «.
< Le Cardinal avait demandé d'être admis aux conféreoci « du Congrès, Il était même appuyé par les Ministres ai « dilTérentes Cours; mais Melternich, impitoyable ennen « de la Cour de Home, lui qui est initié dans les horribis « mystères d'Isis, de Cérès et de la franc-maçonnerie, s' « opposé avec tant d'ardeur et d'art qu'il a obtenu l'exclasioi « du Cardinal (2). Nous avons aFTaire à des monstres pis qi « Bonaparte. Le doigt de Dieu signera aussi leur coq(" < tion. En attendant, nous n'avons encore aucune ootific»
1. i^otit'ijili (Vincent, baron de), Prfsideal de la d^puUlion dea Oriaoïw
>. Cr. Bi^iiani. Corriipondenx» Inedita dei Cardfnafi ConiAlci e Faeea,
Dtpteha 11* e? de Vienne, 1" novembre, pBgos SI et AS, qui remet lupiiilllM
tatcrtions u» peu Lrup fantaisialei d'KvaD|;eliili.
LES yUESTlONS DE SAXE ET I
2ia
( Ijou officielle. Le prince Nerî-Corsini (1) qui approche son-
1 rent Mettcniich et qui tâche de découvrir les secrets de ce (tingereux Prolée, nous assura hier qu'il n"j avait rica
d'arrêté encore. Ainsi îl faut attendre. »
D'après le comte Magawlj(2),il parait certain que l'infante d'Espagne (Marie- Louise) aura Parme. J'ai appris chez Saliuiba. iju'avanl le départ de lord Gastlereagh on avait pris ne résolution relative à la traite des nègres (S). Il m'a dit »si que Marie-Louise avait écrit une lettre fort touchante et es éner^qae à l'Empereur de Russie (4), dans laquelle elle tpjorait son appui afin de conserver la souveraineté de irme, conformément à l'article 5 du traité de Fontainebleau aux promesses de l'Empereur. Saldanha affirme que malgré Il l'infante aura Parme.
Cette démarche n'est qu'une savante manœuvre du cabinet tricbien pour mettre des entraves It la définition (v/r) de cette lire, manoeuvre qui a été très connue par l'étranger â qui il
fort indifFérent que Parme soit gouverné par une princesse la maison de Bourbon ou d'Autriche.
•aae, 19 février ISIS (F. 2. 49S.850 ad î). ©© a HAGER (en françaiâ).
Le général DokhtorofT, que je n'avais pas rencontré depuis Oglemps, se trouva à la Société parée du prince Galitzine,
L Conini «Ion Ncri) (177l'l«4a), pli ni pots nlU ire du grand-duc de Tob- Me m Congrès de Vienne, membre du Conseil des graads-duca Kerdi- MdtU et Ltopold II, appelé A recueillir la successioD de l^ossombroni A kaart de cet liommc d'Klat, il Doiitinua ea politique de tolérance et réailta Muu lui t la presjtion de l'Aulricbe el aux jdtes riaclionniiires de la Cour bViaatis.
!• Uagawlji lournle Cerati), d'origine irlandtiiso, admiuialrail t ce moment W dudiii do Parme el de Plaisonce.
*. CI. n'AsoMouo. 710. Déclaralion dos piénipolontiaires des puissMiws •I m tignt le trailt de Paris du 30 mai 1814, relative é l'abolilioa de la »tod«t nigres. Vienne, 8 février I81S.
«-iMtft dulS rtvrier.
*- 1* gtoiral DokbIorolT se tlisliii^ua pendant la (Campagne de Itl'l, où il !• ctirps à Smolonsk tt A lu Moskown.
qui ne se donna pas, suivant la coutume, dans son logement au Môlkerhof, mais à la Cour dans une des chambres appartenaDt u TEmpereur Alexandre.il m*a dit que ce serait lui qui serait chargé d'une mission pour Naples et qu'il croyait que ce serait de ce côté que commencerait une nouvelle danse.
Il s'informa où en étaient les affaires et me proposa de me présenter à l'Empereur de Russie, qui certainement me prendrait à son service pour la partie diplomatique et que j'y serais avec d'autant plus d'avantages qu'arrivé à Saint-Pétersbourg je rentrais pour ainsi dire au sein de ma famille. M. de Willié l'interrompit en lui disant qu'il m'avait maintes fois fait cette proposition que j'avais constamment refusée.
Ne voulant pas diminuer la confiance de ces Messieurs envers moi, je feignis de me rendre et de leur dire qu'ils avaient eu le talent d'ébranler ma résolution.
Pour le reste, on ne me fit aucune confidence politique. Tout roula sur les plaisirs^ à l'exception de quelques diatribes sur l'état de nos finances.
1666. Vienne, 19 février 1815 (F. 2. 498.917 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Nouvelles difficullés soulevées par la Prusse et la Russie. Les réclamations de la Bavière.
Bogne de Faye m'a dit que de nouvelles difficultés suscitées par la Prusse et la Russie ralentissaient la marche des affaires ; Que ces deux Cours, profitant d'un moment de mécontentement de la part de la Bavière, avaient secrètement excité cette Cour à faire des réclamations ridicules et inutiles^ attendu que le roi de Bavière, qui dans cette affaire-ci prouve qu'il s'est laissé entraîner à un sentiment de faiblesse dont il se remettra bientôt, sent d'ailleurs combien il est de son intérêt de se tenir fermement attaché avec la France et TAutriche et de ne pas céder à des impulsions étrangères qui font encore de grands efforts pour parvenir à leur but.
ET DE POLOGNE
8 révritT 181S (F. :. iBK.8ao ud î).
SCHMIUT à HAGEK (analyse).
On «irveille tout particulièrement Czartoryski et ses collanteurs Lubomirski, Sxanyawski (1) et Gross (2) grâce à tôt TOD 0... Us ne sont pas aussi russes qu'on le croît, leparu dernièremenl dans le Morniiig C/tro/fic/e, quoique è par un certain Krakowski, était du général Jomini ; s la réponse à cet article a été inspirée par Czartoryski et •mis.
l Od a dît à von O... que le grand-duché restera séparé de la 'î,avec une constitution à lui (préparée par Matuszewics), l •rniée de 43.000 hommes se recrutant et restant dans le lits, ses dignitaires et son statut, un vice-roi ou gouverneur léral appartenant à la famille impériale et ayant Adam Czarraki pour premier minisire.
I Thoro et Cracovie seront villes libres.
, 19 rivricr I81& {F. a. 498 ad 3 .
.N. N. à HAGER (en français).
Lubomirski, les diplonules anglais cl [a cnmlcsse /.iclineka.
\ Le priDC6 Henri Lubomirski se donne beaucoup de peine
laptiver les ambassadeurs anglais, surtout lord Stewart
e sert fi cet eiîet de la comtesse Zielinska, qui par sa liaison
e GnfGlb tient tous les Anglais et a mille moyens d'entrer
brtlatioos avec eux,
|Née Polonaise, elle veut être utile à son pays. En outre, elle
I rage de se fourrer parmi les grands pour s'entourer d'un
B qae sa réputation comme ancienne maîtresse du prince
■ qui poursuivait k
: Il risurrecLion
LES DESSOUS tiL" CONGRÈS I
Esterliazy avait terni.Elleest non seuiemeot prête àsecooib les vues du prince Henri, mais glorieuse de sa confiaoce.
Je trouve presque toujours le prince chez elle et je le vo très lié avec plusieurs Anglais de l'ambassade.
J'ai vu chez elle le général d'Ambrosio, homme de bea coup d'esprit.
Lord Stewart a donné avant-hier un grand dîner & M'"» li linska et l'avait priée de mettre sur la liste les invités qui l feraitînt plaisir. Elle y mit le prince Henri, Cariati et d7 brosio, etc., etc.
■nae, |g février Ift15(l-M. «98 ad V.
©9 à IIAGEK(en français).
Le peintre Frick.qui vient de faire le portrait de la daol» de Sagan, énumérait ces jours-ci les beautés de son moi au prince Troubctzkoï qui lui répondit : « Je les coni ■ encore mieux que vous, la duchesse de Sagan a été pend « quelque temps ma femme, >
Je crois intéressant de vous communiquer ce qu'a dit V nègues : « Je retourne à Paris dans huit jours. J'avais i oommission particulière du Roi, mon maître, pour l'Emperi de Russie. Cette commission s'est terminée à la satisfact du Roi. J'emporte avec moi la certitude que pendant quatn cinq ans il n'y aura pas de guerre. Le Roi n'a d'autre désir ambition que celle de conserver la paix et de guérir les ptl de la Révolution. Le Roi ne veut pas s'agrandir, 11 ne t pas faire de conquêtes. Le Roi n'ambitionne que d'être le o cilialeur des mésintelligences qui pourraient naître. »
Après le souper de vendredi (I) chez la princesse TaJ Alexandre dit au comte Charles Zichy qu'il viendrait s le lendemain chez lui.
La comtesse Julie Zichy lui dit : « Sire, la princesse Bag lion duunc demain chez elle un grand spectacle, danse et 1
per. Elle trouverait bien mauvais, et avec raison,.» nous eoilevions Votre Majesté à la fête qu'elle donne. Est-ce que Votre Majesté ne voudrait pas venir avec nous chez la princesse Bagration et venir souper chez nous un autre jour ? »
< Oui, dit Alexandre, Allons demain ioua ensemble chez la princesse. »
1670. Vienne, 19 février 1815 (F/ 2. 498 ad 2),
Nota à HAGER (on français).
Capo d'Istria, ses appréciations sur la situation et sur les fautes de Mettemich. La scène entre Talleyrand et Gonsalvi.
Capo d'Istria a été ce matin chez moi ; il vient de me quitta. Q n'a îait que me répéter qu'il était impossible de négocier avec Metternich. Il varie trop ; il vous change les paroles et vous nie aujourd hui ce qu'il vous a dit ou accordé hier» Il a forcé tout le monde à ériger la méfiance en système. On sait et on sent bien qu'un ministre ne doit pas dire son secret, mais que quand il dit : « Cette boule est ronde », il ne doit pas dire le lendemain : € Nouvelle est carrée. »
Capo distria a ajouté que pour lui personnellement il en ^taii bien fâché, d'abord pour tout le mal qui en résultait^ (asnite parce qu'il aimait Metternich qui était d'ailleurs gai ^t tout à fait aimable ;Que pour le moment les choses s^arran- ^e^aient, mais que, pour parler sincèrement entre nous, de ^us côtés on avait exigé des choses déraisonnables et cela ne pourra pas durer longtemps, et que la faute principale en était ^ Mettemich qui avait laissé échapper le moment de s'entendre, ^it avant de passer le Rhin, soit à l'entrée à Paris ; Que dans 'arrangement actuel, les seuls qui y gagnaient étaient la France ^'t l'Angleterre. Il termina en disant : « Heureusement les ^^erains se sont connus personnellement et mon Empereur î»irae et estime le vôtre. »
Hier il y a eu chez Talleyrand un échange de mots assez ^'|fs entre le prince et Gonsalvi, une scène à laquelle j'ai assisté et à laq uelle ont pris part Ruffo, Pozzo di Borgo et Noailles. ^n est fâché contre le Cardinal de ce qu'il n'a jamais poussé ^'u Congrès que les affaires propres de sa Cour et n'a jamais pris
part aux intérêts des autres. On lui reproche cet égoïsme de n'avoir jamais énoncé les principes de justice et de légitimité, lui qui, comme le lui dit Tallejrand, était le ministre du plus ancien monarque de l'Europe et du plus légitime, et en même temps le ministre du Vicaire du Dieu de Justice, principes qui auraient si bien siégé dans sa bouche.
Le Cardinal a répondu qu'il les avait énoncés dans tous ses discours.
Alors Talleyrand lui dit que dans ses notes il n'en parlait pas du tout et qu'au CongrèSyrien n'est dit que ce qui est écrit et communiqué ministériellement.
Le Cardinal répondit qu'il les avait énoncés par le fait:« Car il aurait pu et pourrait ebcore s'arranger avec Murât et ravoir les Marches si le Pape voulait le reconnaître comme roi de Naples, mais par attachement et respect à ses principes sacrés le Pape ne Favait pas fait. »
Sur quoi,RufFo lui répondit qu'il n'aurait pas eu les Marches pour cela et que d'ailleurs cette reconnaissance du Pape n'aurait rien fait à la chose, au lieu que, s'il avait affirmé et proclamé les grands principes, il aurait fait l'afiTaire de son maftre et appuyé celle des autres princes légitimes.
Talleyrand dit encore entre autres au Cardinal que : C'était à cela que s'attendait toute l'Europe de la part d'un ministre *^i estimé pour ses qualités d'esprit et de cœur tel que le Cardinal Consalvi (1).
1. Nota dans son rapport à Uager fait allusion aux scènes qui avaient c: lieu entre Talleyrand et le cardinal, chez Labrador le l-«, puis chez Serra C<ipriola et enfin le 18 chez Talleyrand.
Cf. RiNiBRi, CorriapondenzM inëdita dei CArdin^li Consa,lvi e Paeca. L>èpèche chiffrée n» 239, Vienne, 15 février, 276-282 et Dépêche chiffrée n» 24'^ Vienne, 22 février. Pages 283-291 et Ibidem LXXI-LXXIIet Journal de Saint Marsan, 18 février. Discussion chez Talleyrand avec le Cardinal pourTaffai ^' de Naples. Talleyrand dit;« Le Pape n'a rien fait pour la cause commune Le Cardinal répond : « Ce n'est pas à Votre Altesse à dire cela. » « Mais etpliquez-vous. » — « Oh I ce n'est pas nécessaire ! i» — « Mais encore ! • — « Oh ! »
Le Cardinal voulait dire que le 28 décembre 1813, Talleyrand éUit allô în; même offrir au Pupe tout ce qu'il voudrait, de la part de Napoléon el il ■ - Pape) refusa.
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Vienne, 11 «vriui- 1SI5 (P, î, IQK «d !).
iïlEREAGH ù LISTON (1) {litlercepla du 19 février) (.inalyse). AITsiros do Turquie.
I le met au courant des démarches que le ministre de e l'a invité à faire de concert avec lui auprùs de la Porte
tsllntérèt du maintien de la paix de l'Europe et de l'inté-
é de l'Empire ottoman.
Lord Castlereagh a eu à ce propos un entretien avec l'Emr Alexandre, qui lui a déclaré qu'il était tout prêt à don-
cetk garantie de concert avec les autres Puissances.
istlere.tgh en a fait part au Chargé d'Affaires de Turquie
Stnne. [1 termine sa dépèche en résumant les conseils qu'il
I*, le mode qu'il a recommandi^ de suivre pour aplanir
[tivement les difflcuUés et en insistant, d'accord avec Tal-
1 et Metternich, sur l'intérêt qui commande à la Porte
Warvoir au plus vile son représentant d'instructioos qui seraient favorablement les Puissances et contribueraient
tabUs&ement de l'ordre et de la tranquillité en Europe.
'. ï. 19S.400 ad !|.
ELLINGTON à LISTON (fnlercepU du
rier) (an.ly3«).J
l'informe qu'il remplace à Vienne Gastlereagh qui vient
partir. Il lui mande que les affaires de Pologne et de Saxe
eolièrement réglées et qu'on s'entendra avant peu sur les
points. Il termine en revenant sur la dépêche de Gas-
^h relative à la Turquie et en lui envoyant copie de l'en-
Castlereagh a eu avec Mavrojeni, le chargé d'af-
'urquie à Vienne.
r Robert) (n«-)»M), d'abord sooréuire particiiliei- de Hugli
igna à Huuïch, HnlÏBbonac cl llciUn, lecrjlaire do Léga-
BlTOel Um:<ine taota minîslr? pljnipatonlisiro jusqu'en tTRS. Mi-
• ftSioeLbolm (1188-1703). Ambossadeur A ConaUiittiiople (l»3-nH} i
^iomnoelt-Dij i La lUyi.M>104), eu retraite poodaiit s«pt ant il re-
IttCoa^Untinapla an INlIcl y resla iusqu'eii ISII. époque A Uquelle
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1673. Vienne, 3fl février lg]S [F. 3. leg.SlTad !).
HAGER à l'EMPEREUR Bordeieau et rapport journalier du H f<5vrier 1815.
e, 19 février JSIS (F. î. 499.917 ad S).
WEYLAND à HAGER Surveillance de SchcenbruDD.
On m'affirme que le jeune Montesquiou repartira au [ tard dans quinze jours.
le, 20 février IBIS (F. ï. *98.9n ai
GCEHAUSENàHAGER L'alTure de Bavtire.
La Bavière s'est résignée à céder rinnvîertel, mais il ( qu'elle s'obstine à voidoir garder Salzbourg.
1676. Vienuc, ^0 février 1B16 (F. 1. 498.917 ad !).
fREDDJ à HAGER (i?n fran^-aia) (Rapport de che
Le NoBCÊ insiste plus que jamais sur la nécessité de dâtn Murât.
Alexandre, en déjeunant chez Marie-Louise, lui a pro qu'elle aurait Parme et Neipperg a rédigé en sa faveur mémoire adressé au Congrès et réclamant pour elle l'exécut do traité de Fontainebleau.
Mffgawlj est aux priscsà Parme avec Marescalchi, i »aire impérial soutenu par Neippcrg. Bausset et M" de I gnoIe.
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UAroo P... àe... a. dit devant moi chez le Nouce qu'on i les trois Légations au Pape, La nouvelle a été d'autre tOMifirmée par Flassan à Serracaprîola.
Parmi les dilTérents sujets qui nourrireot chez le ministre I ihi Portugal, qui est malade, les entretiens de ces diplomates, I Ir principal, qui aiguisa le talent de la contradiction et de la ■JD^sance, fut l'étrange nouvelle de l'arrivée de Bonaparte à lîfaples (1). Il y en eut qui crurent à la possibilité de cet évément et d'autres qui se refusèrent d'y prêter foi. Les premiers virent déjà l'Italie devenir le théâtre de grands évéments qui ébranleront l'Univers « et nos /ieuclu ducimus I >. Quant à moi je ne croîs rien.
ONI di SPOSETTI à LEIPZIGIilR (ù Rawa) [Intercepta) (en français).
Etat de» afTaireu,
. Rien de neuf. Tu sais qu'onaréglé les grandcsquestions,
i les autres affaires, surtout celles de la Bavière, marchent
uiemmenl lenlemunt. Nous ne pourrons, hélas I pas partir
H commencement de mars, Nous avons achevé la l'onstitu-
D de la République de Cracovie. Elle est très libérale. , Le Roi (de Prusset prend le titre de grand-duc du Basil grand-duc de Posen, duc de Saxe, landgrave de Thu- '■, etc., etc.
Vienne, 22 février IglS (F. î. 498. S22 ad 2).
IIAGKH a rK.\fI'EHEUR
Bordoroau et rapport journalier du îï fivrier 18t!>.
Enroi d'îotercepta et de chiffons.
I L CL ^w loin au Sifivriur.
LES DESSOUS Dl- CONGBÊS DE VlEnSE Vienne, :S février IKtS (P. I- 4!)8.9!! ■<! !!).
WEYLAND h HAGER
Surveillance de Marie-Louiae.
Marie-Louise a fait à une heure une promenade en vtà Envec SOQ Qls, M"" de Moatesquiou et Neipperg. A 3 faefl die est allée dîner à la Bvrg.
Dfpirl procbaio do P
Pozzo di Borgo a donné ordre de tout «préparer poiil départ qu'il se propose d'exécuter le 25 ou le 20.
Vienne, 31 février IMi IF. 3. las.MS ad î).
HAfi-oBTà HAGER
'Xrrivèe deM«lc/cwïWi,Oii« interceplé une partie des leUresqu'ilaa]
Malczewski est arrivé hier 20, en courrier de Naples. 1
Il intercepter aujourd'hui chez lui des lettres adressées!
Mnne de Lauer, â la Comtesse Zichy, née Szecbeon
edet de chambre de TuvI Auastasiu Aootazo, au comte J
iby (?), au colonel Laczinski, etc., etc..
PS2. Vienne. !0 tdviier IRIS (F. !. 4M.9M td S).
Raptoht h HAGER (en Français).
Caiiiiri de [a liauH«o du change et prolongation Je U durée du C Le public attribue la h.iusse în<ittendue du ours dac
qu'on a répandu de la protestation du roi del
contre la division de ses Etats et du refus qu'aurait opposé le roi de Prusse, lorsqu'il s'est agi pour lui de signer les arran- {::ements relatifs à la Pologne, circonstances qui vont, dit-on, prolonger les affaires du Congrès jusqu'au retour d'un courrier envoyé à Londres.
1683. Vienne, 21 février 1815 (F. 2. 498.922 ad 2).
FREDDI à IIÂGEU (en français) (analyse).
Les craintes du Nonce au sujet de l'avenir du Pape, des préparatifs de Murât et de la lenteur du Congrès.
Craintes qu'inspirent au Nonce l'avenir réservé au Pape, les menaces, menées et préparatifs militaires de Murat^ enfin la leateur des négociations du Congrès « dont on a composé la < préface à Paris, dont on rédige le texte ici et dont on fera « la table des matières ailleurs ».
1684. Vienne, 20 février 1815 (F. 2. 498.922 ad 2).
Nota à HAGER (en français)»
La note du duc de Weimar. La Bavière, la Prusse, la France. Wellington, Wrede, Metternich et Caroline Murât.
Goethe a rédigé la note du duc de Weimar sur les affaires d'Allemagne (i). L'Empereur Alexandre tient du reste à procurer une indemnité au duc de Weimar (2).
Le prince Kozlowski vient de me dire : « Que diable veut < donc la Bavière qui a été gâtée par vous, Messieurs. L'Em- « pereur dit que vous Tavez assez indemnisée par le Wûrzburg « et il a raison. Vous prenez trop son parti. Vous vous en re-
Rien ne confirme cette singulière allégation
2. D'AiioiBBRO, 773. Septième protocole de la séance du 11 février 1815 ^^9 Plénipotentiaires des Cinq Puissances... Ibidem^ 775. Huitième protocole 'le> séance du 12 février 1815. Article XXII reconnaissant la dignité du eTiod-dac avec titre d'Altesse Royale à la maison ducale /de Saxe- Weimar et rhidtm, 1405. Art. XXXVI, XXXVII et XXXVIII de l'acte du 9 juin 1815.
< pentirez. Wellington voit bien, en disant que la Prusse da € être mise en état de pouvoir arrêter les Français, ^ut né « viendront sous peu les mêmes qu'iU êlaienl. 11 ne se Uîi « aéra pas imposer par votre élégant, votre aimable Mette « nich, qui se trouve cependant lui-même fort embarrassé p « le trop peu d'amitié qu'il a porté au Maître d'école galoni « (Wrede). Vous devez avoir Salzbourg comme les Prussîe « Mayence... »
Il me demanda encore si je ne savais pas si Metternich isi reçu, à l'insu de l'Empereur, une lettre de la Reine Caroli Murât. Je lui dis que je ne pouvais te croire. < Il ajouti « Nous verrons les fruits de cette générosité. Quant à moi n'en puis prévoir d'heureux résultats pour le repos de Î'B rope. »
1685. Vieniii:,21 février IH1&(F. 3. 4ÏS.B11 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Animasité du roi do Bavière conlre Metternich.
Le prince Ësterhazy a dit ce matin à une personne de toi s« confiance el qui est de mes grands amis, qu'à dîner d son fils (1), le roi de Bavière lui avait dit qu'il en voulait be coup à Metternich, auquel il reproche de trop promettre, mA quand il sait qu'il est hors d'état de tenir sa parole ou lorsq' n'en a pas la moindre idée.
le, 20 février 1S15 (F.Ï.49B,9S2 ad î).
Nota à IIAGER (en français).
D'après ce que m'a dit le comte Lanckoronski, les Seignei de la Lithuanie demanderaient à Alexandre de réunir I« province au grand-duché de Varsovie afin de jouir ainsi de Constitution qui sera donnée à la Pologne.
I. Prince l'aul Eslerimiy, i
r d'Autriclic i Londres i
n IHK.
LEB IjUGSTIOSS DE SAXE ET !
Dapr*9 Saiat-Marsan, l'annexion de Gênes s'est faite sans Efliciilté et grftce aux mesures adoptées on y est bien disposé BUT le Piémont.
Cestle conseiller intime Barlholdi qui est l'auteur de l'arête du a' 13 del'Ailfjemeine Zeîtitng sur la traite des nègres. li m'a dit qu'il allait bientôt nous régaler d'une autre éluiration.
c SALM-DYCK(I) {InlercepU du 3T (analyse).
r les propositiaas de U Pruase à l'égard des MédintUi».
I loi fait remarquer que les propositions faites par la Prusse : Médiatisés ne regardaient que les princes et comtes qui perdu leur droits par l'acte du 12 juillet 1801», c'est-à-dire la Confédération du Rhin. 11 ne pouvait en être autrement, le ceux quiontélé englobés dans les événements de 1803 été indemnisés ou ont préféré, comme vous le dites dans ■e Mémoire, la conservation de leur patrimoine à l'espéne incertaine d'une indemnité. •
BB. Vienne, 13 février 1S15 (F, 2. i9M.lS79 ad !).
HAGER àl'EMPEREUR Ikirderrau et rapport journalier du 33 février (F. 3. i^S.iH ad I).
iDtercepta divers du 22 et données sur les relations de Stein ne divers personnages.
t ia*tpb-Fraa VOIS- Marie- .\ato iDe< II ube ri- Ignace, comte de Salm-Dyck.aj * tni, morti en tH<l, épousa en 1803 CoosLance de Tbuis, qui avail épousé Mm 1« chirurgien Pipelel et qui éiail raut«ur d'une tragédie lyrique, SapAo, **^ (TCc un asBei grand succès A Paria.
Viemii:. !3 Hvrier t«lS (F. i. 45».1S79 ftd II .... à HAGER (en français).
Je fus hier chargé par la Légalioa française de traâu français l'article du BeoÔachter (I)qui concerne la Prusse rd tivement aux nouvelles acquisitions que le Congrès a déte^ minées en faveur de ce royaume. Ces messieurs disent que tori cela est une nouvelle fanfaronnade prussienne; que la ph| grande partie de cet article était fausse et controuvée ; qu'à vérité, c'était bien là ce que les Prussiens voulaient avoir, non pas ce qu'ils auraient; qu'on était encore bien éloigné terme déQnitif des affaires et que Tallejrand travaillait en moment à une note qui lui a été dictée par Louis XVIll a£ de donner tout d'un coup une autre tournure relativement : provinces au delà du Rhin (2).
On parla en.suite des ports de la Baltique, puis des toi maritimes de l'Angleterre et on reconnaît que cette puissai ne lâcherait jamais rien de son pouvoir sur les mers, à mi que l'Amérique ne soit un jour en état de l'y contraindre.
Lt>vU. Vienne, 12 fivrier ISIS (F. S. lBt<.187g id 3),
l'REDDI à HAGKR (en français) (rapports de chei le NooM
Aldini a affirmé en ma présence chez le Nonce, que Ta rand ne pense pas que le Congrès se termine avant le me
I. Cf. rarlicle de Wledu n- 32 du BeobaeAfer du !1 février I81S. p»5««!
:■ Loin de rédiger une aouvcUa DoLe, Talieyraud (Cf. diptehe a- M ■« de Vienne, S février) te conleQUi d'écrire au Kni A propo» de Mayenca l' Luxembourg qu'on s'éUît aonrormé A aes inslruclious el que le* Pniii n'iuraieiil p» les placoa. • Hieii. dianit Talleyraud, quand oo lepreauil cet arlick, ne ■erait plus simple que de reprendre t la Prusse cellM de* " vinoea qui lui iUi«nl cidéos, Uudia que si elles ousisnt ilé donnAM " ds Saxe, il serait trop difllcile el par trop dur do l'en dipouUler • (J Son«i, LHuropett In Révolution fronçsiK, t. VHI, 411).
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rt qu'A celtf époque il ^era arrivé des ôeénements qui àfcmutrleronl tous fes plans des puissances.
Notu aurons donc à déplorer de nouveaux malheurs, dit le Xtmce. > < Soyeien persuadé. Monseigneur, reprit Aldini, il éclatera OM tempête qui épouvantera et fera trembler tous les Monarques sur leurs trftnes. >
Vienne. ■:? février INIâ (F. ï. 49R.1HT9 aJ ï),
Raptoht à HAGER
Wall iii[( Ion el la Grasaini.
semble pas que Wellington ait amené avec lui jusqu kime la Grassini.
!92. ViEDoe, :l février (F. ::. iSH.IsT!, aj ;).
Y. X. à IIAGIÎH Altitude dc( Pru«RiBn«. La France cl Murât. Rmbarrns de l'Aulrichi;.
Les Prussiens ont depuis quelques jours un nir très mysheai. Od dit que la France refusera de prendre part aux tramx du Congrès tant qu'on n'aura pas prononcé la déchéance Mural, que les Puissances ne se sont pas même prononcée» ce propos, mais que l'Autriche est dans un très grand em-
l L'emlMiT». Ki louUfois il ciialail encore (Cf. C ^^'UL, Jotehim Murât, '*4mairt Mniur dt rtg ne, lonie Il)élaitsur le point de prendre Un. puisque , Ib b U rtvricr. M«ttemich avait remis k Caïllercagh dos inalructiou» »b- Mm dxUnéei ku général Viucent el que le 3ï et le 30 février, il edresea A ''^krrtad et i Campochiaro Ica deux Notes qui devaietil fatalement amener ~ V^re avec Naples el qui faisaient dire i Cunsalvi dans sa dtpêche en iliijt février : Là perle Je Marat etl décidée.
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pour lui, Genlz n'est pas rien que l'espion de l'A l'Angleterre, de la Russie, etc. Il est l'espion de toute Tiissances h la fois. Sa liaison, son intimité avec la T 4t la Bagration suFËsent pour caractériser le personoagej Le sort ultérieur du Congrès dépend maintenant de la n icalion, qu'on ne peut avoir à Vienne avant le 20 mara^ traité de Gand et du maintien du cabinet anglais.
La comtesse Beeveren, une riche veuve venue de Dos fflorf à Vienne où elle veut s'établir, dit que tous les pay s gauche du Rhin sont dans le désespoir de leurannei k la Prusse.
i, !l rivrier 1815 (F. 3. t9H.lB7 SGHMIDT à HAGER
La cour de Bavière espère encore obtenir, outre Wùril et AschalTenburg, le Palalinal. Rien n'est encore Gxé pol départ du Roi, qui s'occupe cependant de l'achat des cadi qu'il ne peut se dispenser de faire et qui a reçu hier le pi de Constitution pour son Royaume. Après en avoir lu demi-page, il l'a jeté par terre.
La Prusse cherche h recruter ii Vienne des écrivains quels elle conlîcra la confection de brochures. On dit mai oant qu'on donnera le Brisg;m,non pas à Bade, mais au pi Antoine de Saxe.
_iG99. Vienne, «février I81S {K. !. 49^.1879 ad I).
Comle do RECIIBERG au baron BOSCH (Poflch)(l) n de dfcidi
I Nous sommes toujours dan» l'attente de t
I. Cr. Ibidtm IK. 1. iMS.935 Hd 2) {IiitercepU du 33 février) uo billal d« uky i Rechliarg lui siinuacanl l'envoi d'une tabatière que l'aof tKtadrcoBtB i oet nncien ministre de l)BviérQéSaiat-Pélersbou>f,lBl it qu'il l'invile â lui faire parvenir.
Tout est encore dans le vague. Les délibérations pour TAllemagne n'ont pas encore recommencé. Rien n'est achevé que la constitution brillante de la Prusse et le déchirement de la Saxe, qui perd en étendue de territoire les deux tiers et autant de ses domaines et se trouve réduite à un lambeau de territoire qui n'a ni grains, ni sel, ni bois. C'est sur de pareilles bases qu'on veut rétablir Tordre politique de l'Allemagne . C'est la Maison d'Orange qui a emporté la mariée. Elle va être à la tête d'un beau royaume. Quant à nous autres, je désire que nous nous en tirions bien.
1700. Vienne, 20 février 1815 (F. 2. 498.1819 ad 2).
IIARDENBERG au Comte de GOLTZ (à Paris) et à GREUHM,
Conseiller de Légation à Londres
(Intercepta) (en français).
Pour compléter les nouvelles relatives aux négociations du Congrès je vous fais parvenir ci-joint pour votre connaissance particulière les articles relatifs aux arrangements de territoire avec le royaume de Hanovre (l).
1701. Vienne, 22 février 1815 (P. 2. 498.454 ad 2).
DALBERG au PRINCE PRIMAT (à Ratisbonne)
Tout ce qu'il a pu obtenir est de lui faire assurer une pension.
Ingratitude presque générale.
J'étais jusqu*ici dans l'impuissance de vous parler de vos affaires. La marche du Congrès présentait tant de difficultés et de passions si haineuses que son succès me paraissait incertain.
Lorsque tout le monde conspirait pour dépouiller le roi de ^axe, lorsque l'Angleterre disait qu'il fallait faire passer en
1. Cf. d'Anobbbro, 773-775. Septième Protocole de la séance du 11 février 181$. Ibidenif 775-777. Huitième protocole de la séance du 13 février 1815 (^C9 Plénipotentiaires des cinq Puissances et Ibidem , 1892. Annexe au dixième Protocole de la séance du 21 février 1815.
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jugement tous les princes [d'Allemagne qui avaient voulu empêcher le triomphe de ce qu'elle appelle : La bonne Cause, il n'y avait pas à espérer pour vos intérêts. Trois cinquièmes de la Saxe ont été sauvés et nous sommes parvenus à placer dans le Protocole (1) que vous aurez une pension qui sera répartie sur les pays qui ont composé le grand-duché de Francfort. L'électeur de Hesse se refuse encore à y contribuer et tout ce monde travaille contre vous avec une bien coupable passion. La Cour de Vienne, son Ministre et toutes les familles établies ici marquent à votre égard une ingratitude qui me désole, A les entendre^ l'affaire de Fesch a déterminé la Cour de Vienne à abdiquer la couronne impériale et par cet acte toute TAUemagne a été envahie. De telles folies se répètent tous les jours.
Malheureusement vos affaires sont dans des mains peu habiles. "Marschall (2) est en querelle avec tout le monde et Borsch devrait être dirigé.Vous avez à vous louer du grand vicaire Wessenberg (3), de Rechberg et de la princesse de Taxis. Dans toutes les occasions ils ont plaidé votre cause contre ces Teutomagogues qui ont tout le jargon et les allures des Jacobms.
Telle est votre position ici. Les obstacles créés par la passion, le ressentiment et la jalousie sont insurmontables et nous osons dire : « L'un et Tautre, nous sommes méconnus. >
1702. Vienne, 24 févner 1815 (F. 3. 498.935 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 24 février 1815.
Envoi et énumération des chiffons pris chez Stein. 1** Etat des dettes en capital (d'après les bordereaux et les recherches subséquentes) des départements de Varsovie, Plocz^Lomza, Posea et Bromberg. 2* Rapport de Zerboni di Sposetti à Stein, du
1. Cf. D'AnoBBBno, 1408. Art. XLV de l'acte final du 9 juin. Sustentation du prince primat.
2. Comte Marschall et von Borsch, représentants du prince primat.
3. Wessenberg (baron I^ace), frère du plénipotentiaire autrichien, vicaire général et coadjuteur de l'évécbé de Constance*
iO février, sur le règlement des dettes polonaises. 3<> Traduction du traité d'Alliance du 28 mai 1777 entre Louis XVI et les cantons helvétiques.
Pris chez Rechberg une lettre en français lui signalant le désarroi et le nouvel arrêt dans le règlement des affaires d'Allemagne (Chiffon).
Dans le rapport joint à cet envoi des cAty^on^,Hager appelle l'attention de T Empereur sur le fait qu'Aldini cherche à se rapprocher de la Russie et que reçu le 22 par l'empereur Alexandre, il a fait aussitôt après ime longue visite au Ministre prussien de la police, prince Wittgenstein.
Hager signale une fois de plus à l'Empereur les relations suivies de Stein avec Moltke.
1703. Vienne, 23 février 1815 (F. 2. 498.935 ad 2).
Moltke, les Danois et Stein.
Loin d'aller chez le roi et les ministres de Danemark, Moltke les évite. En sa qualité de député du Holstein, il agit au Congés en opposition avec le Danemarck.
11 est intimement lié avec Stein. On dit même qu'il est parent de sa femme, née Wallmoden.
1704. Vienne, 23 février 1815 (F. 2. 498.935 ad 2).
FREDDl à HAGER (en français).
Rapports de chez le Nonce. Les inquiétudes des Pontificaux. Murât. Marie- Louise. Critiques améres de la gageure d'Alexandre avec la comtesse Wrbna.
Les prélats sont tous très inquiets de la situation du pape et de Rome, de l'état grave et misérable de T Italie sur le sort de laquelle le Congrès n'a encore rien décidé.
L'Autriche ne soutient Murât qu'à cause de la haine qu'elle a contre les Bourbons. Mais elle sera obligée de céder, et Murât ira jouir ailleurs du produit de ses vols.
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L'établissement de Marie-Louise n'est pas non plu présenter bien des difficultés.
Le Nonce me parla aussi de la gageure qui avait eu lien e l'Empereur Alexandre et la comtesse Wrbna.
« Mais se peut-îl de pareilles choses. Voilà par quels 11 « mes le monde est gouverné. La chronique scandaleosi < Congrès ajoutera cette jolie aventure aux autres igno « et blâmables traits de ce héros des freluquets et l'hisl [ rappellera un jour k la postérité que le palais des Césars] L< vit de b au Tsar de Russie. »
3 février 1815 (F. 3. *B8.93S od ;).
a HAGKR {en français).
A (Taire de Sui
La conclusion des alTuires de la Snisse éprouve quelqi
Vtard. La Cour de Vienne veut annexer la Valteline à ses
KJd'ltatie et veut aussi que la Suisse accorde sur son terril
E droit d'enrôlement h toutes les puissances.
On dit qu'on a invité le roi de Saxe à se rendre en Autl tour y donner en pleine liberté son adhésion aux
t conférences sur le règlement des grandes afFaircs ,, mais sans résultat appréciable.
3 Hwier 1H5 (F. 3. »S.S3& ad :!
.... ù HAGliH
Le général Grolnianu ne se trompait pas lorsqu'il parU k présence ici d'une députation saxonne, dont font part général Carlowitz (I) et le conseiller auHque Ferber. J'i
I. Ce» deux pcmoiiiHKei. compiarmcDl g«gn*8 aux idée» île la " e»t |ius A entrer au service de Frèdtric-GuiltauRii! 111. I *-A<folplie von Carlonili. arrivé à Vienae lo 18, était I Oetttrrtiflt.
efTet VU ces deux personnages avant-hier chez le général Langenau.
Le général Grolmann m'a dit que cette députation demandait, ou l'annexion totale de la Saxe à la Prusse, mais avec le maintien d'une administration séparée, ou la conservation de la vieille Saxe à la maison royale, moins la Lusace qui serait cédée à la Prusse. Mais il ajouta aussitôt : « Mais c'est trop tard maintenant. Il n'y a plus que les Bavarois qui retardent le règlement des affaires allemandes. Quant à nous, nous sommes contents de voir que Ton n'accorde pas Mayence à la Bavière. On ne saurait en effet avoir confiance en cette puissance. La manière d'agir des Bavarois n'a que trop laissé voir ce que l*Allemagne peut et doit attendre d'eux. Seule, la générosité* d'ailleurs absolument incompréhensible, de l'Autriche, a empêché de démasquer complètement les visées des Bavarois. Ils n'auraient pas hésité, le cas échéant, à ouvrir aux Français les portes de Mayence à condition de se voir assurer des agran* dissements du c6té de l'Autriche. Je ferai volontiers le pari avec vous, Messieurs les Autrichiens, qu'avant leur départ de Vienne vous aurez vu clair dans le jeu des Bavarois et que les adieux seront plutôt frais. »
1707. Vienne, 25 février 1815 (F. 2. 498.951 ad 2).
HAGER à l EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 25 février 1815.
Il insiste sur le rftle d'Aldini qui travaille de plus en plus activement pour le compte d'Eagène. C'est pour cette raison ^'il a été ces jours-ci chez Nesselrode.
1708. Vienne, 24 février 1815 (F. 2. 498.935 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Marie-Louise.
L^ H' Franck est venu à Schônbrunn à cause de la maladie de M** de Brignole.
Marie-Louise dine à la Burg et en revient à 7 heures accompagnée par Neipperg qui reste jusqu'à 11 heures du soir.
VIENNE
:, 21 fûvrier 1S15 (F, î. i88 fiSJ ad 2).
.... ù HAGER
Surveillance de Wrode.
Wrede a passé toute la soirée de 23 février chez M*
SIS, (F. î. ilB
i H.\GER
Chargé de traduire pour la Légation de France le dia idu prince royal de Suède (Bernadotte) à l'ouverture it I demie d'Agriculture de Stockholm publié par le Beohacht k j'ai eu l'occasion de m'entretenir avec La Martinière, sed I de la Légation. 11 m'a dit :
« Que Bernadotte aura beau faire, Louis XVIll e: [ « décidé h chasser les fila de la Révolution des trônes [ « occupent ou veulent occuper ; que pour lui, comme I < Murât, une note du Cabinet des Tuileries était déjà pi [ * que ce serait là la dernière pièce que la France présen I « au Congres. »
On a parlé de Louis XVIll et M. Bogne (2) m'a ditt [aérait une bien grande perte s'il venait à mourir à pi I attendu que ni Monsieur, ni le duc d'Angoulôme n'avail [ qualités requises pour régner sur la France.
[711. Vienne, m fivrier 1815 (l'\ !. 498.851 ad !),
L'opinion de Darlholdi sur la pnit.
Bartlioldi 8 dit cheiArnstein au général Schoêler; «C! [ « paix de deux ans, main on l'a faite manque de c
1. Cr. Ottttrreiehùchrr Beoliàchlf du 31 févritr I»1S. 9S1-191. l 'prononot par licrnadoUo i Sloclcliotm le 2ï janvier IRIS,
1. Bognv du Paye [Picrre-françoiï, chevalier), remplit lai fOOC i d'alTairesl Vienne du 29 mars au 8 juin 1815.
LE» QUESTIONS DE SAXE KT DE POLOGNE t'
pomfairt la guerre et manque d'e-'^prit pour s'arrani/er a tmunt, *
1 février IHli (t'. ï, 1BN,951 ad 3).
) à tIAGER (en français).
a dîner donné hier par le comle de Rechberg et auquel itèrent le grand vicaire Wessenberg, Dalberg et Gagern, mversatioD a roulé sur l'aveuglement de l'Autriche qui ae
rien autre que travailler à l'agraudissemeot de la Prusse.
klberg a encore parlé des avantages que le traité de Gaod,
fiera certainement ratifié, procure k l'Amérique et a affirmé rOrdre Teutonique, l'Ordre de Malte, le prince Eugène
B prince royal de Wurtemberg partiront les mains vides
Vienne et du Congrès.
nae, Si Kvrier 1816 (f. 2. 498.BS1 ud 2).
Nota h HAGER (en français).
es lettres de Berlin, reçues hier et qu'on m'a fait lire, disent loat le monde à Berlin est mécontent des arrangements on a faits au Congrès pour les indemnisations de la Prusse ; : Roi à son retour y sera mal reçu ; Qu'on avait lieu et d'espérer tout autre chose que ce qu'on l^ur a accordé les sacrilices énormes faits par la nation ; Que le propos à Berlin était que ceux qui avaient manié le sabre la patrie avaient fait dos merveilles, mais que ceux qaï lient la plume étaient bien au-dessous de ce qu'on les pat et mériteraient tous d'être renvoyés ; Que les choses comme cela, on ne pouvait pas croire à une paix durable ;
Qu*il faudrait recommencer bientôt et que la cause de tout ce malheur était que les deux grands cabinets de rAUemagne n'avaient jamais été d'accord, comme ils auraient dû Tétre.
Bartholdi m'a dit que le roi de Prusse a donné ordre de faire une Constitution et que les trois personnes qui en sont chargées et y travaillent sont les conseillers Staegemann, Hoffmann et le ministre des GnancesBûlow.
1714. Londres, 3 février liflS (F. 2. 498.951 ad 2).
PFEFFEL à MONTGELAS (Intercepta) (analyse)
La parlement anglais et la situation du ministre. Les difficultés du cabiDcl
à cause de l'Ordre du Bain.
L'ouverture du parlement est fixée au 8 de ce mois.
Appel adressé aux membres du Parlement du parti du Gouvernement de ne pas manquer aux séances afin de ne pas risquer d'être pris au dépourvu par l'Opposition.
La paix avec l'Amérique sera, avec ladresse de remerciements au Prince Régent, le premier sujet de délibération.
La nouvelle constitution de TOrdre du Bain continue à donner lieu à des sorties violentes de l'Opposition qui trouve, dans les modifications qu^on j a apportées, le germe de la décomposi* tion de la constitution et de la démoralisation de la Nation.
1715. Berlin, 18 février 1815 (F. 2. 498.951 ad 2;.
G.VSTELALFER à SAINT-MARSAN {Intercepta) (en français).
Effet produit A Berlin par la nouvelle des décisions do Congrès.
... Un supplément de la Gazette de Berlin^ donné peu après l'arrivée du courrier d'avant-hier, publie les arrangements relatifs à la Prusse convenus au Congrès (1) et l'on ne parle plus que de cela. Chacun raisonne et déraisonne à sa manière ;
1. Cf. d'Amobbero, 772-777. ^cpLièms, huitième et neuvième protocoles des 11, 12 et 13 février 1815 des Plénipotentiaires des Cinq.
Vienaa. 23 février tSlS (F. :. m 951 ad ï
(iAERTNERà HARDENBEHG (Intercepta} (Anatyiej.
La Conslitulton du Wurtemberg. Li:s ËUts el le« Médialisia.
es principes déjà connus de la Constitution du Wurtem- ', préjugent les décisions du Congrès et mettent dans le ^and embarras les Etals el les princes médiatisés du amc. Ils n'ont plus d'espoir que dans l'action du Congrès Soussigné recommande au prince la situation de ses mans el le prie de faire intervenir au plus vile une résolutio n litive.
,7. Berlin, Ig février 1815 {f. 2. 198. M5] ad 1).
B0Oyine{IJau prince RADZIWILL (/n(epce/)(a)(en français}
M4du voj-ise i Vienne de deux Poloniii. En informer Ciartoryiki.
h) le prévient queMoranskî et Kaminski ont quitté aecréit Cracovie et sont allés à Vienne pour essayer de lui HT de mauvais tours, Kaminski a emporté 200.000 ducats ÎI va employer à cette besogne et ainsi qu'à s'introduire la chancellerie impériale pour y débaucher du monde, Y garde et prévenir Ciartoryski pour que ces deux lilous pas sens dessus dessous tout ce qui a été fait.
Tw peine A croire, d'apr£>< te« Icrm^ïs de la lettre, que l'anonyme en queloit la («mnis mime du prince Antoine, la princesse Louise de Prusse, dD prïneo Louis- Ferdinand tué A Saalfcld, mariée en 1799 au prince a« SaddHill, duc d'OI>ka et de Nieawici. Morte on 1833, Marraine de DoroUi^e do Courtaude [comtesse Edmond de TalIcyriDd-Péridc DÎQO).
Moranski s'est fait délivrer dans le temps vingt-neuf blancsseings par feu le prince Dominique et ne veut pas dire ce qu'il en a fait.
Je voudrais savoir si Czartoryski a reçu une lettre que je lui ai écrite avant mon départ pour Berlin le priant d'envoyer son pouvoir comme Font fait les trois tuteurs, ses collègues, à M. Chodzko, président du deuxième département du gouvernement de Minsk, qui a préparé un travail immense qui facilitera les opérations de la commission.
Je crains que les deux voyageurs n'aillent intriguer contre lui. Ils ont dû faire écrire à toute la terre par la princesse Dominiqtie (1). Elle a toujours eu la main forcée par Kaminski et est obligée de signer tout ce qu'il lui présente. Enfin, mon cher Prince, prenez tout ce que je vous dis en considération et veillez non seulement à la signature de VVkaz, mais à son exécution.
1718. Berlin, 18 février 1815 (F. 2. 498.951 ad 2).
Princesse RADZIWILL au prince RADZIWILL (à Vienne)
{Intercepta) (en français).
Regrets que lui causent les sacrifices consentis par la Prusse. Avantages résultant de l'annexion des provinces du Rhin. Le Roi de Saxe et les intentions qu'on lui prête. Etat d'esprit du Roi.
Le soir du jour où j'ai reçu ta lettre et où je venais de fermer la mienne, la Gazette du soir nous a donné un article de Vienne avec la liste des pays que nous recevons et du sacrifice que nous portons. Celui d'Ansbach et de Bareuth (i) nie fait beaucoup de peine. Car je crains qu'il y ait beaucoup de
1. Cf. Louise de Prusse^ princesse Antoine RàdzivoiU, quarante-cinq ^nnéfs de ma, Vie, publié par la princesse Antolnb Radziwill, page 873. Note relative à la levée, faite au quartier général de Chaumont, du séquestre mis d**puis 1812 sur les biens du prince Dominique Radziwill (1787-1813), qui avail levé à ses frais un régiment de cavalerie, à la tête duquel il fit la campagne àc 1812 sous les aigles françaises et mourut des suites des blessures reçues à Hanau.
2. Cf. d'Angebero, 706. Cinquième protocole de la séance du 8 février 181 S. Mémoire du prince de llardenberg 707-716 et observations sur le contreprojet autrichien remis au protocole de la séance du 23 janvier 1815. 716-734.
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vas compromis lit-bas par leur attachement pour le roi de "nisse.
iVoufl recevons au Rhin de belles pittoresques provinces qui ms doute sont une belle acquisition, et si le royaume, que m recevoits au Rhin, totichait à l'ancien, je crois que nous vpvurrlonx plus désirer de troquer avec tout, autre empire. On dit qu'an oflicier hongrois, arrivé hier, a invité le roi de Sue au nom de l'empereur d'Autriche à se rendre à Preskoarg pour la signature du traité, mais que le roi ne veut pas wascrire et va remettre ce soin en abdiquant la régence à son Htt Antoine. Je ne réponds pas de la vérité, mais ce qui me ortc k la croire, c'est que Marianne (I), ayant été hier à •drichsfeld, a trouvé le roi {de Saxe), comme de coutume, 1 la reine très triste et affligée, et c'est son baromètre. T loi est toujours le même ; mais elle ne sait pas se conte- '. Cependant il y aurait bien de quoi être satisfait et à coup r, ils l'auraient été pleinement sien leur en avait ofTerl aunl aj commencement de leur séjour à Berlin, Mais plusieurs mrs, je crois, ont peu ft pt'u élevé leurs espérances et je s qu'à la fin ils auraient enuore désiré un dédommageil.Sans la déclaration qu'on a conseillée au roi de Saxe de > imprimer, par laquelle il proteste contre tout partage , il me paraît qu'il n'aurait eu aucune raison de se reler à ce traité, Car ce Leipzig qu'on lui rend nnd das uns a!» tgestropkee hâtte blciben solten (i), me fait de la peine.
I. Paria, S Tivrier 1S15 (f. J. 197.9SI ad
BOUTIAGUINE à NESSELRODE (3) {Inlercepla).
i Nesseiro
Anglais yt
tt a décembre
(A cause du peu de temps pendant lequel on a pu garder la
knoc (Amélie -Marianne, Bile du lantlgTavo Frédéric- Louis du HeasB- X), née en 17«e, oiarlte ea 180J au prince Guillaume de Prusie,ft4ra ie GuillaumE lli (Uenaeignement dû II la très grande bienveillanee ' B la princesse Aatoine lladiiwill).
~ dû noui resLar eomme Irophio de DOlre violoire. c Rjurc pu dans la correspondance des Ainbaisadetira et tic eit fraace e[ de tVatice en Kuasio avec leurs gituveniet 183D publiiSc par PoLOVTSOrf.
"Ï5S LES DEBSOÏIS DU CCÛ^RES DE
dépêche, on a dû se borner à en extraire les points principauit- - ^ote de l'agent du service de Hager.) K Napoléon. — Et le Congrès ? ^ÊBéponsr. — Il ne fait rien.
H Napoléon. — Metlernich se croît un diplomate. Il ne less-i pas. C'est un menteur, un grand menteur. On ment une toLs, 1 ment deux fois, mais on ne ment pas trois fois. Réponse, — Mais dans l'affaire du mariage, la cour d'Autriche a pourtant dû....
Napoléon. — La cour d'Autriche! On n'a pas su les négooialions du mariage. Je voulais écrire mes Mémoires. Mais j< \ les écrirai pas. Je publierai les faits, seulement les fi
jprincipaux de ma vie. Mais dans le mariage J'aimaîs Joi
^tine. Je l'ai pleurée...
Demande. — Elle était bien attachée à Votre Majesté. _ Napoléon. — Mais dans le mariage, que de bassesses l'or Ut ! Vienne me faisait l'elîet d'un bourgeois qui veut faii«l l^touser sa fille à un grand-duc.
Demande. — Votre Majesté a toujours bien traité Sa I jeslé Marie- Louise.
Napoléon. — Oui. — Voulei-vous connaître le Congrès? Col
ne sait rien. François est sans volonté, Alexandre est un homme I
; mais on n'imagine pas combien il est faux. Le roi dsl
i'russe se croit un sage. Ce n'est qu'un caporal. Avec cela UB I
ton homme, un très bon homme. On finira par s'entendre.
Demande. — Et les Anglais?
Napoléon. — Los journaux anglais répètent-ils les mêm bêtises sur moi? En Angleterre me res peo ter ait-on ? Réponse. — En Angleterre, vous seriez respecté. Napoléon. — Mais il y a une mode chez vous, ai >our les hommes que pour les habits
^TSO. Vienne. 2e (àvriet IglS (P. :. (Bis. 187 ad 1).
HAGER à rEMI'EKEUU llorili;reau el rapport journalier du 36 ttvtitr. Liste et envui des intercepta du i.\ et du 25 f<îvi
Le grand-duc de Bade conlinue à mener la même vie^de es el de soupers avec des lîUes.
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i7Jl. VicnOE. 3J téyricT ISiS (F. 3. .IM.ig- ad î).
WEVLAND à HAGER
Surveillance de Marie- Louise.
Marie-Louise vq le 24, dîner à la Riir/j avec son fils el n'ci reWent qu'à 7 heures.
Raiiort à HAGI£H Surveillance du ^rand-duc de Bade.
icnni^, a février 18IS ^V. Z. 498.487 ud 7). Raii-o.i i HAGER
Surveillance de Lamenliielm,
LœweDbielm passe toute la soîiéc du 21 chez la Wei couche toute la nuit le 23.
r, î* livvicr ISIS (F. î, IS8.«7 ad 3).
SCHMIDT à HAGER
TtUejmnd n'a pas remis de Dole au sujet dee provioces rhénai
On aflo par l'agent H..., qui en a parlé à Reehberg, que ce DÎploœAte n'a pas counaissaoce d'une note de Tatleyrand protôtant contre la cession à la Prusse des provincesdu RUia.
254 l'Es DEsaors du congrès de vienne
1725. Vienne. îi fivriop Ifllâ (F. 3. il»8,(87 ad 3|.
RAPKiaT à IIAGER
Le prince Eugène se promène pendant deux heures tn Alexandre (le 24 février).
Nota ù HAtîElï (en français).
Levée ilu sèqucelrc sur los biens du prince Eugine en Ilalie. Sei ei st oellei de Mario-Louise. E>éparl prochain el condancc alTectée d d'Ambrosio. La fln prochaine du Congrès.
Le prince Eugène est très satisfait d'avoir oLtenu la ler du séquestre qui avait été mis sur ses biens et effets en Ita Il s'agit là de plusieurs millions. La note de Melteroîch, date du 12 février, motive cette résolution sur « la alliance do l'Autriche avec la Bavière et le désir de l'Eml reur d'avoir pour cette raison tous les égards possibles [ le prince Eugène. »
Le prince Eugène se plaint de Talleyraud qu'il accuse tout mettre en œuvre pour le brouiller avec l'empereur Russie. Le prince n'a pas renoncé h ses espérances d'un blissement en Italie. 11 croit aussi que Marie-Louise i Parme. Je sais par d'Arnay qu'elle a eu à ce propos des e vues avec les empereurs d'Autriche et de Russie ainsi qa't\ le roi de Prusse et qu'elle a de bonnes espérances.
Le général d'Ambrosio se prépare à partir et alTecte d'à rassuré sur le sort de son roi. En réalité, il est inquiet et n dit qu'il partait parce qu'il n'avait plus rien à faire ici.
En général, ou croit que le Congrès est proche de sa fin qu'il ne reste plus que peu de choses ii arranger.
1727. Vtenoo, 35 janvier I8I5 (F. 3.i9S.479 ad. î).
REDDI à HAGEK (en français) (Rapport de chez le Nonce), e la rÉvolution on lUlie-
ûa a découvert uae correspondance de Maghella, ministre lie la police de Naples, par laquelle on a appris qu'on or^ anidans les Etats romainsdes bandes de factieux prêts à faire sai'lre au premier signal la révolution en Italie, Pouo di Borgo et RuITo, à dîner chez le Nonce le 24, onl que toutes les puissances, hors l'Autriche, étaient d'acrd poar détrôner Murât et qu'on espérait vaincre avant peu résistance de l'Autriche.
inne, "S lévrier 1S15 (F. î, 498,179 ad !). Nota à IIAGER (en français).
Goicciardi m'a dit hier soir qu'un ministre d'une puissance (1) lui avait dit qu'il venait de recevoir de son colmioistre à Paris, la nouvelle qu'on y avait reçue, que iléon s'était sauvé de l'Ile d'Ëlbc et était arrivé à Naples. rdi m'a dit qu'il en avait aussitôt informé Wessenberg. Le conseil aulique de la guerre a expédié douze courriers le >.et plusieurs régiments ont reçu l'ordre de partir de suite m l'Iulie.
1729. Vioone, 31 Hvricr IBIS (F. î. 499.479 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR ^rdercau et rapport journalier du 27 février. ' Il<'«git U deMtriaIvR.
Les territoires attribués à rAutriohe et à la Bavière. Etat d'esprit du Roi de Bavière.
Il parait certain que TAutriche aura Salzbourg et Tlnnyiertel;la Bavière, Wûrzburg et AschafTenburg, mais pas Mayence qui deviendra forteresse fédérale. La Prusse, qui voulait pro* tester, semble ne devoir rien dire.
Le comte de Rechberg m'affirme que son roi est en somme satisfait.
1731. Vienne, 26 février 1815 (F. 2. 499.487 ad 2 .
Rapport à HAGER Talleyrand, Neipperg et Marie-Louise.
On m'affirme que Talleyrand est furieux contré Neipperg, parce que le général aurait réussi à faire obtenir Parme ù Marie-Louise.
1732. Vienne, 26 février 1815 (F. 2. 499.487 ad 2).
Rapport à HAGER
La mission de Malczewski. Murât n'a pas révélé à rAutricbe
la cox^uration de Milan.
Chargé par Murât de commissions auprès d'Alexandre et du roi de Bavière, Malczewski ira peut-être aussi à Dresde, pour complimenter le roi de Saxe au nom de Joachim.
Il affirme hautement que ce n'est pas Murât qui a révélé à TAutriche la conjuration de Milan et que Murât n'a nullement renoncé à conquérir la Sicile.
Vienue, S3 février 1815 (F. 3, WS.iïS ad 21.
N. N. à IIAGER (en français).
Quelques reoseignamenlE sur l'élal <lea alTaires polonaises.
I n'a pu savoir que peu de choses sur les aiTaires polo- «s. Le général Krukowiecki a cependant dit qu'on formera ; .'i Varsovie et que le prince Henri Lubomirski dei le délégué de la nation polonaise uuprés d'Alexandre.
Vienne. ÎS Wvricr 1815 (F. ;. 499,179 ad ï). e © à ilAGER
i siouvent chez Dalberg Zerleder et le comte Schlitz, s et informateur de Rechberg.
lerg a dit entre autres choses : u Voici en quoi consiste averse entre Murât et le Saint-Siùge. Le Pape réclame >t Murât se déclare prêt à cette restitution .'i condition noaa par Pie VII, » A cela le Pape répond : * Ira- We. Tu es un usurpateur. ■ Voil'i où en sont les choses. , le ministre de Sardaigue, m'a dît que Uazonmoffsky . remis aujourd'hui même une note dans laquelle son rear insistait sur l'accéléralion et la conclusion des néions du CongrÈs. D'autre part, le comte \Vrboa(l) a ! aujourd'hui l'ordre formel de tenir les équipages de reur prêts pour les premiers jours de ra(;on ii ce que
r puisse se mettre immédiatement en route, n'a affirmé chez PutTendorf que l'Iîmpereur de Russie uail ouvertement le protecteur et le défenseur de l'im- B Maric-Looise .
dCbambclInri dr t>a
dre part aux travaux de la commissioDyCe qu'il n'a pu obtenir jusqu^à ce jour (1).
Le Comité s'est enGn occupé cette semaine de la Constittition du Wurtemberg et bier on a pris la résolution de répondre au roi de Wurtemberg dans le plus bref délai possible et de lui faire savoir que chaque intéressé aura le droit de venir à cet effet à Stuttgart ou de s y faire représenter.
Enfin le G)ngrès parait décidé à examiner attentivement tout ce qui a trait à cette Constitution.
1743. Londres, 17 février 1815 (F. 2. 499.479 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE (Intercepta) (en français) (Analyse)
Son enlretien avec lord Liverpool. La dette hollandaise. Son jugeaient sur les vues de la Russie sur la Pologne. L'action des ministres d'Autriche.
Il lui rend compte de son entrevue avec lord Liverpool, de l'entretien qui a porté sur la dette hollandaise de la Russie, de la réponse peu satisfaisante de Liverpool basée tant sur les embarras financiers de TAngleterre que sur la nécessité d'eu référer au Parlement qui repousserait toute demande de et genre... Aussi est-ce dans ce sens qu*il donnera des instruction^ à Wellington.
« Lord Liverpool ajouta que, quoique le gouvernement britannique, dans le désir d'éviter une guerre, ne se fût pas opposé ouvertement à nos vues sur la Pologne, il ne pouvait cependant pas les approuver et que, cette question ^ajant rendu notre cause tout à fait impopulaire en Angleterre, ôterait au Ministère, indépendamment des raisons qu'il m*avait citées, tout moyen de justifier aux yeux de la nation les demandes de secours pécuniaires en notre faveur.
« L'ambassade d'Autriche ne cesse d'entretenir et d'exciter encore l'improbation du ministère sur nos plans relatifs à la Pologne et je sais de source positive qu'il déclare hautement que dans ces conditions il eût encore mieux valu recourir à h guerre. »
1. Cf. d'Anobbbrg, 827. Note de Gaerlner, plénipotentiaire, etc..., ad^e5^v'' aux Plénipotentiaires des Hautes Puissances alliées, au sujet de la résoluli«*r du Wurtemberg d'établir une Constitution représentative. Vienne, 37 février
Bordereau et rapport journalier du 1" mars 1815.
II lui signale une brochure faite par Cariati dont la chancellerie a autorisé Timpression ad usus privatos.
1745. Vienne, 28 février 1815 (F. 2. 499.1013 ad 2).
HOPFEN à HAGKR
Eugène et Alexandre.
Eugène s'est encore promené le 27 de 1 à 3 heures avec Alexandre.
1746. Vienne, 28 février 1815(2. 499.1013 ad 2).
HOPFEN à HAGER
hfi général d'Ambrosio porteur de lettres de Marie-Louise à Murât*
et à la Reine Caroline.
Le général d'Ambrosio, parti le 27 février à 5 heures de 1 après-midi, a rendu visite, en compagnie du prince Eugène, à Marie- Louise qui lui a confié des lettres pour le roi et la reine de Naples.
1747. Vienne, 28 févier 1815 (F. 2. 499.1013 ad 2).
G... à HAGER
Remise au Tsar de la brochure justiQcative de Murât.
Malczewski a remis à Alexandre et au Cabinet du Tsar plusieurs exemplaires de la brochure : Mémoire historique sur /« conduite politique et militaire de 5. 3/. le Roi de Naples depuis la bataille de Leipzig jusqu'à la paix de Paris du SO mai 1814.
1748.. Vienne, 28 février 1815 (F. 2. 499.1013 ad 2).
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Marie-Louise. Sa correspondance. L'emploi de son temps.
L'influence de Neipperg.
Marie-Louise (je le sais par M"' Edouard sa femme de chambre) a depuis longtemps cessé toute correspondance avec Na> poléon. Toutes les lettres qu'elle écrit ou qu'elle reçoit partent ou lui parviennent par l'ambassade de France ou par le prince Eugène. Elle correspond surtout avec la duchesse de Montebello. Elle s'occupe en somme fort peu, surtout depuis la maladie de M"* de Brignole.
La venue du jeune Montesquiou n'a aucune importance politique.
Marie- Louise passe ses matinées avec ses femmes, son après-midi, ou à monter à cheval ou à se promener à pied, ou à aller en ville, presque toujours en compagnie de Neipperg. Le général a toute la confiance de Marie-Louise et c'est lui qui connaît ou tout au moins qui pourrait connaître ses secrets.
Weyland mécontent et découragé par les maigres résultats d'une surveillance qu'il exerce depuis deux mois, demande à Hager à être relevé de son service. Il ajoute en finissant ce rapport que :
€ Marie-Louise a reçu le prince Antoine de Saxe qui est parti le 27 pour Brûnn. Elle lui a donné une lettre pour le roi.
« Il paraît que le jeune Montesquiou doit repartir pour Paris le 8. »
1749. Vienne, 28 février 1815 (F. 2. 499.1013 ad. 2).
Nota à HAGER (en français). ^
Un mot du Roi de Bavière sur Metternich.
La princesse Esterhazy a dit ce matin à une personne de toute sa confiance et de toute la mienne, que le roi de Bavière avait dîné hier chez son fils et y avait dit à dîner une parole
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Metteraich qui l'nvait frappée, car elle avait vu par Ut qiio rui en voûtait, lui aussi, ft noire Ministre : « Mctternich a de ipriL, des talents, de la grâce et de la (ioesse, mais il ne it pas croire que tout le monde soît des aveugles. »
On parle beaucoup depuis quelques jours de l'envoi en ie de troupes destinées Ji apir contre Murât qu'on ne veut laisser sur le trône. On dit aussi qu'où a résolu définititent de donner Parme et Plaisance â Marie-Louise.
Vienne, 38 févriur 1815 (F. 3, 499.1019 ad 3).
bDI i HAGHR (en Trançats) (Rapport de chez le Nonce}. L'alIribuUon de Parrao et de Plaisance. Lt mauvaise liumour
KLs nouvelle de l'attribution de Parme et de Plaisance à
^fie-Louise est prématurée. Malgré cela. Labrador est de
? humeur et très irrité contre Melternich et plus en-
t contre l'Empereur Alexandre. II déclare que, si la non-
B relative à Marie-Louise se confîrme, l'Espagne et le Por-
{al ne signeront aucun traité.
1^2. Berlia, 71 Uvricr 1415 (F. :. i99.10I3 ait !).
I PnncpB^c RADZIWILL au PRINCE {Inlercepla) [en françaiB)J
.e cliei le Roi de Shks.
I J*» été il Friedriclisfeld (1) samedi (le 18 février), où il y B» peu été question de départ et de nouvelles, que j'ai pensé I I' U ri«td«DCe animée au Itoi de Sa^e près (l>; Kerlia.
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que c'était un conte ou bien qu'il avait refusé de partir, mon retour, j'ai appris que les chevaux de poste étaient con mandés et tous les ordres donnés.
M. de Goltzaété hier s'acquitter d'une commission pourl Roi, et Julie, qui est toute contente de voir son petit mari, ooB assurait qu'il réussirait parfaitement. Me voilà toute enchan tée, m'imaginant qu'il y allait souscrire à tout sans balancer, et puis point du tout. C'est que M. d'Eîusiedel avait dit q G... serait parfaitement reçu et que le Roi était content d partir, puisqu'il croit pouvoir négocier alors avec plus d ces que pour les projets actuels. « 11 fallait repousser la forC par la force, ce qui est une absurdité quand il n'y a de fore que d'un côté. > Le Roi dernièrement, n'a, comme de c tume, pas dit un mot à citer ; mais la Reine s'est répand en éloges si en long et du vif sur le compte du prince Aâtoin qu'il ne doit pas être vrai qu'il soit disposé à accepter < qu'A... (1) refuse.
1753. Berlin, ïl février 1SI& (F. 3. (99.1013 ad 3).
CASTF.LALKER à SAINT-MARSAN (Inlercepla) (en fninç&ii Le d jpart du roi de Saio d«cidé par une lettre de l'Empereur d'.Aulri
Une lettre autographe de l'Empereur d'Autriche, arrivée] courrier extraordinaire, apporta au roi de Saxe l'invitation se rapprocher de Vienne, pour qu'il se trouve à mèioe d'int venir dans les délibérations du Congrès relatives à ses intéri qui s'agitent en ce moment. Le Roi est prévenu par cette leU que le gouvernement prussien s'empressera de donner | ordres et de procurer toutes les facilités que Sa Majesté pour désirer pour son voysf^e. Le comte de Goltx a demandé d audience à ce Monarque et lui a fait les mêmes déclaratio de la part de son souverain. Sur quoi, le roi de Saxe a d*
rs4.
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(p'û partira demain accompagaé de la Reine, de la prînceâse Anguïta, sa fiUe, du comte d'Einsiedel et de toute sa Cour.
123 chevaux sool commandéti à chaque relais de poste. Sa Uajesté se rend d'abord à Bruna, où l'on dit que sa famille
tiendra h sa reocontre et on croit que de là elle passera &
Pmsbonrg.
U paraît aujourd'hui ici une carte sur laquelle sont tracées t nouvelles acquisitions prussiennes. Supposant qu'il voua ■a agréable de l'avoir, je la joins ici... J'en ai deux exemlires. J'envoie l'autre à la Cour,
mne, :a février IBIS (P. 1. 1M.1013 ad 3).
. (SecréUire de JOMINI) à COTTA (Libraire à Sluttgard) (InlerceplA).
Comme vous avez trouvé dans une de nos conversations que meilleur moyen d'annoncer l'ouvrage, que le général Jomiai l'intention de publier, serait d'imprimer séparément l'article joint (I), je m'empresse de voua en faire l'envoi. Vous le ferez mettre, si vous voulez, en français dans les lies ou vous le ferai imprimer séparément. Je crois que » toas les cas, vous ferez bien d'en faire faire de suite une [action allemande; mais il faudra la publier siîparément.
'ienno, M février 1815 (F. S. *w.ioi3 arl î).
llU.BEnG au Comte FHESNELLES (2}(à Lemberg) {Intercepta).
L» Un )>rochaine du Congés et la oliuI« iroroinetite de Mural.
non» cheminons doucement vers la fin. Le mois d'avril vous ira sans doute de nous tous. Je ne crois pas que le
IWUde ci-joint cil: Chapitre 3. De l'aride la guerre, EilraiL d'uue uou- ■ tïib)ir« critique des guerres do la Kdvolulioa trançaiBe par le géudral
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Cabinet de Vienne ait su ménager ses intérêts dans cette cir constance, mais on finira et voilà ce qu'il fniit.
L'Aliiianacli royal de Franco a imprimé que Naples élail charge aux Deux-Siciles et sous la rubrique Maison de Bout bon. Voilà ce qu'on appelle une querelle engagée. Elle ne pei finir qu'à voir Ferdinand sur le Irône de ses pères et Mun BTec beaucoup d'argent en descendre. Mais je ne sais pas cela ae fera sans coup de canon.
17o6. Vienne, 37 février I8ts (F. 1. 499.1013 ad r.
DALBERG à HUMBOLDT [Interceplu).
J'ai l'honneur de vous envoyer une note (1) concernant ] réclamation du prince (Primat) que je vous prie de lire etd me renvoyer. Elle renferme les éclaircissements sur les do mandes. Vous les trouverez fondées. Noire manière de proc4 der au Congrès peut les repousser : mais si la Justice et l'Ëquil sont écoutées, on y fera droit. Je fais appel à votre amitié cet égard. Engagez au moins ceux qui ont à procéder dan l'alTaire à l'examiner avec impartialité et sans préventions.
1757. Vienne, Î7 février 1819 (F. 2. 49B.1013 ad S).
DALBERG à CASNl.NG {Intercepta).
J'ai reçu enfin la réponse de Weasenberg. Nous n'en Soi rons jamais ainsi. Capo d'Istria a-t-il vu son Empereur? Di"
Picardie bd 17flî, roorl A Lcmbcrg en 1831. Proveiianl du l'armée royale pastt on 1703 au service do l'Autriche avec les hussards Koyal Saxe, cxd nel eu 1798, Kiu^rnl-iniuar en l'Os. Chevalier de l'ordre de Marie~TI eu 1803 pour sa brillanle conduite i llolieiilinden. fetd- maréchal lieutcM en Janvier 1809, proscrit pdr ordre de Napoléon A la On de celle «uaée, n tri au service eu IfilO, commandant en 1813 d'une de* divisions du corps ■ Primont. se distingua à Hanau où il prit le commandement de l'armée ■{« là mise hors de combat de Wrede. fit la campagne de 1811 au i- corpi {Gjr» tay) el devint apr^a le traité de Paria td latu$ du commandaul on chef* Gmlicïe. Général de cavEilerie eu 1817, conseiller intime en 1830, conimandu enehcfen Calicie.pui» eu Autriche en ISîSet peu après capitaine de la Gar ~ des Trobonts.
1. Lt note ci-dessus alléguée est traduite de t'sllemand et a pour tUr EeltircUirmenli donnéi au sujet des rèpifliliont aaxiititUei le grtnJ-doei Francfort croit dam let r:ipporl$ actueli avoir dei droili légiUmgi.
^'il aura ses mstructioas, il sera boa que nous nous réunissons (]). Je vous prie de me renvoyer le billet de Wellington pour le faire mettre sous les veux de Talleyrand.
1758. Vienne, :i février ISlï {P. :. 199.1013 ad 2].
WESSENBERG à D.AXBERG {Intercepta).
Je vous envoie le projet de déclaration. Il n'y a que l'arlicle
Boncernant le qui soulTrira encore quelque diflicullé. Je
d'avis de remettre à une commission particulière toutes
réclamations pour dettes et peut-être même celles du
lesquelles ma conscience n'est pas encore nette.
H.AGEfï à l'EMI'ERELR
I ntercepta pris chez Slewart, Stackelberg, CzJirtoryski, Stein^ Bûlow-, lleilmann, Dalberp, Noailles.
Bûlow à Reichenbach, au colonel prince de HobennoUern et JiHumboldl (versements ù eux faits par ordre du roi). Slackelberg à Wrede et à Marschall.
Duc de Clarence (2) h sa sœur la reine de Wurtemberg. (Londres, 14 février).
Î6 paquets de journaux pour Cathcarl, Clancarty, Canning «t TaUeyrand.
Reine d'Angleterre à la grande-duchesse Catherine (sous coQvert & Calhcart). Remerciemeiits pour un cadeau qu'elle Wa envoyé.
I.I.Cf. b'AiinBoenn. «95. Dduiiéme protocole des affaires de Suisse do *aHi.HcniiM) p«f Dulburg al Ciniiing du projet do décloralioii ridigé d'aprè* iBhunreMiiDues dans In précidente léancv. celle du !0 février ISIS.
tt4 lutur roi Guillaume IV
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1760. Vienne, 1" mara IBIS (F. 3.499.5IS Bd 3).
FREDDI à HAGER (Rapport de chez le Nonce) (analyse).
Lu siUiation en llilio et la coacaatraUon française k Grenoble.
Sur la création du royaume lombard-vénitien, les orages ■ menacent l'Italie, et le rassemblement d'une armée français Grenoble,
1761. Vienne, ]•' mars 1B13 (K. S. 4B9.S18 ad ï).
Raptobt à HAGER
Eugène el Alexandre.
Le prince Eugène a encore fait aujourd'hui une promej de deux heures avec Alexandre.
Rapport à HAGER (en français).
Les héailalions et Ica in'.i^nlions du Roi de îîbxc cl
Le premier mouvement du roi de Saxe a été de refuser adhésion à la décision du Congrès, Après réflexion, U de se rendre en Autriche et de soumettre le cas à un couse de famille. Les États de Saxe ont décidé de lui envoyer ni députation .\ la tête de laquelle est le baron Friesen, père ( l'aide de camp du duc de Weimar, pour lui soumettre dl projets d'organisation.
1763. Londres, 10 février ISU (F. J. 1B9.G15 ad 3).
LIEVEN à NESSELRODE(/n(erce/>ia) (en français] (Eslrait).
L'ouverlurc du Parlement et la riponsc du cbaacolier de t'Ëcldquicr.
...Le Parlement s'est rassemblé hier. Le chancelier de l'Ecli ifuier, poussé par l'Opposition à se prononcer sur l'état des m
pciations k Vienne, a déclaré qu'il ne donnerait aucune rê- Dose sur cette question avant l'arrivée de lord Castlereagh, u ne tarderait pas d'ailleurs fi reprendre sa place au Parle-
Londros, 17 février IsiS (F. 1. 49P.S1B ad 1). HM au ROI de PRUSSE {Intercepta) (résumé). Sous couvert Munster.
Sot l'abolition de la taxe sur la propriété et sur les mesures le chancelier de l'Echiquier propose en remplacement.
JOMINI au général NEfFFER (l)(à Stuttgart) (on franc»
{/nlercepla}.
A pfopo» du vole
ia chei lui. L'horiion politique a'éclaircit.
Je n'ai pas répondu de suite à la lettre que Votre Excelm'a fait l'honneur de m'écrire le 29 janvier au sujet ) rarrestation d'un homme présumé d'être mon voleur, parce ('elle s'était croisée avec une de mes précédentes qui vous ,it que le véritable voleur était ici en prison. Je remer- I Voire Excellence des soins qu'elle a bien voulu avoir dans Ue occasion.
Le printemps revient et l'horixon politique semble vouloir treoir aussi serein que le beau ciel de Vienne.
'66. Berlin, » février 1815 {F. 1
Princesse RADZtWlLL à son mtii
(résumé),
10(1.118 ad :).
i (Intercepta) (en français)
Lettre relative surtout à des affaires de famille. Elle lui .e en outre qu'on est très froissé à Berlin d'apprendre
i. Le ^Déral de No uflfer, commandant une de» brigades de la 3H' division WmFittnbtrgeoite) du 4* cnrpg d'armée (s^néral Bcrlruiid), nvuil été blessé - - la » mai 1S1J.
ï qu'Alexandre se propose de retourner de Vienne â S I tersbourg sans passi^r par BerliD,
1767. V.eniie, 3 murs 181S (K. 3. J9S,Sï^ aJ !!).
JlAGERàrEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 3 mars 1815.
mars ISIS {F. ». ISS. S 31 ai N. N.à HAGER
Le Dom du duché de Varsovie disparaîtra dès le jour [ publication du traité entre les Hautes Puissances et I s'appellera de nouveau la Pologne.
Èi769. Vienne;, - mars 1815 (F. î. 49!>.5!! ad I).
G... à IIAGER Siii'vciJImicc du graud-rjuc de lladf.
Le grand-duc de Bade continue îi mener une vie jo Lovec le prince héritier de Hesse-Darmstadt,
ne. 3 mars IfilS (F. 2. 4e9.&33 nd 7).
HOPFEN à HAGER
Sui-vcîllBnoo du princd Eugène.
Le prince Eugène continue à faire de fréquent^ l-Laoïbert.
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Vicci'iF, : mars ISIS (F. 2. 199.53! ad S
e eà irAGER{ciirraiit:Hs),
landre et le prince Engine. Alexandre préL i ■'fprondre de Mnrie- Louise.
^ ^Dérale Hitrotf (1) m'a racooté qu'Alexaudre dînait en e à télé chez le prince Eugène dont il était de plus en plus :oué.
Le prince Eugène lui a en outre raconté (elle me t'a dit (ue Marie-Louise plaisait infiniment à Alexandre et que, die paraissait dans le monde, il s'attacherait tellement à qu'il en deviendrait éper.Iumeat amoureux.
TREDDI à ilAGER (en rfrini,ais)(RapportBdeche/Ic Noiice)J
Toute la ville (de Vienne) parle du départ prochain des mo- [ues et exprime sa joie de se voir une fois débarrassée de présence de ces h6tes importants.
V^vioement arrivé h Bonaparte, qui a manqué d'être tué
I certain Thomas Ubaldi, Corse, forma ensuite le
; longue conversation avec Saldanha. La Corse est
tement gouvernée par un général qui signala sa fidélité
■■Ilitro(r(nte Anua Mikhalluvna GnlaDÎtctielT'KoutoiizolT Sinnleostu), a feld-TnirAclial KuuIouzdIT, celle doiil parle Pozzo di Borgo A Neasela dépccbi; de Pnris, tK/.ia moi IH16.
& croire le ginâral de Ltrtvcustern {Mènutireâ, 1,174) ^ > La prin-
MGaltUine, bienlAt fatiguée des charmes de Mi>* George, se pril d'une
ion pour M" Hitroll. Elle se livra à elle avec toute la paasion dont
aui eialUe étail capable. Sa Torlune, lout son temps fut mis à la
n de M» Hilroir. Elle ne quitta plus le palais de Marbre où le
II" IlitrolT, grand Tavori du grand-duc ConalanLin, avait un superbe
int. Les alTaires du giu^ral HitrofT élaienl citréiaeincnt dérangées,
ju'il étalait était prodigieux, la dépense de sa maison ciceasivc.Cet
M dipraré, sans mmurs.saos principes, sans foi ni loi, parut voir avec
Rrtt loUra avec complaisance l'engouement que cette folle avait pour sa
!. U sut en faire son proQt et le scandale était A mn comble, lorsque
in un terme il fut nommé miniïlri.' ^ la cour de Florence. Celt«
U duré plusieurs années, •
vers les Bourbons dans la guerre de la Vendée (1|, Après convention qui donna la paix à cette contrée, ce général,» l'égide de l'amnistie, vint à Paris, espérant d'y jouir df l'obscurité d'un asile tranquille. Bonaparte ourdît des embdc! contre ses jours. Le général, qui eut le bonheur d'en ê( averti, se sauva par une prompte fuite en Angleterre. C* de là que ce respectable Vendéen écrivit fk Bonaparte, loi prochant sa perlidîe en le menaçant que, tant qu'il respirei l'air du jour, il ne cesserait d'employer tous les moyens délivrer par sa mort la France d'un abominable monstre. prétend que ce général a envoyé Ubaldi de la Corse pour t Bonaparte,
NIS [P. 2. *99.S3Î ad î
On disait aujourd'hui que Joachim conserverait Naples, Français avaient demandé le passage. On le leur a refusé
I. CoiuiB9Po:(T>ANCB OU NAPOLEON. Tomo 31, pages 3S.30, VIII. L'Ile d et les Cent Jours. Les paragraplies rclaUfi A Brualarl. Cf. Campbbll, t liontt fiiia 31S. 3=8.330.351. Cf. PoNi, Soutenir» de l'Ile d'Elite. Cf. Art Kiiliontlet A. h'. IV el aurlout Hoi'sbatg, I81S. pagces 171-177. .
Brusiart (Louis Guérin,clievaLerdG)(1753-IH39),e()us-lieulcDant au t4gi de Lyonnais (17B8), capiLaiae en MM, émigré en 1791, aide de camp il« de Bourbon, puis capitaine de husiarda dans la Ugioa de Mirabeau, y b, campagiieB de 178!, 1783, 1794 araut d'aller servir auprès de FrolU «a ULé d'adjudaal-g*n4rBl. Ea mission en 17S8 auprès de Louis XVIIl « Ni il r^oiiil l'ormâc royale en 1799 cl en prend le commande menl après Fr Ineonaotalilc do l'ctéculion de son chef el ami, il poussa l'audace Ju^i priftonter dcvnnl Fouchi pour prolesler contre colle exécution. BerM Normandicen IHOl, il ne dut la liticrlf cl la vie qu'à MonUIivel, alonp de la Manche. En IBOl il s'offrit au prince de Condc pour voler au mcmi duod'Enghien. Envoyé une fois de plus en 1808 auprès de Louis XVlll,i chargé en 1813 d'une autre mission auprès de Bernadotle. En ISU, Q l monça par préparer sur les cûles de Normandie le rclour du due de Bl Nommé maréchal de camp et appelé au commandemenl de la 33- dimiM litaire (Corse), il ne larda pas A devoir la liberté el la vie d'abord aud fifit, pu il k MasséuB el put ainsi s'embarquer pour Harcelons oAil rej ■ ■ Angoulèroe. Employé comme inspecteur général d'infanterieet It promu lieutennnl-généra] on 1SS3.
^ Allusion à la déclaration faite par Melternich le 36 tivrh I Campoobiaro Interdisant le passage de troupes élraogèrct é
et on croit que Louis XVIII renoncera à une entreprise qui était bien dangereuse pour lui en raison de Tétat d'esprit qui règne dans Tarmée française.
La Bavière garde Braunau et reçoit Hanau (1) en échange de Salzbourg. Les Prussiens se démènent et veulent qu'on rende Hanau à TElecteur de Hesse. .
à HAGER (en français).
Autre son de cloche à propos de Murât.
La Martinière, en me rappelant qu'il m'avait annoncé que la danse commencerait en Italie, vient de me dire que Theure avait sonné y que Murât se défendra vigoureusement, mais que la France et TEspagne exigent le trône de Naples et que les autres Cours seront hors d'état de tenir la parole donnée à Murât. Aussi M. Joachim Napoléon pourra sous peu aller tenir compagnie à son beau-frère à Porto-Ferrajo,
1775. Vienne, 2 mars 1815 (F. 2. 499.532 *ad 2).
Nota à HAGER (en français).
U Bafration, en froid avec Alexandre, critique sa politique. Son animosité contre la grande-duchesse Catherine. Ses adorateurs. Le Roi de Bavière et Mettemich.
Après avoir commencé par une critique fort vive de la brochure sur : La conduite militaire et politique de Murât j etc., il ajoute avant de passer à un autre sujet que Wellington a dit au prince Léopold (des Deux-Siciles) que : « L'araire de Naples était une tache qu'il fallait laver le mieux et le plus ^àt possible. » Cela posé, il continue ainsi son rapport :
i. Les Prussiens eurent gain de cause, malgré les efforts de Wrede (Cr. i>'AiioBBBRG, 1032) et les propositions d'arrangements et d'échanges faites par l'Autriche. Cf. Ibidem. 26* protocole de la séance du 10 avril 1815, 1054- 1055. Cf. Ibidem, 1408, art. XLIV de l'acte final du 9 juin. La Bavière ne Parvint pas à obtenir Hanau. Cf. Ibidem, 1407, art. XLI.
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« J'ai VU hier la princesse Bagration et causé seul Bveet Au milieu des contes qu'elle m'a faits et qui ne méritent mî pas l'honneur d'être répétés tant ils sont ridicules, j'ai du I marquer qu'elle n'est plus si entichée de son Em J'ignore ce qu'il lui a fait ; mais elle ne fait que critiquer) légèretés, ses inconséquences et son Jacobinisme.
* Elle m'a dit que le grand-duc Constantin venait de écrire de Varsovie une lettre charmante dans laquelle il disait que : « Len Jacobins avaient quille la mode des bom rouges et s'étaient donné à présent des couronnes et sceptres et qu'ils s'en trauoaient mieux. »
« Là-dessus, elle traita de folie ce qu'Alexandre faistiiten logne. Elle m'a dit que les Russes ne le lui pardonnerai pas s'il séparait la Pologne de l'Empire et s'en faisait roï.
< Elle est furieuse contre la grande-duchesse d'OldentH Elle dit que son futur la déteste, qu'il ne peut la soufFrîf elle espère toujours que le mariage ne se fera pas. Elle > laitm'engager à faire un ouvrage avec l'archiduchesse miir^ en l'avertissant que tout ce que l'impératrice, sa fille, codI à la duchesse d'Oldenburg, et les plus réserves secrets femme, cette duchesse le répétait & tout le monde. J'ai ce court là -dessus.
« Elle loua beaucoup le patriotisme allemand de son fl prince de Wurtemberg.
« Elle me dit avoir à présent trois adorateurs, dont deux fi draient l'épouser. Le prince roval de Wurtemberg est le p mier des trois. Les épouseurs sont le prince régnant de ( burg (2) et lord Stewart. l'ambassadeur d'Angleterre (3).
« Elle m'a dit que le Roi de Bavière lui avait marqué n'fl pas content de Metlernich.qui ne tenait pas ce qu'il loi* promis ; que l'empereur François était un honnête bomi qu'il n'avait rien contre lui, mais que son ministre ne conip pour rien sa parole, »
I. Arcbiduchesie Déatrice d'Eate, femme d« l'archiduc Ferdinand, 01 1 de l'impdralrice Maria^Ludovica, tniisième femme de l'empereur Knnv
3. ErDcit. duc de Saxe-Cobourg-GoLha, né en ITSt, morl en IBli, etk même qui se afpara en 1824 de In femme, une princcste de Golha.
I. Par uno aingulièrc biiarrerie, lord Charlea Stcwarl s'éprit p«u aprti plutôt t'ilail d^i mJme épria de la rivale mfme de U prinee**e, d« lli nheste de Sagan.
1776. Vienne, 2 mars 1815 (F. 2. 499.532 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
La duchesse de Sagan, le départ de Lamb, Metternich, Fontbrune.
Duchesse de Sagan. — Je ne sais rien de cette maison, sinon que Lamby le favori du jour, va partir bientôt et qu'on en est 1res fftché. La migraine continue. On j annonce un concert.
Metternich j vient rarement. La politique n'y fait plus fortune. Tout n'est que débauche, désordre, insouciance, prodigahté, dettes et étourderies. Fontbrune y est toujours. 11 joue, perd, fait des dettes et des imbrogli partout. Il vient de soutirer 300 ducats en prêt à L... (1), qui doit s'attendre de ne plus les revoir.
1777. Vienne, 4 mars 1815 (F. 2. 499.1041 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 4 mars 1815.
Il lui signale le fait que Marie-Louise a reçu des lettres de Xaples qui lui ont été apportées par Maiczewski.
1778. Vienne, 3 mars 1815 (F. 2. 499.1041 ad 2).
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Schœnbrunn. Les visites de Maiczewski.
Maiczewski a été deux fois chez M"* de Montesquiou et lui a apporté des lettres de Naples. Il a offert d'emporter en par- ^t le 2 au soir des lettres pour Munich.
Plrobablement Lamb
1779« Vienne, !•' mars J815 (F. 3. 499.1041 ad 3).
M ALCZEWSKI à M-»* DE MONTESQUIOU {Intercepta).
Madame, lorsque j'ai remis les lettres dont j'étais porteur à S. M. rimpératrice. Elle me fit promettre de Lui faire dire le jour de mou départ.
Comptant, Madame TeSéctuer demain, je prends la liberté de vous en informer pour que vous puissiez dire à Sa Majesté que je suis prêt à recevoir Ses ordres.
1780. Vienne, 3 mars 1815 (F. 3. 499.1041 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Achat de cartes par Malczewski. La force du parti de Murât dans le nord At l'Italie et l'interruption des communications entre Rome etNaples.
Un Polonais, aide de camp de Murât (1), a été hier matin au magasin de cartes d'Artaria et a demandé à acheter tous les exemplaires de la Gran carta amministrativa del regno (fltalia à tout prix. Cet empressement a frappé Ârtaria qui me Ta confié. 11 n'avait qu'une de ces cartes, mais il doit lui en avoir donné d*autres aussi du même pays.
En causant hier avec le marquis Litta Modignani (2), il ^^ juré sur son honneur que toutes les espérances des mauvaise> têtes à Milan, des coquins, des jeunes enthousiastes, de^ philosophes, des napoléonistes, etc., etc., reposent sur ce Murât, qu'ils espèrent voir tôt ou tard avancer et devenir roi de toute ritalie. 11 m'a dit que le nombre de ces sectateurs (sic) de Murat,qui travaillent à indisposer le pays contre les Allemands et la Maison d'Autriche, est immense; que les ofGciers autrichiens en arrivant à Milan croyaient que c'était le vice-roi qui y avait un parti, mais qu'ils se trompaient très fort et que ce parti était et est encore bien prononcé pour Murât.
. 1. Le major Malczewski.
2. Litta Modignani (Jean-Baptiste, marquis) (1767-1857), chambeUan de Sa Majesté Catholique, marié à la marquise Béatrice Gusani, dont la mère, ni'r- Litta Visconti Arese, était Grande Maîtresse de l'archiduchesse Marie-B^<trice d'Esté. De là, le séjour du marquis à Vicune. (Renseignement dû « l'obligeance du marquis Litta Modignani et de mon ami D. H. Prier.)
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On m'a montré hier encore une lettre d'un banquier de N'aplesen date du 11 (février) qui écrit que la communication directe avec Rome est fermée depuis huit jours, ce qui nuit nnsidérablement au commerce qui d'ailleurs va fort mal(l).
Vienne, 3 mars ISIb (V. -i. 499.1011 ad :).
G... à IIAGER roi de Saxe t Presbouri;. Probabilités de guerre avec Murât.
Oq a parlé du roi de Saxe qui doit être arrivé à Presboutg, Les Portugais affirment toujours que la guorre éclatera en lie, à moins que Mural ne renonce volontairement à son ce qui n'est guère probable.
Vienae, ) mur* IKIS (P. :. 409.1011 id !). .... à HAGEn (en français).
L'ambassade de Hollande m'a chargé de prouver la néces- , de disperser les Jésuites qui se sont établi*; de leur propre it en Belgique au château de Rumbeck (i) et qui y recrutent oovices, même parmi les enfants de la plus haute noblesse, re autres un fils du conseiller privé de Robiano (3) qui y a I l'habit depuis peu.
et pour les incident* relalir* i l'interruption des commimicolioni, Cr B^Joéehim Maml. LudernUre Aitnét dt régne, tome 11, 3[i3-359 cl Runant, Mp«lideni« tntdil» dei cardinxii Conialrî e Pure*.
iI«eUte«udc Rumbeck (arrondiMementelcommune de IloulorB, FUndre) MoMit au OOmUs de Thicnnes et de Rumbeka. marié i la comtrlie CharîtdeGllMIul. Il fut racheté vers 181S par un cousin du comti: de ThîenDW Vpirtient i son polit-fllR le comte Henry de Limburg-Slyrum (Hensoîn«t do i l'ohligeajcc el aui recherches du comle C. do ViIleriDont). lllatii«tio(I.ouis-Maria.JosEph,dU AloitdelCnss-IgSSj.fllsd'Eitgéne-Jaanplfal*, conte de Robiano, président du GauveroemFnl pruviioire inltlUi lui À Bruiclles. par les alliés. Les Jésuites n'eurent g-uèro A se filicitcr flsfDititiaa du jeune homme qui ne tarda pa« i ae dèrroquer cl à lei dé- V«(R«i>Miini°""'>'<'i) ^ l'obligeance du comte C. de Villermont).
Le Wurtemberg oppose u
.à HAGER c-projet au pian prulsien. L'Aulriehitl
Bavière, les MËdiatisi^s et le Wurlcinberg. Talleyrand et le Roi <t« Sut.
La Légation de Wurtemberg travaille à un contre-projet opposer au plan prussien ( t ). On m'y a dit que les aégociatia entre l'Autriche et la Bavière n'avançaient guère ; que les M diatisés, invités par le roi de Wurtemberg à se présenter à se faire représenter le 15 à la Dit^te k Stuttgart, aUaii répondre par une lettre disant que leur sort ne dépend que Congrès (i).
On s'est demandé aussi si Talleyrand ne sera pas des miers à aller saluer le roi de Saxe à Presbourg.
1784. Vieane, :r mars IBIÏ(1'. Z. (g9.!Ml ad S).
BÙLOWà HARDENBERG et à \lVMQOLm [Intercepta).
Il les informe qu'il a fait verser à la caisse centrale i lin les intérêts dus au comte de Saint-Leu.
1785. Vienne, 3 mars 1815 (K. 3. tM-I041 ad 3».
DALBERG à la DUCHESSE (à Parme) {Inlercepla] {Résum
II pense pouvoir partir vers la fin de mars.
Il espère la voir en avril à Municb. Les souverains compti
partir le 13 et lui avec le reste de la Légation vers la fin
raoïs.
, Pour le plan prussien, cf. D'AnosoBita, 737-77:. Noie des pUtttpaM I de Prune au prince de Mettemïch envoyant deui nouveaui f une Confèdératina allemande. Vienne. 10 tirrier IMS. Zl. p'Amobbeho, £17. Note d-^ Cierlner adresite aui Plinipotentiiir Hbintei l'ulMBncc* Allit» au aujel de la risolutiau du Warl«iiil«>^ nslituliun reprisenlllliv(^. Vienne, 17 Kvrier luit.
1786. Vienne, 1" mars 1815 (F. 2. 499.1041 ad 2).
Z... à ZERBONI di SPOSETTl(/fi<erce/)te) (en français).
Départ d'Alexandre fixé au 15, de Tlmpératrice, au 10. Nécessité par conséquent de presser le travail.
Alexandre a subitement décidé de partir et a fixé son départ au 15. Peut-être ne sera-ce que quelques jours plus tard. Il fera une visite à Munich, Stuttgart, etc., etc., et à Berlin trois semaines après son départ de Vienne.
L'Impératrice part le 10.
Il nous faut donc nous presser d'en finir dlci là. Car, si Alexandre ne change rien à ses projets, il faudra que le Roi et le chancelier partent d'ici à la fin du mois.
Je pense aller d'ici directement à Posen, sans passer par Berlin.
1787. Vienne, 5 mars 1815 (F. 2. 499.559 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 3 mars 1815.
G... à HAGER
Surveillance de Schœnbrunn et de Marie-Louise.
Ce n'est pas à Marie-Louise, mais à M""* de Montesquiou, que Malczewski a apporté une lettre de Caroline Murât.
1789. Vienne, 4 mars 1815 (F. 2. 4J9.559 ad 2).
G... à HAGER
Préparatifs de départ de la Cour de Russie. Alexandre prolongera
peut-être son séjour.
M. de Willie m'affirme que la Cour de Russie se prépare ^ partir. L'Impératrice part jeudi le 9 mars et Alexandre la
suivra de près. Le prince Galitzine, qui part avec rimpératrice, me dit au contraire que le séjour d'Alexandre se prolongera encore.
1790. Vienne, 4 mars 1815 (F. 2. 499.559 ad 2).
Rapport à HAGER
Négociations austro-bavaroises. Les intentions du roi de Saxe.
Craintes de guerre.
On continue à négocier avec la Bavière.
Le roi de Saxe, qui a passé ce matin par ici allant à Prèsbourg (l),esty dit-on, décidé à ne rien signer et à abdiquer en faveur de son frère Antoine.
On continue à être inquiet et à redouter une guerre qui serait provoquée par les visées politiques de la Prusse et de la Russie.
Rapport à HAGER Les espérances du prince Eugène.
Le prince Eugène, fort mécontent de la lenteur que la chancellerie d*Etat met à lui adresser les dépêches relatives à la levée du séquestre mis sur ses biens depuis près d*un an, espère toujours obtenir un établissement en Italie.
D'Arnay croit que si la Bavière conserve Salzburg, le prince Eugène pourrait bien avoir Deux-Ponts.
1792. Vienne, 4 mars 1815 (F. 2. 499.559 ad 2).
.... à HAGER
Un mot inquiétant de Tlmpératrice de Russie, lors de sa visite à rArsen«!-
Ce soir au Mœlkerhof, le prince Galitzine a dit à Strogo-
Cf. Oeêterreiehiseher Beobachler du 5 mars, n
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(1)... que l'Impératrice se trouvant à l'Arseaal, lui a dit i la Grande -Ma E tresse : < Voilà des armes qui dorment, lis qui iont sur leur réiml. Je crois qu'elles finiront par tourner contre nous. »
s tXli (!-'. 2. 199. Ï6S ad 1].
i... à HAGER
Gagero s'est réconcilié avec Stein.
» 1R15(K. 2 IBB.MS Hd 2).
;i... h HAGER
e l'envoi de Jomini t Naples
Jomini, qui avait tout préparé pour son départ pour Naples qui se disposait à se rendre chez l'Empereur Alexandre pour •ndre congé de lui, a reçu l'ordre de suspendre son départ.
Vienne, 'l mars IHIS (f. 3. tSQ.ase nd 3). PHEDDI à HAGER (Rapport do chez le Nonce) {en français). La guerre inévitable en lUlie.
Le Nonce croit que la guerre est inévitable en Italie et ne mse pas qu'après le départ des souverains l'Empereur d'Auîdie donne suite à son projet de voyage en Italie.
roars tStS (!''. 1. 499.5^9 ad. 3).
Rapport h HAGER
faie lr"iii>e« ea Italie. lûquîéLude du public. La gJtrrc contre Murât.
On se préoccupe beaucoup de l'Italie dans le public. On ■SHne que trois pégiments de uhians ont reçu l'ordre de par- ■tkctaaire «t Chambellan de l'Impératrice.
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tir, que le voyage de TEmpereur François est différé et que la guerre avec Murât est inévitable.
1797. Vienne, 4 mars 1815 (F. 2. 499.577 ad 2).
FREDDI à II AGER (Rapport de chez le Nonce) (en français).
Louis XVII I et la guerre en Italie. Prédictions d'un ministre bavarois. Imminence de la déclaration de guerre à Murât.
D'après le dire du Nonce, les probabilités d'une guerre en Italie sont d'autant plus grandes que Louis XVIII ne peut et ne veut supporter ni la spoliation du Pape, ni surtout la présence d'un usurpateur sur le trône de Naples.
Un ministre bavarois, qui assistait à cet entretien, émit lopinion que tôt ou tard TAutriche perdra l'Italie qui, d'après lui, ne peut ni ne doit rester sous la domination autrichienne.
Saldanha, chez lequel je me suis rendu ensuite, me parla^ lui aussi, de la guerre. Il me dit qu'on attendait le résultat des délibérations du cabinet de Saint-James, dès que Castlereagh serait rentré à Londres, pour déclarer la guerre à Murât.
Il n'y a plus eu de réunion du Congrès depuis le 13 février, mais il j en aura une le 7 de ce mois (1).
1798. Vienne, 6 mars 1815 (F. 2. 499.565 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 6 mars 1815.
Extrait de la liste des intercepta du 4 mars : Gagern à Plessen, Bûlow, Hardenberg à Goltz (à Paris) (Dépêche chiffrée), Gaertner à Humboldt et à Hardenberg, Stackelberg à Nesselrode, Dalberg à Humboldt, Wellington, Nesselrode {Chiffons), Humboldt, Rechberg,Heilman,Noailles, La Tour du Pin, etc., etc.
1. L'agent de Hager commet là une erreur. Les Plénipotentiaires du Congrès tinrent séance le 21 février (cf. D'Anobbbro, 794. Dixième protocole) t\ se réunirent ensuite non pas le 7, mais le « (Cf. Ibidem, 896. Onzième protocole). Ils tinrent du reste une autre séance le lendemain 7 (Cf. Ibidem 899- Douzième protocole).
1799. Vienne, 5 mars 1815 (F. 2. 499.577 ad 2)
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Marie- Louise. Visite de l'Impératrice de Hussic.
Marie-Louise a fait une petite promenade dans le jardin avec son fils.
L'Impératrice de Russie est venue lui faire visite et est restée une demi-heure. On dit qu'elle part le 9 pour Munich.
1800. Vi'. nne, 5 mars 1816 (F. 2. 499.577 ad 2).
G... à HAGER
Metternich instaUé chez Hardenberg avec lequel il confère le 2 à quatre heures.
1801. Vienne, 5 mars 1815 (F. 2. 499.577 ad 2).
Rapport à IfAGER Surveillance du grand-duc de Bade.
Le grand-duc de Bade souffrant est alité depuis le 3.
1802. Vienne, 5 mars 1815 (F. 2. *499.577 ad 2).
Rapport à HAGER Lœwenhielm et la Werzer.
Lœwenhielm est allé le 2 et le 3 chez la Werzer qui, venue chez lai le 4, 7 a passé la nuit avec lui.
1803. Vienne, 5 mars 1815 (F. 2. 499.577 ad 2).
.... à HAGER (en français).
R61e probable des troupes autrichiennes envoyées en Italie.
Wolkonsky m*a dit que les troupes autrichiennes, qu'on envoie en Italie, et l'armée qui s'y trouve déjà, pourraient bien y jouer le même rôle qu'en 1805, lorsqu'on tira un cordon contre la fièvre jaune qui n'existait pas (1).
HARDENBERG au prince de WAGRAM (en français)
{Intercepta du 5 mars).
Lettre d'excuse au sujet du retard apporté au payement de ses arrérages.
J'ai été vivement peiné de voir par la lettre, que Voire Altesse m'a fait l'honneur de m'adresser en date du 19 du mois passé, le retard involontaire qu'a éprouvé le payement de la Rente viagère accordée par le roi, mon Auguste Souverain, à Votre Altesse en compensation des revenus de la principauté de Neuchatel. La suspension de ce payement n'était que la suite d'un simple malentendu que je me suis empressé de redresser dès que j'en ai eu connaissance. Vous toucherez incessamment tous les arrérages qui vous sont dus et vous pouvez compter à l'avenir sur la rentrée régulière et exacte des payements stipulés.
Votre Altesse connaît la sincérité des sentiments que je lui ai voués. Je serai toujours charmé de lui en donner des nouvelles preuves.
1. Sous prétexte d'ompc^cher la propagation de Tépidémie de Livourae (Cordon établi par ordre Impérial du 31 décembre 1804).
LES QLESTIOKS DE i
Vienne, 4 mars 1SI& (F. S. 499.566 ad 2). STACKELBERG àMOCEN(GO [Intercepta] {en français).
r de ce jour, je me trouve n'avoir que peu de s à mander à Votre ExceUence relativement aux alTaîres btiques. Elles en sont au même point que lors du départ de I dépêche en date du 25 février, non terminées encore, et Iticulièrement celle, la plus intéressante du moment, concer- JDt la Cour de Munich et son indemnité ; elles promettent tefois une prompte issue.
On en a pour ainsi dire un garant certain dans le prochain art des Souverains. S, M. l'Empereur, noire Auguste tre, se propose d'être, h dater du jour du sien, dans six aines à Saint-Pétersbourg et d'y arriver pour la fia du itme qui tombe vers celle d'avril de ce style-ci. Son itinén sera tel qu'il l'avait d'abord projeté, savoir par Munich, Ittgard, Karlsrube, Berlin et Varsovie.
^^S. M. l'Impératrice le devancera et est censée partir du 8 1 10 de ce mois.
t même, l'Empereur d'Autriche compte, dit-on, quitter sa après le Congrès (ini.ann de faire une tournée dans ■ Etats d'Italie récupérés.
Vienne, 7 mat» IKIS (F.:. *9».j77 ad î).
flAGERùrKMPEUELR Bfifdereau et rapport journalier du 7 mars :
lui transmet un certain nombre de Chiffons de Dalbei^
■tenant des renseignements et des rapports de Mariotti sur
Te d'Elbe et divers Intercepta du 5 mars, parmi lesquels
t dépêches et des lettres de Bûlow k Hardenberg, de Ste-
1 au même, de Steîn à Vaublanc (!), de Welling^ton au
Il Probalilemcnt \e comte de Vaublanc, pr^feL de la Mo.icllc.
; Eugène, de Nesselrode, de SlacUelberg, de Pali s Zerboni di Sposetti, de Talleyrand, de Noailles. etc., Kllus UD certoÎD nombre d'iiilercepta pris le 6 mars chez Si dtelber^, Rechberg, Jomini et Dalberg et adressés par StacAl terg à Litla (il a remis à la princesse BagratioD la lettrej mrote Lîtta),par Rechberg à \Vintzingerode(Envoi de la II Verbale de Castlereagh sur la. question de Saxe et de la le pconfideotielle de Castlereagh à Hardcnberg du 1 1 octobre}, EJomini à divers et par Dalberg à sa femme). (Sa mère, " ^rignole, va mieux, mais lui est souiFrant.)
Vienne, 6 mnrs 1815 (F. ■!. i99.sa3 ad î), WEYLAND ù HAGER SurveLllance de Harle-Louige. Le Roi de Home.
Le prince de. Parme (1), qui parle maintenant bîea \
land, est venu à 10 heures dire à Marie-Louise qu'il
Vavcc M"* de Montesquiou rendre visite à son grand-pére.
■JSOS. Vienne, 6 mors tSlS (K. 3. 59». SUS »A =).
Rapport à H.\Gi!:R
Les cadeaux d'Alexandre à In princesao Aiicrsporg.
' Alexandre a envoyé de nombreux cadeaux, des bijow i verrerie, des maroquineries à la princesse Auersperg, ^bkowilz.
Vienne, 6 man IBI5 (F, :. i99.ÏXa ad i).
V^^vvoAt a ilAGKR
Lca promenades d'Eugine et d'Alexandre.
Le prince Eugène a fait encore une promenade de plui nx heures avec Alexandre.
1810. Vienne, 6 mars 1815 (F. 2. 599.583 ad 2).
Agent H... à HAGER (Analyse).
La Bavière, l'Autriche et la France. L'attitude de Wrede. Hanau. L'oppositioQ de la Prusse. Rivalité entre la Bavière et le Wurtemberg. Ce que deviendront les petits États.
On peut parler de tout au Roi et à Rechberg,sauf de la marche des négociations et ce n'est qu'approximativement et par rapprochements et inductions qu'on arrive à savoir quelque chose.
La Bavière est devenue un instrument précieux pour la France et il en sera ainsi tant que TAutriche n'aura pas réussi à se rattacher.
(Critiques sur Tattitude de Wrede. Discussion sur les prétentions de la Bavière. Difficulté de lui céder Hanau. La Prusse fermement décidée à s'opposer à Tagrandissement par trop "^Dsible de la Bavière. Rivalité très grande entre les Bavarois et le Wurtemberg qui veut garder les places de Brisach et de Huningue, tandis que la Bavière, pour arrondir Wûrzburg, voudrait s'étendre du côté d'Ansbach jusqu'à l'Altmûhl.)
11 ignore ce qu'on veut faire de Bade, Hesse-Darmstadt, Hasse*Cassel et Nassau. Il est question de donner à Bade le département du Bas-Rhin et Strasbourg en échange de cessions sur la rive droite du Rhin. Hesse-Darmstadt sera arrondi sur la rive droite du Rhin.
1811. Vienne, 6 mars 1815 (F. 2. 499.583 ad. 2).
HEILM ANN à son père {Intercepta).
A propos des discussions et des conflits assez vifs entre les cantons de Berne et de Vaud.
On a exagéré ici ce qui s'est passé dans les cantons de Vaud et de Berne (1) et parlé de faire entrer d'un côté des troupes françaises et de l'autre des Autrichiens. Mais on n'y a jamais pensé sérieusement.
I.Cf. Oesterreichischer Beob&chler, n<> 56, page 311, du 25 février et n* 65 (iu 6 mars, page 360, sur les préparatifs ^et les armements de ces deux cantons.
1812. Vienne, 8 mars 1815 (F. 2. 499.583 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 8 mars 1815.
Il lui fournit la liste et le résumé des intercepta du 7 mars, de et à Wellington, Nesselrode, Stackelberg, Zerboni di Sposetti (Chiffons)^ Rechberg, Linden, Hacke, Dalberg, et lui signale entre autres les lettres et dépêches adressées par Walpôle (1) à Cathcart, Jouffroj et anonyme à Woronzoff, Rechberg à Wintzingerode, la princesse Radziwill au prince (de Berlin, 2 mars) (affaires de famille), Bûlow à Humboldty Stackelberg à NoailleSy Gagera à Hardenberg, Fossombroni (2) à Corsini, Noailles à Stackelberg, Wellington à Razoumoffsky, la Besnardière à Wrede, Dalberg à Humboldt et Stackelberg à Lœwenhielm.
Hager appelle tout particulièrement Tattention de TEmpereur sur la lettre de la comtesse de Rechberg à son père, auquel elle mande tout ce que son mari lui a dit.
1. Walpole of WoUerton (lioratio, lord, comte d'Oxford). Ministre d'Aagleterre à Saint-Pétersbourg. Il est à ce propos curieux de relever que Noailles écrivant de Saint-Pétersbourg, le 9 septembre 1814, à Tallcyrand, lui disait : « Lord Walpole doit partir incessamment pour retourner dans sa patrie ; >! se croisera avec lord Cathcart, aimant mieux ne pas se rencontrer ici avec cet ambassadeur avec lequel il ne s'entend pas... • Mais lord Cathcart ayant è^^ envoyé au Congrès, VValpoIe prolongea son séjour à Pétersbourg et ne fut rappelé qu'en octobre 1816. Comme le dit le comte de la Moussaye dans m dépêche A Talleyrand du 13 octobre 1815, Walpole, secrétaire de l'Ambassade d'Angleterre, avait été accrédité comme ministre pendant l'absence de l'Ambassadeur.
Cf. plus loin sa lettre du 1" mars. Pièce n
Fossombroni (Victor, comte) (1754-1844). Appelé en 179« au Ministère de* Affaires Etrangères par le grand-duc Ferdinand III, il le suivit à Vienne e:. 1799. Rentré en Toscane en 1801, nommé en 1807 par Napoléon président *1 • la commission d'assainissement de la campagne romaine, il reprit, après U départ des Français en 1814, son portefeuille avec la Présidence du Con>e ■ et conserva ces hautes fonctions jusqu'à sa mort. L'Académie des Scienoiî l'élut membre corres( ondant en 1824.
La Comtesse de RECHBERG au comte de GORTZ(à Rati'sbonne)
[Intercepta) (en français).
Dates du départ des souverains russes. Le roi de Saxe et le roi de Bavière. Le conseil de famille réuni par le roi de Saxe. La délimitation austro-bavaroise. Les propositions de Mettemioh acceptées par Wrede et soumises au Comité. Portrait de Wrede. La comtesse craint que son mari ne soit appelé à succéder à Wrede au Congères. La Bavière et la Constitution de l'Allemagne.
L'Impératrice de Russie a fixé son départ pour le 9 ; celui de l'Empereur dépend encore du plus ou moins de promptitude avec laquelle les affaires se termineront.
Le roi de Saxe a passé aujourd'hui à Vienne pour se rendre à Presbourg où notre Roi compte l'aller voir demain. On ignore encore le parti qu'il prendra. On dit qu'il s'est manifesté remettre entièrement son sort au jugement de l'Empereur d'Autriche. En attendant, il doit y avoir un grand conseil de famille sur rimportante question si les princes doivent conserver leurs bourses à cheveux ou non, et après délibération il a été décidé de les abolir.
En attendant les indemnités pour l'innviertel et une lisière àvL pays de Salzbourg, la ville même restera à la Bavière. Le maréchal Wrede a déclaré qu'aucun des arrangements pris antérieurement n'ayant été tenu, la Bavière resterait en possession de Salzbourg et de TlnnvierteL
Le prince de Metternich, se croyant perdu sans retour dans l'opinion en cédant, a fait des propositions difficiles, à ce qu'il me semble, à l'exécution. Il s'agit de dépouiller la Hesse de Hanau,le grand- duc de Bade, de Mannheim et de Heidelberg, prendre un reste de pays à Darmstadt, qu'on veut jeter sur l'autre rive du Rhin, et même une petite parcelle au Wurtemberg. La proposition a été agréée par Wrede, et l'Autriche ^ chargera de l'exécuter. Le projet doit être remis au grand comité qui n'est pas très bien disposé pour la Bavière.
Le maréchal Wrede peut avoir de grands talents militaires, mais il n'a pas .réussi à faire valoir ceux de négociateur. Il parait ici tel que nous l'avons vu après la bataille de Hanau, bravant le tout pour le tout, volonté de fer, vertu, sans doute, pour un général, pour le négociateur d'une grande puissance, mais pas à la place qu'il occupe. EnQn la Constitution sera
réclamée. Il parait que notre homme (Wrede) sent sa faiblesse, puisqu'il veut partir. Il dit : c Quand j'aurai fait les grandes affaires^ je pars . Les petites choses ^ qui restent encore à faire, m'ennuient. »
Je crains que Rechberg n'y soit pris en dépit de lui-même. Il a prévenu Montgelas de son intention de partir d'abord après le départ du roi. Il parait qu'il approuve^ qu'il lui écrit sans cesse les lettres les plus amicales, lui dit les choses les plus flatteuses, mais Rechberg ne s'est pas encore expliqué, ni avec le roi, ni avec Wrede. Le principe de son Gouvernement est de mettre autant d'entraves possibles à la Constitution germanique.
1814. Vienne, 7 mars 1815 (F. 2. 599.590 ad 3).
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Marie-Louise.
Marie-Louise a passé Taprès-midi à cheval avec Neipper^ qui a diné avec elle. Mené val, M** de Montesquiou et son fils.
1815. Vienne, 7 mars 1815 (F. 3. 499.590 ad 2).
Rapport à HAGER Le ^and-duc de Bade et sa maladie simulée.
Ou dit que le grand-duc de Bade a feiut d'être malade alio de se dispenser d aller à la Cour. Il est très mécontent des dispositions de l'Autriche à son égard.
1816. Vienne, 7 mars 1815 (F. 2. 499.590 ad 3).
Rapport à HAGER
Tallyerand et sa visite au roi de Saxe.
Talleyrand a Tintention d'aller rendre visite au roi de Saxe à Presbourg (1).
1. Talleyrand alla en effet à Presbourg avec Mettemichet WeUiogion. Cfdans la dépêche n* 33, de Talleyrand au roi, Vienne, 12 mars 1815, pages tti-
1817, Vienne, 7 mars 1815 (F. 2. 499.583 ad 2).
N... à HAGER
La Pologne, la venue d'Alexandre et la vice-royauté du grand-duc Constantin. La jalousie des ministres russes contre Czartoryski.
On espère voir arriver Alexandre à Varsovie au commencement d'avril. On dit aussi que le grand-duc Constantin y fixera sa résidence et aura le titre de vice-roi.
D'après ce que m'a dit le prince Kozlowski, ci-devant ministre de Russie à Turin, le prince Adam Czartoryski n'est pas dans les bonnes grâces des ministres russes. Kozlowski Ta traité d'intrigant suffisant et hautain et a ajouté que « Les Polonais ont cela de commun avec les Prussiens^ quils sont souples et rampants quand ils sont en détresse^ mais orgueilleux et cassants dans le succès. »
Koudriaffsky (1) m*a confié, lui aussi, que les Russes sont fort indisposés contre le prince Adam, mais la faveur d'Alexandre le soutient.
1818. Vienne, 4 mars 1815 (F. 2. 499.583 ad 2).
Grande-Duchesse MARIE au grand-duc héritier (Intercepta) (en français).
Rien de fixé pour son départ. Leurs afTaii'es vont bien. Le titre de grand-duc leur est accordé depuis trois semaines.
Pour aujourd'hui VOUS n'aurez que quelques lignes pour vous dire que mon départ n'est pas fixé encore, parce que celui de l'Empereur ne l'est pas encore. J'ai la certitude que nos affaires sont aussi bonnes que faire s'est pu dans la complication actuelle. Depuis trois semaines déjà le titre de grand-duc a passé (2). C'est la moindre des choses et elle n'a de prix que
^25. pALLACf, Correspondance inédiie elc), les paragraphes relatifs à la visite qu'il fit au roi de Saxe le 9 mars et aux entretiens que Wellington, Metternich et lui eurent le 9 et le 10 avec ce prince et avec Einsiedel.
!• Un ami intime d'Anstett.
2. Cf. d'Anobbbro, 775. Huitième protocole de la séance du 12 février 1815 <1^8 plénipotentiaires des Cinq puissances, art, XXXIl. Reconnaissance de la <li^té de grand-duc avec titre d'Altesse Hoyale dans la maison ducale de Saxe-Weimar. « Cet article a été supprimé parce qu'il y a été remplacé par unedèclaration consignée au protocole du 11 de ce mois. » Cf. Septième proto- ^ie,/bidem, 773 cl 1890, contenant la déclaration de reconnaissance du titre pw leurs cours.
relativement à la situation des autres ; mais j'ai pensé qn' serait fort sage de n'en faire usage que lorsque nous en possession du réel et de l'agrandissement. Ceci pour ti seul.
L819. Vienne, T mars lSli(F. î. 499.5!» od 21.
KREDIJI à IIAGER {eu français) (Rapport de chen le Nonce), (Résumé).
Consternation causée par la nouvelle du départ de l'Ile d'B de NapoléoQ qu'on dit arrivé et débarqué h Naples.
On croit que le Congrès se réunira le 8 au soir, soit p finir l'alTaire de la Suisse, soit pour régler celle de Saxejl
On s'attend à tout instant à apprendre la mort de M~ Brignole.
1820. Floreace, 1" mars ItlS (F. 2. 49B.S77 ad 1).
FuSSOMnnOM à CORSIM (/n(ercepta) (en italien).
Le dfparl de Napoléon de l'Ile d'Elbe confimè par un exprès de
Ce que je craignais est maintenant confirmé par un ei| du colonel Campbell. Il me mande que Napoléon est parti • une flottille portant l.'iOO hommes et des vivres pour sixj<i On ignore et la direction qu'il a prise et les projets qu' conçus.
I. Le cnmiU des allaires de ^uîsie ne se réunît que le U mara ll^f. d'Aï nno,9l3.'rreiiiènie prol<<colc).el ce fut seulemeul le 13 mars qu't la luit Il ijance du 7 mars (douzième prolocole de la avance des plènipoLeatil dea Cinq. Cr.D'AncBBSFD, 699). dans laquelle il avait tli décidé que* pluri pléiiipol^utiaires seront chargAs de la oommunication A Taire au roi de Si et A la suite du voyage lait par MelLernich, Talleyrand et Wellinj^ton 11 bourR.le n elle m, (Cf. Talleyrand au rui. Vienne, t: mars lglS,d«p4cfaei qna l'on r«disca l« treiiitme protn«nle de lo ataoCB des Pléoipot«aliatTCI Cinq (Cr. n'AHOBiiHiia, MS-SIO) dans laquelle Mellernich exposa la »■ dont on s'itail acquitté envers le roi de Saxe d '
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On ne comprend surtout pas comment cela a pu arriver, /e profite d*an courrier de Burghersh (1) pour vous donner te nouvelle et je vous embrasse.
Burghersh (Lord John Pane, onzième comte de Westmoreland) (1784- . Envoyé en 1813 au çrand quartier général des armées alliées, puis acte en 1814 auprès de Schwarzenbcrg, Burghersh était à ce moment mi- : plénipotentiaire à Florence. Il suivit les opérations contre Murât et m des signataires de la Convention de Gasalania.
CHAPITRE IV
Le vol de l'aigte. Du golfe Jouan à l'acte final du Congrès.
1821. Vienoe, 9 mars 181S (K. I. ISe-MOad 2).
HAGER à l'EMPEnEUR Bordereau et rapport journalier du 9 mars 1813.
laZZ. Vienne, S mars 1815 {F. 2. i99.SD0 aJ !).
GŒHAUSEN h IIAGEH
L'évasion de l'Empereur ignorée à Schœnbrunn le T.
La nouvelle du départ de Napoléon n'était pas parvenue jusqu'à Schœnbrunn, où Montesquiou, Méneval. Mihaud (!) Foresl,ier(l)s'amusèrent àfairedea couplets et de mauvais v< sur le Congrès.
1833. Vienne. 8 mar» 1815 < F. 2. iB9.nt9 «dï).
Rafi>oht à HAGEH
Surveillance du priuce Eugène.
Le prince Eugène continue k se promener avec l'Etnperet Alexandre de midi à deux heures.
1 SocréUirfîile Marie-Loiii du Riiime genre, peu l ttrs ei ■ Diuur chei Laurefla
unejnm!.,. k Leipzig, i
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1824. Vienne, 8 mars 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
WEYLAND à HAGER
La nouvelle du départ de Napoléon arrive à Schœnbrunn.
On vient seulement d'apprendre maintenant à Schœnbrunn le départ de Napoléon de Tîle d'Elbe.
SCHOSALAN à HAGER
La visite de Talleyrand au roi de Saxe. Son indifférence affectée devant le monde à la nouvelle de l'évasion de Napoléon et la colère de Noailles.
Talleyrand avance d'un jour sa visite au roi de Saxe et doit partir pour Presbourg le 8 au soir.
La nouvelle de la fuite de Napoléon n*a pas eu Fair de lui causer la moindre émotion tant qu'il a été dans le monde. II n'en a pas été de même lors de son retour chez lui.
Noailles a fait une sortie violente contre les Anglais.
1826. Vienne, 8 mars 1815 (F. 2. 499.590 ad 2).
0 0 à HAGER (en français).
On i^ore encore la direction prise par Napoléon. Projets qu'on lui prête. Mécontentement général contre les Anglais. Mesures auxquelles on songe. La mise hors la loi de Napoléon et le partage éventuel de la France.
On ignore toujours où Napoléon a débarqué. Il en est qui cpoyent à Toulon. Ce qui parait certain, c'est que ses plans ne ^ni pas petits et qu*il compte sur des soutiens, des ressources ^t sur l'attachement de Tarmée à sa personne. D'autres crojent qu'il s'est dirigé vers Tltalie où il y a un si grand nombre de mécontents.
Tous sont furieux contre les Anglais, auxquels sa garde était coaBée et qui sont impardonnables d'avoir été si négligents. Beaucoup de genscroyent déjà Napoléon sur le trône de France et prédisent un bouleversement général. Tout le monde dit
1831. Vienna, 8 mai'S 1S15 (F. ;. <99.590 a.l ï
NoT.v à IIAGKR (en françaÎB).
Appriciations
i RuITq i^t iV
I d'Ilalie. Lei
! sur l'évasioD Je Napoléon. Ce que Talleyrand cl ndre. L'Etal de l'tlalie, la recoiisttlution du Tofi iL do popularité de Betlegarde.
Cet événement, qui prouve évidemment que la Provide a voulu réparer les méprises des hommes les plus haut plafl occupe tout le monde. Fort peu de gens sont de mon a Quand j'ai appris la nouvelle, je me suis écrié : < Vive E nous sommes sauvés ! ■
J'ai su depuis que Ruffo pensait comme moi et regard chose comme très favorable à la bonne cause. Il m'a dit Talleyraod, avec lequel il avait passé quatre heures hier, o» avait pas paru du tout décontenancé. Au contraire, il était gai et répétait à tout instant : «c J'ignore où il compte B mais certainement pas en France. Chei nous, c'est fini. H est rendu impossible et n'a plus rien à _v faire. »
Hier soir, Tulleyrand a été k la Cour et a causé longtel avec Alexandre et le roi de Prusse. Une dame l'a eat« elle-même dire, comme il lui fallait élever la voix pour faire entendre par l'Empereur de Russie ; « Voilà ce que é que les discussions inutiles et la lenteur du Congrès. »
Mais le public ne voit pas la chose d'une manière i rante. A ce que j'en puis savoir dans le peu de temps s'est passé depuis l'arrivée du courrier et la diffîusioa dt nouvelle, le public en est très agité. On craint que Nap<di .■lit des intelligences en France, en Lombardie et avec Moi Il est vrai que sa direction vers le nord indique plutAti vues sur la France ou la Lombardie que sur Nnpios. Mu> pourraient, dit-on, être d'accord et que Bonaparte essayU faire insurger l'Italie supérieure dans le temps que Ml avancerait de son calé.
Tout cela me parait un rêve et je parierais ma tète i Napoléon ne réu-ssira pas à réunir un corps de 13.000 homi armés dans toute l'Italie Supérieure en dépit du mécoDtei ment qu'on y a laissé naître. Heureu^iemeiit pour totti monde, la nouvelle, que Sa Majesté va proclamer Je Rofai
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d^Italie (1) et conservera à Tltalie un Tribunal Suprême, diminaera le nombre des partisans de Napoléon.
Il faut encore ajouter que le 19 au soir, Béllegarde, ayant paru au grand théâtre, y a été reçu avec des applaudissements réitérés. On en attribue la cause aux manières du Maréchal et au brait qui s'est répandu à Milan qu'il avait appuyé le désir des Italiens d'avoir un tribunal suprême chez eux auprès de notre Cour et à l'idée qu^on avait généralement adoptée que le Maréchal fût en tout favorable aux justes demandes de cette population. Tout ceci doit détourner les plus exaltés qui pourraient prendre du courage par l'arrivée sur le continent de leur Dieu protecteur.
1832. Vienne, 10 mars 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
HAGER à lEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 10 mars 1815.
11 lui signale la correspondance secrète de Lucchesini (2) qui se sert à cet effet du nom de son secrétaire Schiazzi et une lettre interceptée adressée à Saint-Marsan et établissant qu'on connaissait dès le 2 mars à Gênes la nouvelle de la fuite de Napoléon.
1833. Vienne, 10 mai 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
Rapport à HAGER et HAGER à TEMPEREUR
Intercepta des lettres apportées à divers diplomates par un courrier anglais. Liste des plis et paquets remis par courrier
t. Ce fut en effet le 7 avril que fut signé et promulgué Tédit qui érigea le 'oyturae Lombard- Vénitien et annexa les provinces italiennes à la monarchie autrichienne.
2. Pour Lucchesini, Cf. Jaucourt à Talleyrand, Paris, 2 février 1815 (Jau- '^«''»T,Corref/>Oftdance,p.l88 et la Garde Chambonas, Souvenirs du Congrès de ^'•««ii€, p. 86-87). Fils du marquis Lucchesini, l'ancien ministre de Prusse à Paris, distmgué par Elisa Bacciochi qui avait fait de lui son « grand *cuyer • puis son favori et, dit-on, son amant, le comte Lucchesini était venu « Vienne pour se concerter avec Aldini sur les réclamations que la grandertvichcsse comptait faire valoir sur la' Toscane et sur la principauté de I-ucqucs.
anglais et destinés à Canning, Clancartj, Cathcart, Munster, GentZy Stackelberg, Nesselrode, Nagent^ Palmella et Sidney- Smith, plus divers intercepta du 8 mars provenant de chez Stewart^ Nesselrode, Bethusy et la Tour du Pin.
18S4. Vienne, 9 mars 1815 (F. 3. 199.1139 ad 2).
Rapport à HAGER
Surveillance du grand-duc de Bade.
Le grand-duc de Bade a passé toute la soirée du 8 en compagnie des princes de Hesse-Darmstadt et de Hesse-Hombourg chez M"* Morel.
1835. Vienne, 9 inars 4815 (F. 3. 499.1139 ad 9)
Rapport à HAGER Surveillance de Loe>vcnhielm
Lœwenhielm est allé chez la Werzer les 5, 6 et 7 mars.
183 3. Vienne, 9 mars 1815 (F. 2. 499.1139 ad. 2).
©©à HAGER (en français) (analyse).
Remarques au sujet du prince Eugène et de Talleyrand.
Un mot de Noailles.
11 lui fait remarquer à propos de l'évasion de Napoléon que le Prince Eugène n'est pas venu la veille (le 8) à la Cour et que Talleyrand faisait une vilaine grimace.
Quant à Noailles il a dit : « C'est ce qui pouvait arriver de plus heureux. A présent voilà Bonaparte hors la loi ».
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1837. Vienne, 9 mars 1845 (F. 2. 499. 1139 ad 2).
GCEHAUSEN à HAGER
La nouvelle du départ de Napoléon apportée le 8, au matfn, à Schœnbrûnn par Montesquiou. L'attitude de Marie-Louise. Les ordres qu'elle donne. Bruit du départ prochain de Méneval.
Le jeune Montesquiou est celui qui, hier 8, à 9 heures du matin^a été le premier à apporter à sa mère à Schœnbrûnn la nouvelle de l'évasion de Napoléon. M"^ d^ Montesquiou a aussitôt porté la nouvelle à Marie-Louise qui l'écouta et apprit la chose sans mot dire et sans marquer la moindre émotion.
Marie-Louise rentra alors dans sa chambre et j pleura si fort qu'on l'entendit jusque dans l'antichambre. Elle en sortit un peu plus tard et (it défendre aux domestiques, ainsi qu au cocher qui conduit généralement Neipperg en ville^ de souffler mot de ce qu*on venait d'apprendre.
Montesquiou a raconté que Napoléon s'est échappé de Tile d'Elbe dans la nuit du 24 février, que les Anglais ne se sont aperçus de son évasion que le 26(1), enfin qu'on prétendait qu'il faisait voile pour l'Amérique, suivi par la plus grande partie, mais non pas par la totalité des soldats de sa Garde.
Marie- Louise s'est rendue à midi en ville à la Burg. Elle en revint à 2 heures, fît ensuite une longue promenade dans le • jardin avec M»* de Montesquiou et M"* Hurault et dîna vers sept heures avec ces deux dames. A 9 heures 1/2, Marie- Louise s'est retirée dans sa chambre à coucher avec M"* Hurault et n'en n'est plus sortie.
On dit que Méneval (2) ne tardera pas à être remplacé auprès de Marie-Louise par le baron Mihaud.
1838* Vienne, 9 mars 1815 (F. 3. 499.1139 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
La joie des gens de Marie-Louise et de Talleyrand. Le prince Eugène voudrait pouvoir partir. M*** de Montesquiou et les critiques que lui inspire la conduite de Marie^Louise.
Les gens de Marie-Louise se conduisent déjà fort mal et ne
1. Ce fut dans la nuit du 26 que l'Empereur quitta Tllc d'Elbe et Camptell o'arriva à Porto-Ferrajo que le 28 au matin (Cf. Marcbllin Pbllbt. Napoléon à Vile d'Elbe, Le journal du Marchand d*huiles, pages 167-169).
Méneval ne put quitter Vienne que le 7 mai au matin
:(0V LKS DESSOUS DL COSGHèS DE VIEXSC
cachent pas leur joie. Pour elle, il n'y a rien à craindre.! est lille, dans lout le sens de ce terme, mais pour son iiU|
Le prince Eugf;ne a dît à quelqu'un avant hier : « Je donnerais quelque chose pour être déjà parti. » On prétend qiiï cherche à intéresser l'empereur Alexandre afin de pouvoii partir librement et rapidement.
Les gens de Talleyrand ont déjii provoqué une scène cb lui en laissant éclater bruyamment leur joie.
M'"' de Montesquiou ne se gêne plus dans ses propos, ne dissimule pas sa joie, et critique amèrement la oonduitai Marie-Louise à laquelle elle reproche d'avoir trahi Napoléf
1839- VicDDC, morili 7 mars ISIS (F. 2. iS9.II39 «d ï).
Duchease dt SAC-^N à lord STEWART (Chiffon) (en françi
J'ai toujours eu tant de guigne quand il s'est agi d'avoir plaisir de dîner chez vous,Mylord, que pour rompre le cbam j'ose vous proposer de venir à un lout petit dîner che; jeudi 9, à six heures.
COUKLANDE.
Mardi, 7 à lordSlewu
1840. SLocIcboim, 10 février ISIS (F. i. 109.1136 ad 3).
THORNTON (1} à CASTLEREAGH (Inlercepla) (analvscj.
Conformément aux ordres reçus, il a vu le Prince Royi (liernadottej qui continue de se refuser à exécuter lessttpldft lions du traité de Kiel relatives au Danemark.
I. Thûrnton (Sir Edward) (11M-18S9), vice-consul ea ITgs, tecrtUin légation en ITM, chargé d'alTaires de 1B03 h ISDt, ministre i Hamboint 1"0S, oa SuMo de 11107 i 1808, en mission etlraordinaire dams ce piyi imi, il y rcloufna en IBIJ comme Ministre, accompagna le Prmoe Ro) (Bertindotlc) do Itila A ISIS. Numm£ Membre du Cooscit prirj «a tSM, H nialre aii Portugal, puis au Brésil en 1S17, nommé ambasmideur en tavoyi on tS33 en ambassade spéciale en Portugal, il prit sa retraite i
DU GOLFE JOUAN A l'aCTE FINAL DU CONGRÈS 305
1841. Stutt£^ari, 6 février 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
JOUFFROY au général SCHCELER (Inlercepta). Ce qu'on dit à Stuttgart à propos de la Saxe.
Depuis hier on dit ici que nous renonçons à la Saxe et que du reste nous ne deviendrons pas aussi forts que nous l'espérions. Ce serait bien triste et nous donnerait une singulière idée de la politique des grandes puissances.
1842. Londres, 24 février 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
GREUHM à HARDENBERG {Intercepta) (analyse).
L'Amirauté fera, à partir du l" mars, escorter jusqu'à Elseneur^ les bâtiments destinés à la Baltique.
1843. Paris, 27 février 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
GROTE au comte de MUNSTER (à Vienne) {Intercepta).
Eut des esprits en France. Revirement défavorable à la Monarchie. Le Roi et la duchesse d'Angouléme. La dynastie à la merci d'un incident ou de Il mort du Roi. Monsieur. Le duc d'Orléans. La Belgique.
U s'est pendant ces derniers temps produit dans les esprits un revirement défavorable, moins au roi qu'à son héritier, et auquel a puissamment contribué l'attitude de la duchesse d'Angouléme, Afin de pouvoir me faire une idée aussi exacte que possible de ce qui pourrait arriver en France, j'ai redoublé d'attention et j'ai recueilli le plus grand nombre de renseignements et de données.
J'ai ainsi acquis la conviction que, tant que le roi vivra^ il est peu probable qu'il y ait dans le pays une révolution organiséCy parce que la majorité dans les classes qui conduisent et organisent les révolutions est lasse des désordres et des troubles et nullement disposée à risquer une pareille partie^ tant que l'existence sera pour eux à peu près possible, et parce
que d'autre part ceux, qui au début pouvaient avoir à craindre pour leurs personnes, sont rassurés sur ce point, tant que le roi vivra.
Mais on ne saurait pousser le calcul plus loin. Un incident insignifiant et inattendu^ qui provoque un état de malaise dans le pays, ou même un gros rassemblement populaire, comme par exemple celui auquel a donné lieu Tenterrement de M"* Raucourt, peut être parfaitement bien utilisé par ceux qui désirent un changement à tout prix, surtout si Ton prend des mesures maladroites ou insuffisantes. La sagesse et le sang-froid' du roi pourront prévenir de semblables complications. Mais si le roi venait à disparaître actuellement ou avant le moment où l'opinion publique se sera complètement modifiée,'son héritier pourrait bien ne pas monter sur le trône ou n'y arriver que fort difficilement.
On reproche à Monsieur d'avoir consenti à la reddition des places avant la signature de la paix. On craint sa faiblesse. On a peur de voir la duchesse d'Angouléme et la prétraille (sic) s'emparer de son esprit et l'amener à abroger la Charte Constitutionnelle et à poursuivre tous ceux qui ont pris une part aux affaires depuis la Révolution. On a les mêmes appréhensions au sujet du duc d'Angoulême,et le duc de Berry a perdu tout son crédit et s*est fait détester par l'armée comme par la population au cours de ses voyages par la brusquerie de ses manières. Il convient encore d'ajouter qu'on dit de lui : « Qu'il rCest pas de la bonne race », et ce bruit peut aussi avoir une influence déplorable.
Le duc d'Orléans est généralement aimé. On dit assez volontiers qu'il sera le successeur du Roi. Ce n'est là ni une supposition, ni une chimère, mais bien le vrai désir de la majorité. Tous ceux qui se croient exposés à des poursuites à cause de leur passé politique sont directement intéressés à la réalisation de cette idée, puisque le duc d'Orléans, par cela même qu'il a été, lui aussi, mêlé à la Révolution, ne saurait leur en faire un grief ? Comme d'autre part on lui prête des idées libérales, il a également pour lui tous ceux qui souhaitent le maintien de la Constitution actuelle.
Je ne crois pas que le duc d'Orléans ait l'intention de déposséder, de dépouiller l'héritier légitime du trône ? Mais il est des cas où on se laisse faire une douce violence j surtout quand on croit pouvoir de la sorte tranquilliser sa conscience en se
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iQtant qu'on D'agît qu'en vue du bien général et afin de
ir et de conjurer de grands malheurs.
n'atiraia pas insisté sur ce sujet, si je n'avais acquis l'in-
cooTÎctioD que pareille modilication i\ l'ordre naturel de
iftsioQ peut être amenée Tort aisément par la difliculté que
lierait la transmission du pouvoir, par les combatsqu'on
oit a»oir à livrer à cet effet et d'autre part enfin ai je ne
1 combien les conséquences de semblables événements
intérêt pour nous. Dans l'un ou l'autre de ces cas, celui
iriTera sur le trône devra, afin de s'y maintenir et aussi
[e parer par une diversion aux troubles de l'intérieur,
irfrff au vœu ne/lemfnf prononcé de la (grande majorité
nation et essayer de conquérir ta Belgique. Nous de-
qaant à nous, nous tenir pendant de longues années
e prêts à parer à cet événenement. II nous semble donc
nécessité et hors de discussion qu'on doit se décider
•er une forte armée en Belgique parce qu'il est indispen-
de pouvoir repousser la première attaque qui sera forcé-
dirigée de ce côté.
Carlton House (Landrcsi 37 février 1K1& (F. S, 409.1139 ad 9).
PRINCE RÉGENT d'Angleterre au Comte de MUNSTER {inlercepU) (analyse).
approuve les conditions sous lesquelles il a conseoli fi réde 50.000 âmes les accroissements demandés (1).
OOLTZ à HARDENBERG {Intercepta) (on Trançais).
loa, Groucbjr, le duc de Richelieu. L<
Ihaiim de Saiot-Germain et du bail de Boulogne
^ L'aaoeiioD de la Belicique k lu Hollande qui aura autsi le Luxem-
if. Le euotenlenient de CaaLlereagh,
le tout le monde applaudit au choix que Sa Majesté
tX. B'A.ioBsaBri. Septième protounte do la stauce du II février IHlG, iTO al AnDcxe K au «epLiAme protocote, page 1890-1891 et Ibidtm, Neu- M prolocok de la séance du 13 février des plémpotentisiret des cinq WM,*rUcle* XXXIV. XXXVI. XXXVll, XXXVIII, XXXIX, XL, XLI, 1,TCm7TI-TT7.
le Roi a fait du général comte de Lauriston pour la place de capitaine des mousquetaires gris.
Grouchy, qui espérait Tobtenir, ne cache pas son mécontentement. On dit même qu'il est sur le point d'entrer au service d'une puissance étrangère.
Le duc de Richelieu, quoique pair de France et par succession premier gentilhomme de la chambre du roi, n'a pas encore quitté le service de Russie. Il compte retourner à Odessa avant de prendre un parti et paraît ne vouloir rentrer pour toujours en France que si on le nomme Ministre.
Le duc et la duchesse d'Angoulême sont partis ce matin. La duchesse reviendra de Bordeaux à Paris vers la semaine sainte. Le duc compte rester quelques mois absent pour parcourir une grande partie de la France.
Les princes ont eu beaucoup de bonté envers moi à Toccasion de la chasse à Saint-Germain. J'ai eu l'honneur de chasser de nouveau avant-hier avec eux dans le bois de Boulogne et de déjeûner ensuite avec Monseigneur le duc de Berri à Riga telle.
La santé du roi, qui souffre d'une légère attaque de goutte, qui l'empêche cependant de marcher, va beaucoup mieux depuis hier.
Lord Castlereagh est enfin arrivé ici la nuit dernière. Je n'ai pas encore eu le temps d'aller le voir, mais le ministre de Hollande (1) est venu tout à l'heure chez moi pour me dire quil lui a parlé un instant, qu'il a appris de lui que la Hollande et le Brabant étaient définitivement réunis sous le titre de Rovaume des Pays-Bas et que son souverain aurait en outre le duché de Luxembourg, qui ferait partie de la Confédération germanique.
Lord Castlereagh lui a paru du reste fort content et pas très pressé de retourner à Londres, puisqu'il ne comptait se remettre en route qu*après- demain.
Il doit se rendre à une heure chez le roi. Le comte de Jaucourt est déjà venu lui rendre visite ce matin.
(Le reste dans un nouveau chiffre n'a pu être lu).
1. Fageî (Robert, baron de), général et ministre plénipotentiaire de Hol lande à Paris. Son frère, le baron Henri, était accrédité auprès de la C • de Londres.
OL' QOLFE JUl^AX A L ACTE riISAL DU CUNGBSs Vmt'ui. 27 février 1816 if, 2, 133,1139 nd 2).
tKRTZEN à flARDENBERG (Intercepla) (analyse
Wellington soutiendra la Prusse énergîquemcnt daas toutes
~ s de liquidation.
existe un aatagoQÎsme violent entre le chancelier Dambray baroD Louis, dont la chute semble probable, nmonville a dit il y a peu de jours que Talleyrand se faionner de l'argent à Vienne par les princes et les têtes cou-
î pris on petit appartement chez le comte de Pérîgord, le de la jolie petite feinme que Talleyrand a emmenée à
Paris, 20 fivier lelâ |F. 3. 499.1139 ad !).
SVERTCHKOFFà NESSELRODE (InlercepU)
■m se rendre à son poste à Rio-Janeiro s Boyador.
Paris, 37 février I8iS (F. 2. 499.1139 ad 2),
ijriERl di SOSTEGNO à SA1NT-M.\HSAN (IiUercepla) (en français).
irancM qu'on toade sur la préseace de lord CaitlereaKh i Paris.
Conaidérationa sur rilalis, sa situation el son avenir.
ICastlerea^h, qu'on attendait cette nuit, doit être prc Mnl arrivé (l). Je m'en informerai après avoir fini i On se Batte qu'au moment de son départ, les affaires phis importantes étant terminées, on parviendra à s'en-
tendre sur le reste. En véritéyCe qui concerne l'Italie ne Test pas moins, et pour ses habitants et pour ses voisins, et si oo ne parvient pas à j établir un ordre de choses stable et permanent, on pourrait bien j voir encore des scènes alarmantes. On devrait bien n'y pas laisser de princes qui puissent voir leurs droits à régner contestés, si ce n'est point par système qu'on veuille laisser un germe de désordre dans cette belle contrée pour la déchirer.
Je crains comme toi qu'en perdant cette occasion de recevoir ce qui nous appartient, il ne s'en présente pas de sitôt et ea attendant on fait le malheur de ce pays.
1849. Gènes, 2 mars 1815 (F. 2. 499.1139 ad 2).
VALLAISE (1) à SAINT-MARSAN {Intercepta) (en français).
Le général Bubna a reçu Tordre de quitter le commandement générai du Piémont. Les troupes Impériales et Royales « réuniront autour d'Alexandrie sous le général Klopstein et Bubna restera auprès du roi jusqu'à l'arrivée de Neipperg (i J'ai fait observer au général que près de 6.000 hommes seraient bien mal casernes à Alexandrie, Il a convenu avec moi que seulement un ou deux bataillons auraient été retirés en Lombardie et m'a promis d'en écrire au prince de Mettemicb pour lui faire goûter cette proposition.
Vous saurez juger si vous pouvez faire quelque démarche pour qu'on réduise de 2 à 3.000 hommes la garnison d'Alexandrie, où le régiment de Casai est entré le 28 février pour s'y former.
1. Vallaisc (Alexandre comte de), appelé au Ministère des Affaires Etrangères par Victor-Emmanuel !•' dès son retour en Piémont en mai 18U. »' se démit de ses fonctions en décembre 1817 à la suite d'une explictti** violente, dans laquelle il tint victorieusement tète à la Reine Marie-Thér^^' qui essayait une fois de plus de décider le roi A exclure de la succession ••* branche de Savoie-Car ignan et à reconnaître pour héritier son gendre, le du- François IV de Modène. Pair du duché d'Aostc, Collier de TAnnoncia^»^ Vallaise mourut en 1823.
2. Cf. Httns, Hof und SUëtB Arehiv. {Kriegi Acten Meltcmich-Schwtnoi^ berg) Le F. M. prince de Schwarzenberg au prince de Metternieh, Viennf 14 février 1815. Cf. H. Arehho di Stàto Turin (Mazxo S. 32. g. 39). Prince ^' Mettemicb au marquis de Saint- Marsan, Vienne, 25 janvier 1815.
l..e roi part demain pour la Sp^ia. Son absence sera de six Ts. Le? chasseurs Piéraontais sont arrivés dans cette ville. Majesté nommera aujom'd'hui le marquis Augustin Fiesivant ministre du |i[oiivernement provisoire et spéclachargé de la Direction Géoérale de la Police, son capi- ^"de la compagnie Génoise de la Garde avec le grade de iral-Major dans ses armées.
MuDii:)], i mars 1S15 {P. ?. 499.1139 id -1).
RECIIilËUG à son frère (le mini*lrc de Havière & "VîenftH
Un courrier arrivé aujourd'hui nous apprend que nos aifaires •itoriales sont presque terminées, que le roi partira, le II,
VEmpereur, le 18.
^'apprends également que Wrede ne veut absolument pas er à Vienne pour terminer ce qui reste à régler et qu'il kft que c'est vous qui devez être chargé de la queue des ires. J'ai tenu à vous en prévenir d'autant plus que je déla chose.
JQl. Vienne, tl mer* 181S (F. 2. 433.ilei ad 2 .
IIAGER à TEMPERELH
norjereau et rapport journnlier du 11 mars taiS.
U appelle tout particulièrement l'attention de l'empereur th BurveiUanco que Weyiand exerce à Schœnbrunn et sur kmesares prises à cet elTet avec le Schlosshauptma/in Rie- L Werland est supposé employé aux écritures et chargé en Ik du service des (prétendus) incendies, ce quijustîde son Idst el explique ses rondes à Schœnbrunn. iBager parle encore des menées du conseiller aulique prus- HeiiQ, affilié au Tuijend IStinri el de la surveillance de imhagen demandée par Mctternich. Varohagen devait être
nommé secrétaire de la légation prussienne à Vienne ; Metternich s'y est opposé.
Envoi des Intercepta pris le 7 mars chez Jomini, Wellington, Zerboni di Sposetti, Wolkonsky, Stackelberg, Stewart, Nesselrode, Humbold, Bûlow, Dalberg et Rechberg.
Une soirée chez Galitzine. Ce qu'il dit à propos do la fuite de Napoléon.
Chez Galitzine où il y avait beaucoup de monde dans la nuit du 8 au 9 (Galitzine y donnait un ballet), la Bagration a dit que personne n'avait plus goûté les plaisirs de Vienne qu'Alexandre.
On parla beaucoup de la fuite de Napoléon, Galitzine a dit que c'était la deuxième édition de celle d'Egypte et qu'elle aboutirait à Fréjus. On termina en badinant et en disant que que Bonaparte n'allait en France que pour offrr à Louis XVII l de prendre le commandement de ses armées contre Murât,
1853. Vienne, 9 mars 1S15 (F. 2. 499.1161 ad 2).
.... k HAGER
Consternation de l'Ambassade de France. Un mot de Talleyrand.
L'Ambassade de France est consternée. Us sont tous taciturnes et ne répondent que par monosyllabes à mes questions. Tout ce que j'ai pu savoir, c'est que Talleyrand, en apprenant cette nouvelle, a dit d'un air tranquille : « Voilà un coup de maftre. Je m'y attendais et j'ai écrit à ce sujet au roi. Les efforts de Bonaparte seront vains, mais ne manqueront pas d'apporter encore de la confusion qui prolongera encore nécessairement notre séjour à Vienne. »
Dl' fiOl.FE JOUAN -
;tf: hnal du coNGitK.s
>i. Vienne, u m»r» 1819 iF. S. iee.llSl ad ;i.
SCHOSULAN à HAGER
nalAr^aae do l'alleyrjnJ oveo les nuire» minialrus du tVaiice le 7 su soir.
'aUeyrand a apprU le 7 au soir{?) la fuite de Napoléon et a a aoe loa^uc conférence avoc les autres Ministres de
FREDDI à HAGEH (en françaia).
If Nonce m'a dit hier qu'il était arrivé dans la uuit ud nrrier expédié par Marescalchî apportant la nouvelle de la île de XapoIéoD et de renlhousiaRine que cette nouvelle rait excité en Italie. On ignore encore la direction qu'il a ise. Tantôt on désigne Naples, tantôt Oneglia ou Nice et ntAt Toulon. D'ici on le fait marcher directement et sans np férir sur Paris.
Le Nonce, les Ministres Portugaîs.Ies Espagnols m'ont assuré
l'il a en France un nombre considérable de partisans, qu'on
triait même d'une conspiration dont le gouvernement avait
le fil et pour laquelle on avait déjà jadis arrêté le général
lUf (I) et d'antres individus et par conséquent il ne serait
improbable que Bonaparte allât en France pour encourager
parti, allumer la guerre civile et tenter de remonter sur
W Irùne.
D'autres disent qu'il ira en Italie où est le véritable fover
Djécontents et où, d'accord avec Murât, il invadera {sic) la
iule. Il fera un massacre des Autrichiens et il délivrera
du joug des barbares.
ridnsi
C(. PoujVTSor
', I, lia. BoutiaRuinc nu comlo da Nosscirode, Paris, 8 no- . arrofiUitions continuent. Le gâniral Durour i'y trouve ■ectio le véritable motir... Le Tait est que le gfnirnl DU' ue tdte cbaude recevait chez lui les mécoulents et les
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Le Nonce rae parla de cette matiùre assez au long. D Ci que le Pape ce soit contraint d'abandooiier Rome et de c cher un asile, soit ii Florence, soit à Parme.
II me marqua avec une sorte d'aigreur que le cardinal Coa salvi en ayant parlé à Mettfrnich, celui-ci lui avait ri au B et lui avait répondu qu'il fallait être prêt à tous les événementl
L'agent de Hager ajoute : « J'ai été ce malin présenter n respects au nouveau gouverneur de Milan, le comte de Saura qui fut toujours un de mes plus chauds protecteurs, >
B I81B (F. 2. IBS.Uai sd 3).
. h HAGliR (en françaiâl.
"Conilemution du Roi
' On prétend que le Monarque, qui paraît le plus constei 3u départ de Napoléon de l'île d'Elbe, est le roi de Bavi et on ajoute que cet événement le rendra plus raisonnable p céder l'Inn-Viertel, et plus circonspect quant aux menées prince Eugène.
On croit en général que Napoléon est à Naples. Il est d'> leurs naturel de penser que, depuis l'espèce d'incertitude, se trouve Murât, d'être ou de ne pas être aidé contre les effoi des Bourbons, il aura cherché à se réconcilier avec Bonaps) et sa famille. Son armée est en bon état. Il a des parti» en Italie oii Eugène en a encore davantage. Napoléon en a i Piémont.
Les Suisses ne sont pas tranquilles^ Tout cela forme t grand nojau contre lequel il faut prendre les mesures lespl efScaoes.
Enne. tO murs {K, 3. 499. Itei. ad 9). .... àHAGKR {on françaig).
s d<i gt.,iT»\ de Gf>
!• S'il (Napoléoi
!B de !■ fuile de NipolMu I à Naples. C'est à l'Autriche et
DU GOLFE JOCIN A L ACTK FINAL DU COHGBËS
Mo
B prÏDCïs italiens d'aviser aux moyens d'en fînir vivement avec H /ni et avec Murât.
i" SiJ va en France, Si, comme loul le fait craindre, le pays
*e prononce pour lui contre Louis XVIII, il faut de suile offrir
liai l'appui d'une armée qui occupera immédiatement les
tiacea de la frontière destinées à devenir la base d'opérations
cette armée. L'offre de ce soutien doit être faite imniédia-
letnent par l'Autriche, la Russie et les autres puissances. Dans
cas qui intéresse toute l'Europe, il faudrait, bien entendu,
nainteuir l'occupation de la Saxe.
3' Napoléon est pris ou tué- La Prusse devra alors être rem-
lursée des dépenses faites à cet eiTet et conservera la Saxe
isqu'<i l'entier payement de ces sommes. On a décidé qu'en
> de campagne le commandement de l'armée prussienne
-a donné à Kleist, et non à Bliicher (1) à cause de la con-
it« que celui-ci a tenue à Berlin.
nefiin, 1 mars tSiS (K. ï. 4H11.116I «d !).
Princesse RADZIWIL au Prince (Julercepln) (en Inmçais).
Lettro de famille à la fin de laquelle elle dît : « On raconte ici que nos négociations sont tout à fait teoversées, qu'à nouveaux frais on négocie depuis le refus du roi de Saxe et que nous aurons de nouveau ta Saxe. »
tOW. Vitaoe, S mars 18Ii (F. 2. 490.1161 sd :).
HEILMANN à son père {Interccpla).
... Talleyrand est en somme bien dispose pour la Suisse. On D* peut pas se faire une idée de la consternation causée et du «Ifaarroi général produit par la nouvelle de l'évasion de Napolion.
Maréchal Vonrxrlt cl i la violence Je
3*6 LES DESSOUS DU COxNGRÈS DE VIENNE
1860. . Vienne, 12 mars 1815 (F. 2. 499.625 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du li mars 1813.
1861. Vienne, 11 mars 1815 (F. 2. 499.C25 ad 2).
GOEHAUSEN à HAGER
Les souverains et la fuite de Napoléon.
Ce que les souverains et un de leurs ministres ont dit de la fuite de Napoléon :
L'Empereur d'Autriche : « Heureusement, c'est arrivé main- « tenant où nous sommes encore tous réunis ici. » Alexandre n'a rien dit.
Le roi de Prusse : « On aurait dû le traiter plus durement. > Talleyrand : « II a lui-même prononcé son jugement. »
1862. Vienne, il mars 1815 (F. 2. 499.C25 ad 2).
L . . . . à HAGER (en français
Silence du prince Eugèue. L'attitude d'Aldini. Les craintes générale».
Le prince Eugène est très taciturne et d'Arnay, du reste très occupé avec son maître, est très mystérieux.
Il paraît qu'Aldini s'attendait à ce qui vient d'arriver ; mais il garde le silence le plus absolu.
En général tout le monde est profondément alarmé de ce grand événement qui doit bouleverser TEurope.
1863. Vienne, 11 mars 1815 (F. 2. 499.625 ad 2).
e© à HAGER (en français;.
Urgence de donner des nouvelles de Napoléon. Le prince Eugène. La Sagan et la Bagration. Alexandre soupe chez Auersperg et chez la Bagratioo.
Il importe de calmer l'opinion publique en donnant le plus
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cl k plus souveat possible des nouvelles de Napoléon (1), Le prince Eugène alFecte d'être désespéré de l'évasion de Napoléon.
La Sagan a loué la maison Windischgrâetz ; mais on croit ri on espère qu'après le départ d'Alesandrc on l'expulsera, ;lle et la Bagralion.
Alexandre a soupe hier chez les Auersperg et avant-hier cheila Bagration.
\. N. à HAGER (en françai
ihnlc de Kapoléon,]a Joi Hqu'fn diieot lord Stew te plicard du Louvre
On De parle plus que de la fuite de Napoléon. Les Polonais nul dans la joie, Depuis trois jours, le prince Henri Lubowierski a dépêché deux courriers en Pologne. Avant qu'on ait "t ([lie Napoléon avait débarqué en France, Campochiaro était ^Dsdcs transes et a déclaré devant moi dans une société que, "Napoléon allait à Naples et si, ce qu'il ne pouvait croire, Morat se joignait à lui, il donnerait aussiliH sa démission,
'- Il wmble en etTet qu'on ail essayé de cacher au pulilic le f^rand ivénc- "Kl qui venait de se produire. Ce fui eo elTot seulement daiin «on nuraèro llQUn n- 88, page 373, que l'Oei(err«icAi(cher Beobathter inséra les quel- M ligne* qu'on va lire, nuis qu'où crul cepeadanl sage du placer eu l£te ■ tournai :
NOUVELLES DE L'ETIIANGEH ITALIE Lirourae, 1" mars. D'après des nouvelles qui uoiis viennent de ta mer. >léon s nt, dans la nuit du it au 37 du moia dernier, embarqué nvea quelcentainea d'homnioa sur le brick l'IncoNETAiiT et quatre Telnuques. Les içaise et anglaise lui onl immfduilenient donné la chasse el ou ItUibrerdùlai des nouvolleti du sort de cotle entruprise aventureuse dont B^'l présent on ignore la direction. >
tna jour* se passèrent sans qu'on nït jugé i propos de communiquer au *Uc l'ombre d'une nouvelle. Lo lendemain du jour où ® @ se pcTnioltail J^doDocr A Uager le conseil de c«Imer l'opinion, le Beobaehter eut l'ordre '••adéperltrdesun muliame el, dausson numéro du 11 miiraa'71.p«Keaas, an rapport, de G^ncs, 3 mars, anuunt;unl qu' • après avoir débarmars au ^Eolfe Jouan, Napoléon, qui avait échoué dans sa lenUUvo . Antibcs, s'était enfoncé vers l'întéiieoi'du pny* et avait pris la i"outc
LES DESSOUS DU CONÇUES DE VIBNNb:
Cariati, au contraire, plaisanta sur cet objet.
Lord Stewart a dit : « Sommes-nous les gardiens de Nap« léon ? Nous ne sommes pas en guerre avec lui. Quel droit avions-nous de veiller sur lui ? »
Humboldt a dit : < Ce Napoléon est le premier plaisant dt l'Europe. A chaque moment il lui donne un nouveau speci tacle. »
L'Empereur de Russie est très alTecté de cet événement On a travaillé toute la nuit dans son cabinet et expédié trai courriers.
Beaucoup de gens prétendent qu'avant quinze jours Napo léon sera à Paris. La nuit, avant que l'arrivée de Napoléon e France fût connue, on dit avoir trouvé affichés sur les mui du Louvre ces mots : < Pourquoi Louis XVIII porte-t-il de guêtres ■? »■
< Parce qu'il fait froid et qu'on est au mois de mars
< Et au mois de mai, comment sera-t-il ? » « En bas, »
1865. VieuDS, 10 mars ISIS (r. S. 49S.e3S •(■ S).
JOMINI à PASSAVANT (à Itâle) (Inlercepla) (en françaSa).
Le départ de Napoléon donne lieu à tant de conjectures ( c'est ce qui m'a déterminé Ji vous prier de ne pas négocier
tiOOO effets de -rrrrr- portant mon endossement. J espère que nw
ordre sera arrivé à temps. Dans le cas contraire, arrangei-voi pour faire parvenir par voie sûre la lettre d'avis ci-incluse Perregaus, c'est celle de Pries qui le prévient de ces traite Si rien n'est négocié, renvoyez le tout à GeymûUer et non à mi
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Vicone, 3 mars 18!5 (K. ï. «B.BîS ad 3).
raiES à PERREGAUX (1) (à Paris) (tnlercepta) (ea françuis).
A la demande de S. "E. le prince Wolkonsky, nous avons i sur vouâ 10.000 francs de ce jour k vue, ordre baron mtoi, c|ae nous vous prions d'accueillir à notre débit.
Î7. Vienne, 13 mars 1S15 (F. 2. 49''-1197 B(l !).
lUGER à L'EMPEREUR
Bordereau et rapport joumBlier du 13 mara 1815.
appelle son attention sur des intercepta de Florence, en du 4 mars, relatifs à la fuite de Napoléon et sur les pa-
s apportés par un courrier anglais (SU paquets).
terceptas le 11 mars, pris chez ou destinés à Nesselrodo,
min, Czartoryski, Bùlow, Heilmann, Dalberg, Noailles et
Tour du Pin.
t. Vieone, 13 ours 1B15 (F. i. 499.1187 ad 1).
WEYLAND à HAGER
Surveillance de Sclircnbrunn.
" de Brignole est à l'agonie. On ne croit pas qu'elle I |ajouroée(2),
X (Alphonse, comte). L'un des gi-anda banquiers de l'uris. pair admat les Cents Jours, oncle du maréchal Mûcdonald et beau- Bhal MarmoDt.
loistrâeli veille(cr. MAmbvai., Mémoire», [II, 417-418,
LES DESSOUS DU COSGIlÈa DE VIE
Rai-poht à HAGER
Le courrier anglais arrivé hier a rencontré h Calais Gastlereagh qui s'y embarquait et n'a pas caché qu'on très inquiet à Paris à cause du débarquement de Napoléon.
On a intercepté de plus un courrier venu le 15 de Floret h Wellington avec des lettres pour Corsini (1), Campochii et TraultmansdorfT.
: mari ISIS (F. 3. 499.ll«7 ad ï).
, à IIAGER (en Trançais),
Conslcrnatjon des Français et des Rui Talleyrand. On cruiiil qui: Napuléoa n'a
i. TranquilliU appareuti i es intelligence a daiit l'an
Les Français et les Russes ont été abasourdis par la D velle de l'évasion de Napoléon, La tranquillité, affichée Talleyrand, n'était qu'apparente et il n'y eut qne ceux q voient de près et qui le connaissent bien qui purent lire d sa pensée. C'est à Prcsbourg surtout qu'il s'ouvrit là-dei k la princesse de Lorraine (2), à laquelle il ne câcba ni ses; quiétudes, ni les doutes qu'il avait sur la lidélité de SouK.
La tranquilité commence cependant à renaître. L'arrivés Napoléon devant Antibes, ilonl l'entrée lui fut interdit* prouvé qu'il marche en aventurier et sans un plan soliden mûri. C'est ce qui fit dire au prince de Talleyrand que : li'jiHiiw n'atjant pa-i voulu finir par une tragédie, finita\ une farce.
Malgré cela, (et je tiens tout ceci de M. de la Martinière))
I. Cr. plus loin, n» IBTS
3. Loiiiae-Julie~Con «lance de Rohan. chanoînesse de Remireinant. U prince Charles do Kohan-Montauban, Ueulenant-général, née le t tMT* cousine du Cardinal de Rotian, mariée A Charlea do Lorraine, priucsa da 1 lieac, comte de Drionne,Brandécuyerde France. Elle avait accueilli' A «on dAbut dam lea «ooiétis de Pari* et il lui conaerva juiqH'i ■• venue 4rresl)Qurs le 33 mnr» lglS|leplu» siiicére attaobameat(aot«dl . — .. f^^^B^^^^Q^ Mimoiret. ITI. B6)(y. Bkugnot. Utmairt*, IM)-
Bacour
a Murlinière, ui
ihaasHde de France.
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la marche de Napoléon de Cannes jusqu'à Grasse prouve qu'il a des intelligences ou qu'il compte en avoir avec les chefs de Tarmée qui s'assemble près de Grenoble.
1871. Vienne, 11 mars 1815 (F. 2. 499.1187 ad 2).
Rapport à HAGER
Contre-ordre donné aux troupes prussiennes du Rhin. La Prusse renonce à la Saxe et va signer un traité avec le Wurtemberg.
A la nouvelle du débarquement de Napoléon on a donné contreordre aux troupes prussiennes qui commençaient à se retirer du Rhin et on a chargé Blûcher d'aller les inspecter et de modifier leurs positions. Pour le moment, la Prusse renonce à la Saxe.
Les diplomates prussiens sont mécontents d'Hardenberg.
On me dit que le comte de Goltz est chargé de signer un traité d'alliance offensive et défensive avec le Wurtemberg.
1872. Vienne, 12 mars 1815 (F. 2. 499.1187 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Inquiétude générale et croissante. On doute de la fidélité des troupes de
Louis XVIII. Marie-Louise et Neipperg.
L*inquiétude est générale et croît d'heure en heure. On attend avec impatience de savoir si les troupes de Toulon, Grenoble, etc., se sont prononcées pour ou contre Napoléon.
Chez la comtesse Bruce (l)yUn neveu du marquis de Saint- Clair (2), appartenant à la Maison du Roi et qui était venu prendre congé avant de se rendre à Paris, doutait de la fidélité des troupes.
1* Née Moussine Pouchkine, très proéhe parente de HoumiantzofT, Tune drfl dames à portrait qui, en 1782, accompagna la grande-duchesse, plus tard Impératrice Maria Fédorovna. (Dames à portrait, les dames qui avaient le druit de porter à leur côté gauche le portrait de l'Impératrice entouré de diamants. C'était une grande faveur.) Cf. BAR0?r.fB d'Obbrkirgh. Mimoiret I, r«3 et 955-356.
Le comte Armand de Salpervick
On affirme que les souverains ont rédigé une déclaratioo Talleyrand attend fiévreusement des nouvelles de Toulon. 5, tout était calme à Faris,
La fille du Schloss-Hauptmaïui de Schônbrunn, Riedel, dit il une de ses amies, que Marie-Louise ne faisait mine s'être éprise de Neîpperg que pour pouvoir donner à NapoK des nouvelles du Congrès. 11 me semble à moi, ainsi qu d'autres, que la vraie histoire avec Neipperg n'est plus un cret.
1873. Londres. 17 Tivricr 1M5 |l^- =■ 499.I1S7 ad !16;).
LIEVEN à NESSELRÛDE (analyse) {InlercepU}.
L'expédition anglaise sous Cochrane est entrée ]e 7 cembre dans la rade de la capitale des Florïdes (2).
1874. Londres, 2i février I8IS ït". 3, *W.I1S7 ad ;).
LIEVEN à NESSELRODE (IniercepU) (aaaIyMj.
Le chancelier de l'Echiquier a proposé de nouvelles mt financières en déclarant qu'il s'abstiendrait de renouvt taxe sur les propriétés.
_1875. LoDdroï. 3l Kvrier ISIS (F. S. i9»,il87 »d 3).
Comte ORURK (3) à la Comtesse (à Dubao) {fnlerctpUt
L'Impératrice est partie pour aller chez sa sœur à Munidi
I.MeUomioh propos* le 12 lui pléaipolcnlinire* dos Huit de riiig Jaralion daiia laquelle « le Congrès prolci^lait conlre te reluur de n que les Puisaanoe* livraient t la Vindicte Publique -. RèdigU \
MoarditreclGenU. cette déclaration fui publiie A Vienne le 13 ma». CI )-9la et 0«iIerreicfiiic/ier tieohneltler liu IS mara.n- T(,p. 4 L Penaaoola.
t. Général-] ieillen an l, aide de camp de l'empereur de Itussin. >. L'Imptralrice de Russie quitta Vienne \e 7 mars i 9 heure! iht r. Oeal erre ic h iicher Beobichter, w 70, Page 3Mti).
L'EiDf>er«ur compte partir dans quinze jours pour Munich, Berlin, Varsovie, Sain l-P été rabourg.
D'ici on envoie beaucoup de troupes en Italie, Napoléon est parti de l'île d'Elbe, mais on ne sait encore où il Cil allû.
(F. 3. iga.1187 ad 3).
Intercepla du 12 mars 1815.
Pignatelli it Caoïpochiaro, Florence 4 mars 1813 (envoi di i»nifeste de Napoléon aux Elbains).
Bûlow k Grolmann (mise en état des places du Rhin). Orurk à Tettenborn et à Winzin^erode (suns i raportance).
Visnne. 12 msM ISli (P. S. 499.I1H7 ndî).
■ince RAUZIWILL h lIARDENBERt; {Intercepta) (Analyse)
U loi mande qu'il viendra le lendemain en audience de congé, mal de partir, il voudrait conférer avec lui au sujet de l'orinJMtiou du duché de Posen et le prie d'autoriser Bûlow à 300 ducats pour son voyage.
Plarenoe, 3 ntu-i 181S (F. 3. 4».11S7 ad 3). X .. à CORSINl (Intercepta) (en iUlien).
On dit & Porlo-Ferrajo que Napoléon s'est dirigé suf la Mm» oa U était sûr d'être appuvé par son puissant parti... ^Laetitia et Pauline sont encore ù Porto Ferrajo, oà tout rt traoqtiille.
D'«près un Anglais bien informé, deux Français arrivés, le
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25, de France à Porlo-Ferrajo avec un petit bâtiment, se tout de suite abouchés, avec Napoléon qui a immédiate nu décidé son départ et Pauline aurait débarfjué le 1" k Pi bino (1). L'ile d'Elbe est calme et l'ordre n'y o pas été troï On ignore encore les mesures prises par le Gouvernement visoire après le départ de l'Empereur.
Florence, 4 mars tSIS (F. :. 499.1187 id
FOSSOMBltONI à CORSiNI(/n(er«/./a}{eD ilalien).
J'ai bien reçu vos lettres confidentielles du 21 et ii févré mais j'ignore naturellement les changements qu'aura apport depuis lorsTëvasionde Napoléon. Toute l'Italie en est alarm
Bartoli {i) arrivé ici, raconte qu'à diner à Livourne ai le colonel Campbell et le consul MariotU, il y avait le ca[ taine d'une frégate ou d'un brick français (3) qui disait an indiiTércnce qu'U avait rencontré Napoléon allant en Frano
Qu'en dit Talleyrand? Ici on prétend que Napoléon a grand parti en Provence. D'autre part, Urbain, ex -directeur la poste ici, pour le moment à Rome, d'où il m'apporta < lettres de l'Ambassadeur de France relatives à des i "" ' de poste, m'aflirme que Napoléon n'a pas do partisans France,
Lord Burghersh dit que la corvette angliiise n'a pu f suivre "Napoléon à cause du calme plat.
Je vous transmets ci-joint la proclamation adressée par Général Lapi resté dans l'île aux habitants.
Napoléon avant de partir, a installé un gouvernemeotjt
1. Pauline partit le 2 mari et débarqua i Viareggio le 3. . S. Probablement le personnage dont il eat question dans la lettre de ( Unando 'l'artini Salvatici i Canfalonieri, de Florence 19 juin 1B19 ••f mon ami G. G*i.i.AVnGM {Carttggio del Conte Federico Coa/aloi *ige 1 laj, UurtoH ftail le chargé d'aftaires, l'hmnme de confiance du ' ■ J<»wpU l'iiEcilIÎ«3-18a3) un grand voyageur et un inlimo ami d ..f*^' a'apt plus que probablement du capitaine Andrieui, cokuinminuHu ïïii '" ^''p'"''- 1"' croiia r(i>eon<lan( k hauteur du cap Corse et •ntt "*" par ce derain (Cf. Hoi;$«ate, ISn, !01i.
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visoire. On continue à dire que Napoléon a fait voile vers le nord, mais on marque des nouvelles sûres à cause du vent de Tramontana (1) qui a retenu les bâtiments à destination de Livourne.
Les nouvelles reçues par le Ministre d'Angleterre confirment l'expédition des deux Français qui ont parlé avec Napoléon le samedi 25 (2). Peu après, celui-ci a donné les ordres de départ. Le ministre d'Angleterre ajoute que les bâtiments de guerre français, qui croisaient dans nos parages, n'ont pas vu ou pas voulu voir la flottille de Napoléon, qu'un signal donné par im de ces vaisseaux avait précédé rembarquement de Napoléon et que celui-ci a dit en partant : qu'il allait arranger ses affaires à Paris.
Il parait certain qu'il s*est dirigé sur la France. « Otl, a-t-il àii Jes troupes des départements du Sud attendent sa venue. >
1880. Vienne, 14 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 14 mars.
Hager appelle Tattention de l'Empereur sur la contrebande que font les courriers français et lui signale entre autres, les Intercepta du 12 mars pris chez Nesselrode, Jomini^ Humboldt, Bethusy (3) et Dalberg.
1881. Vienne, 12 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
Rapport à HAGER #
Le cardinal Consalvi est allé voir M"* de Brignole,
1* Tramonf «fiA : vent du Nord.
}- Il semble que personne n'arriva le 25. Fleury de Ghaboulon, arrivé le 12 '^a le IS dans la soirée, partit pour Naples le 14 ou le 15. Charles Albert arnva le iq et quoi qu'en dise le Marchand d'hnileSt Napoléon avait pris sa résolution avant l'a.Tivée de ce dernier.
3. Le comte Betliusy passait, on le sait, pour être l'un des chefs de la police secrète prussienne.
1882. Linz, IS mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
SGH.... à HAGER
Voyage de Tlmpératrice de Russie.
L'Impératrice de Russie est arrivée le 10 à 9 heures du soir à Lambach. Elle a passé la nuit au Stift (1) et en est repartie le 11 à 9 heures du matin.
1883. Vienne, 13 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
FREDDl à HAGER (Rapport de chez Le Nonce) (en français).
Conférence ministérielle du 11 mars. Bruit de départ prochain
du prince Eug^ène.
Les Ministres d'Angleterre, de France, d'Espagne et de Portugal ont eu avant-hier (11 mars) ime longue conférence. On dit que le Prince Eugène va quitter Vienne.
1884. Vienne, 13 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad. 2).
Rapport à HAGER
Grande conférence le 12 au soir à la Chancellerie (2).
1885. Vienne, 13 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
La séance du 12 mars. Les dires du confesseur de Marie-Louise. Le débarquement et l'arrestation de Pauline.
Hier soir, M. de La Harpe,qui se trouvait à la société anglaise, est sorti de bonne heure, disant qu'à 9 heures du soir il y aurait
La fameuse abbaye des Bénédictins de Lambach
2. Cf. d'Anobbbro, 910-911. Dixième protocole de la séance du 12 marfldan« lequel on décida la rédaction de la déclaration du 13. Cf. Gbntz, T%gebûthtr, I, 344. « Dimanche 12... à 8 heures, conférence chez M. de Metternich. Rentré à 11 heures et rédigé un projet de déclaration contre Bonaparte. Travaillé jusqu'à 2 heures. »
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à la Secrétairerie d'Etat une réunion de tous les ministres pour traiter une affaire de grande importance (1).
Après son départ, un abbé alsacien, confesseur de Marie- Louise, m'a dit qu'il en connaissait Tobjet. Il s'agissait de connaître la manière dont les Grandes Puissances se comporteraient envers Bonaparte pour le châtier. Il me dit encore que la mère et la sœur de Napoléon avaient débarqué à Lucques, où le commandant avait trouvé sur elles un paquet de proclamations à répandre en Italie. Sur quoi, il les avait fait arrêter (2).
1886. Vienne, 12 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
.... à HAGER
L'évasion de Napoléon et un mot de La Harpe. Le prince Eugène tenu au courant par Pauline. Les Russes et les mouvements des troupes autrichiennes.
Il est tout naturel que partout on ne parle que de l'évasion de Bonaparte, ce qui fit dire à La Harpe que les souverains réunis ici^en apprenant cet événement, allaient faire comme les Romains qui suspendaient leurs guerres civiles pour aller se défendre contre les attaques des Barbares.
Chez M. de Willie, quelqu'un a dit qu'il avait remarqué que le prince Eugène n'avait témoigné ni surprise, ni émotion en apprenant un événement dont il était prévenu par les missives de Pauline.
Les Russes sont très au courant des mouvements de nos troupes. C'est par eux que j'ai su que les régiments Kerpen et Archiduc Charles partiraient aujourd'hui le 12.
1. Cf. Gbntz, Tagebûehër, I. 964. « Lundi, 13... 4 5 heures, grande etorafçeose conférence sur la déclaration: Mon projet a été finalement adopté avec des modifications et signé À minuit. »
3. Après avoir débarqué à San Vicenzo, Pauline avait été s'installer dans la> ▼iUade Compignano appartenant à sa sœur Elisa, où, quelques heures à peine après son arrivée, elle fut gardée à vue par un officier et par un petit détachement de hussards autrichiens envoyé à cet effet de Lucques. (Cf. Gt WBIL9 Joàchim HuraL La, dernière année de règne.)
Vienne, 11 nianlBlï (F. 3. H9.130T ad î). ©© à HAGER (en français).
Voici ce que le comte de Vargemont (1) a dit hier en i présence chez le vieux Metlernich (2). * Je sors à l'instant chez Talleyrand. Il y avait là une vingtaine de curieux. Talli rand a dit : < Napoléon s'est jeté dans les forêts du Dau| II y fait le flibustier et avant peu oo l'aura empoigné. Je n'til pas la politique sentimentale et c'est cette politique sentimenlj qui fait reparaître Bonaparte et qui nous replonge dam ! malheurs de la révolution et de la guerre. »
La comtesse de Colloredo-Crenneville a dît, elle aussi, tue « Je vais maintenant tous les jours à Schœnbrunn chez l'û rératrice Marie-Louise qui ne dit rien, maîs qui est très tri! et chez M"' de Brignole qui a été administrée et qui a M médecins. »
La comtesse Lichnowska a dît : € L'Empereur ne s'en dm peut-être pas. Mais tous les Polonais sont de nouveau enll« siastes de Napoléon, depuis qu'ils ont appris son retour France, Quant k Alexandre, il a cessé d'être leur favori. »
On m'affirme qu'Alexandre a dit en parlant de l'évasioQ Napoléon : « Ce n'est rien, si toutefois nous pensons que c'< quelque chose. »
On m'affirme encore qu'à la suite de l'arrivée du cooir que Talleyrand vient de recevoir, il y aura ce soir une rence des Huit dans laquelle on prendra une résolution <jxf fera connaître au monde entier demain ou aprë^demain et calmera et satisfera l'opinion (3).
1. Peul-élre, et mémo probahÈoraent, »'ngil-il ici du pcr«(nin«(te cili ftf liironne d'Oberkirch dans »eu Mémoires cl auquel est consacrée li meoE ■uivanle: ■ Le vicomlc de Vargemonl, capiliiae dans Koyal Etranger en | nison i Beirorl eo 1TI3-17S4, d'une famille de Normandie, venu en ritU Etupcs (cbei la baronne i avec le marquis de Vargamonl. qui avait ilé oota 4aa VolnuLaires de Soubise. ■> (Baronne d'OnaniincH, Mémoire*. II, JO.)
3. Melternich (Georfces, prince de) (17(6-IH1«). père du prince Cltneiit,) oisiro pUnipolenliaire auprès des électeurs du Hliln, puiE minUtn dan* Pays-Uaa oui lichiens.d'n bord en nsi, puis en 1793 et ITdl. Cnnuni*Ml» i triohien au r.aagTba de Rostatt. il 111 en IBIO l'iutjrim de s.iu UU aux AlM *\f»netre*.
t. La dJeUralion du 13 mars.
DU GOLFE JOUAN A l'aCTS FINAL DU CONGRÈS 329
1888. Berlin, 6 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
Princesse RADZIWILL à la Duchesse de COURLANDE
[Intercepta)^
Elle lui envoie le portrait de ses filles.
1889. Berlin, 6 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
Princesse RADZIWILL au Prince ANTOINE RADZIWILL
(Intercepta),
Elle lui donne des nouvelles de ses enfants.
1890. Berlin, 6 mars 1815 (F. 2. 499.1207 ad 2).
Princesse RADZIWILL au Duc de SUSSEX (1) (intercepta)
(en français).
Le Roi de Saxe et la famille royale de Prusse. Elle plaide la cause de la Prusse.
Le Moming Chronicle nous traite un peu mal. L'intérêt, que le sort du roi de Saxe pouvait inspirer, nous fait juger trop sévèrement. Il me paraît prudent que le Roi, par les arrangements qu'on va prendre, garantisse ses frontières et sa capitale du côté de la Saxe des invasions qui depuis huit ans nous en ont chassés si souvent, et il me parait que le roi de Saxe pouvait s attendre aux sacrifices qui lui ont été imposés.
Cette cour nous a quittés depuis dix jours. Je les ai beaucoup vus. Leur rang, leur sort nous avaient imposé le devoir
l-Sussex (Aûg:u8le-Frédéric, duc de) (1763-1840), sixième fils de Géorgie III, passa quatre ans à Rome où il vécut dans l'intimité avec Pie VI et où il con- Qul Udy Murray, fille du comte de Dunmore, qu'il épousa le 3 avril 1793; mais >0Q mariag^e ayant été déclaré nul, parce qull avait été fait sans le consenie- 'Qenldu roi, il abandonna sa femme qui dut lui intenter un procès pour le for- ^1* de lui fournir une pension alimentaire. Gréé duc de Sussex et pair du ''oyaume en 1301, il fut élu après la résig^nation de son frère, le Prince Récent, (n^and-maltre des Francs-Maçons d'Angleterre.
de leur rendre des soÎds. Mais je m'altend? que Veltercken(l\ qui a toujours été si parfait pour les Prussiens, prendra fait i cause pour nous, quand on nous jugera injustement et qu* ne permettra pas à ses amis do dire que la Prusse a besoin j la Saxe pour payer un lit et une chaise-longue que le roi b faire pour l'impératrice de Russie.
Vous voyez que mon cœur prussien n'a rien oublié déjk que je suis très choquée.
lo91. Vienne, 1! mars 1815 (K. 2. 199, lïo; ad ï).
Cotnle de RECUBERG à HARDENBERGel à MIJNSTKI (Inlercepla) (Analyse).
11 leur propose de réunir le comité des affaires d'Allemag pour se prononcer sur la Constitution wurtembergeoist
1892. Viciiao. 15 mars IBia (F.!. i99.i:09 od !).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau el rapport journalier du ii mira.
Parmi les fnlercepla du 13 mars, dont il lui remet: liste et l'analyse, il s'en trouve un de la duchesse hérédité de Weimar (grande -duchesse Marie) à son mari sur la fui de Napoléon.
1893. Vi«iin?, tl mart 181i (K. :. 199.1309 ad S).
K APPORT à HAGER
11 y a eu hier soir une nouvelle conférence de tous les iiistres (2).
Le peLit-cousin, c'eil-i-dirc le prince réçcnl
S. Cf. GsNTi, Tttgebicher. 1. 36t. ■< Luodi 13, journée active et i<lU DlnA 8VBC Meltcraicli qijt esl venu me prendre chez TalleyraaJ, Itanl
r COLFB JOUA> A l'acte FINAL DU CONG«ftS 1894. Vienne, ii mars 1X15 (l'. 3. iiO.iîl» ud 3).
Rapi-obt à IIAGKR
SiirreillBDce de Marie- Louise. La letlre de Metlornicli.
M.rjo-Loaise a écril à Metternich pour lui dire qu'elle n'a ! [■- .'t ne prendra jamaia la moindre part aux pinns, pro-
•„t entreprises de Napoléon et pour lui recommander à
eau ses intérêts et ceux de son fils.
On m'affirme qu'Alexandre a envoyé un courrier au roi dé Urtemberg pour lui conseiller lu modération et moins de
alité, conditions indispensables s'il tient à conserver lu
veillsnce de la Russie.
Cooseils qu'Alci
181S{F, !. J99.1209 ad S}.
) k llAt^.EH
mil donnés au Koi de VVu.aeniberg.
IKIS (P. 2. 4B9.1ia«ad 3).
Une des sœurs de Napoléon (I), {on a parlé si vite que je U |m saisir son nom), qu'on vient d'arrêter à Lucque s, aurait ï qu'il allait encore une fois tenter la fortune à Fréjua qui li avait déjà porté bonheur.
On raconte aussi qu'en apprenant la fuite de Napoléon Talijnad a dit : < Napoléon va par là précipiter sa (in et du coup celle du Congrès »
kaoM «1 dsmio : à S heures. grande al oraiffuse conrjranca «iir la dâclara- Um projet • 6li liiialemi^iil adoplé avec des mudiBcHtious et »igni i ÏL. MU ohei la JucUessu de Sagan el rentrt i 1 lieura cl demie. - Hatiat.
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On prétend de plus que Talleyrand a reproché en tei assez amers à Alexandre sa générosité à l'égard de et la faute qu'il a commise en le toléraot à l'tle d'Elbe, paraît en outre que l'Ambassade de France en veut à l'Em] reur Alexandre, tant pour cette raison qu'i cause de la p tectiou qu'il accorde et de l'amitié qu'il témoigi Eugène et de la façon dont il s'est prononcé en faveur l'impératrice Marie-Louise, à laquelle il s'est engagé à El donner les duchés de Parme et de Plaisance.
1897. Vienne, 13 mari tSIÏ (F. 1. igs.llIW ad S).
Comte -Alesis de NOAILLES au Duc de SERRA CAPRIOU {Intercepta) (en français).
Monsieur le Duc,
Nous n'avons pas de nouvelles. Nous attendons un coai d'ici à deux jours. Je vous enverrai ce soir la déclaration
1898. Vienne, 13 mari 1815 (F. 3. 4».t2M od 3).
DALBERG à la Duchesse (à Parme) {Intercepta) (en françwi
Talleyrand comple retourner A Paris du 10 au IK avril. Silualion d«a aSl perxnnnellei de Dalberg. Ln Tuile de Bonsparle qui est ilècid£meat 1 Les résolutions des puissancet et la marche de leurs armées. La Prl préférera la paji A Napolfon.
Je croîs être sûr que du 10 au 15 avril nous aurons b terminé. M. de Talleyrand se pressera pour lors de reloail à Paris et notre réunion se fera à Munich, où il faut ««pél que nous gagnerons, sinon le tout, au moins une partie 08 qui nous appartient. Le bon ordre et la justice se malheureusement bannis de cette terre et on est effrayé i sailcs que doit avoir une telle série d'événements.
l-a fuite de Bonaparte et son apparition en France n'élail pas encore connues à Paris le 3, il Strasbourç le 7. El
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n'avait fait aucune sensation et on le jugeait fou, qualité que je lui ai connue depuis longtemps.
On est convaincu de nouveau ici que toutes les armées marcheront au secours du roi de France et déjà l'armée russe a reçu l'ordre de se reporter en avant et de quitter ses quartiers en Pologne.
Il faut espérer que les Français sentiront que le bonheur de posséder ce cher homme, qui depuis quinze ans a fait leur malheur, ne vaut pas les dangers d'une guerre à laquelle TEurope entière prendrait de nouveau part.
Adieu, ma chère, comme l'Italie est tranquille et que ce n^est pas là que ce diable d'homme a porté ses pas, attends-j que je t'écrive où nous aurons à nous réunir.
1899. Vienne, 16 mars 1815 (F. 2. 500.666 ad 2}.
HAGER à TEMPERE UR
Bordereau et rapport journalier du 16 mars 1815.
1800. Vienne, 15 mars 1815 (F. 2. 500.666 ad 2).
Rappobt à HAGER
Les ordres de l'Empereur. La livrée des gens el les armoiries
des voitures de Marie-Louise.
Par ordre de l'empereur, en date du 14 mars, les gens du service de Marie-Louise cessent de porter la livrée aux cou-^ leurs de Napoléon et Font remplacée par celle de la cour impériale.
Ordre également de faire disparaître des voitures de Marie- Loûise les aigles et les armoiries de l'Empire Français.
1901. Viinuo, tS mars 1S15 (F. 3. 500. «EA ad î).
fUl-fOHT à HAGER
La Eurvcillance al les anioiircUeE du Grand-Duc de Bld«.
Depuis quelques jours le grand-duc de Bade n repris joyeuse. 11 est pour le moment épris de In fille du dir du théâtre de la Leopolilsiadt, Gleisch et soupe presqu
les soirs avec elle.
le, IS mar« 1815 (K. 3. 500. MB ad ï GCEHAUSEN à HAGER
Au nom des Médifitisés Gaertner insiste plus vivenmi I jamais pour que l'Empereur d'Autriche se fasse prod I Empereur d'Allemagne. Tout le moade le désire à l'i } toutefois des Prussiens.
Vienne, 15 mar» 1SI5(F. 2. 5U0.««(lad 3). Nota à HAGER (en franvais).
I,CB parii >ur le sort de Napoléon. La joie cl les espérance* dcB Po lea vrais «entimenls de Lubomirski. Keviremciit de l'opinion (
prince Eugène, Le micoiitentcRieul du Hoi de Bavière.
L'inquiétude, dont l'entreprise hasurdée de Napoléon bfrappé les esprits duns cette capitale, a fait place à u ■ parfait et aux espérances, depuis que les feuilles publi Kont donné les détails et ont présente le fait sous son v) ■On fait des paris sur la prise ou la mort de Bonaparte e jours tout au plus et on a si peu de crûdit sur t chimérique qu'il ne s'est trouvé personne qui [Uer 50 durats contre 500 que le comte T... a oOl T qu'au bout de quinze jours, Napoléon sera pris
Il n*7 a que quelque peu de personnes qui, accoutumées de tout voir en noir, semblent craindre des suites désastreuses.
Les Polonais, au contraire, croyent se trouver au lever du soleil de leur bonheur, M""* Zielinska qui, pour cause de sa liaison avec Griffith, est, ou au moins affecte d'être, anglaise dans l'âme, m*a dit que tout ce qu'il y a de Polonais et principalement le prince Henri (l),avec tout ce qui l'entoure, s'abandonne aux plus doux espoirs pour la réussite de l'entreprise de Napoléon. Ils sont convaincus que le plan a été combiné avec ceux qui tiennent le commandement des armées en France et qui influent sur l'esprit du soldat français. Cependant le prince Henri a le pouvoir sur soi-même de cacher ses sentiments et M"* Zielinska m'a dit qu'elle-même ne l'aurait pas cru capable de tant de finesse.
On m'a assuré qu'il ne se passe pas de jour qu'il n'envoie pas des lettres en Pologne et même en Galicie.
Je n'ai pu parvenir à savoir avec qui il correspondait en Galicie. Mais j'ai su qu'il avait expédié des lettres par des Juifs polonais.
Le prince Kozlowski ma dit que personne n'est plus affecté et frappé de frayeur que le roi de Bavière qui doit avoir fait les plus grands reproches à l'Empereur de Russie à cause de la trop grande générosité dont il a usé envers la France en rendant 150.000 prisonniers français tous élevés à l'école de Bonaparte et dans ce moment les ennemis les plus dangereux des Bourbons.
Enfin depuis que Ton a appris à Vienne la fuite de Bonaparte, tout le monde y voit le prince Eugène d'un mauvais œU (2).
1904. Vienne, 1"-13 mars 1815 (F. 2.500.666 ad 2>.
CZARTORYSKI à ANSTETT (Intercepta) (en français).
Ce qui lui semble le mieux afin de régler définitivement
la question de Cracovie.
Après y avoir encore réfléchi, je pense qu'il convient de
Prince Henri Lubomirski
2. Ce qui n'empêcha pas, comme le signale encore un rapport à llager du même jour, Alexandre de continuer à se promener avec le prince Eugène presque tous les jours de midi à 2 heures et parfois même jusqu'à 3 heures.
s'en tenir à l'instruction donnée par TEmpereur et à ce que les deux souverains ont accordé ensemble. Je ne prévois pas que les commissaires autrichiens, après avoir cédé sur le principe, soient fort difficiles sur quelques cents toises de plus ou de moins. Us paraissent être sincères dans le désir de garantir véritablement la neutralité de Cracovie et de favoriser son commerce et son bien-être.
Ces deux buts sont essentiellement obtenus en reculant d'un mille d'Allemagne les barrières.
Les Autrichiens ne perdent rien par là, puisqu'ils ne pensent pas à déplacer leurs lignes de douanes.
Pour ce qui est de Swokowice, comme ils en conservent la pleine souveraineté et propriété, rien ne les empêchera d'exploiter les mines. En dernière analyse, on pourrait partager en deux la distance depuis Podgorce jusqu'à la ligne des douanes autrichiennes. Je dois vous observer que plusieurs petits villages touchent au bourg de Podgorce, ce qui a pu vous faire croire qu'il est fort étendu. Podgorce proprement dit n'est pas grand. Nous ppuvons consentir à ce que le territoire soit nomnW libre et pour cette concession, ils n'ont qu'à donner un peu plus d'étendue à ce territoire.
En permettant un établissement militaire pour la garde des magasins à Podgorce, il est indispensable d'ajouter que cet établissement ne pourra dans aucun cas excéder un certain nombre de soldats ; car sous prétexte de la sûreté ies magasins^ on pourrait amener des régiments et de l'artillerie.
Je suis fâché de vous donner de la peine tandis que vousmême vous mettez tant de zèle et de talent à avancer les affaires qui heureusement vous sont confiées ; mais j^ai eu l'idée que le changement, que je propose, et qui est plus conforme à la juste attente de l'Empereur, ne coûtera pas autant de peine à faire douter que nous le redoutons.
1905. Vienne, 17 mars 1815 (F. 2. 500.682 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 17 mars 1816.
1906. Vienne, 15 mars 1815 (F. 2. 580.682 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance du prince Eugène.
Le prince Eugène, qui a dîné avec Alexandre chez la Bagratien et a soupe chez Charles Zichjr^ se conduit avec un tact remarquable.
1907. Vienne 15 mars 1815 (F. 2. 500.682 ad 2).
Rapport à HAGER Les convives de Wellington.
Wellington dine ce soir chez lui avec Fontbrune et le prince de Rohan, la duchesse de Sagan et la princesse Bagration.
1908. Vienne, 1815 (P. 2. 500.682 ad 2).
©e à HAGER
Rébus fait sur Bonaparte :
Antibes Cannes Grasse Ein Dïeb Kann Grâce
Ein Dieb Kein Grâce
FREDDI à HAGER (Rapport de chez le Nonce) (en français).
Consalvi et M"* de Brignole.
Le cardinal Consalvi va matin et soir à Sohœnbrunn voir M'' de Brignole qui lutte toujours contre la mort.
1910. Viennes, IS mars 181S (P. !. 500. SS* Sd 1).
©e à HAGER (en français),
M*°*de Montesquiou et son £ls, M. et M'°< Hurault sont o ternes de l'attitude de Marie-Louise. Tous quatre ne cacl pas les vœux qu'ils forment pour le succès de Napoléon, B set au contraire condamne son eotreprise, Méneval ne dit i mais fait eo silence des vœux pour Napoléon.
Tchernitchelî a dit au général HitrolT, que les atlairefi Saxe s'embrouillent de nouveau. Le roi ne semble pas vo ' accepter les cessions qu'on lui demande,
« Les Saxons, a dit TcbernitcbelT, insliguent les bons tricbiens à se ruiner pour eux. Ils veulent que l'Autriclie I la guerre aux Prussiens et à nous, leurs amis, pour eux. 1 pourtant trop fort. »
mac, la ma» 181& (f. 2. SOO.SSa ad 3). Nota à HAGER (en français^.
La déclaration n'a pas tout à fait produit dans le pt l'effet qu'on en espérait... Dans la société anglaise d*hier après avoir lu les papiers fiançais arrivés de Paris, on i (pie par une décision du Congrès, la famille Bonaparte mise U la disposition de l'Autriche et réunie h. Graz.
9 ISIG (F.l. SDO.BI
f DALBERG à WREDE et à PRIES {Intercepta) (en fraoçaîl NouvcIIbs de France.
, Un courrier prussien parti le 7 porte que le meilleur 01 'igne à Paris ; Que le roi a réuni la chambre des Pairs ;
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Monsieur et Gonvion Saint -Cjr(l) sont partis pour Ljron, le duc de Berry pour Chambér j, le duc d'Orléans pour Meit. Que tous les généraux sont à leur poste et que Bonaparte a dû reculer de Gap à Digne.
1913. Vienne, 14 mars 1815 (F. 2. 500.682 ad. 2).
1^ Roi de PRUSSE au Prince Royal (à Berlin) (Intercepta)
(en allemand).
Hecommandations relatives à ses devoirs religieux. Prolongation forcée du séjour à Vienne. Les fêtes de Vienne.
11 commence par lui recommander de remplir bien exactement ses devoirs religieux à l'occasion des fêtes de Pflques. Il ne lui écrit cette lettre que, parce qu'il voit bien qu'il ne sera pas encore, ' à son grand regret, de retour à ce moment.
€ Depuis la réapparition sur le continent de Napoléon, qu'on avait déjà presque complètement oublié, tout reprend hélas ! un aspect belliqueux. On pousse partout les préparatifs afin d être prêt à toute éventualité et Ton ne peut songer à quitter Vienne avant de savoir la tournure prise par les événements. Dieu veuille que Ton puisse étouffer dans le germe le mal présent 1
La gaieté, qui règne dans tes lettres, m'a fait grand plaisir ft m'a valu un agréable moment. Je vois que la bonne humeur ne t'abandonne pas et d'autre part j'ai constaté avec plaisir 1<^Q assiduité au travail et les progrès que tu fais afin d'arriver -1 acquérir les connaissances qui te seront si nécessaires.
Depuis quelques jours le temps est incertain et maussade. Demain, si toutefois le temps n'y met pas d'obstacle, on doit faire une Biroutschade à VAugarteriy c'est à dire, une promenade en traîneau. On doit j représenter Joconde pour la première fois en Allemand. A(Heu, mon cher Fritz, je vous embrasse tous de tout cœur.
P.-S. La cousine communiera certainement elle aussi. »
t. Jaucourt à Talleyrand, Paris, 8 mars 1815 (Jaugourt, Correspondance^ •*'5-i26),et PoLOVTSOFF Correipondance diplomatique, t. I, 154-155. Détails ^'iitits au départ de Moneieur et de Gouvion Saint-Cyr, du duc d'Orléans, qtj'on envoie non pas à Mets, mais à Ghambéry et à l'ajournement du départ (iti duc de Berry pour Metz et Besançon.
LES DESSOUS DU CONGRftS DE VIENNE
tl914. Vienne, U n»
JOMINI à 8on frère {:
Coasidéraliona sur let
■■ ISIS (F. I. 500.883 ad 1) Payerne) {Intercepta) (en frai
iDçaS
Nous sommes tous ici dans uae attente cruelle sur le ^
I tat de l'affaire de Napoléon. II est certain que le passé II
L bien quelque chose de semblable à attendre ; mais j'avom
IJe n'y complais pas dans le moment d'une pacitication
\ raie. Je ne peux pas vous en dire davantage pour aujouv
La fameuse déclaration de toute l'Europe rend l'incï
L de Napoléon très hasardée. Quel qu'en soit le résultat.
Eiine crasserie qui fera bien du mal à la France, Ses pari
n'y ontpasassez réiléchi peut-être. L'intérêt du pays ne
pas toujours d'avoir un conquérant à sa tête. Et reviol-il;
victorieux jusque sur l'Elbe, la gloriole serait satisfaite,
la nation malheureuse et l'édifice peu solide.
I a voulu prouver qu'il était encore redoutable et ped n'en doutait, au moin.s personne parmi les êtres raisoi et capables de jugement.
L915. Vienne, 18 mars 1815 (K. :. SOO.ase ad 2).
IIAGEH à l'E-MPEREUR
Bordereau el rapport j ou mal iïr du 18 mars 1M5.
Envoi à l'Empereur de la liste et de l'analyse des Inlerù [parmi lesquels à signaler un billet de Wellington au dl tCampochiarOfle priant de venir chez lui le 17 au soir I riati.
'ioniic. 17 mar»181S(K. 3. iOO.fiHt «d 3).
RAmiBT à n.AGER Projet de déparï prochain de Monlesquiou
Le jeune Montesquieu semble décidé à partir demain
1917. Vienne, 17 mars 1815 (F. 2. 600.686 ad 2 .
Rapport à HAGER
Grand souper chez la Duchesse de Sagan (1).
1918. Vienne, 16 mars 1815 (F. 2. 500.686 ad 2).
HARDENBERG à GOLTZ (Intercepta) (en français) (sous couvert de Nesselrode).
Envoi d'une lettre du roi de Prusse qu'il devra remettre à Louis XVIII.
J'ai lu avec intérêt vos derniers rapports du 6 et du 8 de ce mois et vous prie de me tenir au courant de tout ce qui concerne Tattentat criminel de Bonaparte.
Sa Majesté vous ordonne. Monsieur le Comte, de demander une audience à Sa Majesté Très Chrétienne et de lui remettre ^ lettre en y ajoutant de bouche tout ce qui pourra convaincre ce monarque de Tamitié sincère et constante de notre Auguste Souverain.
Les ministres d'Autriche et de Russie remettent au roi de France, de la part des leurs, des lettres analogues à celles dont vous êtes chargé.
1919. Vienne, 19 mars 1815 (F. 2. 500.703 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapports journaliers du 10 mars 1815,
1920. Vienne, 18 mars 1815 (F. 2. 500.703 ad 2).
Rapport à HAGER Retard apporté au départ de Montesquiou.
Le jeune Montesquiou n^est pas encore parti et son départ f'M remis à mardi (21 mars). II doit rester ici jusqu'après le 20, jour de naissance du Roi de Rome.
l.« Soirée chez la duchesse de Sagan, écrit Gbntz dans ses Tagebûcher, I. '^5,coDstemation générale, Metternich, Talleyrand, Ilumboldt etc, etc... »
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L921. Viennu, IN marn 1K1S (F. I. 500.703 ad 3).
RAPPORT à HAGER La Conférence du II choi Wellington.
Conférence le 17 (1) chez Wellington : Présents Schi
zenberg, Hardenberg, le général Langeoau, le général Kil
beck, Metlemich, l'empereur Alexandre, Wolkonsky et"
r di Borgo.
1922. Vienne, IS mars 1815 [F. 1. SOO.TOî ad !k
RvppoHT à HAGER
NouvellB prtmalurJD du dipgrldc l.oui» XVIll reçue par Gf
Gagern vient d'annoncer qu'on a reçu à une heure la f velle du départ de Paris de Louis XVIII (2).
1923. Vienne (sans date), 1BI& (F. I. &D0.:01 ad ï).
Nota A EIAGER
La Baviireel Icgquealiona de dèlimitstioa. On ne p«nie qu't Napi Possibilité de gagner le cunseiUer intime de finance pruuleD, Jerà
La Bavière ne parvient pas à se décider îi renoncera [ TÏertel et à Salzburg.
Il est vrai du reste rpie pour le moment tout cèds I taux craintes qu'inspire l'entreprise de NapoléoD et aux tut ftqu'il Faut prendre contre lui.
Pour le cas où l'Autriclie désirerait gagner la cour d(
1. Il doit «'agir de la conKrencc. dont parle SaiiiUMarean ilana aoo
■'ConfCrence mililairo. dit-il, qui se tint le ta cliei Melt«rDioh, i '
Alexandre n'aurait paa asiiiléiroais i laquelle prirent eocore paTt,d'
*"rede et le prince toy al de Wurtemberg el luï-m£mc. En revau' ~
t Poiio di ttorgo. {Cf. ItiNmni. Ci>rri>pondeni« Intiliia ilfiCal
Ici eP«cea. LXXV.)
t. Louia XVril ne quitta Paris que don* la ouit du IS au ID ni
1 k sa cause, je crois devoir appeler l'attention sur le con- ■ intime de (ÎDaaces Jordan. Il est le seul Prussien tpii i notre pays et de plus, il incline manifestement de ! c6té. C'est lui qui, lorsqu'en janvier la Prusse semut décidée à s'assurer la possession de toute la Sase et vouît, sans que l'Autriche s'en dout&t le moins du monde, pousr 200.000 hommes sur Vienne, ne craignit pas de combattre projet eo insistant sur les dangers et la scélératesse d'un reil plan.
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losilA d« la Prusse ci
s 1815 {V. 2. SOO.TOa ïd 3),
)© à II.\GE!l
la Bavière cl en particulier cniilrcMvDtseliiïT
/animosîté de la Prusse contre la Bavière est loin de dirair, surtout contre Montgelas.
Vienne, 18 mHrs ISIS (F. 3. 500.703 ad 1),
REDDI à HAGER [on francais)(rapport9 de chez le Nonce]. '
) général Nugent doit être parti cette nuit porteur des tractions du Conseil de la Guerre (1).
B roi de Saxe a refusé de signer la convention de partage Ja Saxe.
. NufCalavait en effet reçu deSchKanDOborg l'ordre de partir pour MUan.
biii. Uaf and SlmtiArehio.Kritgi-Âctea 193. F. M. priace de Schwarhcf(-Ba pritica de Mellernicli, Vienne, tS mari 1813. Projet de faire occu-
rUe iTHlbe par des troupes autrioliieiinei si>ui les ordre» do Nugent.
LES DESSOUS DU CON'GBÊft DE VIESSE
L'allilude réserïic du princi- Eugàne. La Bédoyùre
Le prince Eugène garde toujours la plus grunde Tout le monde ici croit maintenant que les suites de affaire seront terribles. En Italie lieureusement, tout est ji qu'à présent assez tranquille.
Hier soir chez Stackelberg. le prince Eugène semblait rien savoir et a demandé h l'Empereur Alexandre et à d'aati personnes quelles nouvelles on avait reçues. Il s'est cepi dont coupe à plusieurs reprises et a paru en savoir plus k que ceux auxquels il s'adressait. Le colonel du 7* de ligne | qui a passé du coté de Napoléon avec tout son régimes Chambéry, est un de ses anciens aides de camp et le prî Eugène a raconté que Napoléon détestait cet oflicier et (| lui avait maintes fois conseillé d'être plus réservé et plus f dent dans l'intérêt même de sa carrière et de son avenir.
1927. Vienne, 18 mars l^li \t\ 3. 300.703 ad 2).
Nota à H.^GEU (en français).
!•■ coavcrïaLïoQ d'Axiandra cliei SUcketberj. Sa cauiCei-aalioa c roi de Prusse. Le départ inévitable de Louis XVlll et l'arrivée da M léoni Paris. La rcspoasabilité de Talleyrond et de Mellernïch.
Rien n'est plus intéressant et plus triste que la co tion qu'AJexandrc eut hier au soir cbez Stackelberg où il I avec le roi de Prusse et où tous les deux avaient l'air c teraé.
I, Lecotouelde La Bédoyère. • Sorli des geadarmet d'ordoiiaaace,d«4 ttde iIl- cam(} de Lanuc«, puis du prîuce Eagtae, ooloael du IIS* de Ii| un. cl malgré lesCK aas proposé deux fuis pour le ^adc de ^néral p) fa campagne de France, La Bédojrère était un de* plus brillauta ofBci l'armée. Il avait ^puuiè k la Qn de 1SI3 M"> de Chaslcllui, pelila-Oll Ùl*rquisdc Dur fort-Ci vrac, alliance qui lui valut en octobre t»illapr«i U^ pr«»iian du 112', le commandomenl du 7' qu'il avait demaoïlé, parce qi ("et 1* baUilloQsdu 111*; étaient versés. >■ (HacaSATa, J«lj,>&l).(céll< brigade et Pair de France pondant les Cents Jours, arrélé le 4 Mût, l devant une commission militaire, il Cul fusillé le 1>.
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J*ai lu ce matin un billet écrit de la main d'une dame qui était de la petite société. Elle écrit qu'elle n'avait jamais vu rien de si triste ; qu'on n'y parla que politique. Alexandre dit aux dames qu'il avait reçu le soir même un courrier qui lui apprenait la nouvelle que Bonaparte avait dépassé Lyon et marchait sur Paris, d'où Louis XVIII se disposait à partir pour gagner la Belgique, que le duc d'Angoulême était à Bordeaux, mais qu'on ne savait pas ce qui était arrivé à ilfon.9tVt/r. Alexandre ajouta : « Nous ne pouvons plus empêcher la révolution en France. A f heure qu'il est ^Bonaparte est à Paris (1). Il faudra prendre des mesures pour que le mal en reste là et ne se Tôpande pas plus loin. »
Alexandre accusa encore Metternich et Talleyrand en disant que c'était à eux qu'on devait ce qui était arrivé. On dit encore dans la même conversation que Soult avait été déposé et que c était lui qui avait dirig'é toute la France.
1928. Vienne, 4/16 mars 1815 (F. 2. 500.703 ad 2) .
(îrande-duchesse Marie PAVLOWNA à son mari, le duc héritier de WEIMAR (Sous couvert au capitaine Verlehrer) (von Verlohren) (2) (Intercepta) (en français).
Appréciations sur les nouvelles de France. Mouvements des troupes russes . Les hésitations du roi de Saxe. Eventualité d'une levée en masse en Allemagne.
Les nouvelles de Paris du 8 et du 9 sont bonnes. La fc'inenlation^ quoique très grande, ne prend encore aucun ca^ l'actère alarmant. Jusqu'ici les démarches du gouvernement ^ont sages et vigoureuses. La proclamation du maréchal Soult Jonne la garantie de sa fidélité. Enfin Tarmée seule ou, pour mieux dire, quelques corps peuvent encore alarmer, témoin la tléfection d'un régiment entier à Grenoble.
Pour autant que j'ai appris de mon frère lui-même (3), les corps d'armée russe qui vont arriver à la sollicitation de Tem-
L'Empereur Alexandre
pereur d'Autriche ne traverseront pas la Saxe. Nous n'aurons donc que les Prussiens et les Saxons à revoir. .
Le roi de Saxe jusqu'ici balance, prétendant qu'on na pas le droit de lui prescrire des conditions. Les Prussiens sont pourtant en possession de ce qui leur a été assigné et la part destinée au roi de Saxe sera administrée par eux provisoirement. Selon les apparences et pour peu que les circonstances prennent en France un caractère grave, il sera question d'une levée en masse d'Allemagne.
1929. Vienne, 17 mers 1815 (F. S. 500.70S ad 2).
WKLKEL au capitaine VERLEHRER (von VERLOHREN) (1)
(à Dresde) {IntercepU).
ArnH de» efTaires du Con^rrès. Napoléon. Le roi de Saxe. .Vjournement du dépari. Rien de décidé pour Weimar.
Le Congrès chôme pour le moment. Napoléon occupe seul les grandes puissances*
Nous ne savons du reste rien de précis du roi de Saxe. On dit qu'on a rejeté sa demande d ouvrir de nouvelles négociations.
Nous ne savons rien encore de notre départ qui ne me semble jvàs devoir èlre proohvùn»
Rion vie viecidè pour ra^raniissement de notre pavs.
■«."^ Vv'c^^k* v>ij> \\, ;v - ' I ' I < I . 1 ^ I ' 01. m 4 ^ Al. itm m' *. > .-1 vN^ V .'<.4 ,* ■ »N»'' tt : ^ r^f -v\».-vuca..->r ic Sa\>-\Vettiur et et S*\e-
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1930. Vienne, 16 mars 1815 (F. 2. 500.703 ad 2).
DALBERG à la Duchesse (à Parme) [Intercepta] (en français). Napoléon est un insensé dont la tentative échouera.
Nous avons des nouvelles du 8 de Paris où tout est dans le meilleur esprit. Je joins la petite note d'Hedelhofer. Je ne doute pas que cette affaire tournera contre cet insensé qui veut de nouveau troubler cette malheureuse France.
1931. Pari«, 8 mars 1815 (F. 2. 500.703 ad 2).
HEDELHOFER à DALBERG {InUrcepta),
NouYelles de Paris et appréciations sur Napoléon. L'état des esprits. La conduite de Louis XVIU. La baisse des fonds publics. Les articles des jour> naux.
Le courrier, qui devait partir hier, a été retardé jusqu'à ce matin afin de pouvoir lui remettre quelques détails sur les nouveaux exploits du seigneur de Tile d*Elbe qui, peu content de sa chétive existence, a voulu en sortir par une explosion à sa manière. Le voici à courir les bois et les montagnes en aventurier jusqu'à ce que la vengeance divine en ait fait justice et que Ton n'en entende plus parler.
L'esprit des Français se montre bien et Paris se signale par un calme et une tranquillité parfaite et tout présage que nous n'éprouverons ni secousse ni commotion.
Le Roi se conduit avec autant d'énergie que de prudence. Aussi voit-on chacun se rallier à lui et la confiance dans les mesures du gouvernement me paraît solidement établie. On ne guérit pas de la peur la multitude qui ne raisonne pas. Aussi les fonds publics ont-ils éprouvé une grande chute. Si j'eusse pu et osé suivre mon envie, j'aurais acheté du 5 ^/, à 70 et ce coup, tel hardi qu'il puisse paraître, n'aurait été ni téméraire ni imprudent. Tous les journaux de ce matin donnent des détails sur le grand événement qui va occuper l'Europe et qui finira par nous amener une paix plus longue et plus durable, lorsque le monde sera débarrassé de l'homme qui en a été si longtemps le fléau.
1932. Virnnc, 18 miri ISIS <t\ 2. San. 703 ad 3
TALLEYH.WD à RLIFKiX (I) (InlercepU^
(sous couvert de .Mavrojeni à Argyropoulo) ^■2).
La Tuile de Napuléor
Dès que j'eus été iaformé de cette teotalivo, je pensai qu' déclaration de tous les souverains contre son uuteur aufsi entre beaucoup d'autres avantages, celui de retenir les bomi égarés et criminels qui pourraient être disposés à se joind à lui en lui ôtant tout espoir qu'il puisse réussir. La prop sition, que j'en ai faite, a été adoptée avec l'empressement plus unanime. En conséquence, la déclaration, dont je vffl joins ici plusieurs exemplaires, a été signée le 13 par les pi nipotentiaires réunis à Vienne au Congrès. 11 était à craiiul que Joseph Bonaparte, qui était dans le pays de Vaud, n'escit des troubles et ne nouât des intrigues, soit dans ce pajs, M dans les parties de la France qui l'avoisinent. J'ai cbargé comte de Talleyrand (3) de faire la demande qu'il soit éki gné (4). La même demande sera faite aussi au nom de Vhi triche et de la Russie, et des oflicicrs autrichiens et ont même été expédiés eu Suisse pour emmener Joseph Boni parte à Graz, lorsque le canton de Vaud aura obtempéré à I demandes. Ainsi tout tend h prévenir ou à arrêter les suil qu'aurait pu avoir l'entreprise de Bonaparte.
Vienne, ÎO mars ISli IF. ï. SOO.Tll id 1).
HAGliR à l-EMPEREL'R Bordereau el rapport journaiicr du 30 mars ISIS.
'niercepla divers des 18 et 19 mars provenant de ou i* 'i à Wellington, Stackelberg, Humboldt, Bùlow, La T»
UiaiBlre do t'nnoD on Suia
Ce* d«maroh«a nir<<iit sau
obje
puiaquo J
ïsepli quîtU la S
ri G>
iva è Paria le Ï3
dn Pin, Noailles^ de Jérôme Napoléon au comte de Finkenstein, de Stackelberg à Saint- Marsan (peu important), de Wellington à Canning (protocole de la séance du 15 mars), et deux gros paquets adressés à Italin^ky (à Constantinople).
1934. Vienne, sans date (F. 2. 500.711 ad 2).
Rapport à HAGER
Surveillance de Talleyrand. Son découragement. Arrivée d'un courrier de France. Renvoi à Paris d'une partie du personnel de la Mission par raison d'économie. r
Le 18 au matin, lorsque comme d'ordinaire j'allai prendre les ordres du prince, il me dit : « Mon cher ami, je n'ai plus rien à vous ordonner. Pourvu seulement que je reçoive un courrier qui m'annonce que le calme et la tranquillité régnent à Paris. C'est là la seule chose que je désire savoir. »
Il était très ému en me parlant ainsi et se mit à se gratter la tête avec ses deux mains.
A une heure, arrive le baron Gagern apportant la nouvelle cpie, d'après le bruit qui courait^ le roi avait quitté Paris se rendant en Hollande (1).
A 2 heures, arrivée d'un courrier venant de Paris. Il a dit que Paris était tranquille, qu'en route il a rencontré les Gardes qui tenaient garnison à Metz et à Nancy et qui, avec une partie de la grosse cavalerie, allaient dans le plus grand ordre rejoindre Bonaparte qui avait déjà fait sans coup férir son entrée à Lyon.
Au dire de Rouen (2), Bonaparte aurait pris la poste à Lyon et se dirigerait sur Paris avec une escorte de cavalerie.
Le prince est allé dans l'après-midi et est retourné ensuite dans la soirée à la Chancellerie d'Etat.
On dit dans la maison qu'il aurait déclaré que s'il ne pou-
Cf. Pièce
2. Secrétaire et homme de confiance de Talleyrand, attaché à la Légation française à VVeimar (181 3), commis à la division du secrétariat (1813), rédac- ^ur à la Division du Nord (1815), deuxième secrétaire à Turin (juillet 1816). I^emier secrétaire sur place (1819), Résident et Consul général en Grèce (décembre 1828), ministre plénipotentiaire à Rio de Janeiro (1836), mis à la retraite (octobre 1841),
1940. Vienne, 18 mars 1B15 (F. I. S00.71I aJ î).
Prince RADZIWILL à ta Princesse [Intercepla) {en français) La marche de Bonaparte. Le départ du prince de Pnuïe.
Bonaparte est arrivé à Grenoble et pousse sur Lyon Monsieur a dû quitter, ne pouvant plus compter sur les troi qui passent par bandes à Napoléon.
Le prince de Prusse (1) part demain d'ici et je ne tardi pas à le suivre.
1941. Vienne, Ifi mars (F. 2. SOO.VIl ad 3|.
. CANNING à WELLINGTON [Intercepta) (en anglais).
M««ut
A la nouvelle de l'arrivée de Napoléon à Grenoble, Suisses ont pris des mesures de précaution et dirigé de des troupes sur Genève.
Vienne, 17 mare 1815 <F. Z. Sao.711 ad 2). HEILMANN à son père (JnlercepU).
On ne fait rien pour nous à cause de ce maudit Napoléot On parle d'envoyer un corps de 30.000 hommes en Suis« I on se préoccupe beaucoup des menées de Joseph Bonaparte i
I. il t'agitici du d^pnr
DU GOLFE JOUAN A l'aCTE FINAL DU CONGRÈS 353
1943. Vienne, 18 mars 1815 (F. 2. 500.711 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Le Roi de Saxe ne peut se décider à consentir aux concessions
qu'on lui demande.
L'entrevue des plénipotentiaires autrichiens, français et anglais (1) avec le roi de Saxe n'a abouti à rien. Il ne veut pas consentir formellement à ce qu'on lui demande et leur a fait remettre une note afin d'ouvrir de nouvelles négociations (2). Les ministres ont répondu par un refus formel et on doit s'attendre à ce que le Roi cède sous peu.
Les affaires avec la Russie sont toujours au même point.
1944. Paris, 10 mars 1815 (P. 2. 500.711 ad 3).
Anonyme au Comte ADRIEN DE BEAUMONT (3) (à Vienne) (sous couvert de M™ d'Inon (?), née Comtesse Hadick).
^in^ulière appréciation des chances de Napoléon et de l'état de l'esprit public en France. On aurait dû délivrer le monde de Napoléon. Départ de Monsieur. A L'affaire finira vite.
Voilà ce fameux brigand de Bonaparte qui fait parler de lui. Les papiers publics vous auront instruit de ses hauts faits, qui, grâce à Dieu, ne le mèneront pas loin cette fois. L*esprit ^t généralement bon et il n'y a presque qu'un cri pour chasser ce perturbateur du repos public.
Si j'avais eu l'honneur de présider Tannée dernière le Conseil des Puissances Alliées, je vous jure que j'aurais mis le "^oi'disant héros hors d'état de troubler l'univers. Il faut espérer que ce dernier coup de tête consommera sa perte.
Monsieur est parti sur le champ pour empêcher Tempièteiement de Tennemi. D'après le peu d'influence de ce dernier, il parait que cette campagne ne sera pas meurtrière.
Le il mars à Presbourg
2. Note d'Einsiedel du 11 mars et refus des ministres. Cf. d'ANOBBBno,
3- it n'ai pu trouver trace de ce personnage qui ne doit pas appartenir à la famille de la Bonninière de Beaumont.
354 Les Dfissoos do congrès de yie»nb
1945. Viejine, 18 mars 1«15 <6 h. ■prè»-niidi) (*\ 3. 500.711 «d 2^.
Alexis de NOAÏLLES à la Comtesse ZICHY née Ferraris {Intercepta).
Nouvelles fantaisistes sur la marche de Napoléon. L'état de la France, de l'opinion publique et de l'esprit des troupes. Les Maréchaux et le Roi.
Nous recevons notre courrier du 11.
Il n'est pas prouvé que Bonaparte fut à Lyon le 9-
La Fère, au lieu d'avoir ouvert ses portes (l), s'est défendue contre le général Lefebvre-Desnouettes qui voulait s'en emparer, La garde impériale et les carabiniers se sont mis en marche pour rejoindre Bonaparte, mais on ne parle d'aucune autre défection.
L'esprit de Paris est admirable. On y trouve tout dévoué, même les troupes. On veut Sye battre, même mourir plutôt que de céder. On ne cite pas la Héfection d'un seul marécHal ou d'un seul général estimé. Macdonaid,etc., etc, sont partis aprè^ avoir arrosé de larmes les mains da Roi.
Notre courrier a trouvé partout un esprit excellent et pas trace d^opposition.
1946. Vienne, 20 mars 1815 (F. 2. 500.720 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 21 man 1S15.
Liste et analyse d' intercepta divers du 19 mars, provenaot de, ou destinés à Palmella, Dalberg, Lœwenhielm, Anstett,
1. Cf. pour l'affaire du 10 mars. Jaucourt & Talleyrand, Paris, 11 mars l^''^ (Jancouri. CorrespondaMoef S3§).
Les généraux LaUemaod à Laon, Drouet d'firioo à Lille et Lelebvre-De.«nouettes à Noyon, qui depuis quelque temps avaient préparé un coup den&ivoulurent rassembler des troupes, marcher bio* Paris et retenir le Hoîprisor nier. Lefebvre-Desnouettes donne le signal en cherchant à soulever le dèy ' d'artillerie de La Fère ; mais il échoue devant la fermeté du général d'A^'^»* ville(9 mars). Les conjurés s'emparèrent ensuite de Chauny, mail àvàiéchoué à Gompiègne, ils se dispersèrent et le mouvement n'eut pas de suiu Sous la seconde Restauration, ces trois généraux furent condamnés à mort ^■ eoatninace.<Cf. pour détails : Ifémoirej et Sout^enirs du comte de La VàUUi' 328-333.)
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Humboldt et Wiûtzingerode ; de Boutiaguine à La Harpe, d'CElsen à Hardenberg, de Bûlow à Hardenberg (Projet de cession du département du Rhki-Mojen à la Belgique contre l'abandon à la Prusse des mines d'Herzogenri^th) et de Wellington au duc de Nassau et au duc de Saxe-Cobourg« Du 20 marfly de Palmella à RazoumofFsky, de Lœwenhielm à Palmella, d'Orurk à Radetzkj, enfin de dix-sept paquets venus par courrier anglais.
1947. Vienne, 20 mars 1815 (F, 2. 500.720 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Loevrenhielm.
Lœwenhielm coatiooe à entretenir des relations intiooes et des plus suivies avec la Wfirzer.
1948. Vienne, 19 mars 1815 (F. 2. 500.720 ad. 2).
Rapport à HAGER Personnages présents & la conférence chez Wellington.
Conférence chez Wellington arec Metternich, Hardenberg, Razoumoffsky, Wessenberg, Humboldt, Nesselrode, Labra- <lor, Stein et Dalberg.
1349. Vienne, M mars 1815 (F. S. 5«0.720 ad. 2).
Rapport à HAGER Défiart de Wellington totigours encore incertain.
Wrilington attend encore un courrier avant de se décider à P^iir. On dit qu il parUra le 22.
Vienne, sans dalo (I) (K. S. !>oa.710 ad 2).
L... à HAGER
, Les inquiétudes de Hamboldl. La nicess de l'AuLriche eL de s'entendre avec etli lAon B pu quiltertlle de l'Elbe.
Le comle de Reichenbach a été le Iti au matin chez bold pour prendre congé de lui et demander un pasi pour retourner en Sîli^sie. Humboldt ne lui a pas cacï quiétude que lui causaient les événements et les conséq qu'ils pouvaient avoir pour la France et surtout pnui triche. Il lui déclara que pour le moment l'intérêt de la lui commandait de se lier intimement avec r.\ulrichl s'entendre entièrement avec elle. C'était là à son avis II à laquelle tous les serviteurs du Roi devaient consacrl leur lèle et tous leurs efforts. L'Autriche n'a en effet craindre de Napoléon qu'elle s'était contenté de combatt] prendre toutefois la moindre part à sa chute. Bien plus ' le comte Clam (2' avait, ce qui fut un grand malheur, la vie à Napoléon.
Humboldt ajouta qu'on n'était pas encore arrivé à comp
1. Ce rapport doit être da 19 ou du 10 puisqu'il se trouve dani h [ reau du 3t.
3. Le m^jor Clam-Martiaili, qui accompagnait Napoléon de FoDta
' t Fr^jaa, lui fil cadoaser lui unirarme aulrichiea pour le dérobar aa4
de la Inule. Tandis que dam l'IU d'Elbe ri let CenI joart, Cormà
iSe .VapoMon. tome XXXI. page 0, on ae coalente de dire : • On trôl
4tait prudent que l'Empereur mit une capote et monitt dans la «if
(éniral Koltar >. Tamiis (t. XVII. »ll. r«lnc*nt le* ac^ne* d'icoeail
tence qui te pass^r«ut à Or^n. oonatale que : • Lt
Il d'une tuimeoie r-.'sponsabililê ne virent d'autre tnojeo d'tchapi
0 de faire prendre A Napoléon un déipiisemeut et on l'obligea dâri
" ne étranger alin qu'il parût ilre un des oRieiers cooiposaitt laq
■•MaKiaitilCharles-Josepri-NJpomucène cumle) ilTOl-ISU), *'
• aiu eorpa franc Kintkjr. il fit aupr^ de Schwan«nl>erg ■•■ ot
tn, l*l>. 1M4. aooompagfta <i< Alaît alors inajor) arec la faU-d
il KoUer Napoléon k l'Ile d'Elbe et fut vmpYajt enatiito p
• t df* muaioDi diplomatiques. Colonel en ~
apjcialea en Ruasie on IS!1 et tR3i, ffinit u charge de luicioM «pétales, aide de c V fanlinaadet chef de la f«c^tta militaire au Conaelld' I IV37. il ooaxirra joaqv'l a de lui pf> rHIitj te AÎnù
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Ravoir ce qui s'était passé, pendant que Napoléon faisait préparatifs de départ et lors de rembarquement, et qu'on rail pas uiêmepii découvrir ifoù U avait reçu tant d'argent.
Bnne, 20 mars 18IS (F. 2. 500.720 ad 2).
N. N. à HAGER (en français).
« Prussiens, qui il y a quatre semaines prétendaient que it la Prusse qui avait sauvé l'Autricbe et qui étaient bien de rendre justice aus exploits valeureux de l'armée aune, ne parlent plus qu'avec enthousiasme de la loyauté ,de la justice magnanime de notre Auguste Souverain. Ils nt que les deux nations sont faites pour s'entr' aider et n* anies à jamais.
[» dit que le prince Henri Lubomirski a demandé à l'Emor Alexandre la faveur de faire marcher les Polonais ëi lat-garde de l'armée russe.
s, 20 mars IMIS iK- 2. i00.7!0 ad 2),
5 et FRKDDI à HAGEK (en français).
Férentes notes toutes relatives au soi-disant projet d'endu Roi de Rome qui devait s'exécuter avec l'aide du de Montesquiou.
S. Vienne, 19 niar« 191S (F. 2. 600.720 ad 2).
WliYLAND à HAGER ! dipart du roi de Rome de Soh<zDbrunn el son Iratisferl à la Barg.l
Le coRite Wrbna a apporté à 7 h. 1/2 du soir l'ordre ' inperpnr de transférer immédiatement le roi de Rome à la iry. Le transfert s'est fait à 8 heures en compagnie de Mat'Looise, M" de Montesquiou, M"' Marchand et de Neipperg.
398 LB» i>E$aaus du congrès de vjEr^NE
1954. Vienne, 20 mars i£15 (F. 3. 500.720 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Le transfert du Roi de Rome à la Bnrg. Les Bonaparte. Dangers
que court l'Italie.
Le transfert en ville du « petit de M"^ t Archiduchesse Louise » a plu à tout le inonde. On désire et espère voir tous les Bonaparte et demi-Bonaparte réunis dans une seule place bien gardée.
On craint ici pour notre Italie, qui, quelque parti que Tod prenne, se trouve entre un Murai et un Napoléon.
1955. Vienne, 28 mars 1815 (F. 3. 500.720 ad 2).
N. N. à HAGER (en français) (analyse).
Effet produit à Vienne par les nouvelles de France. Arrogance des Russeï
et découragement des Prussiens.
Sur TefTet produit à Vienne par les nouvelles de France. Les Russes sont très arrogants et disent que les Cosaques suffiront pour chasser Bonaparte. Les Prussiens, au contraire, sont très abattus.
1956. Vienne, 20 mars 1815 (F. 2. 500.720 ad 2).
...à HAGER Inquiétude et découragement de Tallejrand.
Le Martinière m'a dit que Talleyrand, malgré l'air tranquille qu'il affecte, est en réalité fort inquiet des suites du débarquement de Napoléon qui doit certainement disposer d'un fort parti. Autrement, il n aurait évidemment pas tenté Taven-
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i"7. Loodfos, 3m«r!i8IS fF. 1. 503,730 ad ?(,
GREUHM à HARDENBERG {Intercèpuy (^analyse) (I)
lien d'intéressant au Parlement. On ne fera rien a rivée de lord Castlereagh qui est imminente.
>8. Lnixlres, 3 mar^ lei3(K. l.iM.lHO ad ^)
[EVEN h NESSlîLRODi; Onlercepla) (en français) (résuméj. But de la mission è C«>le)eic*la i Paria
... Castelcicala est parti lundi dernier (2) de Londres pour isoù il doit presser la cour de s'intéresser plus activement aveur de son Roi... *
"ont le reste de la dépêche est consacré à la question de rlution des blés en discussion au Parlement.
Général von WAI.TICRSTORKF (3) à ROSENCRANZ {Intercepta] (en français)
'outes les nouvelles reçues jusqu'à présent du département
Var sur le débarquement de Bonaparte sont très rassurantes.
paraît que »on espoir, que quelques troupes de Louis XVIIl
raient de son côté, a totalement échoué et qu'au contraire
montrent partout le meilleur esprit.
Tout est parfaitement tranquille à Paris. Le Roi a fait
dliuî la revue de treize bataillons de Garde Nationale
itaflt environ h 13.000 hommes et A 5.000 hommes de
lejonr onf diptche Je Boiittaijtiiiic A Xcuclreldtive au débarquemaat d t Napolèan, qu'il parce qu'au la trouvera au tome I, p. IS de
kOM mil tnUrcepit le ■ kMilM« de fariï, S mi Fl(«uiauUle de rcproih
^Wluodi 7^ février.
»■ W«U«r»torlT(Erneel-Krèdérie de) (ilSS-iaîO), lieutenant géii£ral et oharo- MUstg rr>j (le Ddoemark, MLniilre pUaipatentiaire à PariH de igtO i 1820.
troupes de ligne qui tous ont montré le plus grand enthousiasme pour le Roi.
Les fonds publics, qui avaient baissé avant-hier, ont remonté hier de 4 V* ^^ ^^^ haussé encore aujourd'hui.
1960. Paris, 10 mars 1815, 10 heures du soir (F. 2. 500.720 ad 3)-
M»- LA TOUR DU PIN (1) À LA TOUR DU PIN
(à Vienne) {Intercepta).
Napoléon à Lyon, en marche sur Paris. Mesures qu'elle prend pour aller eo
Belgique et conseils qu'elle lui donne.
Tu n'auras qu'un mot de moi, mon ami. Il est à Lyon et sera peut-être ici dans quatre jours. Ton fils a son devoir tracé. C'est auprès du Roi où il restera avec son corps jusqu'au dernier moment.
Je cherche de Targent. J'ai des passeports. J*irai en Belgique. Je me conserverai pour toi. Tu sais que je ne tremble pas. Compte sur mon sang-froid et sur mon courage.
Adieu, j'embrasse nos enfants. Surtout reste où tu es, et que ni toi, ni ton gendre, ni ta fille^ vous ne bougiez de Vienne que pour venir à Bruxelles. Voici mon avis.
Les princes sont à Clermont. On ne dit encore aucune défection.
1961. Paris, 10 mars 1815, 10 heures du soir (F. 2. 500.720 ad 3)
GROTE à MUNSTER (Intercepta) (en français.
Gravité de la situation. Napoléon à Lyon. L'armée tout entière pour lui.
S'il réussit, il marchera droit sur la Belgique.
La situation devient grave. Le gouvernement a appris par télégraphe que Napoléon est à peu de distance de Lyon où il doit être entré.
L'armée est tout entière pour lui. On ne peut pas compter •ur la Garde Nationale.
Si Bonaparte réussit, aucun doute qu'il marchera de stiite sur la Belgique et les départements du Rhin. C'est ici tinr<?M
Cf. Journal d'une femme de cingnanle Mm, t. Il, 369-S
et un désir si général que j même ceux qui ne sont pas ses par tisans^ sont décidés à l'y aider. Il importe donc de renfoncer au plus vite C armée de Belgique^ et des anciens départements du Rhin.
1962. Pari», 11 mars 1815 (F. 2. 500.728 ad 2).
FAGEL à SPAEN et à MARSCHALL [Intercepta) (en français).
La marche et les progrès de Napoléon. Gravité de la situation.
La guerre civile inévitable.
Les affaires ont changé de face depuis hier. Des nouvelles télégrapjbiques de Lyon, d*hier (8 heures du matin) et parvenues à 10 heures, ont annoncé l'arrivée de Napoléon à Bourgoin. On a de la peine à comprendre la rapidité et le succès de sa marche.
Pas de nouvelles officielles de la défection des troupes royales.
Ces nouvelles ont répandu de la consternation ; mais Paris est calme et l'esprit de la garde nationale est le même. Les mesures, auxquelles le gouvernement va avoir recours, ne me sont point connues^ mais la guerre civile ma parait inévitable.
1963. Paris, 11 mars 1816 (F. 2. 500.720 ad 2).
GROTE à M't NSTER [Inlercepia) (en français).
La situation s'aggrave. L'armée tout entière est pour Napoléon. Départ des Anglais habitant Paris.
Masséna a, dit-on, passé à Bonaparte.
A Metz les troupes se sont déclarées pour lui et ont fermé les portes (1). 11 en serait de même à Nancy.
1. Pour les événements de Metz. (Cf. Houssatb, 1816, 285 ) ■ A Metz les grenadiers de la Garde, persévèrent à donner l'exemple de Jt discipline, se défendent de toute manifestation ; mais leur visage de plus en plus maussade et farouche, leurs grosses larmes qui coulent sur leurs monstaches grises à la nouvelle que Napoléon a été tué font trembler le pré- |
fet M. de Vaublanc. « Il est de toute nécessité, écrit-il le 10 mars, à Dandré, '
(Arc/iiees d€ U guerre) que le duc de Reggio reste ici. Autrement, malgré l'éloge qu'il a fait du bon esprit des grenadiers royaux, il y aurait de grandes craintes. Il faut la présence du maréchal pour les maintenir », (Cf. Le même ^ Montesquiou, Metz, 13 mars. Archives NtLtionMles. F. 7. 3147).
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Grote communique ensuite à Munster quelques observai sur la proclamation lancée par Napoléon, et les termine ces mots : « Ce qui est certain, c'est que la situation k empiréi
P. S, — Je crains que Bonaparte ne réussisse parce que 1'. mée est pour lui.
Jusqu'à midi, tout est calme ici.
Tous les Anglais, qui ne sont pas forcés de rester ici, déjà partis.
b4. Paris, 13 mars 1815 (F, 3, S 00. 710 ad 3).
Anonyme (I) à ROSFTS'CRANZ {Intercepta] (en français).
Nous venons de passer huit jours bien inquiets...
Jusqu'au 10, il était permis de voir dans l'entreprise de ! poléon un coup hasardé dont le succès serait encore plusd( teui.
Bientôt le mystêre.dont ie gouvernement enveloppait ce invasion, lit naître des inquiétudes qui devinrent plus grain lorsqu'on apprit le sort de Lyon...
Parmi les étrangers, il n'y a jusqu'ici que les Anglais (\ sont partis. Pour mot, je reste et tais mes préparatifs pour cas où le départ de la Cour donnerait aux agents étran^rs signal du départ.
Général de WALTERSTORFF à ROSIîNCRANZ {tntert^\
(en français).
Réiolut^ona prises par le corps diplomatique pour supplier t rabMOCi communication* arftcislles. La marche et les profp^B de Napotton. Le ■ plàMm.nl de Soult par le duc de Fellre.
Le Gouvernement n'ayant fait aucune commuoicatiMi ' ciclle sur les événements des derniers huit jours, mes coDèpi''
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et moi, nous sommes oonvenus de nous rassembler deux fois par jour chez Tun de nous pour nous communiquer les nouvelles.
On ne saurait se dissimuler que les affaires ont un aspect sinistre pour le Gouvernement.
Bonaparte est arrivé à Ljon sans tirer un coup de fusil. Grenoble lui a ouvert ses portes. Il a trouvé un parc» de 100 bouches à feu et beaucoup de munitions. Le comte d'Artois a été obligé d^évacuer Lyon faute de munitions.
Les troupes sont éparpillées dans toute la France.
On accuse de tout ceci Soult (1) qui vient d'être remplacé par le duc de Feltre...
On ne saurait douter que Bonaparte n*ait un parti considérable en France, surtout à Paris^ et qui est conduit avec une grande habileté...
Ce qu'il y a le plus à craindre pour le Gouvernement, c'est l'audace et l'activité connues de Napoléon et l'admiration qu'ont encore pour lui ses anciens frères d'armes.
1966. Pftris, 14 mars 1815 >P. 2. S00.730 ad 2).
Général de WALTERSTORFF à ROSENGRANZ {IntereepU)
(en danois).
Gravité eroiasanle de la siiuaiion. Faiblesse des ministres et fermeté du Roi. On ne parle pas encore du départ.
Impossible de vous dire quoi que ce soit de précis sur la situation, tant les nouvelles sont contradictoires.
Les conseillers du Roi sont trop faibles et trop nombreux. Le Roi est très grand dans son malheur et mérite un meilleur sort. Tout le monde est inquiet. Jusqu'ici il n'est encore question ni du départ du Roi, ni de nous donner des passeports.
1* Démissionnaire le 11 mars.
1967. Paris, 14 mars 1815 (F. 2. 100.720 ad 2).
Général de WALTERSTORFF à ROSENCRANZ {InlercepU). Même sujet, mais rapport officiel et peu intéressant.
1968. Vienne, 20 mars 1615 (F. 2. 500.720 ad 2).
DALBERG à la DUCHESSE (à Parme) {Inlercepia).
Conseils qu'il lui donne. Ses craintes. Le sort de la France. La guerre inévitable, si Napoléon réussit, comme tout le fait prévoir. Le renvoi de M** de Montesquiou et ses causes. Les homm<A qui ont fait la révolulioo militaire en France. Reproches qu'on adresse à Mariotti.
Je t Invite bien, ma chère amie, à ne pas quitter dans ce moment l'Italie qui, je crois, restera le pays le plus tranquille. L'événement, qui a lieu en France, n'est pas à calculer dans ses chances. 840.000 hommes se mettent de tous côtés en mouvement pour combattre cette nouvelle révolution, et la France sera, ou forcée à suivre le chemin de Tordre et de Fhonneur, ou à succomber, et elle le méritera, si elle ne sait se tirer des chaînes que ce malheureux homme forge de nouveau pour elle.
Si tout le monde se rend au Quartier Général, nous suivrons pour y être comme ministre du Roi.
Mon avis est que tu restes tranquillement avec Nina, ou qne tu ailles à Gênes, jusqu'à ce que cet orage soit passé.
L'Allemagne va être un champ de la plus horrible dévastation et toutes les armées s'y rencontreront.
Que deviendra notre fortune si ce malheureux homme parvient à se replacer à Paris ? Mon esprit est fort alarmé. On écrit en date du 11 qu'il y a tout à craindre pour Paris,
Sois au reste bien tranquille, chère amie, et bien confiante dans le sort. Les apparences sont peut-être plus effrayantes que ne le sera la réalité.
M"»» de Montesquiou a été renvoyée de Schœnbrunn pour les mauvais propos qu'elle y tenait. Son fils était arrivé de Paris, et nous croyons tous que c'était avec le projet d'enle-
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ver le petit prince. On Ta fait habiter depuis, le château en ville et on a ordonné à M. Anatole de s'en aller (!)•
La révolution militaire, qui s'est faite en France, est ourdie par Flahaut, la Bédoyère, Ornano, Girardin, Lefebvre-Desnouettes et tout ce monde qui, entre la perte d'un pays et le bâton de maréchal, ne sait pas trouver de différence. Il est plus que probable que la guerre extérieure purgera ce malheureux pays de toutes les mauvaises têtes.
Dis à Bonne qu'à Paris on crie beaucoup contre M... (Mariotti; à Livourne. Je ne sais s'il pouvait mieux faire.
1969. Vienne, 20 mars 1815 (P. 1. 500.720 ad 2).
BUHLER (2) au Général KANKRIN (3) (à Varsovie) {Intercepta)
(en français).
Départ de V^ellington pour l'armée fixé au lendemain. Le roi de Rome ramené à Vieime. Armements de la Suisse, de la Bavière, du Wurtemberg, de Bade, de la Hesse, et de l'Autriche.
Pas de nouvelles précises de France à vous transmettre. Wellington doit partir demain pour les Pays-Bas pour entrer en France à la tête d*une armée. On ne sait pas s'il y a eu des combats entre les troupes royales et celles du Zigeutier,
On a cru nécessaire de faire venir le roi de Rome de Schœnbrunn à la Burg. On dit qu'on voulait l'enlever et le conduire à son père.
La Suisse arme pour garantir sa neutralité. La Bavière, le Wurtemberg, Bade et la Hesse mettent 90.000 homme» sur pied. L'Autriche envoie de suite 30.000 hommes sur le HUiii,
1. Loin de laisser partir Anatole de Montesquiou, on se ravi»« «m <a' On l'arrêta en route à Lambach et on le fit revenir & Viefia« qu il 4.4 v « que deux mois plus tard, en compagnie de sa mère.
Bûbler, conseiller d'Etat russe
3. Kankrin (E^or Frantzovich, comte) (1774-1845), eiitW* «à»' m < . r*.. <^ i Russie en 1800. Intendant général de l'armée en 1812, qo'il *4,..^.m.> .., * ?■ Allemaf^ic et en France. M?*'***~" '*''• Hnances 1823, fuit cuti»v4 •-♦ «•»/,
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1970. Vienne, :o mari 18» (F. 3. ioa.iia ad a).
ORURK au Général baron WINZINGERODE (à WIESBADE [JiUeroepla).
L'apparition de Napoléon en France a remis en mouvemi les armées de toute l'Europe. Chez nous 4011.000 hommes < reçu l'ordre de marcher et ont commencé le mouvement. serait peut-être utile que vous vinssiez ici, parce que l'Emper* n'est pas encore près d'en partir. II vous serait ainsi plus faci de reprendre le commandement de votre ancien corps d'arinâ comme je sais que vous voudrez à tout prix remarcher cool votre mortel ennemi.
le, ;; iiiBPs 181* (F. ;. Mo.tîo ad : IIAGEJI à TëMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 2i mars 1813.
L972. Vùniu, 21 mars IBI5 (F. 2. MO. 7=0 a.d 1)-
Rappobt a H.AGER
Surveillance de Wellingtoa.
Rien de fixé encore pour le départ de Weilington.
1973. Vienne, îl mars 181S (F. S. 5M.7SO ed ï).
IUppobt à H.AGER Départ immMiiit de Pono di Borgo.
Pozzo di Borgo partira probablement en même tempiâ c WeUington (1).
I. Po/io di BiiFga suivit de pria Wellinglaa, parti le 19 au nulin, aiQii^ le prouve la dépêche a' iT de Vienae 30 mar*. de Tolleyraud au Hci- • L* (Antrai Pouo va m mfîtXre i>ii roule pour se (■aadrei auprès <te Votre U^ Je n'ai pai voulu le laisicr pot'Uv sans te charger d'une leltre pvur EUt>
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1974. Vienne, SO mors 1615 (F. S. 509.720 ad 2 .
Rapport à HAGER
PrépurmUÎB de départ du Grand-Duc de Bade. Schulmeister rencontré
par un courrier du Grand-Duc.
Le gT«Bid«dac de Bade oommeuoe à Caire ses paquets.
On iait courir le brait qu'un courrier du grand -duc a rencontré à Ebelsberg le fameux espion de Napoléon, Charles Sdrolmeisiery qui lui a raconté qu'il Tenait de passer tout un mois à Vienne,
Surveillance du prince Eugène.
Le prince Eugène s'est encore promené avec Alexandre^ de 1 heure à 3 heures, hier et aujourd'hui.
1976. Vienne, 21 mars 1815 (F. 2. 500.1325 ad 2).
.... à HAGER
Un mot de TaUeyrand au prince TrauttmansdorfT. Commencement de ses préparatifs de départ.
Le prince TrauttmansdorH a demandé à Talleyrand si Napoléon avait un grand parti et de fortes attaches en France. < Je l'ignore, répondit-il, puisque je suis absent, mais en revanche, ce que je connais trop bien, ce sont les attaches qu'il a en Autriche. »
On a commencé à faire les préparatifs de départ chez TalleyruuL
1977. Vienne, 21 mars 1815 (F. 2. 500.720 ad 2.
.... à HAGER
Les progrès de Napoléon qui doit être à Paris. Le départ de Louis XVIU. Les ordres donnés au Prince royal de Wurtemberg, à Schwancnberg el à Wrede.
Napoléon, renforcé par les divisions Marchand et Gazan (1), continue sa marche sur Paris où il doit être à l'heure qu'il est.
Le Roi est parti pour les Pays-Bas .
Le prince royal de Wurtemberg, Wrede, et Schwarzenberg ont reçu Tordre de rejoindre immédiatement l'armée.
Surveillance de Schœnbrunn.
M- de Montesquiou et son fils font tous deux leurs paquets et Marie-Louise a fait transporter à la Burg tou» les effets de son fils.
1979. Vienne, 21 mars 1815 (F. 2. 500.720 ad 2).
Comte BETHUSY à JORDAN [Intercepta) (en français).
Bruit répandu à Vienne de la défaite et de la prise de Napoléon par Massent.
Prière de le renseigner.
J'ai recours à la plume ponr m'informer de Tagréable nouvelle que le coureur du prince Trauttmansdorflf et plusieurs
1. Le ^néral Gazan, à la demi-solde, s'était retiré à Grasse, sa ville natale, et ne commandait pas de division. En présence des renseig^nements que lui donna le Maire qui disposait de 30 fusils pour armer la population, il lui conseilla de se tenir tranquille et lui-même quitta le pays.
Gazan de la Peyrière (Honoré Théophile Maxime, comte) (1765-1845). Souslieutenant à 15 ans aux canonniers garde-côtes d'Anlibes, garde du corps en 1784,migor dans la garde nationalo du Var, puis à l'armée du Rhin jusqu'en 1796 où il est promu général de brigade après Ettlingen, général de division en 1799, il se distingue à la bataille de Zurich, est fait grand officier de la Légion d'Honneur après le combat de DQrrenstein, se couvre de gloire à Ostro-
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autres donnaient de maison en maison : Qu^un courrier autrichien a apporté officiellement la nouvelle que Masséna avait battu et pris Bonaparte.
Si cela est, vous en aurez vraiment eu communication de suite et je vous prie de me faire dire un oui ou un non par le porteur pour tranquilliser l'inquiétude d'un pauvre malade.
STEIN au Baron PLESSEN {Intercepta) (analyse).
Observations qu'il lui fait sur les projets de Constitution allemande Allgemeine Beratungspunkte als Grundlagen des DeiUschen Bundes qu'il lui avait envoyés.
1981. Vienne, 21 mars 1815 (F« 2. 500.1325 ad 2).
HEILMANN à son père {Intercepta) (en français).
Singulière appréciation sur les chances de succès de Napoléon. Le déménagement du roi de Rome.
Si on voulait croire toutes les nouvelles absurdes qu'on débite ici sur les événements de France, il faudrait bientôt croire que Napoléon est déjà ce qu'il était il y a deux ans ; mais il faut espérer que cet orage sera de peu de durée. Sans cela, il faudrait désespérer de la Providence.
On prétend qu'on a fait avant-hier une tentative d'enlever le petit Napoléon. Ce qui est sûr, c'est qu'on Ta transporté dimanche en ville et qu'il est à présent dans le château de l'Empereur, gardé soigneusement. Je l'ai vu ce matin à ime fenêtre du château pendant la parade où il y avait une foule de monde qui était là planté à le regarder.
lenks. Fait comte de l'Empire en 1808, rentré en activité à la première Res- Uarstion^maisse trouvant à Grasse, lors du débarquement de l'Empereur, il reprit da service. Créé pair de France pendant les Cent Jours et mis à l'écart iors de la seconde Restauration, il fut nommé membre de la Chambre des Pairs par Louis- Philippe le 19 décembre 1831.
1982. Vienoe, 23 mars 1815 (F. 3. 500.1325 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 23 mars 1814.
Intercepta divers du 21 mars, dont huit paquets de Stackel berg à divers et une lettre du roi de Prusse au major Budberg
1983. Vienne, 22 mars 1815 (F. 2. 500.1325 ad 2). .
GiERTNER à WREDE (Intercepta).
Au nom des comtes d'Erbach, Isenburg-Bûdingen et Wàchtersbach (1) (médiatisés) qui désirent être affranchis de la suzeraineté de Hesse et du prince d'Isenburg et se recommandent à cet effet au roi de Bavière.
1984. Vienne, 22 mars 1815 (F, 2. 500.1325 ad 2).
ORURK au chevalier HOLSNER (?) à Pélersbourg Intercepta).
(en français).
Mise an marche des troupes russes.
200.000 hommes, dont ma division fait partie, ont ordre de marcher sur la France et sont en mouvement. J'attends l'approche de ma division pour la rejoindre.
1985. Vienne, 22 mars 1815 (F. 2. 500.1325 ad 2).
PALMELLA à NOAILLES
Vœux qu'il fait pour le salut du Roi et de la France.
Il parait que les nouvelles de ce matin sont un peu moins décourageantes. Dieu veuille que le Roi et la France se tirent de cette crise,
Cf. d'Anobbbrg, 999 et 1021 et KlGbbr, t. II, 211 et
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Vienin-. Sl-3:i mara ISIS (F. 1. M0.13;& ad t).
toine RADZIWILL à la PRrNCESSE (Intercepta). i (en françaid).
Bouvelles précises Je Paris. Napoléon marche de Lyon sur Parts.
prUe par Macdonsld, Lcfcbvrc-Deanoueltos et Lallemand. Lettre hdQciieise de Courluiido el Sou diparl de Paris. Louis XVII [. L'osprît ition et de l'armée.
de Paris et d'aucune nation. J'ai couru à chez la princesse Dorothée (I), et je l'ai trouvée bien inile de ce retard qui doit faire supposer que la comraunica »st interceptée.
Biars. — Tnlleyrand a enfin reçu un courrier du 14. qui IBU par la route directe de Strasbourg, mais ne porte rien isif. Il se conlirme que Napoléon est à Lvon. On fait T ses forces à 10.000 hommes. Il y a eu prés de la ville ■ITaire de 1res peu de conséquence.
Donald 8 pris une position latérale (i) pour retarder la de Napoléon et l'empScher de se diriger avec la même sur Paris. C'est beaucoup si l'on parvient à gagner is.
généraux Lefebvre-Desnoueltes et Lallemand {'A) ont "ités par la gendarmerie et amenés à Paris où ils seront
. lettres de Paris ne portent rien sur Roger de Damas ( 4). eQRitesse de Périgord m'annonce que la duchesse de B quitté Paris pour se rendre à Vienne, mais on la roule ^'on lui a fait prendre et on ne loi marque aiéme, chose inconcevable, si elle a emmené ses enfants, la désole. Pour toute nouvelle, elle ajoute : « Le liai est r montre pas Vivlpntinn d'en partir. La nation tUenle. l'armée est détestable. »
sd«ux K^nfraui Lallrmand furent aeuU nrrélLi» L-t cuiidi.ils h la cEUtt^aa. LefebviT-DvmoiuMCca «e rilufta k ChUoni ehn le gindral
■M* caAinaaJail t o r da LjroD.
mooKal la IS' division militaire et élaîl gou-
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1987. Vienne, 24 mars 1815 (F. S. 500.1331 ad 3).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 24 mars 1815.
Intercepta divers parmi lesquels figurent des chiffxnts rimasses chez Humboldt.
1988. Vienne, 23 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Schœnbrunn.
La voiture à bagages de M*"* de Montesquiou a quitté Schœnbrunn et a été envoyée en ville.
1989. Vienne, 23 mars 1815 (F. 2. 500. 1331 ad 2).
Rapport à HAGER Campochiaro chez Metternich le 22.
1990. Vienne, 23 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 2).
Rapport à HAGER Le départ de Wellington semble fiTh au 25.
On affirme que Wellington partira le 25 et remettra les affaires à lord Clancarty.
1991. Vienne, 23 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 2).
L'Italie et Napoléon.
Le comte Magawly vient de m'affîrmer que des lettres qu i a reçues de Parme, l'informent qu'en Italie ce n'est qn'un «. t général en faveur de Bonaparte.
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1992. Vienne, 23 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 2).
.... à HAGER
Instructions secrètes de Louis XVIII leçues par Talleyrand.
M. de la Martinière m'a dit que Talleyrand avait reçu quelques missives du Roi (1) qu'il n'avait encore communiquées à personne de Tambassade, pas même à La Tour du Pin,
1993. Vienne, 23 mars 1814 (F. 2. 500.1331 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Le bonapartisme de la princesse Bagration .
La princesse Bagration recommence à faire des siennes. Elle est derechef napoléoniste. Cela me révolte et je ne puis me résoudre à aller chez elle.
1994. Vienne, 22 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 2).
ZERBONI DI SPOSETTI à LEIPZIGER (en russej {Intercepta).
(en français).
Les nouvelles de France. La guerre inévitable.
J ai beaucoup à faire, mais aujourd'hui j'ai fait pas mal de chemin avec Czartoryski.
Les nouvelles de France sont tout à fait mauvaises. Il ne reste plus qu'à faire la guerre. On pousse vivement les préparatifs partout.
1> Le renseignement était parfaitement exact, puisqu'écrivant au Roi le 33 mars, dépèche n» 43, Talleyrand commençait en ces termes : « Sire, M. le <luc de Rohan-Montbazon est arrivé l'avant-dernière nuit et m'a remis la lettre de Votre Majesté dont U était porteur. »
1995. . Vienne, 23 mars 1815 (F. 3. 500.1931 ad 3).
Général DURMER (1) à PAGET (2) (doit être FAGEL)
(Intercepta),
La guerre. Conséquence forcée des progrès de Napoléon.
Les progrès de Napoléon sont ef&ajants. Plos de doute qu'il va falloir aiguiser nos sabres.
Dans un mois ou six semaines au plus on se battra.
1996. Vienne, 23 mars 1815 (P. 2. 500.1331 ad 2).
BRESSON de YALENSOLE au comte BETHUSY (IntercepU:-
(en français).
Nouvelles de France excellentes d'après lui. Tout le monde reste fidèle au Roi.
Les nouvelles sont excellentes. Notre courrier a passé par Strasbourg où le général Suchet se trouve et répond de son corps d'armée. Les troupes, un moment égarées, rentrent dans le chemin et la bonne tenue des maréchaux, en conservant la monarchie française, délivre l'Europe de nouveaux malheurs.
J'espère avoir l'honneur de vous voir ce matin.
1997. Londres, 10 mars mH (F. 2. 500.1331 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE {Intercepta) (en français) (Analyse). La rentrée de Castlereagh au Parlement. Les troubles de Londres.
Castlereagh, arrivé samedi dernier (le 24)» a repris sa place au Parlement. Attaqué par Withbread, il répondu : € Toutes
1. Au lieu de Durmer, il faut, à mon avis, lire Diermen (Antoine Huberlu" van), né en 1767, capitaine au régiment léger batave en 1795, envoyé comnn^ lieutenant-colonel en 1807 à Java, promu colonel au 1*' régiment d'infanter-^: en 1809, fait prisonnier par les Anglais lors de la prise de cette colonie, géo:ral-nuyor en 1815, retraité en 1835 avec le rang de général-lieu tonani. Là da- * de sa mort est inconnue.
2. Nom mal lu par la Manipulation. Il s'agit ici de Fagel (Henri baron d*- . ministre plénipotentiaire des Pays-Bas à -Londres et frère du baroQ Robe.*^ accrédité à Paris auprès de Louis XV III.
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les affaires du Congrès ne sont pas encore terminées, mais les principaux objets et surtout ceux qu'intéressent l'Angleterre sont arrangés. »
(Détails sur les mouvements populaires qui se sont produits à Londres et ont été provoqués par la question de l'importation du blé).
1998. Londres, 12 m^rs 1813 (F. 2. 500.1331 ad 2).
PLANTA à CANNING [Intercepta) (analyse).
Sur l'effet produit en Angleterre par le débarquement et les progrès de Napoléon.
1999. Vienne, 25 mars 1815 (F. 2.500.1331 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 25 mars 1815.
2000. Vienne, 24 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 2).
SIBER à HAGER
M"« de Montesquiou et son fils envoyés de Schœnbrun à Vienne.
M"' de Montesquiou et son fils ont quitté Schœnbrunn, le 23 à 4 heures. La comtesse habite maintenant n* 1177 Plantengasse (Neuburger Hof).
2001. Vienne, 24 mars 1815 (P. 2. 500.1386 ad 2).
Rapport à HAGER
Surveillance de Marie-Louise.
Marie-Louise a déjeuné à la Burg avec son fils, mais en compagnie de Neipperg. Elle est allée ensuite avec lui au Pra-
ter sans Neipperg, avec lequel elle est retournée à 5 h. 1/i à Schœnbrunn.
2002. Vienne, 23 mars 1815 (F. 2. 500.1331 ad 3).
Rappobt à HAGER Surveillance du Grand-Duc de Bade.
Le grand-duc de Bade a soupe hier en jojeuse compagnie chez Geusau.
2003. Vienne, 24 mars 1815 (F. 2. 500.1336 ad S).
Rappobt à HAGER Le prince royal de Wurtemberg et la Ba§pration.
Le prince royal de Wurtemberg, après avoir passé une heure chez la grande-duchesse Catherine, a fait, le 22, une longue visite, qui s'est prolongée jusque fort avant dans la nuit, à la princesse Bagration chez laquelle il est retourné de la même façon hier, le 23.
2004. Vienne, 24 mars 1815 (F. 2. 500.1336 ad S).
e© à HAGER
Une caricature de Talleyrand.
On a reçu de Berlin une caricature intitulée : La Variété française représentant Talleyrand. avec 6 tètes : La première crie : Vive la République ;
La deuxième crie : Vive l'Egalité ;
La troisième crie : Vive le Premier Consul;
La quatrième crie : Vive TEmpereur;
La cinquième crie : Vivent les Bourbons ;
La sixième crie : Vive...
mais une main vient fermer la bouche et dit : < DoucemenU ^^ n'est pas encore temps. »
DU GOLFE JOUAN A l'aGTE FINAL DU CONGRÈS 377
2005. Vienne, 24 mars 1815 (F. 2. 500. 1336 ad 2).
00 à HAGER (en français).
L'Autriohe et Metternich responsables, au dire de Dalber;,
de tout ce qui vient d'arriver.
Dalberg dit partout, chez le baron Pereira, chez le comte Pries, etc., etc., que : « Ce qui arrive est de la faute de V Autriche^ de la coquetterie diplomatique de Metternich et de la politique sentimentale (T Alexandre. La France n'a cessé de demander qu'on enlève Napoléon de Tile d'Elbe pour le transporter plus loin. »
L'agent parle ensuite de lafTaire de l'espion Devay (1).
2006. Paris, 11 mars 1815 (F. 3. 500.1336 ad 2).
Capitaine FREMANTLE (2) à WELLINGTON {intercepta), II quitte Paris à cause de la tournure des affaires.
En raison de la tournure des affaires et surtout de Tesprit public, nous quitterons Paris le soir même. Voilà la fin de notre séjour dans le palais de Pauline (3) et telle sera aussi, je le crois, la fin du régime des Bourbons.
2007» Vienne, 93 mars 1815 (F. 2. 500.1336 ad 2).
WELLINGTON à SOMERSET (4) (à Paris) {Intercepta) (analyse).
Imminence de son départ.
Il lui accuse réception de la dépêche de Castlereagh du 12 et de la copie de celle adressée à Somerset,
1. Cf. plus loin, au 25 mars, le rapport do Hager à l'Empereur et les eiplicatioDS qu'il lui fournit à ce propos, pièce 2013.
2. Très probablement sir William Henry Fremantle (1766-1850), le frère de l'amiral qui, après avoir servi sous Wellington, quitta l'aripèe de bonne heure •▼ce le grade de capitaine, devint secrétaire du marquis de Buckingham, ^ce-roi d'Irlande, puis un des secrétaires du cabinet de lord Grenville et entra au même moment au Parlement qu'il ne quitta qu'en 1827 pour céder son •iège à son neveu.
J. L'hôtel de Pauline Borghèse, devenu l'ambassade d'Angleterre.
4. Somerset (James Henry lord Fitwoy, 1«' baron Raglan) (17S8-1866). En-
Il ajoute: 4 Je vois avec plaisir qu'il approuve ce que j'ai et ce que je me propose de faire. Je ne peux encore Bxer date de mon départ, mais je ne tarderai pas k me mettra toute. »
^ NESSELRUDEàBOUTIAGUI.Nfc:(l)(/nier«rp/«)(ea français),
Aûcnrd complel ealre toutes le.
IrkihD. Eoiirgie qu'elle apporlera k
... J'ai re<;utou5 vos rapports expédiés jusqu'au 14 au Continuez à nous instruire de tout ce qui se passe et resttt: auprès du Ftoî au(anl qu'il sera possible.
Ici, on continue àiHredansles meilleures intentions. Ilr^t le plus grand accord entre les puissances et tous les artifiCM» qtie Bonaparte emploie pour nous désunir, n'auront plusd* succès à présent.
L'Autriche agit avec autant de vigueur que de loyauté, est, comme nous, décidée d'employer tous ses efforts coDtn l'usurpateur et 300.000 hommes avancent de tous les poioti de ta Monarchie pour sontenir ses résolutions. 11 sera nlill que vous rt^pjmdieï partout cette circonstance, car vous saïtt ({ne Bonaparte cherche â faire savoir le contraire.
2009. Vienne, 94 nuis t»lS(r. J. MM.lUa ad 3).
Anouyuie k Id Comtesse d« S.AHPENVIC (Salpen-ick) (/ni«rc^|
NoanllM d« P«rû. Toul Le oioode m pr<«oM* «■ Uveat éa B
S avons des lettres de Paris, du 16. 60.000 homntesj s armes et tout le monde se proDonce en faTCor do S
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2010. Vienne, 24 mari 1615 (F. 2. «00.1336 ad 2).
HARDENBERG à CZARTORYSKl (Intercepta) (en français).
Note exposant la nécessité pour la Prusse de prendre au plus vite ^ossevtton
de ses provinces polonaises.
Je VOUS envoie ci-joint une note verbale sur un objet pressant auquel vous voudrez bien avoir la bonté de porter incessamment remède. Votre Altesse j trouvera de nouveaux mo* tifs pour presser les affaires de Pologne et accélérer le moment où la prise de possession coupera court à des mesures si arbitraires et si illégales.
Elle ne peut être trop pressée, et je suis sûr que, tout à fait d'accord avec moi, vous ferez tout ce qui dépendra de vous pour en avancer l'époque.
(Il lui communique un arrêté de la directioa générale des domames et forêis du duché de Varsovie du 7 mars, dédarant que les <a«éaAciers du Trésor Ducal devront être remboursés en capital et intérêts par la v€nie à l'enchère des Domaines Natioîuiux servant de garantie à leurs créances et que les domaines situés dans les départements de Kalisch, Posen et Bromberg seront adjugés en premier lieu.
Hardenberg proteste oooire l'illégalité de cette mesure.)
2011. Paris, if mars 1815 (P. 2. »00.i3dl ad 2).
GROTE à MUNSTER(//i^erce/}/a) (en français).
Les affaires peuvent encore se rétablir. On le croit sans savoir pourquoi ni
comment. Ses {irévisious.
Depuis hier, on est un peu plus rassuré. On croit que les affaires peuvent encore prendre un cours favorable. Mais c'est une croyance qui n'est jusqu'ici basée sur rien de sérieux. On croit que les corps de Dupont et de Ney ont envie de se battre. S'ils restent fidèles, les affaires peuvent en effet se rétablir. Mais s'ils passent de l'autre c6té, toutes les troupes les imitent «t alors il n'y a plus rien à faire. J'ai donc aujourd'hui un peu pios d'espoir. Mais si ces corps font défection, je pense que les Maréchaux et les généraux les plus en vue se réuniront,
formeront un gouvernement provisoire ou inviteront les Chambres à en constituer un. Tout se terniinera alors comme Tan dernier sans grands troubles à Paris. Reste à voir ce qu'on fera ensuite. D'après ce que me disent des gens biens renseignés et dignes de foi, j'ai lieu de croire qu'on a déjà pris des dispositions dans ce sens.
Grand-duc de Bade à TEnipereur de Russie (transmis par Stein au comte de Hochberg, général badois) [Intercepta) (en français).
A propos de la reconnaissance du droit de succession à la descendance
de la comtesse de Hochberg.
Il lui rappelle que le grand-duc Cbarles-Frédéric a pris un arrangement pour qu'à défaut de successeur mâle de la maison régnante, le droit de succession passe à la descendance mftle issue de son second mariage avec la comtesse de Hochberg et qu'il a cru devoir reconnaître ce droit de succession en signant un acte que son grand-père fît dresser le 10 février 1806. H fait connaître cet arrangement à Alexandre et le prie de lui accorder sa protection. Il ajoute qu'il n'a pas cru devoir en parler au Congrès en raison des objets d'importance capitale dont ce Congrès avait à s'occuper ; mais dès son retour dans ses Etats il va faire donner copie de cet acte du 10 février 1806 aux Ministères de toutes les autres Puissances.
2013. Vienne, 26 mars 1815 (F. 2. 500.1336 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Détails sur Dalberg et l'espion Devay.
Il lui signale, d'après un rapport d'agent, que lors du pique* nique donné dans la Petite Salle de la Redoute, Dalberg avait cru reconnaître parmi les assistants un espion dangereux, un certain Devaj. L'agent a dû se tromper de nom et Dalberg a
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dû parler de Le Borgne d'Ideville, ex-secrétaire du cabinet de Napoléon, chef de bureau de Tespionnage pendant la dernière guerre, autorisé par la Chancellerie de Cour et d'Etat en janvier dernier à venir de Dresde par Prague à Vienne et qui est reparti en février pour Munich.
2014. Vieone, 35 mars 1815 (F. 2. 500.1337 ad 3.
Rapport à HAGER Arrivée de la duchesse de Courlande.
La duchesse de Courlande, arrivée dans la nuit, est descendue chez Talleyrand.
2015. Vienne, 24 mars 1815 (F. 2. 500.1337 ad 2).
Rapport à HAGER Les ministres de Murât chez Metterqpoh.
Cariati et Campochiaro chez Metternich.
2016. Vienne, 24 mars 1815 (F. 2. 500.1383 ad 2).
Rapport à HAGER Le départ de La Tour du Pin.
La Tour du Pin est parti à 10 heures avec son gendre Liedekerke-Beaufort et sa fille.
2017. Vienne, 25 mars 1815 (F. 2. 500.1337 ad 2).
FREDDI à HAGER (Rapport de chez le Nonce) (en français).
Craintes inspirées par l'attitude de Murât. Accord supposé entre lui et Napoléon.
Murât n'a fait jusqu'à présent aucun mouvement, mais on s'y atte nd à chaque instant. On affirme qu'il a signé une convention avec Bonaparte le 26 janvier.
LES DESSOUS DU CONGRES VE ViENSR Vienne, *7 mus tSI&fF. 2. iM.ll97 ad 1|.
UAC.ER à l'EUPEREUR
(Bordet
au al Rapport joamalier dti 37 juin)-
lun de Eei pranuoadM
Il lui signale l'impradcnce qu'on commet en ne fi accompagner le roi de Rome, lorsqu'il va se promener à Schœii^ brunn.quQ par un laquais de la Cour auquel le Prince échapp* souvent à l'intérieur da château.
Vienni;, Î5 mars IHlS (F, 3. 5n0.13R3 ad î|.
Rapport à HAGEll Les promenade* du prince EUg-tue avec Alexandre.
î prince Eugène s'est promené avec l'Empereur Alesaailn I midi à 3 heures.
I8ts (F. 2. aOU.133;a(j7K
iComle dii LA TOUR DU PIN (1) a s
Cher Pèro,
père (intercepU).
La vieille guds. M
Ktvez-vous que votre lettre du 8 nous a presque rais e»
ï ? Quoi ? vous dites une grande, une bonne nouvelle <i
tRoi est ébranlé sur son trâne ! B... est à Lyon! Ma
wez-voua pas lu depuis trois mois mes lettres qui vOi
mt du mé contentement de l'armée. En&o voici oà nd
lommes.
ï Moniteur, qui dit toute la vérité, nous annonce que B.
KtaTourdu Pio Goinnernet (Huioberl de) ineo-IXIfll, (oiisprérot da t\e pB, puis de Sena peadanl les deniitccs arLo^c» do l'Empire. Officier *r^
'rcs Nuira lor« de la Restauralion. puis aide de camp du diic4 hlàe. Tui en duc] le 2H jauvier tilt.
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est encore à Lyon avec 7 à IQ.OOO hommes. Ce dernier nombre me parait positif. Cet accroissement de troupes se compose du régiment de M. de La Bédoyère, de quelques hommes de Grenoble et d'une partie de la garnison de Lyon. Ënûn il a 10.000 hommes.
Il parait qu'il est sorti ou va sortir de Lyon. Le premier, qui s'opposera à lui, est Ney avec 7 à 10.000 hommes de moins bonnes troupes que celles de B... Je présume qu'il doit y avoir un engagement, au moment où je vous écris, vers M&con ou même Châlon.
Mon opinion est que Ney reculera de quelques lieues et s'appuyera de Dupont qui avec une célérité incroyable s*est déjà porté avec 10 à 12.000 hommes sur Montargis. Ces 10.000 hommes se composent de gardes nationales et de troupes de ligne.
Si Ney est battu, l'armée de Bonaparte se doublera par la défection de Tarmée même de Ney. S'il y a défection sans combat, les choses iront encore plus mal, et rien n'arrêtera Bonaparte jusqu'aux portes de Paris que nous lui disputerons vivement. Mais alors il serait bien près du succès.
Avant-hier, je croyais tout perdu, parce que je ne savais pas que Ney serait en état de tenir tête, parce que je ne savais pas qu'il répondait de la fidélité de ses troupes, parce qu'enfin je n'espérais* pas de pareils résultats de l'incroyable activité de Dupont.
La partie est engagée ; elle est douteuse, mais toutes les probabilités sont pour nous. Il y a un élan, dont vous ne vous faites pas d'idée dans la nation, dans Paris surtout, mais les troîipesJYoilk la difficulté l Cette vieille garde, voilà l'inquiétude I Ce B... a un talisman. Rien de ce qui a servi sous lui n'ose l'envisager.
Voici une de ses proclamations. Le style en est aussi barbare que ses intentions.
On va former un camp à Melun. La maison du roi y sera, et nous aussi, par conséquent. Nos mousquetaires sont parfaits. Ils feront une belle charge si loccasion s'en présente. Nous avons des ressources immenses, mais nous ferons des fautes selon notre usage. Mon Dieu 1 combien on' en a fait l Je les déplore et ne les dirai pas.
2021. Pane, 16 mars 1615 [F. !. SW.USI ad 2).
X,.. au comte de La Tour du Pin (à Vieaoe) (tntercepta) La si!aiice royale et le» progrès iIf Napoléon. La siluali
Je voua envoie le discours que le roi a pronoDcé ce mal au Corps législatif (1). L'enthousiasme a été complet. M hélas I l'exaltation n'est pas la plante du sol. Elle meurt d'el même. Bonaparte est à Châlon. Dieu sait ce que nous dévie drons. Je ne demande au ciel que la vie des gens que j'aim J'ai pris mon parti sur tout le reste. Le spectacle qu'on voite déchirant. Je ne puis vous dire des détails. Adieu, excelle ami. L'amitié de votre femme est un des biens sur lesquels compte le plus. Parlez de moi à lord Wellington, Il avait tas de goût pour moi. Je veux le conserver.
Combien nous sommes tristes I La t'm de tout ceci est il possible à prévoir. Quel changement !
î. Paris, H mars 1615 {F. ï. SO0.1337 sd 2).
mte de GULTZ au prince de HARDENBERG [InteroepUl
(en français).
de Louis XVIIt. Celui de MoMieur. L1 progrès de Bonaparte. Lo renvoi de U rie :lun. Le refus de Foucht d'entrer au pu
itB. La nominatioD de Bi
a Bènnc
c royale elle dis
tbouni
Bine â ta Chambre
gurda
Met! et le camp
Le corps diplomatique a assisté ce matin, d'après l'iavil lion qu'il avait reçue à la séance royale de la Chambre des ~ lés. Sa Majesté Très Chrétienne y a prononcé de mémoire avec une énergie vraiment sublime, le plus beau, le plus et plus touchant discours qui ait peut-être jamais été enl dans une circonstance pareille.il paraîtra demain dans le J/t teur et j'aurai soin de le transmettre le plus tôt possibla Votre Altesse.
Je crois en avoir retenu les phrases les plus remarq*
« J'ai retrouvé ma patrie dans la désolation. Je l'ai
ciliée avec toutes les puissances de l'Europe, et j'ose être
i. L* stauee royale du U mari.
suadé qu'elles resteront fidèles à leurs engagements avec moi. J^ai donné une Charte constitutionnelle à la France qui assure le bonheur de tous les citoyens et je jure de la maintenir. Celui qui veut allumer la guerre civile en France veut la courber de nouveau sous son joug de fer. J'espère que les deux Chambres m'assisteront et me confieront tous les pouvoirs dont je pourrai avoir besoin dans la crise actuelle. A l'âge de 60 ans, je ne puis plus avoir de plus beau titre à la gloire que celui de mourir pour ma patrie. »
Le roi a été plusieurs fois interrompu par les acclamations de TAssemblée, dont les démonstrations d'enthousiasme me paraissent sincères.
Après le discours du roi, Monsieur s'est adressé à Sa Majesté en lui disant que toute la famille rojale partageait ses sentiments et qu'elle s'engageait également à rester fidèlement attachée à la Charte constitutionnelle. Il a alors baisé la main du Roi et Sa Majesté Ta serré dans ses bras.
Il est difficile de croire à la possibilité du renversement du trône des Bourbons par Bonaparte après avoir assisté à cette mémorable séance. Celui-ci s*est porté néanmoins déjà plus en avant sur la route de Dijon, et les journaux d'aujourd'hui confirment malheureusement ce que j'ai déjà rapporté hier à Votre Altesse au sujet des moyens qu'il employé pour atteindre son but. La crainte, peut-être fondée, d'approcher de lui des troupes, paralyse les mouvements et doit même avoir engagé le gouvernement à faire retourner à Metz la ci-devant vieille Garde Impériale qui était déjà en marche. On paraît toutefois décidé à courir, dans le cas que Napoléon avance sur Paris^ les chances d'une bataille à Melim, et on croit toujours que Ney ne le laissera pas arriver sans lui avoir livré un combat.
P.-S. — On avait offert hier à M. Fouché le ministère de la Police, mais il l'a refusé. Ce refus paraissant prouver qu'il est attaché au parti de Bonaparte, on a voulu l'arrêter ce matin ; mais il a trouvé le moyen de se soustraire aux poursuites de la police.
La nomination de Bourrienne à la Préfecture de Police déplaît à Dandré et effraye beaucoup les anciens royalistes (1).
1- On trouve encore dans les Intercepta de ce jour une dépêche sur le même sujet de Boutiaguine à Nesselrode qui a été publiée par Polovtsofp itome I, 167-168) et que pour cette raison je n'ai pas cru devoir reproduire
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2023. Paria, IT mars 1815 (F. I. Soa.133T ad S).
Comle (t« GOLTZ au Pnnce d« HARDENBËRG (/nfen^ (en français).
Pas de uouvoUea. Napoléon h Auierre sans avoir lire ua cou
Je a ai rieo à ajouter à moa rapport d'hier...
Il est fâcheux qu'il n'y ait pas de nouvelleg ou gif soient de nature à ue pas pouvoir être publiées et 3 est ml jeux qu'oa ne sache pas encore qu'un coup de fusil a tiré, quoique d'après les calculs les plus probables Bonai doive arriver aujourd'hui à Auxerre(l).
Puis, 18 mars IStS (F. 2. 50S.t337 ad S
iénéral de WALTER5T0RFK h ROSENCRANZ {Inten») (en françaie).
Comme GoUk il rend compte de la séance rovale et ce qui suit & son récit :
« Il paraît que le but de cette séance a été de détruire tef | ventioQS qu'on a cherché à inspirer contre Monsif^r tendant qu'il n'acceptait et n'aîmait pas la Charte. SoD Royale vient donc de s'exprimer de maniàre h oe laisser M doute qu'il respectera la Charte que le Hoï B «loBoél Français,
Aucune uouvelle n'est venue aujourd'hui A la connoiss •ia corps diplomatique. Le roi montre toujours le pliugl utnutif^e et la plus grande tr^anquilULé. Mais despersonnu fréqiKotent les Tuileries m'oat assuré que lee courtisawl extrêmement découragés. Il me paraît que le dan^r Ae^ [dus grand d'un moment à l'autre.
On a olTerl un ou deux miaistcrea à des personnageti ont occupé des places éminentes sous le gouvernement Boosjjartc. 11 les ont refusés.
L I.>inj>ereur y arriia eti elTel le 17 mors.
or aOLTE JOUAN A l'acte final UV CONGBÈa
9 18)5 F. 3. aoa.1337 ad i).
néral do WALTERSTORFF à ROSENGRANZ (Infercepla) (on français) (Analyse).
lui foarait quelques détails sur les mesures militaires que
ittveroeiueiU de Louis XVIU a prises cootre Napoléon, et
«te:
Paris a mootré un grand enthousiasme pour le roi. L'élite
jeunes gens se fait inscrire comme volontfdres. »
IS6. Sluttgarl, 13 mars Wb (F. !. S00.U37 ad 2).
RUWE (I) à NESSELRODE (Inlercepla) {en français) (analyse).
'Situation polilïque en VVurlembcrg. K'ïje' possible de lu Conslitution.
L'ouverture de l'Assemblée wurtembergeoise, fixée au 16, nroque dans les esprits un surcroit de fermeatation, que aenïeni encore des brocbures.
(Possibilité du rejet de la Constitution et de la demande ! autre basée sur l'ancienne Constitution, mais sous la atie de l'Angleterre, de la Bavière, de la Prusse et du imark.)
H f K*^t à ce moniEnt troii Slruwe dans leit cadres de la diplamatio
•. L'iu, llcari -Christian G<ittXri«d von Struwc (];72<l!i3ii), aUaché i la
d« Ilsmbourg (1793). puis i Bi'Uniwiclc, premier accrétairo A Siullfarl
"- • - i avec le prince Repnia (1*09) qu'il accompagnu A Dresde
d'afTure* i H«mbours I Ia fin de 1815, Ministre risideot
d'Etal (ts-JI .
ich, RBliibonni.-, Sluttgorl el Amsterdam, puis chargé d'alTaires à
I Iroisièmc, Jean-Georges von Struwc (l"«fl 1831), conseiller d'ani- W«iiiiar ju«(|u'A •■ ralraite at conjeiller d'Klat. MMUd de ces personnage!, Gustave von Slruvve, qui est l'auteur
2027. Stuttgart, 15 mars 1815 (F. 2. 500.1337 ad 2).
STRUWE à NESSELRODE {IntercepU)
L'ouverture du Parlement. La Charte. Effet produit parle retour de Napoléon
L'ouverture de TÂsseinblée a eu lieu par la lecture de la Charte qui pourrait bien n'être qu'un enfant mort-né
La réapparition de Napoléon aflecte péniblement le pays qui craint qu'on n'en profite pour ajourner la réduction promise des effectifs à 12.000 hommes.
2028. Stuttgart, 13 mara 1815 (F. 2. 500.1337 ad 2).
M»»» KÛSTER à son mari (Intercepta) (analyse).
Craintes et inquiétudes causées par le retour et les progrès de Napoléon en France.
2029. Stuttgart, 10 mars 1815 (F. 2. 500.1387 ad. 2).
UECHTRITZ (1) à MARSCHALL (2) (à Vienne) {Intercepta)
(en allemand).
Napoléon serait pris ou tué. Concentration wurterabergeoise.
« Que dites-vous de la Don Quichottade de Bonaparte? D'après les nouvelles, il doit être ou pris ou tué. Malgré cela on fait partout de grands préparatifs et l'armée wurtembergeoise est dès aujourd'hui cantonnée entre Tûbingen et Heilbronn. »
Diplomate Saxon, plus tard Ministre de Saxe à Paris
2. Avant d'aller représenter le Grand-Duché de Bade au Congrès, MarK^ avait été Ministre plénipotentiaire à Stuttgart.
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2030. Stuttgart, 18 mars 1815 (F. 2. 500. 1337 ad 2).
UECHTRITZ au comte d'EINSIEDEL (à Presbourg)
(Intercepta) (en français).
Exagération des nouvelles de France. Napoléon a dû reculer. Concentration wurtembergeoise. La situation politique en Wurtemberg.
Les nouvelles de France sont exagérées, Napoléon a dû reculer de Bourgoin sur Grenoble. L'Empereur de Russie a envoyé le Général de La Garde (3) aux nouvelles à Strasbourg et l'armée wurtembergeoise, rassemblée entre Tûbingen et Heilbronn, sera portée au chiffre total de 20.000 hommes, y compris les deux régiments déjà partis pour Kehl.
L'adresse envoyée au roi par les Etats est assez dure pour lui. Il y a répondu et consent à examiner les propositions de ces États.
Cet après-midi, les dits États présenteront au roi une adresse de fidélité, dans laquelle ils lui offrent leur vie et leur sang pour s'en servir contre Napoléon, si cet homme essayait encore de troubler le repos de l'Allemagne.
2031. Stuttgart, 31 mars 1815 (F. 2. 500.1337 ad 2).
GOLOVKINE à NESSELRODE {{Intercepta) (en français).
Son arrivée et son audience chez le roi. Nécessité de mettre l'Allemagne du sud à l'abri d'une attaque. Sympathie de la rive gauche du Rhin pour Napoléon
Arrivé le 18, je me suis sans tarder rendu auprès du Roi. Sa Majesté m'a fait part des dispositions militaires qu'elle a prises sur les frontières.
3. 11 doit s'agir évidemment ici d'Augustin-Marie-Balthazar-Charles Pellelier,comte de La Garde, dont Capo d'Istria parle à Pozzo di Borgo dans sa dépêche d'Heidelbergi 30 mai-11 juin 1815, et dont Pozzo di Borgo dit à son loor à Nesselrode (dépêche n" 20, Paris 11/23 novembre 1815): « Le général Lagarde, le même qui a servi dans nos armées et qui commandait dans la ▼ille (i Nimes), monta à cheval et parvint à disperser la multitude sans effulion de sang, lorsqu'un soi-disant royaliste lui tira un coup de pistolet à bout portant qui le jeta par terre blessé très dangereusement. (Polovtsofp, i' I, 332.)
• Monsieur le comte de Lagarde,lit-on un peu plus loin, dans une dépêche de Richelieu à Noailles de Paris, 20 juiUet 1816, dont la belle conduite à l'époque des troubles de Nimes a fixé les regards et mérité l'approbation du Hoi, estnommé Ministre de France à Munich. »
L'ordre, donné à Wintzingerode de communiquer à notre cabinet toutes les notions et instructions que !e Roi lui fait passer^ me dispense de les détailler.
Il serait important d'instruire la Cour de Stuttgart de la part qu'elle doit prendre aux mesures politiques et militaires qui seront adoptées à Vienne pour la sûreté générale. On dc peut pas se dissimuler les dangers que court TAUemagne du Sud en cas d'une attaque, dangers d'autant plus graves qu'une pareille entreprise ne trouverait pas dans l'opinion publique la résistance qu'on pourrait espérer.
Cette entreprise serait même favorisée par les habitants de la rive gauche du Rhin, dont les dispositions sont tout en faveur des Français et de Napoléon.
Mayence n'est pas en état de défense, 4.000 hommes de garnison, ses habitants archifrançais, peu d^artillerie et de poudre, ni munitions, ni vivres.
La proclamation des Puissances alliées a produit un excellent effet ici ; mais il est essentiel que chacun des Etats appelés à j participer connaisse la marche qu^l aura à suivre.
2032. Sêutt^art, 21 mars 1815 <F. 2. 5«).1337ad 2).
ROI de WURTEMBERG au comte de WINTZINGERODE
(à Vienne) {intercepta) en français.
Nouvelles démentant les succès de Napoléon auxquels il n'a jamais cru. Les préparatifs militaires et les mouvements de troupes. Ses intentions au si^et de Jérôme et de sa fille.
Mon cher Comte de Wintzingerode,
Je profite d'un courrier anglais venant de Paris pour vous annoncer la réception de vos deux lettres. Litt D et £ da 16 de ce mois que j*^aî reçues hier au soir.
Il est inconcevable que vous éprouviez des difficultés sur kfc coramumeation de la Déciaratiou des Pttisstmees^ taaib que toutes les Gazettes la contiennent déjà et qu^elIe s éiè affichée dès avant-hier à Strasbourg.
Les nouvelles reçues hier dans l'après-midi et ce nMtiB, (p^ je j(Mns (pièce 2033) ci-après, vous prouveront que la supp^^* sition^ que vous partagez sur le coizq>ie des succès de Napoléoo*
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se trouve en défaut par les événements. Je n*ai jamais partagé cette opinion et me suis attendu à ce que nous voyons arriver.
Comme vous ne parlez pas de la conférence que, d'après le comte Golovkine, vous deviez avoir avec les ministres russes, je dois supposer qu'elle n'a pas eu lieu et que vous ne savez pas ce qui a été résolu touchant la marche des troapes. Je suis informé officiellement que tous les Autrichiens marchent en Italie et les Prussiens sur le Bas-Rhin, que les Russes rassemblent ISO-OÛO hommes à Kalisebet devront s'y trouverai plus tard le 22, en partir de suite et être rendus fin avril ou dans les premiers jours de mai sur le Rhin moyen. Moyennant quoi, j'espère qoe nous n^en aurons pas besoin et que le Haut Rhin sera couvert par 30.000 Bavarois, 20.000 Wurtembergeois, 12.000 Badois, Darmstadt et Nassau.
Enfin, hier soir, un courrier du grand-duc de Bade a passé ici. C'est le premier depuis les événements.
D après le comte Golovkine, Jérôme et ma fille doivent se rendre à Graz. Il faut les y bien garder si on ne veut me les remettre. Ma fille dit dans une lettre à quelqu'un que je ne nomme pas, mais que vous pouvez deviner :« Je suis charmée d'être en ce moment derrière tes coulisses. Mais je fie puis m' empêcher de rire sous cape, » Quels sentiments !
Vous poavez parler frandiemeflit là-deasus avec les Russes et seulement obtenir des Autrichiens qu'on ne fasse pas éprouver à ma fitUe «bs traiteineiiAs durs ou ofEensants» Mais; je sooscri&à tout ce que les mesures de sûreté exigent
Comi&uBÎqiiez tout ceci à mon fils et saluieB-le de ma part.
Le roi de Wurtemberg avait joint à cette dépêche une lettre de Zeppelin à lui adressée, de Parii*, 16 mars, et une note du icénéral von Varnbûhler, de Kehl du 19 mars à 9 heures 1/2 à\x soir.
2034. Vienne, 38 mars 1815 (F. 2. 900.13>(3 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 2S mars.
2035. Vienne, 27 mars 1815 (F. 2. 500.1416 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Cariati et de Gampochiaro.
Arrivée chez Cariati d'un courrier Napolitain.
2036. Vienne, 26 mars 1815 (F. 2. 500.1383 ad 2).
©© à HAGER (analyse).
Chargées et dangers de l'annexion de la Lombardie.
Il lui expose les dangers de Tannexion de la Lombardie, et les charges qui vont en résulter pour T Autriche.
2037. Vienne, 27 mars 1815 (F. 2. 500.1383 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Neipperg, son influence sur Marie-Louise. M"* de Mittrowsky. Les sentiments de l'entourage du roi de Danemark.
Neipperg recommande comme gouvernante du prince de Parme, en remplacement de M** de Montesquiou, la comtesse de Mittrowskjy veuve d'un feld-maréchal lieutenant.
Nota insiste ensuite assez longuement sur la nature des relations entre Neipperg et Marie-Louise, « qui, dit-il, ne fait plus rien sans prendre son conseil ».
L'entourage du roi de Danemark est coupé en deux ; 1^ majorité est hostile à Napoléon qui a pour lui de chauds partisans dans l'autre fraction, sensiblement moins nombreuse du reste.
2038. Vienne, 27 mars 1815 (F. 2. 560.1383 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
La défection de Ney. La marche (présumée) de Mural. La brochure de Solm' et le mémoire de Gaertner. La grande-duchesse Catherine et Alexandre.
Une lettre de Lausanne à La Harpe annonce que Ney a passé du c6té de Napoléon.
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Oo ne parle à Vienne que de la trahison de Murât et de sa marche vers le Pô.
La hvochMTQyRé flexions politiques sur leptojet (Tune Constitution pour le royaume de Wurtemberg ^ lue par ordre du roi au conseil d'État à Stuttgart le 11 janvier 1815 a pour auteur le comte Solms Laubach.
Quant au mémoire adressé au Congrès le 15 mars, il a pour auteur Gaertner.
On prétend que la grande-duchesse Catherine est loin d'avoir l'influence qu'on lui croit sur Alexandre et que Czartorjski et La Harpe exercent en réalité sur lui.
2039. Vienne, 28 mars 1815 (F. 2. S00.778 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Réconciliation d'Alexandre avec Metternich. La Tour du Pin envoyée Turin. La défection de Ney. Les causes de la marche de Murât. Le Pape quitte Rome.
Bartholdi et Serracapriola m'affirment qu'Alexandre a fait sa paix avec Metternich et m'ont montré un billet que TEmpereur lui a adressé et auquel Metternich a fait une réponse très adroite.
Bartholdi m'a dit que La Tour du Pin est allé en Italie pour voir le roi de Sardaigne (1).
La nouvelle de la défection de Nej a été apportée par un M. Olivier Grosjean, de Lausanne et a été confirmée peu après par une lettre reçue par M. Eskeles.
Le cardinal Consalvi a dit à Medici que Lucien a affirmé et déclaré au Pape, de la part de Murât, que Joachim n*en voulait à aucun des Coalisés ni au Pape, mais que, les Bourbons refusant de s'entendre avec lui, il était forcé de s^avancer afin de pouvoir s'opposer à leurs entreprises.
1. Talleyrand au Roi, Vienne, 23 mars 1815. Dépêche n° 44. (Pallain, Corretpondànce^ etc... p. 364-365): « J'envoie en France M. de La Tour du Pin qui dans le moment présent ne m'est d'aucune utilité. Mon objet est de le faire arriver auprès du maréchal Masséna, de l'encourag^er i prendre possession, pour Votre Majesté de tout ce qui a été momentanément occupé par Bonaparte.... et de lui offrir tous les secours extérieurs dont Votre Majesté jugera qu'il peut avoir besoin. »
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Le prince AUbani (1) m'a dit qae le Pape étaii à Civita Veechia et que Charles IV (2) va quitter Rome, mais aa sait o4 aller.
2040. Vienira, 29 mar» 1815 (P. 3'. 100.779 ad S).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 29 mars.
2041. Vienne, 28 mars 1815 (F. 2. 500.1422 ad 2).
Rappobt à HAGER
Cariati, après avoir été chez Schwarzenberg et chez Metternich, a été reçu aujourd'hui encore en audience par TEmpereur.
2042. Vienne, 27 mars 18I5>. (F. 2. 500.1416 ad 2).
Rappobt à HAGER Arrivée d'un courrier de Paris.
Arrivée à 4 heures de l'après-midi d'un courrier parti de Paris le t9 qui a été arrêté et dépouillé en route de ses dépêches.
2043. Vienne, 28 mars ISI'SCP. 2. 900.14ro até 2).
NOAIULES à la Marquise de BRIGNOLE {Intercepté)
Mauvaise» nouvtslles de* Fronce. Départ de Louis XVIII. Arrivée immiaeate de L'Empurour à Paris.
Le 19, le roi devait partir pour Lille. Bonaparte est attendu. La défection de Tarmée était complète. Les événements prennent une tournare très alarmante..
J* Albani (Charleft, prince)» Chambeilon de Sa M^esté apoaioUqu», Chevalier de la Toison d'Or. H avait été Grand- Maître delà Maisondo l'arcbiduc Ferdinand.
L'ancien roi d'Espagne
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2044. Vienne, 28 mars 1815 (F. 2. 500.1416 ad 2).
Rapport à HAGER L'Empereur à Paris le 20 mars.
Par dépêche télégrapfaiqne on apprend qae Bonaparte est entré à Paris le 20, après que le camp de Meltm se fût déclaré contre Lonis XVIII qui est parti pour la Flandre (1).
2045. Vienne, 25 mars 1815 (2. 500.778 ad 2).
.... à HAGER
Affaires de Suisse. Le roi de Saxe accepte les propositions des puissances.
Le résumé des décisions du Comité Suisse a été remis au Comité des Huit et Metternich a invité les envoyés suisses à partir pour les faire accepter par la Diète Helvétique (2).
On me mande de Presbourg que le roi de Saxe a enfin accédé aux propositions de partage qui lui ont été faites au nom des Puissances.
2046. La Haye, 17 mars 1815 (F. 2. 500.778 ad 2).
Général de PHÙLL (3) à NESSELRODE (I nier cep ta) {en français). La siluaiionf les préparatifs miliieireB et les nouvelles de France.
Ici on est entre la crainte et Tespérance. Les troupes dispo-
f . Leuis XV ni quitta tes Tuileries le 19 mars à 11 heures du soir, arriva à AbbeTÎile le 20, y passa ta nuit et la journée suivante, il ea repartit le 21 au soir pour Lille où il arriva le 22 à midi. Le 23, il gagna la Belgique, passa à Bruges et arriva à Ostende le 24 mars. De là il rebroussa chemin sur Gcnd où il se fixa. (Talleyrand, Mémoires, III, 130.)
2. Cf. d'Anobbbro, 934. Déclaration du 20 mars 1815 et 976, Note des députés suisses du 24 mars 1815.
8. PhiiU (Charles-Loaift, baron de), fils du général-lieaienaBi wurtembergeois Aogufte von Pbûll, entré au service de la Russie en 1806, confleiller miHtMre et professeur d'art militaire d'Alexandre l^' auquel il fii accepter son plan d'opérafcioiM pour 1« eampagne àe 18t2. Détesté par le» Russes, il dut quitter le quartier général et retourner à Pétersbourg d'où il se rendit secrè* tentent en Angleterre. Reiitré en faveur après la paix de Paris et nommé minisire A la Haye, it prit sa retraite en 1820 et vint s'établir d'abord à Berlin, puis à Stuttgart où il mourut en avril 1826.
nibles, anglaises, hanovriennes, belges, hollandaises, peuvent monter à 70.000 hommes et les ordres sont donnés pour mettre Maêstricht en état de défense.
Si le roi de France parvient à former une armée qui se porte sur la communication de Napoléon avec Ljon, ce dernier ne pourra courir qu'à sa perte, surtout si on voulait encore l'inquiéter du côté du Rhin et de la Meuse.
A ce moment arrive un courrier disant que Monsieur est de retour à Paris et qu'on y est dans une incertitude inquiétante sur les opérations de Napoléon.
2047. Vienne, 30 mars 1815 (F. 2. 500.1il6 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 30 mars
2048. Genève, 17 mars 1815 (F. 2. 600.1416 ad 2).
De CANDOLLE (1) à. . {Intercepta).
La défection de Ney et ses causes. La marche de Napoléon.
A rinstant, j'apprends par le préfet de l'Ain (2), qui s'est réfugié dans nos murs, que le maréchal Ney a passé à Bonaparte avec (}. 000 hommes ; qu'il a déclaré que les douze Maréchaux étaient d'accord depuis six mois, enfin^que les propos seuls de l'ancienne noblesse avaient opéré le changement nécessaire à leur sûreté...
Bonaparte marche par Chàlon sur Dijon.
1. Il s'agit ici ou d'Augustin Pyrame de GandoUe, le célèbre botaniste (0^ Wblvbht, Napoléon et la police som là Première Reetàuràtionf note o* '*^' ou plutôt de son frère Jacob-Michel-François de CandoUe (1778-1856), juge «u tribunal do commerce & Genève et à partir de 1814 membre du tribunal représentatif. , .
2. Le baron Capelle, ancien préfet du Léman, que Napoléon avait fait jel^^ en prison pour avoir laissé les alliés pénétrer à Genève en décembre 1^1^
Cf. Wblvbrt, op, cit., 153).
DU GOLFE JOUAN A L ACTE FINAL OU CONGnÈS
rRElTLINGKN {1) à la princesse de LA TOUR el TAXtS, née ffincCBse de Mecklembourg-Strelitï [Intercepta) {en frunçHts).
Nous sommes un peu rassurés sur l'entreprise du fléau du ^nre humain. Il parait que les troupes veulent faire leur deToir... L'enthousiasme est général et tout le monde désire qa'on puisse s'emparer de Bonaparte.
U vitie de Marseille s de^itinë deux raillions à celui qui 'emparera de ce traître.
J'aurais désiré voir la sensation que cette nouvelle a produite à Vienne. Probablement on se hiktera de terminer les affaires de l'AUemagae. Dieu veuille que l'on Gxe de justes indeniaités â la maison de Voire Altesse Sérénissime.
:e moment on vient de me dire que La Valette 2) est en faite et que Savary et Flahaut (3) sont arrêtés.
ÎÛ50. Pars, 18 mars IBIS (F. 3. 5O0.HI6 nd SI.
SAMUEL h JOMINI [hilercepla) (eu français), llcmit «l espÈrc que Napoléon Unira par ichouer dam son sulrepriBe,
-.. Les événements se succèdent avec rapidité et cela est wii! le earactère de l'homme qui les fait naître. Nous touwoDB au dénouement. 11 s'avance prés de la Capitale ; mais u faut vous rassurer et vous dire que plus il s'en approche,
I.Ti«itlîiigcii,C)iargé(lii<rairGsiles Couri de Saie-Weimar, de Sue-Goth* <l de MecUemboiirg-Slrelii »upr*s de la Cour de France.
1. La Valette (AaloîiioMane Chamanl, comle de) (l7flS'183a), ancien aide ^ cwnp, d'abord do llaraguay d'Hilliers.puisde Bonaparte. Adminitlriteur 'tU caisse d'amortisicmcnl, commissaire, puis directeur général de* postes *«iO»ciUrr d'Eul. Pair de France pendant les Cent Jours. Arrêté en juillet "Uel condamna k mort, il dut la vie A so femme, Eniilie-Louise de lieau- "■WJa.^ui le Ut évader »oub *es vitemeut» el resta à sa place dans sa priaon. do les arrèUr fut donné k Bourriennc dans la nuit du IB a
* *tr» iCf. Hou«»j,YB. I^IS, SIS), mais on se contenta, tout comme pour La J'taUeliiiie vinjïtaine d'autres, de les foire 9ur\'eiller de près{Gf llousaATs
\ pltts il trouve d'obstacles. Des forces nombreuses et des] 1 fidèles et dévoués se disposent à lui disputer vigoureuse I le chemin et il est à croire que la bouoe cause triotnfl l Dieu le veuille 1 car je ne sais pas où cette paix éteraella I mènerait si cette entreprise venait à lui réussir.
!051. Vleone. 31 mai'-S 1«15 (F. 3. SOO.llîî »Û 2), ^
HAGIÎR à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 31 mars. \
Wellington t
. 39 nuu-a ISIi (F. 3. 500.14» ad J>.
Rappost à HAGER
Surveillance de WelliDgloo.
mmandé des chevaux de poste pour pi
Vienne, 29 mars iSlS (F. I 5oo.U!I ad
Anonyme h la baronne SCHR .. à Briion (Intercepta). H lui annonce que Bonaparte est entré à Paris.
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D65. Vienao, 28 mu-ï liilâ [V. 2. 600.1U2 ad t).
T... à MALTZ.^HN (1) [à Berlin) (laleroepta). Le d&|>»rl du Roi de Prusee *eri djcidi subiternent.
Rien de fixé encore pour le départ da roâ de Prusse. Mais croi» que ce dépihrt sera décidé subitement et que le roi ne iBlera i^ue peu de temps à Berlia ou à Pmitsdatn.
ieone, ÎB mari 1815 (F. 3. iOO.UÎ! ad 2|,
JOMlNf i P.^SSAVANT (3) <à Bàle) (inlereepla).
Ordres relatifs i ses afiaires d'argent.
S^I vous venait des lettres ou des remises pour mon compte, voa5 serai obligé de les renvoyer à M. Gejmûller.
ViBOBE, »n»r9 IIIS (F. 1. UO.lts: ad I
DALBERG à lord STEWART {tiUereepta} Noie.
prapM de l'ouverture d'un crèdil aux mmistrai de France pour U durée de U guerr*. Son chiffre ^ le mode de le régler.
En supposant une dépense de 8.000 francs par mois pour >«rrier»et £rali extraordinairea, la dépeuee totale d'appointe- Knts el d'existence du bureau français sera de i.îOO iÎTres Krling par mois.
1- IVidMbLeiBmt le btroD âJberl de Maltiaba, priaidcnt de la eigeace de FJMtyntA Ai Lubeek que le duc d'Oldenburjf avail envojri le repré-
nt Vienne.
Btnquier de Bile.
La manière la plus simple de régler cette avance, que toi la Trésorerie anglaise pendant la prochaine guerre, serait d' toriser que cette somme fût tirée sous la signature desbto Bethmann, h Fmncfort-sur-le-Mein, à dater du I" arrilet le compte des ministres de France. 11 resterait au ministère prince de Talleyrand, Dalberg, Noailles, trois secrétaires trois courriers du roi (I).
Je demande à lord Castlereagh la permission de lui éct quelquefois et de lui adresser des notes. Elles seront sign par Samuel Obermann.
2059- Vienne, 39 mars tstG (F. I. SOO.U» ad S).
Nota à HAGER (en françHia}.
Les rivilaticiiis de Darraa «ur un préLcndu complot contre Louis XVIIl. quoi le roi n'en a pus tenu eomple. Dtparl Ûxt lu 30 de Pono di Boi de Wellington pour les Pays-Bas. D*parl du colonel Chureh et U ml qu'il va remplir eu lulie.
Ruffo m'a raconté qu'il a entendu chez Talleyrand une sonne connue de Paris qui dit avoir été présente lorsque! ras (2), venu de Marseille pour parler au roi (qui n'a pas vi le voir), fut obligé de dire à deux délégués de Louis XVIII secret pour lequel il était venu à Paris. C'était qu'il y atl une grande conspiration militaire pour détrftner le roi 8t« l'évasion de Bonaparte de l'Ile d'Elbe ; que lui, Barras, le M vait parce que Napoléon et Mural avaient fait des démardM auprès de lui pour l'entraîner dans celte conspiration ; wM que Louis XVIII n'y avait pas fait attention vu la qualité su pe«te du dénonciateur.
I.Cf- Talleyrand au Koi, Vienne,» inir«,d<p.n> M |PALi.ui<,op.eiI.,U*-M ■ Comme Voire Majesté pourrait se trouver génie en ce momeal pour Mta IX dépenlea de U cbancellerie française, de soi ambacade au Co>| nvois de courripr» el de personnes pour prendre des informatiou,] -es arraugemeatn arec l'Anglolerre pour j fure face. C'ait i I dont Votre Mi^<^»Lé o'aura pas l s'occuper. • Cf. Jaucourt 1 i> et Talleyrand 1 Jautourt, Vienne, IS avril (J*
saiablablomenl de l'entrei RlHobet te duc d'tlavré
0 que Barras, alc»rs * Parii -- BUcss. Ccful t taMitvd* retirs dans sa terre d«t
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Pozzo di Borgo est venu me voir hier pour prendre congé. 11 m'a dit qu'il part demain, après Wellington et qu'il va où ira celui*ciy c'est-à-dire aux Pays-Bas. Le colonel Church, qui a été longtemps en Sicile et en Italie, ennemi juré de Murât, m'a confié qu'il part pour organiser des levées dans les Etats du Pape afin d'agir sur les derrières de Murât.
2060. Vienne, !•' avril 1815 (F. 2. 600.819 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du l*' avril .
Il lui signale les allées et venues remarquées à Schœnbrunn et dont on a parlé le 30 au soir chez la Bagration. Le jeune M ontesquiou, ayant disparu de son domicile à Vienne, pourrait bien r6der par là^ et comme Méneval, malade, est également invisible, peut-être est-il parti avec Montesquiou.il lui signale en outre un Intercepta du roi de Bavière à la reine et de Wellington à Clancarty.
A ce même bordereau était joint un assez grand nombre d'Iniercepta de Clancarty^Stackelberg^Jornini, Rechberg,Dalberg, de Bûlow à divers et de Noailles à Potocki.
2061. Vienne, 29 mars 1815 (F. 2. 500.819 ad 2).
Rapport à HAGER
Tout est prêt pour le départ de Pozzo di Borgo pour Bruxelles. Bresson de Valensole partira le 30.
2062. Vienna, 20 mart JSlfi (F. 2. 50(U19 ad 2).
Rappobt à HAGER Bruit de départ de Marid^Louise pour Paris.
Dans le monde on parle beaucoup du départ possible de Marie-Louise pour Paris. L'Autriche serait donc d'accord avec Napoléon.
2063. Londres, 7 mars 1815 (F. 2. 500.819 ad 2).
WORONZOFF (1) à son fils (2) (à Varsovie) (en français)
(Intercepta) (analyse).
Il le remercie des nouvelles relatives aux effectifs de l'année russe qu'il vient de reeevoir.
2064. Londres, 11 mars 1815 (F. 2. 500.819 ad 2).
WORONZOFF (1) à son fil» (2) (à Varsovie) (IntercepU)
(en français).
Gravité des nouvelles de Paris. Eloge de Louis XVI IL Diatriba contre Napoléon. Soupçons à l'égard de Metternich.
Les nouvelles de Paris commencent à m'inquiéter. Les premières du 7 annonçaient le débarquement du Corse avec environ 1.100 hommes, et celles du 11 parlent déjà de 8 à 9.000 hommes, preuve donc qu'il a été joint par 8.000 hommes. Or, si le misérable petit corps de 1 . 100 ItaKens, Corses, Polonais,
1. Woronzoff (Simon- Wladirairovitch, ooantfe) (1744-1832), éUU dijà mi- J nistre de Russie à Londres lorsque la révolution française éclata. Apr^« 7 avoir représenté son pays pendant 30 ans, il y prit sa retraite et mourut^ Londres en 1832.
2. Woronzoff (Michel-Séménovîlcli, comte) (1782-1854), fils du pi^èdent. entré au service en 1799, prit une part brillante aux campagnes de 1813,1^1"' 1814 et commanda le corps d'occupation russe qui séjourna sur le ierritci^^ finançais de 1815 à 1818.
PiémoQiais,n'a pas été détruit par un régiment de ligne ou par deux bataillons de gardes^mais qu'au contraire en quatre jours ce petit corps a été renforcé par 8.000 hommes, ces 8.000 hommes peuvent en attirer encore plus et Dieu sait où cela finira.
Si cette nation ne connaît pas le bonheur d'avoir le Roi le plus juste, le plus sage et ne le seconde pas contre un vil Corse^ souillé de tous les crimes, qui a tyrannisé la France pendant treize ans, elle sera digne d'avoir un tel maître ; mais j'espère que la Providence ne permettra pas que ce monstre triomphe sur le meilleur et le plus sage des souverains.
On prétend que dans ses proclamations il se dit tuteur et lieutenant du roi de Rome pour lequel il réclame Tempire français. Si cela est vrai, il j aura là du Mettemich.
2065. Vienne, 28 mars 1815 (F. 2. 500.819 ad 2).
WELLINGTON à CLANCARTY [Intercepta) [Analyse).
Copie de sa note à Metternich et d'une lettre à Bentinck, dans laquelle il lui prescrit de rompre Tarmistice si Murât attaque les Autrichiens en Italie et de concerter ses opérations avec eux (1).
2066. Londres, 14 mars 1815 (F. 2. 500.819 ad 2).
CASTLEREAGH à CLANCARTY [Intercepta) [Private)
[Analysé),
Note commençant par ces mots : « As to the intelligence of Ihe ratification of the American Peace... * et finissant par : < Excase thèse hastj ideas which are merely hints and net instructions. »
1. C£.ScROBLL. Reentil de Piéce$ officielles^iome VII, pages 15^14, 21,21.
2067, Vienne, ÎB mars 1815 (F. 3. 50Û.SIS «d 3).
ZERBONI 1)1 SPOSETTI à LKIPZIGER (Ii>tercepta){en frani;
Napulion k FoûLsinebleau. Louis XVIII en route pour Lille. La guerK. vile de la «itualion. Mural et les généraux autrichiens d'Italie. L«( l menls des Polonais.
Un courrier a apporté hier les nouvelles en date du 19 du 20. Toutes les troupes passent à Napoléon. Ney suii a agi honteusement. Napoléon était déjà à Fontainebleai 18 au soir. On n'a pas encore tiré un coup de fusil.
Le roi est parti pour Lille.
Il faut donc refaire la guerre contre rhomme qu'on tefl déjà. II joue maintenant le Jacobin, promet d'abolir la nobles les ordres et d'établir l'égalité pour tous, sans laquelle, dit il n'y a pas de liberté possible.
Si on ne se débarrasse pas sous la main de lui, la chose pi être grave et le feu peut prendre partout.
Murât a dû déjà commencer les hostilités. Je n'ai pas grso confiance dans les généraux autrichiens en Italie.
Alexandre déclare qu'il va nous remettre de suite le àvd de Posen. Je suis curieux de voir l'effet produit sur lesPi^ nais par les nouvelles de France.
206S. Vienne, 29 mars 1815 IP. 3. 500.819 »d 1).
ZEltBOM Dl SPOSETTI Ji U femme du major WlNTliRra
(à BresUuj [Intercepta) (en français).
Napol-^on i Paris. La guerre. Le duché de Posen.
QB honteusement trahi le pauvre Louis XVII I. D'après t lAcbe télégraphique de Strasbourg, le 22, Napoléon est en ' ' I le 20 et Louis XVIII est à Lille. Tous les serma I Maréchaux étaient des mensonges.
Nous revoilà en face d'une nouvelle guerre. Que! eu ■ I résultat î Celui qui aurait dit ici ie 5, que Napoléon sa ■ nouveau sur le Ir&ne le ti, aurait pas^é pour fou.
<30as peu par Berlin à Posen. Il est grand tempfi p uper ce pavs où Napoléon a monté toutes les 1^1
DU GOLFE JOUAN A LACTE FINAL DU COriORËS
Vienno, 31 mars 1N1S (P. i. S00.1SO& ad 3).
ROI de BAVIÈRE à la REINE (1) (à Munich) {Intercepta)
(en français).
fei eu hier au soir la visite de l'Empereur Alexandre. Il est a me parler au sujet de la démarche que je l'ai mandée f (2). La scène a été très vive au commencemeTit, J'ai fini r trouver qu'il y avait du mésentendu. Alors je lui ai deindé d'entendre Wredecjueje lui ai envoyé sur-le-champ. Le commencement de l'explicatioD a été aussi très bruyaot ; 's h la fin il a trouvé les explications du Maréchal si bonnes i claires (ju'il s'est chargé de rédiger lui-même les articles nous nous sommes quittés les meilleurs amis du monde,
- avait longtemps que je désirais une pareille explication. \h^êtnich rechl ausgeleert (3). J'ai été eochaaté de l'Emrear.de la franchise qu'il m'a montrée et de tout ce qu'il m'a
I d'amical.
Taot cela sera arrangé dans la journée.
Q ne restera plus qu à arrêter les affaires territoriales ( i] ; rdaos ce moment-ci il ne peut pas être question del'échange
piys.
i peux actuellement t assurer avec certitude que je quitte- Viftooe dans le courant de la semaine prochaine et que j'auiponr sûr le bonheur de me retrouver après une si longue ■i Cruelle séparation avec toi, ma bien-aimée Caroline, et le mon enfant que je te prie d'embrasser. Plains- moi. Je dîne aujourd'hui cher. Zichy qui fait une n détestable. Je ne l'ai pu refuser, ayant reçu tant d'hon- I dans cette maison, Itraîs aller chez Wrede et ne ferai partir l'estalTette qu'à
II pour pouvoir te mander les nouvelles, si j'en apprends,
; l'emme de MBiimUieD Juseph.
précédèreal la nigiiaturc, le 2 avril ISli.da isïie, l'Autriche et U B*viira... Cf. tUii.- Wn4«.
fti complètement vidé n tet dirncultis au «i
Hier, on a fait tuer Bonaparte par Ney. Ah 1 si nous avions un pareil bonheur, que de sang serait épargné I
à 9 heures 3/4.
Je reviens de chez Wrede. U n'y a jusqu'ici rien de neof, sinon que j'ai appris que ce diable d'Artaria reste encore ici et ne pari que ce matin, de sorte que je vais lui envoyer cette lettre. Il t en remettra par conséquent deux de ma part. Adieu, chère bien-aimée, je te verrai pour sftr dans le courant de la semaine prochaine.
Il fait une chaleur d'été depuis deux jours. Comme il fera bon voyager, si cela dure.
Je t'embrasse en attendant bien tendrement.
2070. Vienne, 2 aTril 1815 (F. S. 501.1505 ad S).
Bordereau et rapport journalier du 3 avril.
Après lui avoir soumis la liste et en partie l'analyse ou la copie des pièces, lettres ^t dépêches provenant de ou adressées à Bûlow, Stackelberg, Noailles, Dalberg, Wellington, Clancarty, Nesselrode et LOwenhielm, Hager appelle Tattention de l'Empereur sur le fait que le prince Eugène accompagnera Alexandre à Prague, à ce qu'on lui affirme, lorsque le souverain s'y rendra pour passer en revue les troupes russes en
marche vers l'Ouest.
Il lui signale ensuite la scène qui eut lieu (le 29) chez h baronne Arnstein entre cette dame et Méjan et qu'il y aurait, à son avis, lieu de faire connaître à l'Empereur Alexandre alii> de Téclairer sur l'état d'esprit et les chinions de rentourasr^ du prince Eugène.
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2071. VieoM, 1« avril 181S (F. 3. S01.1&05 ad 1).
Rapport à HAGER La maladie de M"* de Brignole. L'indisposition de Méneval .
L'état de M** de Brignole s'aggrave de jour en jcmr. Elle est condamnée par les médecins qui lui donnent au plus huit jours à vivre.
Méneval est toujours encore souffrant .
2072. Vienne, !•' arril 1815 (F. 2. 501.1505 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Poao di Borgo.
Pozzo di Borgo est parti le 31 à 10 heures du matin.
2073. Vienne^ !•' avril 1815 (P. 2. 501.1505 ad 2).
Préparatifs de départ de Wrede.
Wrede a expédié ses chevaux de selle et de voiture et partira le 5 avril.
2074. Vienne, M mars 1815 (F. 2. 501.1505 ad 2).
... à HAGER (analyse).
Rapport sur les négociations relatives aux arrangements territoriaux entre TAutriche et la Bavière, svr les notes des Médiatisés en date des 15 et 21 mars, sur les bruits qui cou« rent dans le public et parmi les diplomates et sur la crainte presque générale de voir les séances du Congrès prorogées à cause des événements.
2075. Vienne, 31 mars 1815 (F. 2. 501.1505 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Les déclarations d'Alexandre à propos des Bourbonset de Napoléon. La consternation de Marie-Louise, le départ de Neipperg, Langenau, chef d'étatmiÛ<>r ^^ l'armée.
D*après ce qui m*a été dit par la générale HitrofF qui tenait ces appréciations et ces propos de Tentourage le plus proche de l'empereur Alexandre, celui-ci serait loin d*étre bien disposé en faveur des Bourbons. Il est au contraire très porté à croire que Napoléon tiendra une conduite sage et modérée qui sera une garantie certaine d'une longue période de calme el de tranquillité.
Marie-Louise a raconté à Neipperg que lors de sa dernière visite Alexandre lui a dit : « Si la nation veut Napoléon oa la Régence, je n*hésiterai pas à proposer de le reconnaître. Où ne peut pas s*opposer à une nation entière. »
Marie-Louise en a été contrariée et aujourd'hui encore, elle a répété qu'elle était bien sûre d'une chose, c'est qu'à aucun prix elle ne retournerait à Paris.
C'est le major Seitz(l) qui, en l'absence de Neipperg, est chargé de l'expédition des lettres de Marie-Louise à Neipperg, qui lui a laissé un paquet d'enveloppes avec son adresse toute préparée.
Tout le monde critique la nomination de Langenau comme chef d'état-major de la Grande Armée (2).
1. Seitz (Joseph von) (1772-1848) cadet (1789), enseigne (1790), sous-lieutenant (179i), lieutenant (1797 , capitaine-lieutenant (1805) mis une première fois à la retraite (1807), capitaine au 1*' bataiUon franc de Vienne (1S0S)< retraité une deuxième fois avec le grade de migor ad honores (1810). Protégé par le feld-maréchal duc de Wurtemberg, commandant le 26 septembre IMS du 1«' bataillon franc de Vienne et peu après aide de camp du duc, appelé en juin 1814 à la direction du recrutement de la Basse et de la Haute-Autriche, de nouveau à la retraite en 1826, il fut en 1831 nommé lieutenant-colonel et attaché au commandement de la place de Vienne et retraité définitivement avec le grade de colonel en 1838. Ce fut évidemment en récompense des services que Seitz rendit à ce moment à Marie-Louise qu'elle lui conféri plus tard la croix de chevalier de l'ordre de Saint-Georges (de Parme).
3. C'était une chose déjà vieille de plusieurs mois. Langenau avait été appelé à ces fonctions en juillet ISlé, à peu près au même moment où Scfawirzenberg devint président du Conseil auliquo de la guerre.
ru GOLFE JOUAN A L ACTE FINAL DU COX3BÈ3
Nota à HAGI-R {on françaÎB).
l defl Puï9saiiceB.
LanckorûDski m'a dit tenir de personnes qui l'ont entendu leurs propres oreilles que Be»uharnais avait dit chez la prÏQ- Ise Bagralion qu'il ne voyait pas pourquoi les Puissances llisées ne feraient pas la paix avec Napoléon, et que dès qu'il bornait h se contenter de la France telle qu'elle était, on wrait s'entendre bien aisément.
Son secrétaire Méjan a dit bien pis que cela. Il y a eu une be chez M" d'Arnstein avant-hier soir en présence de bien imonde, entre autres le général Degenfeld, le comte Seherr, ■"de Bruce et Fossati (I) et autres.
Voici comment la chose m'a été racontée par M"° d'Eskeles l'abbé Rauen qui venaient de l'entendre par M" d'Arnstein, est d'autant plus important de la connaître comme elle est e les NapoléoDistes, prévoyant l'eiîet qu'elle produira, lâchent In raconter d'une autre manière.
M"' d'Arnstein parle sans ménagement sur Bonaparte et est tuse de ce qui vient d'arriver. Ayant comblé de bontés ,et M" Méjan, elle dit à Méjan, & peine fut-il assis : « Eh i, Monsieur, n'êtes-vous pas honteux d'être né Français en rint ce qui vient d'arriver ? Et ces traîtres de Ney et de JietI »
Méjan lui répondit : « Qu'il s'était toujours estimé heureux lire Français, mais qu'à présent que la France s'était déclarée r son Empereur, il l'estimait encore davantage, de même iles braves maréchaux restés toujours fidèles à leur Ëmpet.»
h' d'Arnstein lui dit : < Et comment pouveï-vous ne pas ^r d'estimer des parjures. » Et elle ajouta tout ce que la ire loi dictait de véhément.
Uors, M~* Méjan dit en allemand à M"° d'Arnstein que son n'avait pas voulu dire cela, qu'au contraire son mari ceux qui tenaient leur parole, etc.
Pnrrail bien tire une parente ilu baron foaaali.tiui avsil Itil parLi« do uImo du vice-roi en quulilt cl'fctiy«r.
Strasbourg s'est déclaré avec Suchet pour Napoléon et t craint fort de voir cet exemple suivi par les autres places.
Oq sait pour le moment que le roi de France est arrivé s. encombre à Péronne.
On a renouvelé le traité de Chaumont. Les souverains pri sents ici sont absolument d'accord et bien décidés à renvene Napoléon.
. 1815 {F. 3. SM.I&OS ad 1).
DALBERG à la DL'CHESSE (Inlercepfii) (Anatytt}
11 l'informe qu'il lui a fait ouvrir un crédit de 6.000 fi chez Carli à Milan, et la prie, comme Parme se trouve sur la lignes d'opération, de se rendre à Bologne ou â Gènes. 11 ler mine sa lettre en lui disant : « Les ordres sont donnés de m recevoir aucun parlementaire de Napoléon. »
2081- Vienne, 31 mars 181S (F. i. ISOS.SOl «d I).
Colonel PimNET (I) à BRESSON de VALENSOLE
{chiffon ramassé cliei liresson).
A propos du départ oL du voyage de Brexon.
Ce mardi, midi (ïS mars).
J'ai vu le prince de Talleyrand. Je lui ai parlé de vous, vous ai trouvé un compagnon de voyage (2) qui peut par quand vous voudrez, pour aller jusqu'à Paris.
Passez chez moi où je resterai jusqu'à 2 heures. Je w dirai tout cela. Bonjour de la part de la baronne Pernet.
eu ISOT h Washiaglon en misiioD spéciale, il renonça à son ïiège au Fv ment en décembre 1813, alla représenter l'Angleterre A Municb et pam U t Berlin en 1S1&. Il quilta le service diplomalique en iSin, devint minl du Mnleil privé el rentra au Parlemenl où il reita jusqu'en 1841.
1. Pernel (Charles- An toino-Joieph) baron par Décret Impérial du H h temfare 1813, couDrmé dans le titre de baron par ordonnance royale el h iMa pttrntei du 11 novembre 18». I.i«ut«nant-colonel, n* à Phalibourf (juin 1776, mort le îjuin 1817, Sa veuve Louise Félicité Thévein w rt»' ■wc U. Joly de la Vaubignon.
>■ Un nommé Scige.
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2082, Vienne, 3 avril 1815 (F. 2. 501.845 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 3 avril.
Parmi les Intercepta du t*' avril se trouvait une lettre de Jomini à Cotta relative à la gravure du plan de Mayence à placer dans son livre sur les guerres de la Révolution.
2083. Vienne, 2 avril 1815 (F. 2. 501.845 ad 2).
® ® à HAGER
Les visites du prince royal de Wurtemberg chez la princesse Bagration.
Lear caractère.
Le prince royal de Wurtemberg vient presque tous les soirs et reste fort tard chez la princesse Bagration.
2084. Vienne, 2 avril 1815 (F. 2. 501.845 ad 2).
Nota à HAGER
Muf'at se proclame roi d'Italie. Un mot de Metternich
sur la marche de Murât.
Gzartoryski vient d'annoncer que Murât s'est proclamé roi d'itelie.
M. d'Eskeles m'a raconté qut quand on parla de la marche de Murat^ le prince de Metternich avait dit : « Je n'y com- ^prends rien. Il faut que la reine soit bien malade. »
© © à HAGER (en français) La mort de M"* de Brig^nole. L'indifTérence de Marie- Louise.
M** de Brignole, morte à 4 heures du matin, sera enterrée le 4 à Hietzing. Sa mort semble avoir fait fort peu d'effet à Marie-Louise.
2086. La Haye, 25 mars 1815 (F. 2. 501.845 ad 2).
BROCKHAUSEiN (1) à HARDENBERG (Intercepta).
Louis XVIU à Lille. Temps qu'il faudra à Napoléon pour entrer en campagne. Ligne lur laquelle on derratt se concentrer ei Tattendre.
Louis XVIII est à Lille avec 1.500 personnes de sa garde. Napoléon pousse ses préparatifs militaires, mais il ne pourra entrer en campagne au plus tôt que dans trois ou quatre semaines.
Il me semble que le mieux serait d'attendre son attaque sur une position concentrée entre Anvers, Maëstrich, Juliers et Wesel.
2087. La Haye, 28 mars 1815 (F. 2, 501.845 ad S).
Général de PHÛLL à NESSELRODE (Intercepta) (en français).
Décrets et préparatifs militaires de Napoléon. Les Maréchaux qui ont suivi Louis XViii A Lille.
Napoléon a déjà donné plusieurs décrets & Paris et a confirmé la Charte. L'armée française doit être prête à entrer en campagne dans trois semaines.
Augereau, Marmont et Molitor ont suivi le roi à Lille. On ne sait si le corps diplomatique a pu Vj suivre.
2088. La Haye, 35 mars 1815 (F. 2. 501.845 ad 2).
Général de PHULL à NESSELRODE {Intercepta).
Copie du plan général de défense de l'armée composée de Belges, d'Anglais et de Hanovriens.
Avant tout ne pas se laisser couper d'Anvers.
En cas de défensive absolue, la droite à Anvers, la gauche sur Breda, afin de pouvoir être sûr de recevoir des renforts d'Angleterre.
Formation de milices en Zôlande, dans le district de Dor»
Ministre de Prusse à La Haye
drecht et à Rotterdam (20.000 hommes). Total général de 1 armée : 70.000 hommes.
Sur la rive droite de la Meuse il y a 50.000 Prussiens et 25.000 Hollandais. En cas de défensive absolue de ce côté, les Prussiens s'établiront derrière le Rhin ; les Hollandais mettront 12.000 hommes à Maëstricht, Venloo et Grave et ramèneront 13.000 à Nimègne où ils seront renforcés par 30.000 hommes du Umdsturm.
Si tout le monde agit d'après un plan concerté il faudra à l'ennemi 130.000 hommes pour opérer entre les Pajs-Bas.
2089. Vienne, 4 avril 1815 (F. 2. 501.848 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 4 avril.
2090» Vienne, 2 avril 1815 (F. 2. 501.848 ad 2).
Rapport à HAGER
Bresson de Valensole est parti le 1**' avril et Wellington a quitté Vienne le 29 mars au matin.
2091« Vienne, 29 mars 1815 (F. 2 501.848 ad 2).
Comtesse de RECHBERG à son père (le comte GÔRTZ)
[Intercepta) (en français).
Les puissances décidées à écraser Napoléon. Effectifs et commandement de
leurs armées. La guerre contre Murât.
Les Cours alliées opposent une force prodigieuse au perturbateur du genre humain. Le nombre des troupes qu'on employera contre lui se monte à 1.025.000 hommes. Il j succombera. N^en doutons pas*
Le prince de Schwarzenberg commandera les armées autri-
chiennes. Sous ses ordres se trouveront aussi les Bavarois, Wurtembergeois et Badois. II étendra sa ligne de Bàle à Trêves.
L'armée russe sera commandée par Barclaj de ToUj, les Prussiens par Blûcher. Les différentes troupes de 1* Allemagne du Nord sont jointes à son commandement.
Les Danois agiront sous les ordres de Wellington.
Je n'ai pas sur ma liste les Suédois qui veulent se joindre à la cause commune.
J'ai parlé au cardinal Consaivi qui parait un peu peiné de la position du Pape. II paraît qu'en Italie la guerre est inévitable. On est assez d'avis qu'un ennemi vaut mieux qu'un traître (Murât).
2092. Vienne, !•' avril 1815 (P. 2. 501.848 ad 3).
DALBERG à STEWART {Intercepta) (en français).
Je vous envoie le Mémoire que vous avez désiré. Il admettrait un plus grand développement, mais les calculs sont exacts pris en masse. Il s'agit de la force motrice et il ne faut qu'unité et durée pour obtenir conformément le même but.
2093. Vienne, 1*' avril 1815 (F. 2. 501.848 ad 3).
DALBERG à STEWART
Mémorandum sur les forces militaires de la Coalition de 1815.
La Coalition peut fournir à l'armement contre la France les forces ci-après :
Autriche 300.000 hommes, Russie 400.000, Prusse 220.000. Bavière 60.000, Wurtemberg 25.000, Hesse-Darmstadt et Hesse-Cassel 20.000. Autres petits contingents 10.000, Hanovre 15.000, Nassau et Hollande 30.000, Saxe 20.000, Danois 10.000, Suédois 20.000, Espagnols 25.000, Portugais 20.000, Suisses 20.000, Sardes 15.000. Total 1.205.000 bommes.
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J'observe que cette masse n'est formée que pour 1/100 de la population et que je n'y place aucun non^bre de troupes fournies par l'Angleterre qu'on peut bien porter à 100.000 hommes.
En calculant 1/100 comme armement, les finances de chaque pays (les grandes masses exceptées) peuvent suffire à l'entretien, même en temps de guerre, si on prend de sages mesures. Voici à cet égard un calcul approximatif. On compte par exemple en Allemagne 7 florins d'imposition par tête. 100 de population donnent donc 700 florins, or sur 100 hommes on n'en arme qu'un seul et il doit coûter 150 florins ou 15 livres sterling armé en guerre. La cavalerie a pour prix le double.
En partant de ce calcul, il s'agit d'examiner quels sont les États dont les grandes armées coûtent au delà de leur revenu et c'est à ceux-ci qu'il faut donner les moyens d'être les premiers sous les armes et en grande activité.
Les armées peuvent être du 15 au 31 mai formées en quatre masses comme suit :
Première masse sur l'Allemagne et la Suisse : Autrichiens 150.000 hommes, Bavarois 60.000 hommes, Wurtembergeois 25.000, Badois 15.000, Suisses 20.000. Total 270.000 hommes.
Deuxième masse opérant entre Meuse et Moselle : Prussiens 180.000, Darmstadt et Hesse-Cassel 20.000, autres contingents 10.000. Total 210.000 hommes.
Troisième masse en Brabant : Anglais 50.000, Hanovriens 15.000, Hollandais 30.000, Portugais 15.000, Suédois 10.000, Saxons 10.000. Total 130.000 hommes.
Quatrième masse en Italie : Autrichiens 150.000, Anglais 15.000, Sardes 10.000. Total 175.000 hommes.
Ces quatre masses opérant toutes avec l'énergie et la prudence nécessaires pour éviter une défaite suffisent pour bloquer toutes les places des frontières et marcher sur Paris, but de lopération. Les autres corps plus éloignés, tels que ceux de Russie, Suède, Danemark, en appuyant les premiers empêcheront, en cas de défaite, les retraites et prépareront les moyens pour conduire une campagne d'hiver. Jamais les Français n'ont su en faire une. Ni leurs chevaux ni leurs hommes n'y résistent.
2094. Vienne, fi avril 1815 (F. 3. fiOl.lfiOi ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport jonraalier du i ayril.
Hager mande à l'Empereur qu'un certain Forestier^ dont le vrai nom est Amerle et qui était un des agents du fameux Charles Schulmeister, fait partie du service de Marie-Louise.
Les interceplay analysés et copiés le 3 avril se composant, entre autres^ des lettres et des dépêches adressées à ou expédiées par Bûlow, Stein, Clancarty, Staokelherg et Repnin et d*un certain nombre de paquets adressés à Canning et à Palrn^Ua.
2095. Vienne, 9 avril 1815 (F. 2. SOl.lfiOl ad 2).
Rapport à HAGER Départ probable et prochain du prince Eugène.
Le prince Eugène a demandé son passeport pour se rendre en Bavière. Il est plus que probable qu'il partira le 7 avec ou en même temps que son beau-père.
2096. Vienne, 4 avril 1815 (F. 9. 501.1502 ad 2).
® ® à HAGER
Un moi du priuce Eugène sur la police autrichienne.
Samedi dernier, chez le comte Charles Zichy, au souper auquel se trouvaient l'empereur Alexandre, le roi de Prusse et le prince Eugène, ce dernier a dit : € Bien que la police me su^ veille de très près, il n*en est pas moins certain qu'on m'a volé mon portefeuille contenant 500 florins et qu'on ne Ta pas retrouvé. »
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2097. Vienne, 4 avril I81t (P. j. 501.1501 ad J).
Rappoht à HAGER SnrvaiUance et vie jojreose du grand-duo de Bade.
<Ja!Ztt'i' '^l ^""^ ~?*''*"" ^" ^« •*« '''>°P«" et de fête, qn 11 donne à des femmes chez son grand écuyer Geusau.
Vienne, s arril itts (p. ,. 5«|.„o, ,j jj
Nota à HAGER (en fronçai.).
Nouvelle» sur la marche de Murât.
ar^rt' MoXr'' '''!*'" ^' ^''»«'^^"« MaximUien (I)
P«pis, 13 mars 1815 (F. J. 801.1501 ad î).
M- de KOMAR (2) à l'abbé JOUFFROY (à Vienne) (InlercepU)
(en français).
Soa opinion sur les événements de France I a rA»««!.>» r
p.. Pari, hostile à Napoléon. llTJ:^,J^Y^^^l'lrJZZnL^'T »«ra pas une goutte de sang. révolution ne coû-
Ne soyez pas inquiet pour nous. Cette révolution sera le
duc' F.^°^"!,° <'*'A»triche-E«te, archiduc) feldteug.neister, fil. de l'a«hi- ^.Iriî fr/°'*drr"r"L'*'..'' i°"">ardie et de l-archiduchesse Z^e. Ud^? - ^. ** ,*" *** *'°'**°*' François IV et de l'impératrice Maria- Anl ' *~".'*r '""""*= ""^ l'empereur François l-d'Autr^he néen 178^ SiZZ V' *« ^.'"P'e'""' d« »8»9 «' de 1814, il s'occupa 'surtout de*;
eiUU mnni " / construire les tours qui portent son nom et dont il
1 ft!?.^r u- "".''•" »P*cimen aux portes mêmes de Lins. itvXtl T u' "*""'*"" Stanislas de Komar, née Orlowska, la mire
le cornu de Medioi-Spada, et dont la duchesse de Dwo parle, page iM
iiO
LES DESSOUS Vis CONGRÈS BE VIENSE
pendant de celle du 31 mars passé (I), On crie : Vive /en aujourd'hui, et après-demain ce sera : l'ive l'empereur!
Soult a trahi le roi. Tout a été si bieo arrangé <]ue il toutes les parties de la France, tout était prêt au même jo Tout est compromis,jusqu'au télégraphe qui a donné de faut nouvelles,
Bonaparte a l'armée pour lui. Que peuvent faire les hi lants contre une force armée? On compte encore sur Ney Oudinot, mais les gens sensés jugent que tout esl (îni.
L'esprit de Paris est 1res bon. On a mis en pièces ans Icries deux hommes qui ont crié : € l'iic l'empereur. »
Ou a arrangé si bien les choses que le comte d'Artois à L] o'a pas trouvé un fusil. Il est sur que dans beaucoup d1 droits le soldat a été trompé. On lui a fait croire que le avait abdiqué.
Je plains les pauvres émigrés et toute la famille royale, roi est si bon.
Toute celte révolution ne coûtera pas une goutte de M On n'a pas tiré un coup de fusil.
Soult, après avoir remis son portefeuille, est parti. Ton) partisans de Bonaparte vont tranquillement le rejoindre. Cl trop d'indulgence.
s 1815 |F. 1. Ml.lUtl Éd 3).
Anonyme au prinre GLIU.AUMK DE PKt;SSE{/i [en français).
Il lui parle d'abord de l'émeute qui a éclaté h Londres t(l dfioie de[itiis qu'on a fait marcher la troupe, et lai dilMBlî V Je voudrais qu'on ait aussi peu de raisons de s'alanBff i
• m ie le» Soavtnin ta diiaatd'elle ■ qoe depui* plniisonM ■ 1« grande myilicilif •.
M» Slaniilas de Kom«r (Uît en uuLrc !■ mirt, .!• U V^ A el dg 1b priuecKM Cliaric* de Bcaurau. '
' ~ ' 'la première Itcttauration.
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nouvelles de France ; j'avoue que jusqu'à ce qu'on se soit saisi de Napoléon, je trouverai l'affaire plus sérieuse qu'on ne semble le croire. Du reste, ce n'est pas par esprit de chevalerie pour les Bourbons que je m'intéresse à ceci, et tout autre concurrent qui voudrait occuper le trône de France me serait indifférent; mais j'avoue qu'après tous les maux que cet homme a causés à l'Europe, il serait affreux de le voir ressaisir le pouvoir. Cela rallumerait tôt ou tard la guerre partout, et après vingt ans de désastres, une paix stable et solide serait bien à désirer .
2101. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 501.1501 ad 2).
TALLEYRAND au baron M ÛLLER (à Vienne) (Intercepta).
Il le prie de joindre sa lettre au premier envoi qu'il fera pour Zurich.
2102. Vienne, 31 mars 1815 (F. 2. 501.1501 ad 2).
TALLEYRAND au comte de TALLEYRAND (1) (à Zurich)
(Intercepta),
Les événements de France. Instructions qu'il lui donne.
Vous aurez été, ou vous serez prochainement informé des trahisons qui ont rendu momentanément Bonaparte maître de Paris et d'une partie de la France et qui ont mis le Roi dans la nécessité de se retirer sur im autre point du royaume. Sa Majesté avait résolu de se rendre à Lille et doit y être actuellement. C'est là que vous devez désormais envoyer toute votre correspondance en continuant de l'adresser à M. le comte de Jaucourt. Vous n'enverrez plus rien à Paris, de même que vous
1. Tallejrrand (Auguste-Louis, comte de^ (1770-183/), cousin du prince de BénéTent, accompagna en 1788, son père ambassadeur A Naples. Il ne rentra 0n France qu en 1799 et dut à sa parenté avec Talleyrand la charge de chambellan de Napoléon, puis celle de ministre plénipotentiaire près du grand-duc d« Bade, puis en Suisse. Il fut accrédité en la même qualité par Louis XVIII «t resta dans ce poste jusqu'en 1823. Fait pair de France en 1825, il refusa CQ 1890 de prêter aermiont à Louis- Philippe. (Pallain, op, eit.f 523.)
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D9 recevrei aucun ordre, aucune instruction qoi y vous être envoTés par ce gouvernement. C'est dn lien I trouve le Roi que voua recevrez vos instructions et le» | vellfis de la France.
De mon côté je vous ferai connaître, lorsqu'il y anra lii qui aura été détinitivement arrêté par le Congrès poni arrangements de l'Europe.
snne. S avril ISIS (F. 1. (01.883 ad 2).
H.AGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 6 avril.
[^104. Vienne, 5 avril I8t5 (F. !. fiOl.ggl id 3).
Rappobt à iiAGER BéUbttiaement d« Mineval, Lei obsiquei de M'* del
Méneval, à peu près rétabli, a assisté hier, 4, Kde M"* de Brignole.
Marie-Louise y a assisté avec Dalberg.le marquis et lil Kquise de Brignole.
avril ISIt (F. 3. SOl.BS! ad S).
RAPi-onr à HAGER
Le prince royal de Wurtemberg doit partir le 4 Wa visites nocturnes à la Bagratiop.
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2106. Londres, 21 mars 1811 (F. 2. Ml. 882 ad 2 .
FABRIZIO RUFFO (1) au commandeur RUFFO (à Vienne)
{Intercepta) (en italien).
Le retour de Napoléon remet en question le rétablissement qui semblait
certain des Bourbons de Naples.
Les affaires allaient à merveille et je croyais déjà le rétablissement du roi à Naples procliain et assuré, lorsque le débarquement de Napoléon a fait perdre de vue cette question et concentré toute Tattention sur ce grand événement. Je suis Tenu ici parce que le roi de France me Ta ordonné.
2107. Londres, 24 mars 181S (F. 2. 501.882 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE [Intercepta) (en français).
Le message de Murât à l'Angleterre à propos du départ de Napoléon de rile d'Elbe et la réponse de Castlereagh.
Le Ministère britannique a reçu aujourd'hui un message direct du roi Joachim (2) renfermé dans une note remise par Tocco, que le gouvernement a toléré ici comme particulier, mais qui n'en est pas moins chargé des intérêts de Murât.
La nouvelle du débarquement de Bonaparte a été connue à Naples le 6 et Murât réunit aussitôt le conseil et ordonna à Galle de déclarer à Walker (3) qu'il restera fidèle à la ligne de conduite qu'il a adoptée et à ses engagements envers les Puissances.
Castiereagh a répondu que le gouvernement apprenait avec plaisir les principes manifestés par Murât, mais que cette question ne saurait être séparée de celles qui sont du ressort des délibérations du Congrès, et que ce serait à Wellington d'y faire réponse.
Consul d'Angleterre à Naples
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3108. Londres, 31 muri ISIS (P. I. BOt.SSS id !).
LIEVEN à NIÎSSELRODE [Intercepta) (on frnncai»).
de voir les Souveriini tll t l'JUl (l« l'armée
Castlereagh, quia repris avec moi ses anciennes relations confiance, m 'a communiqué les dépêches apportées par u rier de Wellington en date du \'.i et dont lui (Castlereig était très satisfait et auxquelles il répondra ce soïr.
Nous ne nous sommes pas dissimulé tous les artifices » quels Bonaparte aura recours pour contenir les souverains al jusqu'à ce qu'il soit en mesure de faire la guerre et Castll reagh a surtout attiré mon attention sur l'usage qu il prévi que fera Napoléon des notions étendues qu'il pourra troufl dans les archives de Paris sur la marche des négociatioos i Congrès. Considérant l'urgente nécessité de marcher de fr avec les mouvements rapides de Bonaparte et l'intérêt t pressant de rapprocher du théâtre des opérations le conseil d souverains, dont l'accord et la célérité dans les décisions dei fixer le triomphe, lord Castlereagh m'a engagé k suggérerS idée dont Votre Excellence fera l'usage qu'elle jugera ooi nable auprès de Notre Auguste Maître.
Elle aurait pour objet de transporter le séjour des souven de Vienne sur un point plus rapproché à la fois du théfitredi événements et des délibérations du cabinet britannique. L Castlereagh penserait que Bruxelles ulTrirait l'ua et Va' avantage.
Le général Clarlie, qui est arrivé hier à Londres elnéléiotn duit près de tord Castlereagh par l'ambassade do France (I parait être venu en quaLté de réfugié et sans être char);é d'il cune commission.il représente l'état actuel de l'arniét ça ise comme très désorganisée.
2109. Berne, » mars 1gIS(P. J. Soi. 881 ad ij.
W... au Comte de NOAILLES (à Vienne) (Analyse) {Interctpl^
Doléances sur la situation. La leçon servira-t-ello7 Ho* >it pas.
• do U Chllre.
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2110. Vienne, 4 avril 1815 (F. 2. 509.882 ad 2).
DALBERG à la Duchesse {Intercepta) {Analyse).
Il lui rend compte des obsèques de sa mère, la comtesse de Brignole«
2111. Berlin, 28 mars 1815 (F. 2. 501.882 ad 2).
M»« de HUMBOLDT à son mari {In(ercepta).
Ses inquiétudes. Ses désirs. Opposition que l'Autriche cherchera, d'après elle, à faire à l'application des mesures énergiques.
AU moment où elle lui écrit, elle connaît déjà Tarrivée de Napoléon à Paris le *àO et elle ajoute :
€ Le fait qu'on a fait venir le ministre de la Guerre (1) à Vienne ne semble pas indiquer que les souverains soient sur le point d*aller à Francfort. Vienne me semble pourtant bien loin des opérations.
« Ici, tous les gens sensés ne demandent que deux choses : La fin d'un état provisoire qui paralyse tout, et qu'on déclare à quels princes les Etats appartiendront et obéiront, enfin qu on fasse connaître aux peuples les causes de la guerre^ s'i\ le faut, même du haut de la chaire.
« L'Autriche évidemment combattra ces deux désirs et ces justes demandes. >
1. Boyen (Léopold-Hermann-Louis de) (1771-1848), général prussien, entré au service en 1786, sous-Iicutenant en 1788, capitaine en 1799, fait la campagne de 1806 à rétat-major du duc de Brunswick, major après Tîlsit, et l'un des collaborateurs de Schamhorst, prit sa retraite comme colonel en 1812 lors de l'alliance avec la France. Rentré au service en 1813,chef d'état-major du 3* corps, Sinéral>major en 1814, ministre de la Guerre après la paix de Paris, il fut promu général-lieuteoant eu 1818 et prit sa retraite en 1819. Rappelé à l'acti- Wlé par Frédéric-Guillaume IV en 1840 et promu général d'infanterie, il reprit en 1841 la direction du ministère de la Guerre qu'il conserva jusqu'en 1^7, époque à laquelle il fut élevé à la dignité de feld-maréchal et nommé gouverneur des Invalides.
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2112. Vieaiie, 1 avril ISIG iF. 3. 501.1fi6R ad !).
HAGER à l-EMPEREUR Bordereau el rapport journalier du 1 avril.
A signaler dans la liste et l'analyse des Intercepta fi S avril) ceux de Nesselrode, Stackelberg, Bûlow, Slein, Hun boldt, Heclïberg, Clancarty el Noailles, les lettres par losqudti M"" de Montesquiou demande ta mise en liberté de Sun G et les notes adressées par Gaertner à Muoster. Wrede et Hu denberg sur le Laiidlag wiirtembergeoia, les réclamation! t la maison de Nassau au Congrès et les exigences de la n d'isenburg.
'iiiie, e avril tg15 \¥. 3. SOl.lEflB ad S).
Rài-pobt à HAGER Surveillance du géniral de Boy en.
Boyen, ministre de la Guerre prussien, arrivé h VienMl' yJBJtes qu'il a Tailes (Ij.
avril ]«1S (f. S. SOl.ltM ad >i, ItAPPOHTfi HAGER
Le prince Charles de Bavière a été, le 4, voir le roi de S à Presbourg.
Le roi de Bavière pense partir le 18.
Wr»de compte se mettre en route dimanche prochain^**
I. Il fut préseoU 4 l'Empereur Frauçoi» le 11 avril par Ilumbobl) •»■* lempique \r comLc dp Goltl, miniïlrc de Pruagr à Paris ':11e baron deV miniitre des Fmancei (Cf. Oe«(err«iiAi«:her Beobtthtrr, année IHÏr''' mait», page Ml).
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2115. Vienne, e avril 1814 (F. 2. 501.1568 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance du g^rand-duc de Bade.
Le grand-duo de Bade continue sa vie joyeuse de soupers fins et de fêtes.
2116. Vienne, 6 avril 1815 (F. 2. 501.1508 ad 2).
.... à HAGER
Lei amours du prince royal de Wurtemberg et de la princesse Bagratiou.
Le prince royal de Wurtemberg est plus assidu que jamais chez la princesse Qagration et n'en ressort que fort avant dans la nuit.
HAGER à TEMPEREUR
Rapport sur Tallcyrand, Montrond et l'abbé Altiéri.
Talleyrand fait installer chez lui un appartement pour un ami. On a tout lieu de croire qu'il sagit de Montrond (1) arrivé hier soir de Paris et qui, en Tabsence de Talleyrand s'est, de sa propre autorité, installé dans sa maison. 11 est venu de Paris, porteur d'un passeport visé le 14 mars, en compagnie de l'abbé Altieri, celui que Bombelles et Bellegarde ont employé l'an dernier avec Saint-Agnan pour découvrir la conjuration de Milan. Mais Montrond et Altieri sont des gens dangereux, des intriguants politiques que je fais surveiller de près et qu'il n*y a aucun avantage à avoir ici.
i. Montrond (Casimir, comte de), «deuxième fils de la comtesse de Montrond <iui au début de la Révolution eut quelques heures de célébrité. Lui-même n'eût jamais un rôle marquant, mais son nom apparaît souvent dans l'histoire àt M. de Talleyrand. 11 vécut longtemps auprès de lui. Il était son agent de confiance et fut souvent employé par lui dans les plus secrètes négociations». (Tallbyiujid, Mémoireêf III, note, page 102.)
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2118. Vienne, g ivril 1815 (P, 3. :>01.1587 ad 1).
HAGER àl'EMPIÎREUR Bordereau et rapport jouroBlier du S «Tril,
Il rend compte que M" de Moatesquiou et son fîls(l), i^i promis de ne pas quitter Vienne sans autorisation, le priH de MeLternicb a fait reinctlre Anitole de Moatesquiou e liberté. On le surveillera discrètement, mais attentivement.
Liste et anilyse des In/erce/Ha du 6 avril de ou à Nes«tf rode, Stackelberg, Jomini, Stein, Humboldt, Reobberg, Q gern, Talleyrand, de lettres de Biilow à Hardenberg et àKn sebeck, de Stackelberg ft Catlicart, de Palmella à Flauaai ïl paquets venus, par courrier anglais et pris chez Clanart]
le. 6 avril IS15 (F. 3. Ï01.IÏ37 ad 3).
SurveilUiic« de Lœweiiliielm.
Lœwenbielm est toujours aussi assidu chez la Werzer.
.120. Vienne, S avril IHIS (F. 2. S0t.IS37 ad i).
RAFi-oHTà IIAGER Rapport sur l'évasion de Jérôme de Trieste.
2131. Vivnae, S avril tSlS (F. 2. iOI.1587 ad 1).
Major HAUER à WINTZINGERODE (InlercapU) {on (tm<M' '
IMpart du prince royal de Wiirtamlicrg ni4«d7. En donner avi) ISUltf'
Prière de faire savoir à Stuttgart que S. A. R. le pnn«
Cr. plua tain pi^rs n- SUT. 3138, 313» el
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Royal partira positivement demain à 11 heures du soir et ne veut faire que deux gites en route a6n d'arriver dans le plus court espace de temps possible.
2122. Francfort, 30 mars 1815 (F. 3. 501.1587 ad 3).
H... au Duc de DALBERG [Inlercepla) (en français).
Pourquoi il ni convient pas de mettre le quartier général à Francfort. Lei Bourbons ont peu de chances de remonter sur le trône. L'Allemagne, théâtre probable de la guerre. La guerre contre Murât. La détresse de M** de Talleyrand à Londres. ^
J'ai différé de te remercier de la lettre du 13, faute d occasion confidentielle. Les événements, deviennent si pressants que j'espère qu'enfin on songera à terminer quelque chose à Vienne et à se rapprocher du Rhin. Je ne suis cependant pas d'avis que Francfort soit l'endroit où le quartier général devrait se fixer. Il y a trop de commérages,d'intrigues,etc.,etc., à craindre. La police sera très difficile à y faire ; Wûrzburg ou Aschaffenburg paraissent beaucoup plus convenables.
Toute l'armée française et toutes les forteresses étant à la disposition de Bonaparte, il parait bien évident que les Bourbons n'ont plus de parti e?i France qui veut se battre pour eux et je crois qu'il sera difficile de les faire remonter sur le trône.
Cette considération ne changera cependant rien au sort de TÂllemagne. La guerre étant inévitable, l'Allemagne n'a d autre option que de former le théâtre de la guerre ou de le porter en France.
Notre levée de boucliers contre Murât tourne de la manière que je l'avais prévue. Notre vie se passera en agitations violentes.
M** de Talleyrand est arrivée à Londres(l)et Louise Pianta me mande qu'elle se trouve menacée dêtre délaissée par elle sans ressource. Je te prie d*obtenir de M. de Talleyrand au moins autant de secours pour cette pauvre fille, afin qu'elle puisse revenir sur le continent près de ses amis.
1. M** de Talleyrand arriva le 19 mars après-midi en même temps que M** Moreau et 93 autres personnes à Newport (lie de Wight). Elle ail» quelqu';i jours plus tard s'installer i Richmond où elle loua une petite maison.
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2123. Paris, 27 mars 1815 (P. 2. 501.15S7 ad 2).
Princesse JABLONOWSKA (1) à la Princes^ SAPIEHA (2j
(intercepta) (en français).
A propos des éyéDements de France.
Que d'événements extraordinaires, chère Princesse I La conduite de Napoléon est plus étonnante que jamais.
2124. Paris, 37 mars 1816 (F. 3. 601.1557 ad 3).
Princesse JABLONOWSKA au colonel KOZïETOLSKI (3) (à Vienne) (Intercepta) (en français).
Sur ka événements de France. Elle a eu peur et bien de la peine.
Que d'événements extraordinaires. Je laisse au porteur db ma lettre la satisfaction de vous les conter. Je suis sûre que vous m'enviez bieù d'en avoir été le témoin^ tandis que moi j'étais bien fâchée de me trouver dans cette bagarre. J'ai en bien peur et bien de la peine.
Paris a été très brillant cet hiver ; mais à présent tout le monde est parti. En revanche, il j a un train militaire dans li
1. Probablement la princesse Jablonowska Walewaka, bien connue à Paris sous le règne de Napoléon 1*' et qui avait épousé le prince Stanislas-Paul Jablonowski, fils du prince Antoine Jablonowski (1733-1799).
3. Probablement la princesse Paul Sapieha,qui dans son salon essentiellement polonais recevait, d'après La Garde, le comte Potocki, le comte de Komar, le prince Radziwill, la princesse Jablonowska et la comtesse Lanekoronska. A moins toutefois qu'il ne s'agisse de la princesse Alexandre Sapiebs, née comtesse Anne Za noïska, morte à Paris en 1859 à l'âge de 88 ans, mariée au prince Alexandre (1775-18 12), chambellan de l'empereur et porte-glaive du duché de Varsovie et qui le distingua dans les ran^s des troupes polonaises.
(Cf. pour Alexandre Sapieha, Les mémoires du ginéral vaa Bogûndorp, p. 317-318).
La princesse Paul S ipieha (née comtesse Pélagie Potocka« morte en I8M) (mariée en premières noces au comte Paul Polftcki, avait épousé après oa veuvage assez court le prince Paul Sapieha, conseiller d'Etat au service russe Cf. Pringbssr Hadziwill 45 années de ma vie, page 191).
3. Kdzietolski (Jean-Léon-ilippolyte, baron de l'ampire), chef d'ciOAdxoa au régiment de la Vistule, né à Skiernewicze le 39 juillet 1781.
viUe qui prouve bien que l'Empereur est aux Tuileries. Je suis bien fâchée que sa garde polonaise n'7 soit plus.
2125. Kehl, 1" avril 181B(F. t. S01.1537 âd t).
SCH0E1.L à HARDENBERG (Intercepta) en français).
Le comte de Zeppelin. Les ineidenU de son Toyage. L'esprit et la conduite des soldats français. La déclaration du 13 mars et le désir de Napoléon de maintenir la paix.
M. le Comte de Zeppelin (i), ministre de Wurtemberg en France, a passé hier par ici avec sa famille. 11 a raconté que le militaire français, auquel Bonaparte doit le succès de son entreprise, se permet toutes e^èces d'excès et que les voyageurs sont exposés aux insultes de cette soldatesque. 11 j a des détachements de ces militaires qui se sont transformés en bandes de voleurs. M. de Zeppelin a été sur le point d'être attaqué entre Lignj et Void par une de ces bandes qui l'attendait dans une gorge.
Averti à temps par le courrier qui le précédait, il a rétrogradé à Ligny et a requis la force armée qui a dispersé la bande.
Bonaparte a si bien réussi à faire regarder comme supposée la déclaration des Hautes Puissances Alliées du 1!) mars que M. de Zeppelin lui-même ne s'est assuré de son authenticité qu'à son arrivée à Kehl.
Un négociant prussien, qui a quitté Paris le 28 mars et passé par Kehl à deux heures de relevée, m'a dit que Bonaparte ne parle que de son désir de maintenir la paix de Paris et que les déclarations positives, qu'il a données à cet égard, ont fait baisser le prix des denrées coloniales.
La déclaration du 13 mars était encore inconnue du public de Paris le 28 mars.
1. Zeppelin (Ferdinand-Louis, comte de) (1773-1829), grand chambellan et Ministre d'Etat du roi de Wurtemberg.
2126. Vienne, 1" avril 1815 (F. 2. 501.1587 ad 2).
ZERBONÏ di SPOSETTI à sa femme (Intercepta) (en français).
Le maintien des Bourbons sur le> trône lui parait peu probable. Mesures prises contre Napoléon. Le roi de Saxe consent i l'arrangement proposé.
Les rapides progrès de Napoléon accéléreront la marche des affaires. Je n ose dire si on le laissera sur le trône où les Bourbons ont fait triste figure. En tous cas, on n'a rien à craindre de lui. On a pris des mesures très étendues et on réunit des forces considérables sur le Rhin.
Le roi de Saxe a enfin consenti à renoncer aux provinces qu'on lui a ôtées.
2127. Vienne, 5 avril 1815 (F. 2. 501.1587 ad 2).
Comtesse de MONTESQUIOU à TALLEYRAND {Intercepta).
Engagement qu'elle prend pour elle et son fils.
Je consens à engager ma parole d'honneur pour donner Tassurance que mon fils, le comte Anatole de Montesquieu, ne sortira pas de Vienne et de ses environs sans avoir reçu Tautorisation du Ministère des Affaires étrangères, me réservant le droit, à cause des affaires de famille qui rappellent en France, de solliciter de S. M. l'Empereur d'Autriche de hâter le moment de son départ.
2128. Vienne, 5 avril 1815 (F. 3. 501.1587 ad 2).
Comte Anatole de MONTESQUIOU à TALLEYRAND
'Je donne ma parole d'honneur d'observer exactement Tengagement qu'a pris ma mère.
Comte Anatole de Montesquiou.
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2129. Vienne, e avril 1816 (F. 2. 501.1687 ad 2).
TALLEYRAND à la Comtesse de MONTESQUIOU {Intercepta).
Résultat favorable de ses démarches. Les ordres donnés par Metternich.
Aussitôt après avoir reçu la lettre que vous in*avez fait ThoDneur de m^écrire, j'ai envoyé au prince de Metternich rengagement signé de vous et de Monsieur votre fils qu'elle ren* fermait. Le prince de Metternich, que je suis allé voir ensuite, vient de me dire que déjà des ordres étaient donnés pour que Monsieur votre fils pût vous rejoindre et rester avec vous. Je mets à vous en informer le même empressement que j'ai mis à contribuer à Taccomplissement d'une chose que vous désiriez si vivement.
2130. vienne, 6 avril 1815 (F. 2. 501.1587 ad 2).
Rapport à HAGER Mise en liberté d'Anatole de Montesquiou.
A 6 heures du soir, le comte Anatole de Montesquiou était chez sa mère.
2131. Vienne» 9 avril 1815 (F. 2. 501.919 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 9 avril.
2132. Vienne, 7 avril 1815 (F. 2. 501 .919 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Les sentiments de Marie-Louise pour Napoléon. Vœu qu'elle a fait>
si on réussit à le prendre.
Une personne qui voit souvent la comtesse Mittrowsky a ^t que Marie-Louise avait avoué à la comtesse qu'elle n'avait
jamais aimé dans Napoléon que sa grandeur, c'est-à-dire Téelai du trône, mais qu'à présent elle était si indignée contre lui qu'elle avait fait yœu d'aller à pied à Maria Zell (1), si on parvenait à s'emparer de lui.
2133. VUnne. 7 avrU 1815 (F. 3. 501.919 ad 2).
à HAGER
La Euasie mécoatenU de Murai. Alexandre coii^)iô revexur
à Vienne en août.
M. de Willie m'a dit qu'à la cour de Russie on était très irrité contre Murât et que l'empereur Alexandre prétend être de retour à Vienne au mois d'août, époque à laquelle tout sera fini.
2134. Vienne, 7 avrU 1815 (F. 2. 501.919 ad. 2).
Rapport à HAGER Metternich reçoit Cariati, mais défend sa porte à Gampocliiaro.
Campochiaro est allé à deux reprises dans le courant de la journée du 6 chez Metternich qui ne l'a pas reçu. Cariati, plus heureux que lui, a eu une audience d'une demi-heure.
2135. Vienne, 7 avril 1815 (F. 2. 501.919 ad 2).
Rapport à HAGER Montrond s'installe chez Talleyrand.
Montrond, en arrivant ici le 3, s'est installé chez TalleyranJ et a de sa propre autorité pris possession des pièces occupées jusqu'ici par Sers.
Lien fameux de pèlarinag
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2136. Vienne, 7 avril 1815 (F. 2. 501.919 ad 2).
Rapport à HAGER
Départ du roi de Bavière et fixation définitive du départ du prince royal
de Wurtemberg^.
Le roi de Bavière est parti pour Munich ce matin à 5 heures et le prince royal de Wurtemberg partira dans la nuit du 8 au 9(1),
2137. Vienne, 7 avril 1815 (F. 2. 501.919 ad 2).
Rappobt à HAGER
Départ du prince Eugène.
Le prince Eugène est parti ce matin avec le roi de Bavière
2138. Vienne, nuit du 6 au 7 avril 1815 (F. 2. 501.919 ad 3).
Prince EUGÈNE à Séraphine LAMBERT (IntercepU).
Permettez-moi, chère et bonne Séraphine, de vous dire adieu par un billet. Il était trop douloureux de vous dire moimême que je partais cette nuit avec le roi.
Je vous souhaite une bonne santé, un prompt retour dans votre famille. Conservez- moi un petit souvenir et une partie de votre tendresse. Je le mérite, car je vous aime bien et ne vous oublierai jamais.
Puissions-nous nous revoir dans des temps plus heureux.
2139. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 501.919 ad 2).
Nota à HAGER (en français)
La princesse Bagration et la comtesse Dietrichstein admiratrices de Napoléon.
La marche de Murât. Montrond.
Tout comme la princesse Bagration, voilà maintenant la
1. Cf. Oesterreichischer Beob&chter, n* 100, page 548. Pour le prince royal de Wurtemberg, cf. Pièce 2144.
LES DËSSOfS DU COMGBÈS DE VIESNS
comtesse Dietrichstein qui se temet à chanter tes louanges NapoléoD .
On prétend aussi que Murât est déjà à Bologne. Le aatua le prince Albani m'ont coDlirmé cette nouvelle. Le coi Wallis dit m^me qu'il est à Ferrare ( 1 ). Medici, qui part i huit jours pour Palerrae, m'a parlé de la déclaration fait* Murât à Aucune et de l'annexion des Marches au rojrai de Naples.
Medici et le colonel Church m'ont dît que Talleyrand 1 chez lui Mont road qu'ils ont beaucoup connu à Palerme. Il un ennemi si prononcé de Bonaparte que, lors de la dén campagne, étant venu sur un vaisseau anglais à Naples ■{ la signature de l'armistice avec Murât, le gouverncmen Naples lui fit dire de ne pas mettre le pied à terre.
le, le fl avril 181& (F. S. Ï01.9I» td l).
CoiiiU de GOLTZ à la Comtes
I (à Stullgart) {Inlereeptë
Je ne sais encore quelle sera ma destioalion ultérieim est cependant probable qu'on va me renvoyer auprès do de France. En attendant j'ai reçu l'ordre de rester ici oft déploie une activité fébrile et où on aa pense plus gnèrt
En Prusse, l'esprit est le même qu'il y monde court aux armes.
Vienne, 10 avril IBIt (F. 1. SOt.MJ «d 1).
HAGER à l'E.MPEREUR Bordereau et rapport joumalMr du ta afril.
U résulte des Chinons trouvés cfaeï Dalberg (leltrt'i
') mars de Francfort) que Charles Schulmeister a p>^f'
■ sHk*
le dit le ministre badois B pirul 1 F
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un courrier badois allant à Vienne Ta rencontré sur les ponts d'Ebelsberg, Schulmeister ne venait pas de Vienne lors de son passage à Francfort.
Hager signale en outre à T Empereur le fait que le roi de Rome dans ses promenades à SchOnbrunn n'est de nouveau accompagné que par des domestiques français.
Â ce rapport était annexée comme toujours la liste des /ntercepta de la veille (dont quelques-uns étaient analysés et les plus importants copiés) provenant de ou adressés à Hardenberg, Jordan, Thiele, Jomini, Stein, Stackelberg, Humboldt, Clancarty, Stewart, Talleyrand, Dalberg, Noailles ainsi que des lettres de Bûlow à Wittgenstein, de Zerboni di Sposetti au prince Radziwill et de la comtesse de Rechberg à son père (lettre relative à des affaires de famille et datée du 5 avril).
Bruits répandus à Vienne sur la conduite des soldats français.
Elisa envoyée à Brûnn.
On fait courir à Vienne le bruit que la soldatesque a pillé des églises à Paris.
Rapport du 4 avril sur le passage par Presbourg d'Elisa qu'on conduit à Bruno.
2143. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 501.944/1645 ad 2, .
Rapport à HAGER Départ du prince royal de Bavière. VVrede le suivra de près.
L^ prince royal de Bavière est parti pour Munich aujourd'hui ^ 6 heures du matin.
Wrede parle de partir lundi (le 10 avril).
2144. Vienne, 8 avrU 1815 (F. 2. 501.944/1046 ad 3).
Rapport à HAGER Dépari du prinoe royal de Wurtemberg^.
Le prince noyai de Wurtemberg est parti cette nuit à 1 h. 1/2 du matin.
2145. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 501.944/1645 ad 3).
Rapport à HAGER
Départ de la suite du prince Eugène.
Tascher, Bataille (1) et d'Amay sont partis aujourd'hui à 4 heures du matin pour Munich.
Rappobt à HAGER
Les ministres de Murât reçus en audience par Metlernich
et par Schwarzenberg.
Gariati et Campochiaro ont été le 7 chez Metternich et chez Schwarzenberg.
2147. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 501.944/1045 ad 2).
FREDDI à HAGER frapport de chez le Nonce) (en français;.
Les hostilités ont commencé en Italie.
On afGrme que les hostilités ont commencé en Italie et qu'une affaire entre Forli et Rimini (2) a eu lieu avec quelqiies pertes pour les Autrichiens.
1 . Tascher et Bataille étaient tous deux aides de camp du prince Eufèoe-
L'affaire de Cesena eut lieu le 22 mars
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2148. Vionne, 5 arrU 1815 (F, 3. 501.944/464$ ad 3).
... à HAGER (analyse).
Départ du Pape de Rome. Marche des Napolitains. Armements contre la France. La fuite de Jérôme de Trieste et l'arrivée de JoBeph à Paris.
Sar le départ du Pape de Rome le ii mars, les effectifs et la marche de Tarmée napolitaine.
Les armements contre la France sont poussés avec une activité fébrile. La première colonne russe doit être le 15 avril à Prague.
Jérôme Bonaparte (1) a trouYé moyen de s'échapper de Trieste et Joseph, qui avait quitté la Suisse, est arrivé à Paris le 24 mscrs.
2149. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 501.944/1645 ad 2).
... à HAGER (en français).
Alexandre indigné des sympathies qu'on témoigne dans certains endroits é Vienne à Napoléon. Son opinon sur Murât.
Dans un des petits oonciliabuLes que tient souvent TEmpereur Alexandre lorsqu'il va se coucher, il s'exprima de cette manière : « Je suis étonné que, dans une ville comme Vienne où Tordre est si bien établi et maintenu, il puisse se trouver des scélérats qui osent impunément s'exprimer en faveur de Napoléon, et, d'après toutes les notions que j'ai eues à cet égard, ce qui m'a frappé le plus, c'est que parmi eux il ne se trouve que des Allemands, des Suisses et aucun Français. Je veux bien croire que ces derniers, qui sont ici en grande quan* tité, pensent également comme les Suisses, mais ils ont au moins la prudence de se taire, ce qui à la vérité pourrait les rendre plus dangereux s'il n'était pas de la nature des choses d'avoir continuellement l'attention fixée sur eux. )»
U parla aussi de Murât qu'il traite de traître* Il dit que depuis l'abdication <ie Bonaparte à Fontainebleau la conduite <de ce dernier, ainsi que celle du reste de la famille, n'avait été qu'un tissu de scélératesses.
Jérôme partit de Trieste dans la nuit du 24 «u
2150. Vienne, 7 avril 1815 (P. 2. 501.944/1646 ad 3).
Comtesse de RECHBERG à son père (le comte de Goertz]
(en français) {Inlerceptà).
Le quartier général va à Heilbronn. Départ de Wrede. Rechberg reste i Vienne. Départ prochain d'Alexandre et de l'Empereur d'Autriche. Improbabilité de la restauration des Bourbons.
Le projet du Quartier-Général à Ulm a changé et depuis hier on désigne Heilbronn. Le Maréchal (Wrede) doit partir mardi (1) et Rechberg doit rester ici pour traiter les affaiies allemandes.
Ce matin encore celles concernant Tlnn-Viertel n'étaient pas terminées. De nouvelles propositions ont été cependant faites et il parait qu'on s'arrangera. Louis (i) n'est pour rieu dans tout cela et le Maréchal a seul conduit l'affaire. On ignore comment on pourra conduire les affaires de la Constitution allemande. Cependant il paraît qu'après le départ des Scaverains tout finira ici.
Le voyage de l'Empereur Alexandre à Prague n'aura plus lieu. Je crois que jusqu'au 20 il n'y aura plus de souveraine ici. Les équipages de campagne de S. M. l'Empereur d'Autriche sont partis hier.
Le peu de mesures vigoureuses^, qu'a pris le malheureux Louis XVIII pour se soutenir, a indisposé les esprits contre lui et même une guerre très heureuse le replacerait difficilement sur le trône. Telle est l'opinion générale.
2151. Paris, 27 mars 1815 (F. 2. 501.948/1646 ad 2).
X... à la Comtesse de MONTESQUIOU [IntercepU
L'Empereur à Paris. Allégresse générale.
On croit Marie-Louise en route pour Paris.
Nous nous portons tous bien. L'Empereur est entré à Paris aux acclamations les plus vives. Les troupes et les citoyens de toutes classes sont pénétrés des plus vifs sentiments d'amour et de reconnaissance. Cet heureux retour, désiré par tous les
Le comte de Rechberg
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gens de bien, nous ramène la joie, la liberté. L'esclavage affreux, où nous étions près de tomber, s'enfuit avec ceux qui en étaient les auteurs. Au moment où je t'écris, chère Sœur (1), ils sont hors des frontières ; car ils sont partis à l'approche de l'Empereur qui était accompagné de tous les régiments que les Bourbons eurent la folie d'envoyer pour le combattre. Ils sont partis après avoir tenté inutilement tous les moyens d'allumer la guerre civile.
Toute la France est heureuse. La joie de ses habitants est à son comble.
Nous ne savons pas si cette lettre te parviendra à Vienne, car on dit que l'Impératrice est en route.
Maman (2) (?) est entièrement guérie et espère t^embrasser bientôt.
2152. Vienne, It avril 1815 (F. 2. 501.9481/648 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 11 avril.
Il lui signale le danger des promenades du roi de Rome qui le 9 a été de nouveau presque sans suite avec Marie-Louise jusqu'à 6 heures du soir à Hainbach, derrière Hadersdorf et il lui demande en même temps Texpulsion (que TEmpereur lui accorda le 16 avril) de Méjan, laissé à Vienne par Eugène et dont on connaît les sentiments anti-autrichiens depuis la scène qui eût lieu chez M*' d*Arnstein.
1. Cette lettre ne peut avoir été écrite que par le comte Henry de Montesquieu, frère cadet du mari de la comtesse.
3. 11 doit y avoir là une erreur de déchiffrement ou de copie, puisque la belle-mère de la comtesse, la mère de son mari et de son beau-frère, la femme du général de Montesquieu, n/e Jeanne-Marie Hocquart de Montfermeil, était morte en 1703 {Renseignement dû à l'obligeance du conUe Louis de MontesqnioU'Fetensac), Peut-être la Manipulation a-t-elle lu Maman au lieu de Marie et alors il s'agirait de la belle-fille de la comtesse, de la fille du comte Henry, Marie-Élodie, bien qu'on doive se demander pourquoi son père l'aurait appelée ici d'un prénom dont on n'avait pas l'habitude de se servir, comme le prouvera, par exemple, une lettre interceptée par la police autrichienne du comte Anatole A sa mère.
44i I-£:S DESSOUS du COACRËS DB \1BM5E
2153. Vieone.eavril 18IB (F. 3. B0I.a(a/1A(S '^ >)'
HOPFEN à HAGER
A propos de Uijnn Xa'mi i Vienne par le prince Eugios.
Il signale la présence inutile, suspecte et peat-*tr« mtal dangereuse à Vienne, de Méjan.que le prince Eugtoe n'iIH eraraené avec lui.
avril 1815 (F. î. SOl.Slh/lfliS ild S).
Rappobt à HAGER
isi^ du grand-duc de Bade el du prince de BwM'
Le grand-duc de Bade et le prince héritier de Hesse DjnBf tadl se proposent de partir le 11 et le 12.
Le prince de Hesse continue ses visites ches la coœtasi WalTenberg.
Zlbb. Vienne, 9 avril 1815 (K. î. tOt.»18/la4S ad IJ.
Rapport à HAGER
Départ de Wrada Bié au 13. Son ilméraire.
Wrede compte partir mercredi (1), mais il passtnp terres avant d'aller à Munich.
3156. Vienne, 9 avrU ISIS (F. 3. 501.B*8/1«« «d !l-
©©à HAGER [en français).
Le comte Keller et le comte Salmour prélendoDl tfV llJbiitroiid qui vient d'arriver de Paria est le lils natiirtl Tiiliivraiid. Il a été chargé par Bonaparte de communioilM
I 'i' 'y M. v[ .ni (-1 pour Dalberg, auxquels il apporte 1' ■ uii'L- liiuiir;iliatement en France.
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2157. Vienne^ 10 avril 1815 (F. 2. 601.948/1648 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Il rend compte d'une conversation qu'il a eue chez Arnstein avec le major Martens(l),Bartholdy et Jordan sur Murât, « le chef des Carbonariydes Unitaires^ deslndépendentistesy>dlidiie qui venait de dire à Ancône«que ses limites seraient les Alpes et la mer » et sur Napoléon.
Voici ce qu'a dit Jordan : « Nous ne faisons pas la guerre à la nation. Nous la faisons à Napoléon, parce qu'il nous est prouvé qu'avec lui nous ne pouvons avoir de tranquillité et de sûreté chez nous. Mais la nation française peut faire ce qu'elle veut chez elle. >
« Comment, dit la Fanny (i), vous abandonneriez les Bourbons?»
Jordan : « Il n'y a pas un mot qui les regarde dans nos derniers traités. Voulez-vous que nous fassions tuer 30U.000 de nos enfants pour donner aux Français une dynastie dont ils ne veulent pas? Aussi le roi a biffé de sa main, dans une pièce que vous verrez un de ces jours et que j'ai copiée moimême, tout ce qui avait regard à la nation française dans ce sens ou qui pouvait l'irriter (3). »
< Donc, ai-je dit, si la France veut se donner une République, nous le permettrons en dépit de nos risques et du passé. »
« Pourquoi pas, qu'est-ce que cela nous fait ? )►
« Mais, qui voxdez-vous qu'ils se donnent pour roi si ce n'est un B^mrbon^ puisque l'Europe ne leur permet pas un Bonaparte. »
Jordan faisait allusion à une Régence en faveur du jeune prince de Parme (4), ce qui a consterné tout le monde.
Je suis parti très frappé d'avoir entendu un semi-ministre parler de telles choses.
1. M^or prussien, neveu du diplomate du même nom, l'un des acteurs avec le gAnéral russe de Lôwenstera de la capitulation de Soissons.
Le roi de Rome
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2158. Parii, 33 mars IK1& (F. ?. bUMS/itiS ad SI.
Anonyme (1) à la Comtesse de MONTESQUIOU (à Vicnnti [Intercepta).
Le retour de l'Emper. ur. La joie cl l'cnlhouiiasme de loua. Le> cruol dei der.iiere joure. On allend rimpfratrice et le roi de Home. Aulini qu'elle el ta sœur, ia ducheiio de Paduue ont eue le SI mira de Nap^é«a.
Je ne veux pas différer plus longtemps de vous parler dt Dotre bonheur, ma chère tante. 11 est etiGn accompli ce rêve, et cette espérance, qui, il y a peu de jours, paraissait chimérique, est maintenant une réalité. 11 est donc ici deptiil lundi soir, cet lînipereur qui nous a donné tant d'inquiétodei depuis qu'il était en France, mais qui maintenant peiitjoair de l'amour de ses peuples et de son armée; car jamais Titolution n'a été semblable à celle-là,
11 n'avait assurément pas besoin de troupes pour reconqut* rir son royaume, car il a été reçu partout comme un père pit sa famille et jamais l'enthousiasme n'a été porté à un si tiaid
Je ne suis pas encore revenue de la joie d'avoir vu tool cela se terminer de cette manière. Depuis quelques jour» j étais tourmentée, et doublement, parce qu'il étidl question d'arrestations L-t que le duc de Padoue a été obligé de se caché, et moi je m'étais rapprochée de ma sœur.
Maintenant, tout est oublié, et nous ne soiigeons plus qn'è nous réjouir. Une des causes de ce bonheur est pour nons^ songer à vous revoir. Cet événement va enfin vous rameot au milieu de nous et ce sera pour nous un vrai triomphe d* recevoir ce petit prince que vous n'avez p:is perdu de vue seul instant. Nous espérons revoir aussi bienlAt l'Impéralria,
J'ai été hier avec ma sœur aux Tuileries, L'Empereur nm* a fait entrer dans son cabinet. 11 a parlé de vous à ma mdi-
t. Otte leltre ■ £16 «ente par la belle-tille de M" de Monteagiilou qui M en même temps sa nièce, Marie'Jnaépliine-Elo'lie de Moalesquiou-FfiMaM née en )7BQ, marine en 1X09 1 sou coU'In-Korniam Anutole de Monlwqnlo* Kllc était la lllle du Trère cadet du grand cHombellaii de l'Emperour ttp*^^ contéquenl la niéce de In gouveroante du roi de Home-i^aBaBur, Aaof-Hew Zoé de MoDtcRqiiiou-Keieniac. da quelquei anaéea plus jouno qa'all*, an «IMuaé le duc de fadoue en 1811.
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Nous sommes restés là trois heures (1). Tantôt il causait avec ses ministres (2), tantôt avec ma sœur. Nous ne pouvions nous lasser de regarder un homme aussi extraordinaire. Combien Anatole doit s'aEQiger de ne s'être pas trouvé ici dans un semblable moment! Il était vraiment digne d'en jouir.
2159. Sans lieu» 29 marslSlS (P. 2. 501.948/1648 ad 2).
SOUFFLOT à M«»« SOUFFLOT, sous-gouvernante du Roi de Rome
[Intercepta),
Le retour de l'Empereur. Espoir de voir revenir le Roi de Rome et l'Impératrice. Lea ministres de l'Empereur. La fuite des Bourbons. L'Empereur ▼eut la paix.
Je n'ai pas besoin de te dire, chère maman^ combien le retour de l'Empereur nous comble tous de joie et que l'enthousiasme règne dans le peuple et dans Tarmée. On ne fait plus qu'un vœu, c'est pour l'arrivée de l'Impératrice et de notre charmant petit roi de Rome...
Tout ce que fait l'Empereur est admirable. Tu connais déjà sans doute le choix de ses Ministres : Fouchéy Garnot, Gandin, Davout.
On ne peut se faire une idée d'une révolution aussi étonnante. Pas un coup de fusil, pas une égratignure, et TEmpercur à Paris en vingt jours.
Messieurs les Bourbons ont décampé lestement ainsi que les misérables qui les entouraient. Ges gens-là n'étaient pas des Français. L'Empereur déclare qu'il ne veut pas faire la guerre et qu'il veut vivre désormais pour la gloire et le bonheur de la France.
1. Il y a évidemment là un lapsus caZami -de l'employé de la MànipaUtion qui dans sa précipitation a dû omettre deux mots. Au lieu de « trois heures » la comtesse Elodie de Montesquieu avait assurément écrit : « trois quarts d'heure »,
5. Personnages reçus le 21 par Napoléon: Gambacérès et Marct (avec lesquels il eut un long entretien), Caulaincourt, Gaudin, Savary, Dccrës, MoU liea, Régnant Saint-Jean d'Angely, La Valette, Defermon, Davout, Fouc'ié, Lefebvre, Exelmans, le duc de Padoue.
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StuUgarll, 5 avril 1B15 (F. 3. S01,948/1M8 ad
GOLOVIilNE à NESSELRODE {Inlercepla) {i:a franc*!»).
Tendances
napoléonisles des Étals
des bords du Kbia
TmporUncr m»-
■antc de
FrancforL. Mouvements <
es troupes rran^ais
s vers l« Bttfiqvi.
Pks do r
s semble ment» rojalisles c
D Alsace et dans le
VoSgM.
Je joins un extrait des oouvelles reçues dee bords Aa K Ce qu'elles rapportent sur la tiédeur des dispositions en fa»erf delà cause générale, sur l'embarras des tinances etsarlemiiK vais esprit qui règne dans plusieurs petites Cours se Iroun confirmé par les rapports que le roi et les missions étrangSM» reçoivent ici. La poUtiqueet les sentiments de ces petites Cou* sont sans doute de peu d'importance et qu'on .soit aapoléa niste à Karlsruhc, à Darmstadt et à Francfort importe pen U salut de l'Europe; mais ce serait leur rendre service que dl les prendre sous une surveillance ferme et tutélaire afin prévenir les écarts auxquels elles peuvent être entraide Ajoutez à cela que leur position riveraine facilite le paisa^. aux émissaires français qui commencent leurs manceuvres ow naires.
Le retour du grand-duc de Bade et de son ministre Ibeït ne promet pas un changement bien avantageux dans ce »y»* tème. Bien au contraire I
Le point de Francfort devient tous les jours plus inlérM sant. La Légation anglaise d'ici y envoie un agent.
Depuis quelques jours on est privé de nouvelles directes <1( la France. Toutes les troupes stalionnées en Lorraine, en Al* sacc et dans les forteresses se portent à grandes journées W Paris, d'où elles sont dirigées sur la Belgique. La garnÎMia i Strasbourg est très faible. Le dernier régiment de oava' vient de partir. A l'intérieur de la France tout paraît tranquille et content.
L.a nouvelle qu'il s'était formé des rassemblements roTS* listes en Alsace et dans les Vosges ne s'est pas conlirni^-
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Vienae, 9 avril IBIS (F. I.S01.91S/16JB ad 5).
Comle DE RECUBERG h UO^TGEhAS (Inlercepta).
Au sujet des réclamations du prineeprimat duc de Dalberg ilires à son domaine de Ratisbonne.
Vienne. 1! avril 1816 (F, 3. 5QI.960 ad ï).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau el ropporl journalier du 12 avril,
PSimi les Infercfpta des 8, 9 et 10 avril se trouvent entre ^ cinq paquets de plis adressés h Cîancarly et apportai courrier anglais.
Vienne, 10 avril 18IB|F. 3. SOI.StD Id
Rapport à HAGER Le départ du prince Radziwili paraCt imminent.
M. Vienoe, 10 avril 1815 (F. 3. ÏQI.SSO ad 1).
Rappoht â HAGER Surveillance de Wredc.
|iVrede,qui a Gxé son départ an 12, fait ses visites d'adieu
Vienne, 9 avril 1815 \F, 2. 6ûl.9flû ad S]. .... à HAGER (en français).
TaUeyrand n'a encore rien fl»é pour son départ.
'and n'a encore pris aucune décision et paraît plntAt ! à prolonger jusqu'il la fin de mai la location de sa
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2166. Vienne, 9 avril 181» (iM, aoi.MO ad 2\.
Nota à HAGER (en français).
Soupçons causé» pir la présence de Monlrond A VicDDc. Noaîlles refuse d dîner chei TiUleyrand laal qu'il sera là. NtccisiLé de surveiller AlUeri •* j de l'empâcher de parler dans les salons.
La présence de Montroad à Vienne chez Talleyrand inspire des soupçons qui paraissent justifiés.
On assure que Noailles et son secrétaire Target oat déclara qu'ils ne dîneraient plus chei Talleyrand, tant que Moatrond s'y trouverait.
J'ai vu hier Altieri (I) qui est venu me faire visite. Je rends justice à son habileté comme archiviste, à ses qualités Intel- Jectuelles, mais je crois qu'il ne faudrait pas le laisser courir dans la société. Car s'il j parle avec son imprudence ordinaire, tout bien pensant qu'il est, il fera beaucoup de tort à !■ bonne cause.
2167. Vienne, 10 avril I81Ï [F. 3.-aol.D«0 id 1).
Njta à HAGER (en français).
Napoléon aora pris ou chassi avanl trot» moi».
La Martinière m'a dit que Talleyrand offrait de parier goal Napoléon serait pris ou aurait succombé avant trois mois etf que les Souverains, qui partent en ce moment, seraient di tour afin de ratifier les opérations du Congrès.
I. Altien (abbé, prince) momcnUnément attaché A l'ambassada d'Anl-l* 1 «Paru «vailét* employé par Bombellea el par BeileBardo,cIe cooe«rt«* HMol-Agiiau.lorB do la découverlB do la conjuration de Milan. {C(. lUw*] L iîS"' friitSthcheii Htrrtehaft in Ober-IUHen et Ci W■l^*-"■ t^^rM. l* darnUr» annit Je rigne. Tome I[ et III, paw'm ) M
Di; GOLFE JOUAN A L'aCTF. FINAL DU CONGRÈS Vienne, 10 avril l»1S(!". 3. SOI. 960 dd 2).
....à IIAGEIÏ
Ddlberg a dît hier au prince de liesse ; « Nos affaires ne it pas désespérées. La déclaration des Puissaaces fait beauip de sensation chez nous el bientôt la moitié de la France ra qu'elle a été trompée par les émissaires de Napoléon-
sis (P. 2. SOI.IitiO ai
D'après le courrier arrivt^ d'Espagne, il se forme réellement
parti pour les Bourbons dans le Midi de la France où l'on
Uend le secours des Anglais qui débarqueront à Toulon ou
Marseille. On prétend aussi que les vaisseaux anglais se porteront vers Naples si Murât ne cesse pas les hostilités.
Vieaae, 13 avril ISIS {F. ï. B01.16M7 ad
HAGER à lEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du i:i avril.
"■fi. VieuM, 11 avril 1815 (l-'. ;. SOl.WST ad 3).
Rappoht ù HAGER
«départ de Wrede est ajourné au 15 de même que celui *" prince Radiiwill.
2172. Vienne, 12 avril 1815 (F. J. M1.16S7 ad 2).
Rapport à HAGER Surveillance de Lœwenhielm.
Lœwenhielm continue à passer presque tout son temps, chez ou avec la Werzer,
2173. Vienne, 11 avril 1815 (F. 2. 501.1687 ad 2).
©e à HAGER
La princesse Bagration accompagne le Prince royal de Wurtemberg un bout de chemin. Sa tristesse à son retour. L'audience de Gampochiaro. La prochaine publication dea actes du Congrès.
La princesse Bagrationa accompagné jusqu'à Purkersdorf (1) son bien-aimé Prince royal de Wurtemberg. On a remarqué sa pâleur et sa tristesse lorsqu'elle est revenue. Les adieux ont été si tendres qu'ils pourraient bien avoir pour conséquence la venue au monde d'un troisième enfant illégitime de la vertueuse princesse.
Gampochiaro a encore été reçu hier en audience par Metternich.
Le comte Rossi a dit hier que la publication des actes du Congrès pourra être faite d'ici au 20. Gentz en a lu chez Humboldt (i) le texte presque complet. Il ne manque plus que quelques paragraphes.
i. Purkersdorf, à 19 kilomètres enrtron à l'Ouest de Vienne.
2. Cf. RiifiBRi. CorriipondenzA InediU dei eàrdinAli GoAMtei t'^Puet' Journal de Sëint-Marsan, « 9 avril, le matin conférence chez Humboldtavcc Gentz pour les rédactions • (Pag« LXXVl).
: Vieaoe, 11 avril ISIS (F. 2. ilH.lWl ad 3).
Nota h HAGER (en français). But du voya)(o à Vienne d'? Munlrund : remplacer NapolÉi
Dolim (I ), i]ui est ici je crois l'agent de Bernadotlc, m'a dit ïr que Dalberg lui avait dit hier que Montrond était venu pour proposer au nom de sa clique de se défaire de Bona-
arte, pourvu qu'on leur l.iisse se donner le duc d'Orléans au
lea de Loai» XVMI dont Us ne veulent plus.
}. Vifiiac, 11 avrU Hli (P, 1. 50I.1SHT ad :).
KREDDI à HAGER (rapport do chez U Nonce) (Analyse) (en français).
InqaUtudes c«ii(jas p«r l'«rrivéc de Monlrond. L est toquiet et surpris de la venue de Monlrond à Vienne.
;76. VieDue, 7 avril 1H15 (P. 3. 501.1687 ad- S).
Comle de HliCHBERCi au Comte WESTPHALEN (2)
(Intercepta) (en françaisj.
fk propos <le la dii^timitaliuii de la Bavïèr<!. Toulu l'Europe cil c
11 a été impossible d'arriver jusque vers Friedberg (4) et la Itrière ne dépassera pas les Frontières de Hauau.sî toutefois
^ Pial>«blemeDt Chriglisa- W'ilhelm von Dohm <17&l-1820), l'uii doa repréttBlé de la Pnitse au Cimi^rès de ftastadl, avec le Comte de Gdrt4 cl Ja- |L Rat tard président de la chambre de guerre el des domaines de la prelf> d^hirt-Eîcbsreld, il entra eu H07, quoique saus enthousiasme. «U MMda rai de We^tphalie qui, i soa retour d'une raisBion qu'il avait mn- ■ak Pvta t U Du de Ifi{l7, l'envoya représenter U nouveau rojaume I I* M'da Dreïdc. p«9tc qu'il occupa jusqu'en 1 810, époque A laquelle, à la suite W OMladie, il demBoda et obtint de renlrer dons In vie privée. t U oointe de Wetlphalen. autrefois Burggrat de Friedberg. Cf. dans *î"t«, Aktea dei Wiener Vongreii, IV, AO son mémoire pour Friedherç.
TElecteur consent à cette cession. II eut été préférable d'ajourner les arrangements territoriaux, mais cela eut présenté d'autre part de graves inconvénients. En attendant, toutes les forces de TEurope sont en mouvement.
2177. Vienne, Il avril 1815 (F. 2.501.1M ad 2).
STACKELBERG à TUYLL (Intercepta) (en français) (analyse .
Les accroissements de la Saxe- Weimar. Les préparatifs militaires. Les mouvements des troupes autrichiennes. L'arrivée de l'avant-garde russe A Prague.
Il lui annonce que le duc de Weimar, dont les États s'accroissent d'Erfurt et de 25.000 âmes, devient Altesse Rovale, et lui signale la grande activité militaire qui règne à Vienne, ainsi que le passage constant de troupes se portant vers le Rhin. Le quartier général de Schwarzenberg sera dès vendred prochain à Ratisbonne, où se réunira aussi Tarmée de réserve sous les ordres de Tarchiduc Ferdinand (1).
Il lui parle ensuite des mouvements des quatre premiers corps autrichiens de la grande armée.
On attend aujourd'hui à Prague l'avant -garde russe sous les ordres de Yermoloff.
2178. Vienne, 14 avril 1815 (F. 2. 501.1709 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 14 avril.
l.Ferdinan<l-Charles-Joseph(archiducd'Autriche-E8te) (1781-1850), deuxi^i^' fils de Parchiduc Ferdinand et de l'archiduchesse Beatrix, frère de Frai^' çois IV, duc de Modène» réussit en 1805 à échapper avec ses troupes (d*cor}^ d'armée) à la capitulation d'Ulm et commanda en 1809 le 7« corps qui ope:' sans succès en Pologne contre Poniatowski. Commandant général en Ho^f' (1816), gouverneur général de la Galicie (1830), il prit sa retraiU en fS4<'
Rapport à HAGER Surveillance de Dalberfc.
Visites de Dalberg chez la comtesse Schoenborn, où il dîne de nouveau assez souvent.
2180. Vienne, 12 avril 1815 (F. 2. 501.1709 ad 2).
Rapport à HAGER Bûlow fait ses préparatifs. Il partira probablement le 14.
2181. Vienne, 12 avril 1815 (F. 2. 501.1709 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Méjan.
Méjaii est parti le 11 au soir pour Munich.
2182. Londres, 28 mars 1815 (F. 2. 501.1709 ad 2).
Comtesse TYSZKIEWICZ (née princesse Poniatowska) (1) au Prince Adam GZARTORYSKI (sous couvert Nesselrode) {Intercepta) (en français).
Sa haine contre Napoléon et son départ de Paris dès rapproche dd l'Empereur. D'après ell6, la France l'a en horreur et le subit parce qu'elle y est contrainte.
Les inconcevables événements qui viennent d*avoir lieu en France m* ont déterminée à quitter le pays pour tout le temps
1. Sœur du maréchal prince Joseph Poniatowski, (cf. Lacombb, Vie privée de Tàlleyrànd, page 195) : « La comtesse avait un œil de verre qui donnait A ion profil un aspect bizarre. »
4ol>
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n'est pas encore calmé et continue à tenir des propos <] pourraient faire du mal ii la bonne cause. I) n'y a que l'umi qui a fait réussir la dernière fois. Je forme des vu:uz po que nous la voyions rétablie. C'est la seule cbose qui pe sauver l'Europe et le monde.
Nous avons tous les jours une foule d'émigrés de tout qui nous arrivent. Les Anglais retournent avec la mfme cipitation qu'ils partirent.
Je suis fort inquiet pour ma femme Nathalie.
2186. LondrcB, 31 mari IBIS (F. 3. S04.l7a9 ici J).
GREUHM à HARDENBERG (Intercepta) {en français; (Sous couvert Mûniter).
ËlteL produit en Anglelcrro par la diclaralion du 13 mari. La campagntd l'Opposition. ElTeolifs des Belge», des HolUadais, des AitgJais dani l« Pays-Ban. Le duc de l'élire reparti pour rejoindre le Koi.Sci dtcUnlioM
La déclaration des souverains alliés du 13, ofGcielIeintiit publiée à Bruxelles le ii et insérée dans les journaux de cells ville le ât, a été re<,<ue ici le 27. Elle a produit la plusgru sensation sur l'esprit du public anglais. La grande majorité il accueillie avec enthousiasme, tandis que l'Opposition, qm o pas même soin de cacher la satisfaction que lui a causée l'eii barras où le retour de Bonaparte doit mettre le gouvernenm britannique et ses alliés, la désaprouve hautement duns • journaux qui paraissent sous son influence.
Rien ne peut être plus indécent que le langage que tieoM ces feuilles depuis la dernière catastrophe arrivée en Fr» Elles n'épargnent ni les sophismcs, ni les mensooge-s pO exciter le peuple contre les mesures énergiques du GouvC nemeot. Mais la nation anglaise, trop éclairée pour ne p juger des circonstance*; actuelles, voit qu'elle n'a pas d'altOP native, et qu'il s'agit, non moins que dans la dernière gnern du maintien de son existence, de ses droits, de son comni0n et de sa prospérité.
Les troupes belges organisées sontévaluées à 10.000 boniM "î.les Hollandais à 20.000. Les renforts que l'Anglcleffl
eoToie aux Pays-Bas montent à âO.OOO. de sorte que le total [ de; troupes anglaises, belges, hollandaises sera porté sous peu ) Il yO.OUO hommes au moins.
Le duc de Feltre est reparti d'ici, le 26 au soir, pour retour- L oer auprès du Roi après avoir eu plusieurs conrérences avec I lord Castlereagh et lord Liverpool.
On croyait à son arrivée qu'il était chargé de concerter avec
Ile Gouvernement britannique les mesures que les circons-
I Uoces demanderaient. Mais il n'est pas probable que le Gou-
ITeraemeDt lui ait accordé grande confiance. Il a déclaré qu'il
H suivrait pas le Roi, si Sa Majesté devait quitter le sol fran-
Comtesse TYSZKIEWICZ (née Poniatowska) à TALLEVRAND [Inlercepla).
fcnte dialrîbe conlre Napoléon et ses p'rliMiis. N*ceseiU d'agir de suite tt lui. EUet produit on Franco par l» déclaralion, Soulèvemenl du 1 a'a pas pensé i détaurner las courriers do Virnne, IndifUreace b«B«adeur de France â Londrei.
lelle différence entre le jour d'aujourd'hui et le 31 mars mée dernière. Je bénis le ciel qu'au moment de la catasi vous ayez été absent ; car si vous étiez revenu il y a Ï^Kmaines, sans doute vous n'auriez rien pu empêcher. Cet i infernal, abhorré par toute la France, n'y trouve pas I des secours assez puissants dans la bande des brigands S^Mr lui ose espérer la conquête du monde. Cet homme, IJB, qnJ partout a des agents, ne trouve-t-it pas le moyen, K'fie a'est de paralyser tout fi fait, au moins de ralentir les /eus de répression qu'il est nécessaire d'employer contre iiS'il a deux mois seulement, tout est perdu, tandis qu'en ce Domeot il est positif qu'il a à peine 50.0U0 hommes désorga- * 8 et à peine lO.OUO de cavalerie.
I Toutes les personnes venant de France s'accordent à dire
e la stupeur iï Paris est très remarquable. L'bomme de l'île
■Elbe a l'air très sombre et ee montre peu. La déclaration
nCoDgrès a fait un effet très sensible. Voilà le bon cAté en
j ajoutant que le Midi est en pleine résistance. Ce qui est peu consolant, c'est qu'on croit que cette Vendée tant vantée est fart calme, mais il faut voir ce qui est vrai de cette nouvelle.
M. de Z. (1) mande à sa femme qu'on n'a pas de nouvelles d'Ostende. Il paraît qu'en quittant Paris, au lieu d envoyer quelqu'un de sûr à la frontière pour détourner vos courriers, on n'a rien fait pour empêcher qu'ils allassent à Paris, d'où il résultera que le roi ne saura rien de ce que vous mandez et que Bonaparte aura toutes vos dépêches.
Il n'est pas vrai que Bonaparte ait envoyé Caulaincourt à Vienne.
Votre ambassadeur (2) ici est un bien pauvre homme. C'est l'opinion générale de tout le corps diplomatique et pour un moment comme celui-ci, ce n'est pas sans inconvénient.
2188. Gand, 4 avril 1815 (F. 2. 501.1709 ad 2).
X .. à NOAILLES {Intercepta) (Sous couvert Talleyrand
Ovation qu'on aurait faite à Louis XVII I tout le long du chemin. Ntoftsi^^ d'en finir avec Napoléon. L'insurrection du Midi et les préparatifs en Vendée. Refus de traiter avec* Napoléon.
Depuis ce qui s*est passé en France, vous ne serez pas étonné de recevoir une lettre de moi d'ici où je suis avec le bon roi.
Notre retraite de France pour quelques temps a été plus brillante que son entrée. Depuis les Tuileries jusqu'ici nous avons marché au milieu des cris du peuple adorant son roi et subjugué par 600 brigands sous un monstre vomi par Tenfer. Sa puissance sera courte, je crois. Car son armée mécontente est insultée partout^et 500.000 hommes vont tomber de nouveau sur lui. Nous avons ici 75.000 hommes. Autant vont s'y joindre et iront du Rhin jusqu'ici. Il faut que le monstre soit détruit d'ici deux mois, ou le monde envahi, ce que je ne crois pas.
M*^ la Duchesse d'Angoulême est à Bordeaux. Tout le Midi
1. Presque certainement le comte Zeppelin, ministre de Wurtemberg A Pari».
La Châtre
est en insurrection contre le brigand. La Vendée se réforme et Ton peut compter sur 50.000 ou 60.000 hommes.
Caulaincourt n'a pu traiter avec aucun ministre étranger. On lui a signifié qu'on ne connaissait que le roi de France.
2189. LoadreA, 2 ayril 1815 (F. 3. 501.1700 ad 2).
LIËVEN à NESSËLRODË (Intercepta) (en français) (analyse).
La question des sobsidM. Arguments qu'il a fait raloir et accepter par Castlereag^h. Les effectifs anglais et les subsides à fournir aux petits Etats. La question de la dette hollandaise et les mesures adoptées pour régler cette question.
L'Angleterre ne peut continuer le système subsidiaire et * propose de faire supporter à la France les frais de la nouvelle guerre.
Lieven rend compte qu'il n'a pas manqué de faire valoir de suite les raisons qui s^opposent à un pareil système.
< La Russie surtout, vu Tétat de ses finances^ ne pourrait faire marcher ses armées dans ces conditions. Cette remarque a porté et à la suite de cet entretien lord Castlereagh vient d'autoriser Wellington à promettre à Vienne aux trois Grandes Puissances les mêmes secours subsidiaires qui avaient été stipulés par le traité de Chaumont, soit 5 millions de livres sterling de plus la première année. >
Observations faites par Lieven basées sur le faible effectif des troupes anglaises et la nécessité de fournir des subsides aux petits Etats. Castlereagh adopte cette manière de voir et lui fait part des instructions dans ce sens qu il a données à Wellington.
Lieven a parlé également à Castlereagh de la dette hollandaise, des sacrifices faits à ce propos par la Russie. Castlereagh lui a déclaré que les plénipotentiaires anglais à Vienne recevraient l'ordre de terminer définitivement cette affaire, que ce serait à Londres qu'on s'occuperait des détails et qu'il n'atten« dait plus que la volonté de l'empereur pour régler et conclure une bonne fois cette affaire.
LES DESSOUS DU COKGttËS DB V1EN>E
Londres, 7 avril >81S (F. 9. 501.1709 ad
l.IEVEN à NESSELRODE (/n/erce;5/a) (en français).
>ngiai>
»ngU«.
La duchesse d'Orléans a fait iosinuer ati MimsLère que duc demandait de revenir en Angleterre à bord d'un vaisseï anglais. Mais les ininistres anglais considèrent la présence i princes français sur le théâtre de?ï opérations comme si essen* (ielie au succès de leur cause, qu'une retraite du duc d'OrléaM en Angleterre ne pourrait faire qu'une impression très désaïM' tageuse tant en France que dans ce pays.
2191. Vienne. 13 avril 1815 (F, !. SOI.ITOB ad î).
SALMOUR à WESSNIG (I) (à Dresde} (analyse). \Soiis couvert Geradorffj (2) {Intercepla) (en français).
CondiLioiia mises parle Hoi de Saie a l'accepUtioii des propositiooi qui lui ont tlé failes.
II lui envoie le protocole de la séance du H miir9(3)îl ajoute : « On a décidé sur la eomraunicalion de la lettre M roi {de Saxe) par l'Autriclie que cette puissance se chargerai de solliciter une prompte décision finale pour, en cas d'oJM-
1. Pour iei lionneurs de ea table (celle du giniral de KhanibolT, de Ruiiie â Druadej il se faisait souvent aider en ISM, nous raconte 1c d valier de Cksbï (Souitfnin l,3S0), par M— de Wosïnig. femme d'iss|>ril.«i fort sur le retour et prisant sBiia ai-r^ler et Tort proprement du Ub« macouba. Elle cil Dlle du grand peintre Caaanova et nièce de l'ami do H quis d'Argens cl de CagliosLro. l'avi-nlurier Jean-Jacques Caaajiova.
M. de Wcuiiig. le mari.est un vifun chambellan du roi de Sue. Ci*; pavillon d'un Jardin appartenant h M. de Wcssnig que l'Empereur a dirigé la bataille de Dresde, cette immense victoire, dont Ja tr Leipzig lui a fait perdre tout le fruit.
î. Je ue peux cruire qu'il s'agisse ici de Gersdorfl i Emrst-CtiriM guste.baron de) (1781-tBS3t, r.^présentant i Vienne du duc de Stxe-W^afl Charles -Auguste, puis minisire de Saie A Londres et i La Hoye.qui' la politique on 184».
J'incline au contraire A penaer que cet le missive a plutAt ilt adrciste le couverl du g*n*rnl de Gcrsdorff (17flS-lBî9) chef d'EUt-M^or da l"* ■Bionne de 1800 A 1BI3 et qui jusqu'au dernier moment resta Ûdtle 1 1' pereur el A la France.
S. Siancc t]ui eut lieu le lendemain de la visite faite au roi de SaieiP*** bourg par Mottornioh, Tnilejrand et Wellington,
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, dc-lier le plus tôt possible les sujets et l'armée du ser-
,t de (idélîté el accéder ensuite à l'alliance générale contre poléon ( 1 ).
Majesté a donné sur cela une déclaration dernière où t se réserve quelques points, dont voici les plus impor-
,'un est de ne délier de ce serment de fidiMîté les Saxons turtout les Varsoviene, dont l'armée n'a pas encore voulu Met serment de lidélité h la Russie, qa'après avoir été réta-
i) Dresde. Je crois qu'on Unira par passer sur cet article. L'autre est plus diFficile, Le Roi veut se réserver ses droits intuels sur la partie cédée en cas d'événements futurs. Les nasiens ne pourront guère admettre cette restriction qui
le du louche et entretiendrait dans la nation un germe
ipoir de retour.
C'est à ces deux questions que lient le sort de la dynastie, les seront certainement dé(?idéc^ sous peu de jours. »
i92. VUnne, IS Hvnl IBIS (F. î. 501.9611 ad 3),
HAGEU à lEMPEIîEUH Bordereau et rapport journalier dQ 15 avril.
U avril
IKIii (F 1. ÏA1.S68
Rap
o.r à IIAGER
,niUl.l„,
d«l2.a..l,oh,.
Wolkonsky
Conférence par ordre d'Alexandre, le 12 au soir, cbez Wol- Dslty, où l'on ne s'occupe que de questions militaires,
u Cf. Protocole de In séance du 31 mars.
IQ- Note du comLc de Sohulenburg du 6 avril. RipooM de la Pmsse el liltuMie an data du 10. Les plèaipolcatiaire> des cinq PuiasaDoe* ue n^- ■divnl t ]■ Dole de Scbulenbur^ que le leodemain du juur uù Salmour
tUUIt cell« lettre, donc le 13.
'Maord provï*oirBa'it*bliL le 10 avril, rnsïs le traité de païi avec laPrutie lutit^é que lelS mai.
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2194. Vienne, 13 avril nii iF. 3, tOl.BSK ad 3).
Rapport à HAGKR Dépari le U du prince hérilier do HeaBO-Dormiitadt.
Le prince héritier de Hesse-Darmstadt est parti, le H 5 heures après-midi, après avoir pris congé la veille au soir la comtesse Walîenberg.
2195. Vienne, 13 uvril 1B1& (F. 1.S01.MR ad 3).
RAi-roBT à HAGER PrÉpai'alira do départ de Ualberg.
Dalberg semble se préparer à partir. Il a déjà fiût porter partie de ses effets chez la comtesse Schœnbora.
1, 13 HTril ISIS (F. 3. ïoi.ses ad 1).
FREDDI à HAGER (Rapport de chez le Nonce) (en françaifl)
Montrond s'est permis chez le Nonce des manifestati aettoment hostiles aux Bourbons. Il a déclaré c]ue la Pn n'en voulait absolument pas.
On a parlé également de la déclaration contre Murât i venait d'être publiée le 12 (^).
r U conduiLe du Uoi da Kl
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2197. Vienne, 13 avril 1815 (F. 2. 501.068 ad 2).
TALLEYRAND à CLANCARTY (Intercepta).
Ce qu'il serait utile de faire. Les projets du Roi. 11 serait sa^e d'agir avant le Champ de Mai.
La lettre de M. de Jaucourt, que vous avez bien voulu m'envoyer hier au soir (1), ne me porte pas à croire qu'il soit utile de mettre de l'intervalle entre ce que Ton dît et ce que Ton fait. Il serait plus avantageux de ne parler qu'au moment même où Ton agira.
M. de Jaucourt me mande de nouveau que la partie jeune de Tarmée est chancelante et que la disposition du Roi est de mettre le pied sur la terre française, dès que cela sera possible. 11 voudrait fort que l'on pût agir avant ce Champ de Mai dont il craint que Bonaparte ne tire parti en prenant les forces jacobines qui prédominent à cette époque et dont il saura se défaire plus tard. Avons-nous conférence aujourd'hui (2) ?
2198. Vienne, 16 avril 1815 (F. 2. 50L1741 ad 3).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 16 avril.
Il lui mande que depuis quelques jours le prince de Parme n*est de nouveau accompagné dans ses promenades à Schônbrunn que par des domestiques français.
1. Il s'agit évidemment de la dépêche de Jaucourt du 0 avril, qui figure (iaoji les InUrcepiM de la veille et dont pour les raisons indiquées ci-dessus Qous n'avons fait que reproduire la première phrase. Pièce 2184.
2. Les Cinq tinrent séance le 13 et signèrent le 27* protocole et décidèrent d'envoyer le lendemain le prqjet de réponse aux notes du Roi de Saxe adopté dans cette séance.
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1815 (F. î- Sflt.nd ad 31.
11 semble probable que Radzîwill partira le 15.
!200. V[eniic, U avril IBIS (F. 3. 50l.iîli eJ î).
RAPM.RT à HAGER Lb déiiarl de Wrede est Encore incorUin.
Rien de ùxé encore pour le départ de Wrede.
2201.' Vienne. U avril ISia (K. 2. SOI. 17*1 ad 3)
Nota à HAGKR (en français).
Cariiliiie Murât. Ses elTofU infrucliiouii pour ompiohcr le d*p«rl de Ml
RufTo a raconté hier au soir en ma présence chez l'andùi chessc Béatrice (1) que Caroline Murât a fait tout son possS pour empêcber le départ de Murât, mais que rien n'a pu ei cher le grand traître de suivre sa destinée.
avril 1815 (F. 2. 301.1741 u
S... a HAGER
La plupart des personnes qui iipprocbeot Marie.LouÏM* remarqué qu'elle est beaucoup plus triste et préoocapi*i]
1. Veuve de l'archiduc Perdiuand. gouverneur du MUanais.et l'Empereur François qui avail *pou»É aa fille Maria Ludovic».
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pw le passé. Sommer, l'un des conseiller de l'Ordre Teulonique, a eu l'occasion de s'entretenir avec elle ces jours derniers. Elle se plaignit delà sévérité et de l'injustice desjugements que les Viennois portaient sur elle. Elle dit qu'elle cherchait quel pouvait être le motif de cette animosité et combien elle voudrait au contraire leur faire connaître ses véritables sentiments.
On vint à parler de la France. Elle déclara qu'eu aucun cas (lie n'y retournerait et qu'elle aimerait mieux passer le reste it ses jours dans un couvent que vivre de nouveau avec Kapoléon.
Elle ajouta que son (ils était sa seule consolation; que rien ne serait plus cruel pour elle que de se voir obligée k se sépatti de lui, mais que pareille chose n'arriverait certainement tant qu'il serait conGé aux soins des femmes.
Vienne, 13 avril 1813 (F. 3. 601 .1741 ad 3).
LŒWENHIELM au colonel ACKERSTJELM (à Bruxelles) {inlercepla) [en suÉdoia),
Hwhe gtntraie vert la froolièrc française. On ne traitera pas avec ta France taal que Napoliou sera sur le trdDe.
Tout est en marche et Idans six semaines il y aura M.OOO hommes sur la frontière française. L'accord est cornai. S'il se maintient, on dictera de nouveau des lois à la tance. Mais si la coalition se dissout, la force, la trahison, 'immoralité subjugueront de nouveau l'Kurope. Mais oe qui «l certain, c'est qu'en aucun cas, on ne traitera avec Napo- Hon ou même avec la France, tant que la France le tolérem 4 le subira.
Vienne, 17 avril 1815 (F. 3. &03.I780 ad I). HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 17 avril. T. 11.
2205. Vienne, 15 «vril 1815 (F, 2. SOI. 1780 sd î).
Rapport à HAGER
Lb nouvoUi: llummc du grand-duc de Bado.
La Qouvelle flamme du grand-duc de Bade a nom Jo»epl Kronsteiner et est la liUe d'une marchande de citrons d'oranges, dont la boutique est à l'entrée du Gundelhof.
i If. :. soî.ngo Bd :).
. k n.UlER (en français).
Propos flatli porte BUr MaoBÏeur
rrs de l'Empereur Ale:(andrc lur les Viennois. JugemcDl ip' a coQduil« du duc de Berry, sur l'altitude cl loa prop« ' t dea èmigréa, cauae» des événements qui vienaonl d'irHver.
L'Empereur Alexandre, qui parcourt et fait parcourir loi» les coins de Vienne et des faubourgs, fit à son coucher un élog* flatteur des Autrichiens, parmi lesquels, dit-il, on peulMiD^leT incognito sans avoir rien à appréhender. Il a dit en hadinuiti lorsqu'il revint d'avoir été conduire son régiment aux lignes(l| que s'il n'étiût pas empereur de Russie, il n'ambitionDcni rien autre qu'une place de général en Autriche.
M. de Willie m'a dit que l'Empereur de Russie, dansa conversation qu'il eut avec Talleyrand, lui avait dit quel conduite du roi et du duc de Berry était au-dessus de l reproche, mais que celle de Monsieur et des autres prînow' la Maison royale, plus encore que celle des grands ém" était la cause des troubles qui valaient à l'Europe oett«> Telle secousse, que ces Messieurs avaient toujours marqaéM mépris impolitique envers les nouveaux dignitaires de I France, auxquels te roi avait sagement conservé et assuré k état; que le dnc de Gmmmont (i) avait dit à haute vois da l'antichambre du roi en présence des anciens maréctunzi
1. Lîgnea. On nppelail ainsi Ips anciennei btirières el lr« inci«nnr do l'octroi de Vienne. lïUe» n'ont disparu que depuis quelque! uit '"■*"■ > .. . . . imunc» Buburbainai.
Mnrie, duc de)iniSS-)gS8) EnU^f. r de France du 4 juin 181*.
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des ministres de Bonaparte, que ces Messieurs jouiraient encore pendant une couple d'années du fruit de leurs rapines, mais qu'une fois le gouvernement bien établi, on les ferait rentrer dans le néant d'où ils n'étaient sortis que pour le malheur du monde. « Voilà, ajouta TEmpereur, ce qui fournit les aliments à Tespoir ambitieux de Napoléon et voilà la cause de la défection de Tarmée. »
L'empereur Alexandre fait partir pqur Francfort des affiliés en grand nombre qui sont chargés de se répandre dans les sociétés afin qu'il soit toujours au courant de tout ce qui se passe dans les lieux qu'occupe la Cour. Il espère que TËmpereur d'Autriche usera de la même précaution.
2207. Milan, 8 avril 1815 (F. 2. 502.1780 ad 2).
POLAKOWSKI (1) à OTT (Intercepta) ,en français),
NouveUes d'Italie. Les effectifs de l'armée napolitaine.
Les premières rencontres.
Nous sommes arrivés ici il y a quelques jours et nous partons demain pour le quartier général du baron Frimont qui est à Piadena sur l'Oglio.
Le Pape, la reine d'Etrurie^ la princesse de Galles sont à Gênes, le duc de Modène à Mantoue.
Les hostilités entre les Napolitains et les Autrichiens ont commencé le 30 à Cesena.
Masséna a toujours son quartier général à Marseille et ses soldats portent encore la cocarde blanche. Un corps de 6. 000 Marseillais royalistes s'est porté sur Gap.
L'armée de Murât est divisée en quatre colonnes, dont trois ont suivi la route des Marches et la quatrième, celle de Foligno. Il a à peu près 35 à 40.000 hommes, 25 canons, 11 obu-
1. Probablement le pseudonyme d'un ag^ent de Czarloryski. Dans un rapport du IS février (F. 2. 495.856 ad 3) il est question d'un certain individu &e faisant appeler PoUkowski qui aurait été chargé de répondre énergiquementi un article paru dans le Morning Chronicle el attribué À Jomini. D'après ce rapport, cette réponse aurait été écrite sous les yeux de Czartoryski par Szaniawski, un patriote polonais, grand ami de la vieille princesse Lubomirska, la tante de Czartoryski.
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siers et un millier de chevaux. Le 3, il y a eu une alTairt^ conM le général Bianchi et le corps napolitain du général Filu gieri qui u été battu et tué. 200 hommes ont été f:ittspns0B
niers(l).
DALBEHG au Baron COTTA (2) Untercei>la) (sous couvej |baronne Lerchenreld} (3).
Sinsulitre apprécialioD lur la France eL lur Napoléon. Pourquoi U eat, iuAvitablc. Les Taules des Bourbons et les Chances du duc d'OrlJtU des JacoNne. Cumpuraisou enLro lea forças de Napoléon el Qelleidndi Il viendra plaider ea cause A Munioh. Un mot de l'impératrice d'Aolr
sur Montgelus.
J'ai tardé, mon cher baron, à répoudre fi votre lettre^ le contenu avait pourtant de l'intérêt pour nous. Les événeniM ont été tellement prompts que tout le monde en a été iUmri Mais je m'y suis attendu dès que Bonaparte a pu arriver Ji Lj% qu'il y avait réuni les premières troupes et que personaBO* osé s'y opposer.
Nous avons des nouvelles de France. C'est RobeapienC ceint d'un sabre et prêt à monter à cheval. Toute la n ' croyez-moi, le repousse. Mais l'armée est enragée. K.Ue esttt guée du repos. Elle veut la guerre, mais elle ne pourra f résister à l'union fpie présente l'iiurope. Les scènes, qui on représentent Mahomet k la tête d'une armée de fanali^ celles des gardes prétoriennes peuvent se renouveler. ■
1, Il s'agil lA du combal du Panaro du 4 iTril. qui se Irrmlna I l'Haï non pas dca Autrtctiiens, mais de Mural, Filanfieri, qui ne fut p*a UAV griévemonl blessé, ne communilail pas lei Nupolituios, maïs éloll wP' CBropdo JoachiiTKjui diriiçeaen personne le combat (Cl Whil /û«M(n«I '.a derniire ann^e de retint, tome III, pages SOfi-SKl.
1. ÇoUe vou Cotteudorr ( Jean- t'rédério, baron) il»t-lg3Z),l'ua dM H sealaDls dea libraires allemands au CoQ);rËs i^t le cheT ds la grand* ■■ de Stuttgart.
3, U l'agil vraisemblablement ici de la femme de Mii i iiiiilimi ITiiimW François, baron de Lerchcnfetit <tT7a-lSt3), ministre de Bavière «a Wl hBFg IlSOflj. Commissaire général é Ansbach (IHOS), à Nuremb«r| (iWk' Innabruck (IKll), é VVûrtburg HUi), mmialre d«« Finance* |iaiT-U'**^ minislro auprès de la DiéLe (t^lB-f^S), de nouveau mlnisUro dM tiB» (tl3I-IS)5) et à partir de lïsï minialre à Vienne, l'un des prinoipaux W*!" de tSIi i IKIM de la C<>nililijiion bavaroiie.
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unité d'action et constance et on viendra à bout d'écraser le dernier mouvement d'une trop dangereuse révolution (1). La guerre est inévitable, parce que personne ne peut se fier aux "paroles de Bonaparte et son armée même ne peut être sans guerre.
La Cour a fait d'énormes fautes et le Roi ne peut retourner sans signer de fort dures conditions. Nous le sentons. Il j a même des chances pour le duc d'Orléans, dont nous ne sommes pas les maitreSj et si le duc d'Orléans avait voulu se laisser conduire à Melun, il était roi et Bonaparte ne vivrait plus. C'est un fait.
Le parti militaire et les Jacobins, dans ce moment, se disputent le pouvoir et sa durée. Je ne serais pas étonné que les derniers ne l'emportassent. D'ici à quelques semaines, nous connaîtrons mieux la force de^ partis. Ce qui est sûr, au reste, c'est que Bonaparte n'a pas 90.000 hommes à opposer sur la frontière, qu'il manque d'artillerie et de munitions et que la fièvre révolutionnaire ne se donne pas une seconde fois.
Nous finirons ici vers les premiers jours de mai. Les opérations militaires commenceront avant le 15. Alors 350,000 hommes se trouveront en ligne et les mouvements du Midi auront pris quelque consistance.
Je passerai le temps de la guerre à Munich pour solliciter de M. de Montgelas de ne pas être plus opposé que ne le sont le roi et le prince royal. Le prince royal, à ce que m'a dit M. de Wrede, reconnaît que ma demande est fondée et qu'à la réversibilité du fonds près, on ne peut pas me refuser équitablement les résultats de l'acte de vente signé avec nous. Le résultat tient uniquement à la décision du Ministère et je ne vois pas quel intérêt il peut y avoir à ruiner complètement des familles qui possèdent avec autant de droit les domaines de Ratisbonne que le Gouvernement possède tout ce qui a été acquis par lui à cette époque.
Wrede vous reviendra assez guéri de son Aiistromanie, Il a souvent déploré avec moi que la situation de nos propres affaires ait empêché que nous n'ayons pu le soutenir autant qu'il était dans nos intérêts et notre conviction.
Cependant nous avons fait ce qui a été possible et il ne faudra
1. Cf. Lettre du lendemain A la duohesse pour l'idenlité des termes employé» ici.
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pas beaucoup d'énergie de votre part pour vous placer fort indépendant dans tout ce qu'on nomme fédération allemande.
Quant au territoire, vous conservez à peu près la force que vous aviez sous le rapport de la position et vous gagnez en revenu et en population.
Savez-vous Tanecdote de l'Impératrice d'Autriche qui a dit à son mari cpie : « S'il avait eu un ministre tel qu'avait le roi de Bavière dans la personne de M. de Montgelas, il se serait mieux tiré du Congrès. »
Je sais que le roi en a été instruit. Dites cela à M. de Montgelas.
2209. Vienne, 11 avril 1815 (P. 3. 502.1780 ad 2).
DALBERG à la Duchesse {Intercepta),
Les mouvements militaires commenceroni du 10 au 13 mai. Nécessité de l'union pour renverser Napoléon. Le Congrès tire à sa fin. Ses insignifiants résultats. Difficultés de la situation de Dalberg. Séquestre de sa fortnne.
Kesselstadt (1) vous porte un mot de ma part. Les grands événements se préparent. Du 10 au 12 mai, j ai lieu de croire que les mouvements militaires commenceront sur tous les points. Les chances sont incalculables si la plus forte union subsiste. Elle est jusqu'ici entière.
Bonaparte a jeté le masque. C'est Mahomet à la tête d'une armée de fanatiques. C'est Robespierre ceint d'un sabre et se faisant le souverain de tous les Jacobins du monde.
On termine les tristes affaires du Congrès qui par ses résultats est le plus mesquin ouvrage qu'on ait jamais vu.
La Bavière aura sa frontière au delà de Neckargemùnd et aux portes de Hochst.
Bade a donné de beaux cadeaux pour garder le Palatinat.
La France n'est plus rien au Congrès. Elle laisse faire et pleure sa destinée.
Je m'arrêterai à Munich. Je suis émigré dans toute la force du terme. Tout ce que j'ai à Paris a été séquestré.
1. Kesselstadt (Comte de^repréventant de Mayence et de la noblauft d'outre- Rhin.
2210. Vienne, 15 août 1815 (P. 2. 502.1780 ad 2).
TALLEYRAND à LABRADOR (InUrcepta).
Explications relatives à la divergence d'opinions entre eux au si^et du projet de déclaration. Objet de cette déclaration.
Vous savez que ce n'est nullement par opposition de mon opinion avec la vôtre que j'ai insisté auprès de Votre Excellence pour que vous voulussiez bien adopter la déclaration telle qu'elle était à peu près arrêtée (Ij. Les raisons, qui vous y faisaient désirer quelques changements, ne m'avaient pas échappé. Mais vous connaissez aussi celles qui m*avaient porté à la faire telle qu'elle est. Il n'y a, à vrai dire, qu'un seul obstacle au rétablissement de l'autorité en France, et cet obstacle, un nombre infini de personnes désireraient, quoique avec des vues diverses, de le renverser. Qu'a-t-on donc cherché ? A faire tendre toutes les opinions en France vers un seul et même but : la destruction de Bonaparte. Du reste, la publication de cette déclaration se trouve pour le moment ajournée, mais lorsqu'on s'en occupera de nouveau, je désire fort qu'elle soit discutée dans ime conférence des Huit Puissances, parce qu'il me parait aussi convenable qu'utile que chacun puisse dire son sentiment et ajouter ses idées à ce que je dis ici au sujet de la Déclaration. J'en dis autant de tout ce qui est de quelque importance.
2211. Vienne, 8 avril 1815 (F. 2. 502.17^7 ad 2-.
HAGER à rExMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 8 avril.
2212. Vienne, 16 avril 1815 (F. 2. 502.1787 ad 2).
.... à HAGER
La Harpe est seul à croire au succès de Napoléon.
Un général russe a dit hier chez M. de Willié que La Harpe seul croit que Bonaparte réussira à se maintenir.
1. Cf. Talleyrand au roi, Vienne, 13 avril, dépêche n» 50 (Pallain, Corresponda/ice de TaUeyrand avec le Roi, page 380). « D'accord sur le fond de la Déclaration, on n'a pu encore s'entendre sur la forme, et la publication s'en trouve pour le moment ajournée. »
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2213. Drûnn, li avril 1815 (P. 2. S0I.1797 ad t).
LUCCIIE3IM à ALDINI {InlercepU) (en italian) (an»!jf»8).
Sans réponse à la lettre qu'il lui a écrite le 7, tout ea sacl que cela ne dépead pas de lui (Aldini), il le prie de ue négliger pour obtenir un changement de résidence indispeûsable à la santé de la princesse Elisa, Qu'il voie Wessenbetg, s'il ne peut voir Metternich. En tout cas qu'il écrive à l«t les deux et fasse porter ses lettres par Schiazzi (le secféUii* d' Aldini), qui attendra les réponses. ■ L'empereur est t loyal, trop humain, pour vouloir la mort de la princesse ne peut vivre dans ce climat. >
££XA. Vienne, 19 svril 181S (F. 3. iOî.lî»! «d î).
HAGER à lEMPEKEUR
Bordereau el rapport jouruHlior du 19 arril.
Il signale à l'Empereur la saisie d'un courrier anglais « tenant des dépêches de Wellington, qui insiste sur la oéo site d'entrer au plus vite en campagne contre Bonaparte.
12215. Vienne, Ifl avril 181Ï (P. 1. 503.1T0I ad 1).
Rai-port à HAGER Oiminulioa du pertaiiael de la missioD franciUe.
Le personnel de la Légation de France diminue de jour jour.
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2216. Vienne, 17 avril 1815 (F. 2. 502.1791 ad 2f.
.... à HAGER
Campochiario. Son désir de rester à Vienne. Le départ de Cariati.
Campocbiaro espère toujours être autorisé à rester à Vienne. Cariati a reçu ses passeports et partira le 19. Son secrétaire Pescara restera jusqu'à la fin du mois.
2217. Gand, e avril 1815 (F. 2. 502.1792 ad 2).
X . . à DALBERG {Intercepta
Oudinot, Ney et Suchet. Situation des affaires dans le Midi. Signification faite par Real à sa femme. Le mariage de TËmpire et de la Révolution . Quelles en seront les conséquences.
Après avoir fait de vains efforts pour retenir l'ex-Garde Impériale dans le devoir, Oudinot s'est retiré chez lui où il vit en simple particulier. Nej et Suchet sont les seuls sur lesquels il n'y a aucun doute.
Les lettres du Midi, en date du 27, disent que la duchesse d'Angoulême (1) était encore à Bordeaux et que le drapeau blanc continuait à flotter à Marseille.
J'ai reçu les lettres de ma femme, à qui Real est allé signifier, le 27 (2), que je suis exilé à quarante lieues de Paris. Barbé-MarboiS| Chabrol, Pasquier, Decazes, Mounier sont dan s le même cas.
1. La duchesse d'Angouléme quitta Bordeaux le 2 avril et s'embarqua le 3 à Pauillac.
2. < Le décret, dit Pasquibr {Mémoires, 111, note, page 171) fut rendu le 35 mars, mais ne fut inséré au Moniteur et au Bulletin des Lois que le 3 avril. Oeux jours auparavant, on avait mis dans le Bulletin des Lois celui sur l'amnistie. U était daté de Lyon, mais très certainement, il n'avait été défilûtivement rédigé qu'à Paris. Tous les membres du gouvernement provisoire iUient exceptés de cette amnistie, et de plus MM. Lynch, maire de Bordeaux, La Rochejacquelin, Vitrolles, Alexis de Noailles, le duc de Raguse, Sosthène de La Rochefoucauld, Bourrienne et Bellart, en tout treize personnes. Aucune de ces personnes à la vérité, igoute Pasquier, ne se trouvait, ainsi que M. de la Valette l'avait prévu avec moi, sous les mains du gouvernement. »
i^s cinq autres étaient Talleyrand, Beurnonvilie, Dalberg, Jaucourt et Montesquieu. (Cf. Ibidem, 169-171, la conversation entre Fouché et Pasquier). (Cf. Hoossayb, 1815, page 502.) Vitrolles seul fut incarcéré, mais pour son fôle à Toulouse.
Que dites-y qus du mariage de TEmpire et de la Révolationt Il doit résulter de cette alliance incompatible, surtout avec le caractère de l'homme^ un monstre bizarre. Fouché, Carnot et quelques autres révolutionnaires voudraient faire prévaloir leurs idées, dans lesquelles il entre quelque liberté. Rovigo. Davout, etc., etc., voudraient qu'on employât les moyens révolutionnaires les plus violents ; mais les républicains libéraux auront beau faire, le caractère de l'homme l'emportera et s'il a quelque succès, vous verrez que la France sera le théâtre des proscriptions. D'immenses confiscations auront lieu pour récompenser ces sectaires et ceux qu'ils appellent ses braves.
2218. Bruxelles, 8 avril 1815 (F. 2. 502.1791 ad 2).
X... (1) à la Comtesse Edmond de PÉRIGORD (Intercepta
Nouvelles du duc de Bourbon. Dupont et Napoléon. La Vendée. Paris. Lc< séquestres. Les fausses nouvelles répandues par Napoléon. La diTisi'^u parmi ses ministres. Les violettes. L'exil du duc d'Oiléans.
Je viens de voir l'évêque de Nancy (2) qui arrivait de Gand et avait quitté le Roi une heure avant son départ. Les nouvelles étaient meilleures. M. le duc de Bourbon venait d'écrire au Roi par l'Angleterre. Loin de s'être embarqué, il est u Saumur (3), ce qui est une bonne position militaire et il s y formait un noyau d'armée. Dupont est à Bourges et la Vendée est restée fidèle.
Napoléon a fait faire à Dupont toutes les propositions imaginables et connaissant son faible pour l'argent il s'est seni de ce moyen, mais, jusqu'ici, le général est resté incorruptible. Espérons qu'il le restera toujours.
A Paris, la consternation est au comble. Des canons dans toutes les rues. Un camp aux Tuileries fait grand peur aux bourgeois parisiens. On a mis 17 séquestres, M. de Tallev-
1. L'auteur de cette lettre doit être Marie-Euphémie-Cécile de Noail!'^fille de Louise-Marie, vicomte de Noailles, femme d'Alexandre- Maxîmili'i^' Joseph-Olivier, vicomte, puis marquis de Saint-Georges Vèrac.
Mg^r de la Fare
3. Le duc de Bourbon était le 26 mars à Fontenay et alla de là aux :^d>!>^ d'OIonne où il s'embarqua pour Santander (Cf. Houssayb, 18f5, 40J).
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rand, mon frère Alexis, M. de Poix, Marmont, Damas, etc., etc.
Les trois grandes erreurs, dont Napoléon nourrit les Français, sont :
i® Que Marie-Louise arrive ;
2* Que le Roi est parti pour TAngleterre )
3* Que le Congrès traite avec lui.
Il y a une grande division dans le Conseil ; Savary et Davout ne croient pas qu'il y ait pour Napoléon d'autres moyens pour se soutenir que la violence et le sang répandu. Je laisse à votre jugement de décider quel est le parti qu'il prendra.
J'espère bien que vous ne portez plus de violettes. C'est ici une fleur que l'on a en horreur et son titre d^humble n'a pu la garantir de la haine publique. Vous n'en serez pas étonnée, lorsque vous apprendrez que c'est le symbole de Bonaparte et le signe de ralliement.
M. le duc d'Orléans est exilé. On l'a envoyé à Hellevoetsluis. (La lettre se termine par une anecdote sur l'évasion de Fouché à l'aide d'une plaque de cheminée tournante.)
2219. Bruxelles, 10 avril 1815 (F. 2. 502.1791 ad 2).
Anonyme à la Comtesse de PÉRIGORD [Intercepta).
Critiques sur la conduite du comte d'Artois. Eloges décernés au comte Edmond de Périgord.
M. le comte d'Artois n'a pas eu honte, il y a quelques jours, d'aller à un bal qu'on a donné ici au Roi et d'y passer quelques heures comme si de rien n'était. 11 a une manière de traiter tout ceci avec ironie. Récrivez- moi donc, ma chérie 1
Vous savez que M. de Périgord s'est conduit à merveille. 11 a donné sa démission de tout malgré les belles offres que Napoléon lui a faites. Il n'attend qu'un moment favorable pour venir ici«
Z2Z\}. ISbiis lieu) (1), 10 avril INIS IK. 3. S0:.l'»1 ad *).
Une anonyme ù TALLIÎYRAND [InlercepU] (Snus couvert à lii comlesae Edmond de Périgord).
Rien de ce qui eil aiTtvi ne le leriit psssé si Tilleyraod avail tU i Pvui Dangers de la missioti donnie i La Tour du fia. Les aoltÙM de Vioto I Rohao. L'abb« de Montesquiou au Val.
Puisque vous ne m'aimez plus... Vous allez me demaDdd pourquoi je commence ainsi. Mais c'est une vériW que jeu bien aise de vous dire alin que vous sachiez que je ne siiÎJp si sotte que vous le croyiez quand je vous écrivais : < îm va nta/... Il s'agit bien de la Sase. Il faut que Hî. deJd leyranii revienne. »
Vous disiez à cela, chansons, propos de femmes, caquelsdi faubourg Saint-Germnin, et vous ne pensiez pas que celle, qi vous disait cela, est une femme qui est homme et qui mépris les caquets bien plus que vous. Si vous aviez été à Pans,Doa y serions encore, et le Roi aussi. Mais enlin cela est fini*! il ne faut pas récriminer.
Ce qui m'afflige c'est que vous n'avez pas su que j'ïttrti* été sensible de recevoir un mot de vous quand vous me causez la plus sensible peine en donnant à M. de La Tonrd* Pin (2) une mission qui peut être très périlleuse et que tous a croyez pas pouvoir me l'expliquer d'une manière quelconque ni me rassurer. Je n'oubliera! pas cela et c'est une peÏM' çrande pour moi au milieu de toutes celles que j'éprouTeoT vous reconnaître si complètement indifférenl.
Je savais que vous l'étiez pour beaucoup de monde; ov je m'étais sottement mise bois de la foule et vous m'y UU rentrer. Je n'aime pas Ji compter sur l'amitié de ceux quîa'i n'ont plus pour moi.
Vous nous avez envoyé Victor d« Rohan (3) qui ne W dit que des sottises et qui peint les étrangers comme venu
I- Probablemenl de Bruielloa, où l'auleur de celle leltre, qui eat mlM bUMerneiil M" de Lu Tour du PÎd, tlail * ce momeat.
I. Cr, Jaucouft & Tallej'rand, Gand, t aoùl tJADCotiHT, Corrtipoii4tMl < Ttllejirtnd. p. I4t): ■■ On ooui a appris que voua aviei naro/é La Toar i >on icendre aux Bouilks (t Marseille). M-* de La Tour du Pin, <f^ ' axollet, %'ea Mt mise dans un violent tmoi. • LCf> iAOoaani, Cornipondanee, n° Ml.
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■manger les petits enfants. C'est tout juste le contraire qu'il l£audrait dire. Charlotte (1) était un peu plus avisée que cela.
P.-S. Vous serez bien aise de savoir que le funeste abbé de iMootesqaiou est au Val où il prend de la tisane.
le k MUNSTER (Inlerceplai (Analyse).
(Soua couvert à Talleyrand).
Violente diatribe contre la mansuétude et le libéralisme s Puissances. < Ce n'est pas à l'Ile d'Elbe, mais à Botanjry qu'il aurait fallu envoyer Napoléon dès qu'on sût qu'il
B («commençait ses intrigues. »
Conseils sur ce qu'il convient de (aire au cours de la cam-
I pagne qui se prépare.
ELISA (2) n 1 McNlearsB na
Les nouvelles de France sont meilleures. Tous les Français (n'ont pas trahi le roi. Maïs l'humanité n'aura de repos que l^oand on aura anéanti le monstre el saborde de brigands. K
t. Charlotte de Rohaa, la fammo du duc d 'Eaghiea. • La priacesse Ciuirtotla 'mU la baronae du Moktet (ifemoiref, page i^) est gaie el trti groaiB.
n'eit pa9 jolie, elle n'a rieadodislins"' °^ n'a d'iatèrctsunt que l'imprc n pleine d« aaulé et de bieaveiltaaca de «a physionomie. • 1. Qeche (Bliflibelh-Charlotle. baronne dei (ITSl-ISaj , nje , ivur de la duchesse do Courlandr, épc le divorça en lT7fl ElU- perdît l'aun^e si up en Allemagne et en Italie. Trèsliteat [4rMlrM de ton t*smps, entre autres avoc Scliilli g pluiiean ouvrages.
II avril lïli (F. 1. a02.1T9I ad 2]
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seulement tu avais emmené avec toi tes petîts-cotaïUsl Ji tremble de les savoir au pouvoir de ce tyran altéré de saog.
L'esprit qui règae ici est excellent . Les volontaires acconreol en masse.
2223. Vienne, 15 avril IMIS (F. 3. SOS.ITM ad )}.
JAUCOURT à TALLEYRAND [Intercepla) k Vienne le 17 v
Celte dépêche (qui se trouve in extmso pages 2(13-267, la Correspondance df Jancoiirt avec Talleyrand) a été re piéc par la Cabinet Noir en partie seulement et porte la ool suivante :
« Nota : A cause du manque de temps, on a d& renonci à copier le reste de la dépêche, »
La copie, prise par le Cabinet noir, s'arrête à la phrase se termine par ces mots : « Vous aurei fait, mon cher a en honneur et en conscience, la plus belle chose gui puisse faire entre nations civilisées. »
2224. Vienae, IB avril IBIS (F. 3. 501.1101 ad 1).
JOMINI à Bon frère (à Payorne) (InlercepU).
AtTaires de famille et d'argent. Instructions relatives & sommes h placer au nom de sa femme et du sien.
222&. VicDiie, n août l«lï(l''. a. 503.];91 ad 2).
M-SOUFFLOT à la Comtesse de MONTESQUK)U{l](/fltoi Koavetlo» du roi de Rome. Sa tristes9« d'être privée d<!M*>do
Madame, Je TOUS demande pardon de n'avoir pas eu l'hooiMar il«i donner de meilleures nouvelles du Prince,
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Je VOUS assure qu'il n'y a pas de ma faute. Ce matin sa première pensée a été de vous appeler et son chagrin de ne pas vous voir revenir a été plus vif qu'hier. K veut qu'on écrive à sa chère maman Montesquiou qu'il s'ennuie de ne pas la voir et qu'il vous attend avec la plus grande impatience. Il a très bien appris ses leçons pour vous faire plaisir. Il se porte très bien. Nous faisons tout ce que nous pouvons pour le distraire et souvent cela perce nos cœurs; car nous sommes toutes fort soui&antes de cœur et de corps ; mais il nous est impossible de nous occuper de nous.
Vous remplissez, Madame, toutes nos pensées, et nous errons dans ces chambres comme des corps sans âme. Votre fauteuil, votre table sont rangés comme si vous étiez près de nous. Personne de nous n'oserait s'asseoir à cette place que nous respecterons toujours jusqu'au moment que nous appelons de tous nos vœux.
Agréez, Madame, l'hommage de tous les sentiments de respect avec lesquels j'ai l'honneur d'être. Madame,
Votre très humble et très obéissante servante.
SOUFPLOT.
2226. Vienne, S9 «vril 1815 (F. 3. 602.1814 ad S).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 20 avril.
Il lui soumet des remarques et des objections au sujet du désir exprimé par Campochiaro qui voudrait pouvoir rester à Vienne comme simple partiouher ; il les base surtout sur le fait que le duc a été ministre de la police de Murât.
(L'Empereur d'Autriche lui retourne ce rapport à la date du 26 en passant outre à ces observations.)
2227. Vienne, 18 avril 1815 (F. 2. 502.1814 ad 2).
FREDDl à HAGER (Rapport de chez le Nonce) (en français).
Le Pape aurait dû envoyer Consalvi à Naples. On se serait alora entendu
avec Murat.
Evangelisti, secrétaire de Consalvi^ m*a dit hier que le Pape, au lieu d'envoyer le cardinal Consalvià Vienne, aurait mieux fait de l'envoyer à Naples où on se serait alors entendu avec Murat.
Nota à HAGER (en français).
Les efTorls de Campochiaro pour rester à Vienne. Impression qu'on a de la sincérité de ses déclamations.
Campochiaro affecte d'être désolé de la conduite de son roi. Il jure qu'il ne s'y était jamais attendu et déclare qu'il a donné sa démission, qu'il n'acceptera plus aucun emploi sous un tel gouvernement et qu'il désire vivre ici en homme privé.
Le comte de la Garde (1), que je vois toujours chez M*^* Zielinska, m'a averti que Campochiaro est im fourbe consommé et que toutes ses déclamations et invectives contre le roi de Naples ne sont que des ruses pour se faciliter les moyens d'obtenir la permission de prolonger son séjour à Vienne atin de faire l'espion.
En parlant de oe comte de la Garde, je ne puis passer soii> silence que M. GrifGth m'avait confié que la police trouvait des difficultés à permettre au comte de restera Vienne. Quoique bien éloigné d'anticiper indiscrètement sur les raisons des hauts ordres, je crois pourtant de mon devoir de communiquer à Votre Excellence mes observations pour le cas si ce comte était soupçonné comme anti-royaliste. Je le vois presque tous les jours et comme Français il était lobjet de mes observations, mais je puis assurer sur mon honneur que jusqu*à ce moment je n'ai rien remarqué qui pourrait jeter sur lui Tombre d'un soupçon.
2229. Vienne, 17 avril 1815 (F. 2. 502.1814 ad 2).
.... à HAGER
Hèglement des affaires de Bavière. On lui demande ainsi qu'au Wurtemberg^
d'accéder au traité du 27 mars.
On continue à travailler au Congrès et les affaires de Bavière sont pour ainsi dire terminées. La Bavière aura. Hanau. La Bavière et le Wurtemberg ont été invitées à accéder au traité signé par les Puissances le 25 mars (1).
2230. Vienne, 18 avril 1815 (F. 2. 502.1814 ad 2).
©© à HAGER
Un mot et un jugement de Thugut. La nouvelle explosion du Jacobinisme.
Comme on parlait ces jours derniers du grand nombre des Légations impériales et royales, le baron Thugut a dit : « Quand j'ai quitté le Ministère en 1801, je laissai presque tous les postes vacants. La plupart d'entre eux sont inutiles. On ne les a créés et on ne les pourvoit que pour obliger des gens, des familles et se faire des créatures. Le prince de Trauttmansdorff, auquel je remis le portefeuille, a été à ce moment fort aise de pouvoir caser le comte de Stadion, le comte Eltz, le comte Kaunitz, le comte Clément Metternich, etc., etc. Il est certain que depuis 1802 le prince de Metternich a fait du chemin et a eu du bonheur. Reste à savoir ce que Tavenir lui réserve et ce qui résultera de la guerre qu'on va commencer. »
Les Jacobins recommencent à donner Tassant à la vieille Europe. D'après eux, la monarchie autrichienne est un ramassis de nationalités diverses, un assemblage d'administrations provinciales de pays hétérogènes.
Ces pays, ces nationalités, bien que n'étant pas encore arrivés au degré voulu pour accepter et adopter les idées jacobines, n'exigent pas moins une surveillance attentive qui doit avoir pour objet de les protéger contre l'introduction et la diffusion
1. Tuaité d'Alliance entre la Grande-Bretagne, l'Autriche, la Prusse et la Hussie renouvelant et complétant les engagements du traité de Chaumont Cf. article VIL.
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de ces théories. Nos armées envoyées k l'étranger soûl exposées à la contagion, et les armées étrangères en traver notre pays peuvent y jeter des germes dangereux. Toutes armées, qui entrent en France, sont surtout exposées à i contaminées. Voilà ce que j'entends répéter de tous côtés et tous côtés aussi on espère que le gouvernement ne né^lîgl pas les mesures de précaution et de rigueur.
SCHCELL (1} à HARDENBERG (Inlercepla) («n françii^
Je crois utilede vousfaire connaître que MM, de SerselBi son, attachés à l'ambassade de France à VieoQe, sont iirri ce soir munis de passeports autrichiens et d'un ordVe dnpri de Metternich leur permettant de se rendre à SlrnsboB Comme ils ne pourraient voyager en France avec ces p ports, ils doivent élre munis d'autres pièces ou dépAcies^ assurent leur voyage ?(■ Paris.
Je viens de lire une lettre interceptée de MéneTsl, écrits 2ff mars, à son épouse dans laquelle il parle d'une pioddi réunion à Paris, comme d'une chose assurée.
1. Scboell lUaxinûlisD-Samsau-Krédirici aé aa nSBdius U prtnUpH Naasau-Saarbrûck, morC A Pans en tSU rev^ixliqua ea 17X9 le M boarTCoisie que «es «neutres aTaient eu à Strayboyirg où an h qai •uhitïtul du procureur général de ta Coorcmae li lUtoodil ann ^bI^IiI DieLncb,. loriqu il fui envoyé au tribuDol révolutionnaire. Lungtemptl Uiir dos graniBi oiBUunj d'imprimerie de Dectcr à Vosrn et 1 liOt, aairMJé des frères Levrault i Paris, il intra on t*li dans ladiphaulia ■«nne. Cnuseiller de «ont «u cabinet di) roi do PruMa il rcaU à t» qualité d'aliaché i l'ambassade de Pruase juaqi rtl« d'Elbe. Appelé à Vienne par Ilardenberg il se trmrra i Html manl où Sujbet. qui j com mandait, se dîapusait i faire p«B>ar «c* •OUB les drapeaui de Napoléna. M ne quitta Slr«»fconrB mm loraf tITIp «fl roi d«niliveraenl ritlOa * rBi — - -
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2232. Bruxellas, 8 avrU 1815 (F. 2. 503.1814 ad 2).
FALCK (l) à SPAEN (Intercepta) (en français).
L'arrestation de Reinhard par les Prussiens à Liège. La saisie sur lui du traité du 3 janvier. L'attitude des généraux prussiens et l'envoi du courrier de WeUington.
M. Reinhard (2), directeur des Chancelleries aux Affaires ËtraDgères de France, émigré avec Louis XVIII, a été arrêté par les Prussiens à Liège qu'il traversait pour se rendre dans- une petite propriété qu'il possède près de Cologne. C'est, deTaveu de tous les partis, Thomme le moins dangereux et le moins digne d'être arrêté. Mais le hasard a fait découvrir dans ses papiers le traité du 3^ janvier (*^). Je ne sais comment cette découverte sera prise à Vienne, où ses papiers- ont été envoyés. En attendant^ les journaux prussiens ont déjà saisi Toccasion de faire sentir qu'ils étaient profondément blessés. J'ai lieu de croire que c'est seulement à ce sujet q^ue lord Wellington a envoyé son courrier et qu'il convient d'avoir une explication franche et immédiate.
1. Falek.( Antoine Reinhold), né à Utrechten 1766, d'abord avocat à Amstesdam, secrétaire d'Ambassade à Madrid (1802), rentré dans sa patrie en 1806, refusa d'abord de servir sous le roi Louis, mais devint en f80» secrétaire gé. nfraT da ministère de la Marina et des Colonies. Capitaine d'inie eompagnie de grenadiers di3 la Garde nationale en 1813, puis peu après secrétaire général du Gouvernement provisoire formé aussitôt après le départ des Français, et Secrétaire d'Etat! dès le retour du prince d'Orange, iV occupa ces fonctions jusqu'en 1818 ot» il se chargea du portefeuille de Tlnsipuotion Publi<fae,du Commerce et des Colonies. Après avoir pris une part considérable aux négociations relatives à la séparation de la Belgique, il prit sa retraite en 1832.
2. Reihnard (Charles-Frèdëric, bftron) (17dl-18a7), entré dans la diplomatie comme premier secrétaire à Londres en 1791 où il connut Talleyrand, paftsé À Naples en 1793, chef de division du Département des Relations extérieures en 1794, Ministre plénipotentiaire pour les ville? hanséatiques (1795), (mis en foscaneen 1798. successeur de Tallcyrand au Ministère des Relations extérieures en 1799. Ministre en Suède en 1800, à Milan (1801'),en Saxe (1802), en Moldavie en 1805, puis en Westphalie j us qu'en 1813, il entra au conseil d'Etat en 1815, fut ensuite >ffîni8tre près de la Confédération Germanique (]'81 5- 1H29), ministre à Dresde sous le gouvernement de Juillet et Pair de France en 1832. Talleyrand prononça son éloge à l'Académie des Sciences moralds et politiques.
î. Traité secret d'alliance défensive conclu entre l'Autriche, la Grande- Bretagne et la France contre la Russie et la Pi'ussc.
2233. Graz, 14 avril 1815 (F. 2. 502.1814 ad 2).
Comtesse de HARTZ (1) à son mari (/n^ercep^a). (Sous l'adresse de Pierre Garnier) (Sous couvert à Sousserat à Trieste et à Damian à Laybach).
Réponse favorable du roi de Wurtemberg. Elle attend les passeports |K)tr Naples qu'on lui a promis. Heureuse et impatiente de partir. Elle est encore très faible. Nouvelles de son fils.
Je t'écris dans la joie de mon cœur, mon bien-aimé Pifi. Enfin la réponse du roi de Wurtemberg est arrivée et son contenu m'est favorable. J*espère donc obtenir, dans très peu de jours, les passeports que Ton m'a promis pour Naples et pouvoir aller te rejoindre. L'idée de te revoir bientôt compense les chagrins auxquels j'ai été exposée depuis ton départ. Ils ont été cruels, mais je n'y penserai plus dès que je serai réunie à toi. Tu ne peux te figurer le bonheur que j éprouve à cette pensée. J'espère que tu le partageras.
Je compte faire le voyage par terre; mais nos bagages, nos chevaux, je les ferai aller par mer. Je ne pourrai cependant me mettre en route que dans cinq ou six jours. Ma santé, quoique meilleure, a besoin de beaucoup de ménagements, de repos. La secousse que je viens d'éprouver m'a presque mise à deux pas de la mort. Il m'en reste une faiblesse extrême, mais qui se dissipera. Il fant seulement prendre garde que les accidents ne se répètent.
Notre petit (2) se porte à merveille. II fait l'admiration de tout le monde.
Adieu, cher ami, je ne rêve qu'au moment de me mettre en route. Je t'enverrai un courrier pour t'annoncer mon départ.
J'espère qu'on ne me refusera pas cette permission. Jet'em* brasse un million de fois.
Mon petit Papatschisch,je t'aime de tout mon cœur.
(N.-B.) écrit de la main d'im enfant).
Tu reconnaîtras la petite main qui t'a écrit je pense. As-tu bien reçu mes lettres des 30, 31, 2, 4, 7, et 11 ?
1. Catlierine de Wurtemberg, ex-reine de Westphalie. Celte lettre -'■' figure pas parmi celles publiées au tome VU des Mémoires et Correspo-idancet du roi Jérôme et de U reine Catherine,
2. Le prince Jérôme-Napoléon né le H août 1814, mort le IS mai 1817 A l<i villa del Gastello, à Quinto près de Florence.
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2234. Vienne, 18 avril 1815 (F. 2 502.1814 ad 2).
Comte de GOLTZ à sa femme (à Stuttgart) {Intercepta)
(en allemand).
Son renvoi prochain auprès de Louis XVIIl et au quartier-général de Wellington. Raisons pour lesquelles Napoléon ne pourra tenir longtemps.
Je pense être renvoyé sous peu auprès de Louis XVIII. 11 y a eu à ce propos antagonisme entre civils et militaires qui voulaient me renvoyer auprès de Blûcher, tandis que les diplomates ne voulaient pas me lâcher en pareil moment. Aujourd'hui, il me semble certain qu'on me renverra auprès du Roi en me donnant en même temps les fonctions de Ministre militaire au grand quartier général de Wellington, où je me rendrai de temps en temps.
Tout cela ne durera, du reste, pas longtemps, parce que Bo* naparte ne dispose que d une armée peu nombreuse et que la nation pourrait bien se débarrasser de lui d'une façon ou d'une autre quand elle verra qu'elle lui doit d'avoir toute TËurope sur les bras.
2235. Vienne, 18 avril 1815 (F. 3. 502.1814 ad 2).
Baron de GAYL (1) à la Comtesse de HARTZ (à Graz).
{Intercepta) (en français).
Impossibilité à cause des événements d'oblenir des passeports pour Naples. Les demandes d'Elisa. Commission* faite à Wintzingerode pour être transmise au Roi.
J'ai reçu tous les ordres de Votre Majesté du 15 et me suis rendu ce matin chez le prince de Metternich qui, ayant des conférences^ a remis son audience à demain. J'ai déjà rendu compte à Votre Majesté, en date du 15, de ce que le prince de Metternich m^a déclaré et combien malheureusement la rupture avec la Cour de Naples a changé les dispositions de celle de Vienne (2).
1. Mandataire et fondé de pouvoirs de Jérôme qui l'avait envoyé peu de temps auparavant à Paris.
2. Celte lettre ne figure pas, elle non plus, parmi celles publiées au t. VII des Mémoires et Correspondance du roi Jérôme et de là reine Catherine.
J*ai vu Âldini, par lequel la princesse Elisa a fait remettre des lettres au prince de Metternich pour l'empereur François et l'impératrice Marie-Louise. Elle demande la permission de se rendre en France. La réponse a été négative. Elle se déplaît beaucoup à firûnn et désire pouvoir habiter Baden ou Laxenburg. Aldiniy craignant qu'on n'acquiesce pas à cette demande, va lui conseiller de demander Tautorisation d'aller prendre les eaux de Garlsbad ou de Teplitz.
Conformément aux ordres de Votre Majesté, j'ai fait connaître au comte Wintzingerode que Votre Majesté, très sensible aux intentions du Roi, Son père, ne ponvait cependant en aucun cas se fixer en Wurtemberg^ vn que les intentions du Roi, son époux, étaient très positives, pour que Votre Majesté allât le rejoindre ou. en cas de refus de la oonr de Vienne, restit dans les Etats de l'empereur François.
2286. Vienne, 21 avril t815 F. !L 503.1836 ad 2).
HAGKR à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 21 avril.
Outre les Intercepta pris chez ou destinés à Stackelberg, Humboldt, Clancarty, Dalberg, Nesselrode, Stein, Palmella, Rechberg, Boyen, Noailles, on avait saisi un courrier anglais contenant des lettres de Liéven (Cf. plus loin) et des paquets adressés par Castlereagh à Cathcart, Tallejrajtid et PalniBlla.
2237. Vienne, 18 avril 1815 (F. 2. 501.1836 ad 2 .
Rapport à HAGER Départ de Radziwill.
Le prince Radziwill est parti le 18 à 9 heures du matin pour Berlin.
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2238. Vienne, 17 avril 1815 (F. 3. 502.1835 ad 2).
.... à HAGER (en français).
Riglemoni des qoesiiOQB de •délimitation austro-bavaroise. GoDcaasioos territoriales faites par le roi de Sardaigpne au canton de Genève.
Les affaires de Bavière ont été terminées dans la conférence du 10 (1).
La Bavière cède à l' Autriche le Hausruckviertel, nnn-Viertel, quelques bailliages du pajs de Salzbourg, soit xm total de 288.854 habitants. Elle acquiert en retour de Bade 137.«U4,de Darmstadt 1:25.340, du Wurtemberg 95.549, de Hanau 46.000 le bailliage de Redwltz ^5.000, la principauté d'Isenburg, 43.000, celle de Fulda 20.881, plus la jeversibilité du Palaftinat, soit un total de 471.154 habitants.
Le comité des Huit a obtenu du roi de Sardaigne quelques districts de la Savoie pour agrandir le caaton de Genève let vient de Tannoncer à la Diète de Zurich (2).
Le général autrichien Stelgenlesch a été envoyé en Suisse avec une commission militaire.
2299. Londres, 4 avril 1815 (F. 2. «02.1636 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE {IrUercepùt) (en français).
L attitude de Napoléon à T'égard de TAngleterre. La coimnission eoitfii&e à Crairfavd.'Goacessiom que Napoléon est prêt à faire. Refus de Oastkoneagh. Renvoi de Douvres d'un courrier «Bvoyé par l'Empereur à La Chfttre. Les résolutions et le mémoire de Casliereagph. L'Angleterre réglera sa conduRe sur ce ne de ses alliés.
J'ai mis la plus grande attention à recueillir tout ee qui, à *a suite de la révolution survenue en France, pouvait parvenir
Cf. o'AïqoBBBRO, 1054-1055 et
Ncsséirode et Wesseriberg furent chargés par le Comité des ff uît (séanoe an 10 avril) de se rendre le 11 che« Wrede pourlm communiquer les proposition», limite etlréme des compensations qu'on poirvait accorder ft la BaTiére.
D'anlre part, la princesse d'Iseribm^ prdtesta contre l'incorporation de «a prmcyauté à la Bavière par une note en date du 16 avril.
Bnfln l'accord entre la Bavière et rAiitrîche ne firt définitiremeitt signé que «OR la séance do 23 avril.
2- Cf. D'A56BBsao, 9!n-994. Adhésion de la Suisse 1(12 arril 1815).
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au Gouvernement britannique sur les dispositions de Napoléoi et je me suis assuré qu'il u'avait cherché à faire aucuoc iiuth ture daus ce pays, pas même à l'ofcasion du départ de Ion Somerset de Paris (1).
Aujourd'hui est arrivé à Londres le sîeur Craufurd(i),<roj*geur anglais établi Ji Paris et chargé par Napoléon de la pnmière démarche auprès du Gouvernement anglais.
Napoléon a employé l'intermédiaire de M"'* de Souu-Pk haut (It) pour sonder Craufurd à cet égard et son fils, le gk rai Flahaut, lui ayant également représenté les services qi pouvait rendre, lui aussi, b, sa pairie, Craufurd s'est détera k se charger de cette mission et vient d'arriver ici eo um çant au ministère les dispositions de Napoléon.
Bonaparte, quoique trouvant sa gloire compromise, à accéà au traité de Paris, considérant cet acte comme émané de boitk française et sauctionné par elle. s'est déterminé h reconnaïtrtl traité et it en faire exécuter les conditions. Animé qu'il « du désir sincère de conserver le repos à l'Europe, il «pèi trouver le gouvernement anglais dans les mêmes dîspositia ot n'attend pour envoyer en Angleterre une personne chargé de s'expliquer officiellement que lavis que son envoyé y « reçu sous ces auspices.
Lord Castlereagh, qui m'a fait part de cette ouverturt,n dit qu'il avait répondu h Craufurd qu'il considérait sa mÎMi comme non avenue. Il m'a dit en outre ^ue, si quelque p» sonnage chargé des ordres de Napoléon se présentait en Ao^ terre, il répondrait qu'il ne séparait d'aucune manière seic^ culs de ceux des nlliés de la Grande-Bretagne et ne pouTi répondre è ces ouvertures ([ue d'accord avec eux.
11 s'est présenté aujourd'hui à Douvres un courrier fru chargé de dépêches du gouvernement français pour l'an sadeur de France, comte de La Chîitre. Après que l'amlii
1. S*ul do louB loi dipluninles jlraagcrs. lonl l'itiruy Somcriet tfAII ■uUiritè par l'Eropfreur i se reiidro tlirecLemcal de PtrU 1 Gand.
1. Cf. CAiTLinaAnu {Corrripondencr. Detp^Uhrt md olhtr Ptpart «f W eount) Q. CnufunlIolordCiislIerïagh Jcrmyn Strecl, AfriJ l», 1I1I1.T.X.1K
4. Sou» (M« de) (Atlclaide Filleul) il'<0-U3S) «pouin t 11^ ds U iiiartchal d« camp comlc de FJaliaut, Kuillolini eii \T»i. Ellv sTail £a>t |>.<I. vouhilrevDir eu Fiance aprts Ie9 Thermidor, mail dul »'arr«l«r t !!■■ ''Uijig où elle connul le marquU José de SouiB-Dolhelo, miiiiilrc d« Porli^ "II nancmark. qu'elle épousa eu ISOl au niumeut où il veiiaîL d'éU« m
■---■— ■ l'nris. Dctlitué peu apr£s, M. de Souia demeura jua^'l m iiû M*' d« Souia mourut é ion tour oDie an* pli» lanl.
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deur se fût consulté avec Castlereagh sur cette singulière ouverture, Tordre a été donné à Douvres de renvoyer le messager.
L'impatience du gouvernement anglais de connaître la façon d'envisager les derniers événements de France des souverains assemblés à Vienne a décidé ce ministère à détacher deux de ses membres pour aller se concerter à Bruxelles avec Wellington sur les mesures qu'exigeront les résolutions des souverains alliés et le caractère que leur détermination doit imprimer à cette nouvelle guerrCySt elle doit avoir lieu. Lord Harrowby(l), et M. Wellesley Pôle (2) viennent de partir pour Bruxelles.
Je vous envoie copie d'un mémoire de Castlereagh à Clancarty (3) au sujet des démarches de Napoléon^dont il m'a entretenu confidentiellement ne voulant pas donner de pu^^licité à cette affaire.
11 m'a dit aussi que, quelles que soient les dispositions des souverains, TAngleterre s'abstiendra en ce moment de tout conseil et attendra l'opinion de ses alliés pour diriger la sienne, mais, qu'en tout cas, ils trouveraient en elle l'appui et les soins qu'exigeait une cause commune à la sûreté de tous les Etats.
2240. Londres, 7 avril 1815 (F. 2. 502.1836 ad ).
LIEVEN à NESSELRODE(//i^erce/>/a)(en français) (analyse). Ouverture du Parlement et arrivée du duc d'Orléans.
Dépêche en grande partie relative à Touverture du Parlement et à l'augmentation des forces de terre et de mer.
Lieven ajoute : « Le duc d'Orléans est arrivé sur un bâtiment hollandais, sans attendre l'agrément de la Cour de Londres. Son Altesse Royale avait cependant obtenu pour cet effet
1. Harrowby (Dudley, comte et vicomte Sandow) (1762-1847»; ami de Pitt, il aègociaen 1805 la coalition contre Napoléon avec les cours de Berlin, Vienne et Saint-Pétersbourg. En 1815, il fut chargé d'une mission auprès de Welling- ^n à Bruxelles.
2. Wellesley Pôle (Sir William), né en 1763, Maître de la monnaie, membre °^^ Chambre des communes, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, mais disgracié en 1811,11 revint un peu plus tard aux affaires comme ministre d'Etat.
3* Cf. Dépêche de Castlereagh à Clancarty du 12 avril (Castlbhbaoh, De< P^ieh^t and Ittiert of Lord. Tome X, 305-308).
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la permission du roi de France, mai?» aaas être cbargé d'ancuiies commuQÎcatioas de la p:irl de Sa Majesté (I) ».
2241. Lo[idnM>. i'urk Laoe, lu avril 1IU(F. ^ M: .1*38 «4 IJ.
X... il TALLEYRAND (Intercepla) (2) (analyse) (sous couvert it Lieven el Neaseirode).
loiiv<eIlea favorables a
.. La maison dn r
. ai»eB&. SuobA.
11 lui Fait part des nouvelles favorables aux royjJisteB appoi léee en Angletef re et de là, h Oslende par M, Capo di ViIlÉ(l)i oflïeier jiux Gardes de Monsieur.
« A sa sortie de France, la Maison du Roi a été di&souU vingt-quatre heures, puis recréée et augmentée de toulce qn'oB peut faine sortir de France. Le seotiment générai de tous exception près du Roi, tant Français qu'orangers, est, à tort ou il raison, de mépris el d'indignation contre M. de Blacat. Les ministres sont de bien pauvres ^ds. Quand vous n'iitt fias là, on ne fait que des sottises.
« Vous aviez bien jugé Suchet, dont notre pauvre (Jaucourt) avait si grande opinion. >
liJ...
2242. ManlouB, 11 avril IBIS |F. 1. 503.IH34 ad S).
DALRVMPLEd) àSTEWART (/nferce^Ia) [en anglais) (tniIyMli
Il prévoit qae les Napolîtaùs ne poumrait pas teurlcof
i.Ct.Cit»ji.aKBxaBiOeip3iehesa<i<IUlleriofLordJ{lomeX,3li),Loumi au ducd'OrléaDa. Gand, M avril 18IS.
Cf. plus laia. Pièce S2M
3. Capdovillc(Pierr<^-Priiiii;oia-Di"''é, barande), né en )74S, «oua-IiMt (rang daas l'armée de Colauelj aul Gardes de Monsieur (!■• col car*). Chevalier de SainULouis. orQcior de la Légion dliurineur. ■lo ISB jouri en IS15 à Bordeaux pria de Madame cl le rcale de la otauf prèa de Monsieur. Pasaé colonel dans Ih Ligïon des Hautes-Alp«a. le II brs Un. , Oflicier très iuLHlligenl. litou daoa ses nolus de ISlS, bM Bdile lerviLeur d.: Sa .Majcalé, il demande sa retraits • (tftnttUra rf»
^uOutrrt. arcA id«( adminitlrHivenh
4. Oalrjmple (3ir John Uaroilloa Mac Gill, H* comte de SUir) (11?l-tl tfrt dans l'arnitc en llfo. servit i>n Flandre en 179i-nM comnccuiiti
ïordereau et rapport journalier da 24 avril.
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ips et De tarderont pas à se mettre en retraite et signale progrès constants de l'indiscipline parmi eni.
Mantoue. 14 nn&t IslB (F. 2. 5U-J.|g»â ad
DALRYAIPLEè DATtiffiST (1) (analyse).
résuraeet critique les opérations de Murât après l'affaire ayril (Combat du Panaro),
le, 33 avril IK15 (V. 2. SDî.lSSÎ ad î).
H.AGER à lEMPEREUR
). Tienne, :i avril tfi15(F. 301.1853 ad 3).
.E0DI à HAGER (Rapport de cliei le Nonce) (en françai»).
Im TWiruiLa de Mural «l piii|;r^B dos rofaliiLos en Fronce.
. ae parle que de la retraite de Murât sur Bologne et des [ris des royalistes en France.
de ISOS en Hanovre acumn« lieutenanl-cotaaal eL aaiiaU an U uilge de Copenlugue. Baronnel en taiO t la raorl de son pire, ilierflalie Boui BenLinck en qualiU de bri^radier. Gâairal en 1838 il devint 4r Stair «d mira tUO, pair «"AnfleUrro on 1841 avec le titre detiaroB ard or Coualand.
laOur*! (Henry, 3- comte Bathunl) (nB2-IS3*|, amiporionnel de Pi«, Bl MMl*r ùf Ihe Mitil lora de «on deuiième miniatËre eo ISDl, «onses ronctiona dana le cabinet Addington. Tut enauiie PrèïidenL du ■tf TtMie ■ouais duc de Portland, nùiusLi'e Ae ta guerre et dea «olo- IB*1« cabiaet [.iverpuolet finit »a carriére|Kililiquc en quolitA de lurdnit du Conieil loua le duc de Wcllini^loa de nzn A 1830.
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2246. Vienne, 31 avril ISlBIf. 9. SOl.ISSa «d 1>.
Billel du roi de Rome Irouvë chex M»* de Monte»qui<m le 28 avril.
Chère maman Montes([ulou, je suis bien content queTO» avez votre hôtel près de iious(l), mais je le serai davantigl quand je pourrai vous embrasser tous les deux comme je w aime.
(La main du roi de Rome est naturellement guidée | M" Soufflet cjui adresse en même temps à M"* de Monl quiou un billet qui lui fut portépniM"' Pelitjean).
2247. Gnnd, a avi-il IBia (F. ?. M>:.l8i3 >d 3).
ROGER de D.^MAS (^j a la Comlesse PALI'FY {InlercepU).
Son rnvoi A L^on. Le roi a élé trahi par la garde, mais le paya ni povl Une foii la ^erro commencée, tout sera fini en quînie jour*.
Depuis ma dernière, c'est-à-dire à compter du 3 mar9,j'H fait deux fois le voyage de Lyon <i Paris. La première foispcnf congé et la deuxième fois le roi m'y a envoyé après m'avoir fait lecture de la dépèche télégraphique, qui lui apprenait II débarquement de Napoléoo.
Le Roi a été trahi par la Garde Prétorienne, Toute Un
tion est h lui. Sa sortiede Pansa été plus triomphale qtwMi entrée, il y a dix mois. Ce sera à présent l'aiïaire d'un fflf avec la résolution des Puissances. Mais chaque jour esta année.
Je suis très malheureux, mais les résolutions de lord W^ lington, que nous avons vu ici hier, m'ont fait du bien, TW est en marche et une fois le pied sur lu frontière, une feilit^ commencé, c'est l'afTaire de quinze jours.
Si vous voulez me con.soler adresscK-moi votre lelll* k Bruxelles, poste restante, mais mettez sur l'adresse i M.i( Théange et pas mon nom.
)iaB de la Barg,
il, depuis son renvoi de Schrinbninii
aide df ttmp cfn rat Jiràmt le jufani'dlU'' \ porW par le princ* de Ligne iof " ^"
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2248. Vienne, 19 avril 1815 (F. 2. 502.1853 ad 2).
HARDENBERG à TALLEYRAND (Intercepta).
Ordre de remet Ire Reinhard en liberté. x
J'ai rhonneur de vous envoyer une lettre du baron de Reinhard.
Connaissant M. de Reinhard et le croyant tout à fait innocent, je lui ai renvoyé ses portefeuilles et j'ai écrit à Francfort, où on l'avait envoyé en surveillance, de le mettre en liberté.
2249. Aix-la-Chapelle, 4 avril 1815 (F. 2. 502.1853 ad 2).
REINHARD à TALLEYRAND [Intercepta).
Son arrestation. Ouverture que lui a fait faire Napoléon, individus suspects
dont il signale la présence à Bruxelles.
€ Cette lettre parviendra à Votre Altesse par le prince de Hardenberg. Il vous informera de l'étrange incident qui m'arrive. Arrêté à Liège sur les perquisitions de la Police Belgique (sic), conduit ici où mes papiers ont été saisis pour être envoyés à Vienne, je me suis vainement perdu en conjectures. J'ai fait vainement des protestations solennelles au nom du roi de France. Il me faut subir mon sort et je dois aller à Francfort au lieu de rester avec mes enfants dans la retraite où le roi m'avait permis de me rendre.
Dans un seul des trois portefeuilles se trouvaient des papiers relatifs à mes fonctions. Ce sont en partie des brouillons que j'avais oublié tie déchirer, en partie des papiers que je voulais avoir sous la main parce que je travaillais souvent dans mon cabinet en haut, (presque tous, des papiers relatifs à 1 affaire Casaflores).
J'ai rencontré le duc de Richelieu à Bruxelles chez M"* de Duras. D'après ce qu*on m'a dit de lui ici, je doute que son entremise aurait été sûre ou bienveillante.
Dans deux de mes lettres j'informais Votre Altesse que dès *e a mars Napoléon^ ou Caulaincourt, m'avait fait adresser
i tlESSOL'S DL' CONGIlfta BE VIENNE
ISIB. (K- î. S0I.18S
Le roi et la reine de Saxe vivent très simplemeol à Pr bourg, reçoivent très rarement, mais vont 1res fré que m mental toute leur Cour au théâtre, dont le directeur fait fortune pourrait bien ne plus emmener cet été sa compagnie à Bailea Les amis de notre Ministère se plaignent â bon droit ii intrigues, des cabales et des potins qui n'ont pas cessé depi le début du Congrès. En raison même de la nature des grtiu' questions qu'on devait y traiter, les étrangers devaient vjoi les premiers rfiles. Mais comme les intérêts majeurs i grandes puissances et des petits Etats s'entre -croisent et contrarient souvent, les r61es se sont modifiés plus d'une par suite du caractère même des questions qu'on examioail
L'organisation du système fédératif de l'.Mlemagne, dt Constitution de l'Allemagne et de ses dilTérents Etats aéXi terrain le plus propice aux intrigues. Les Médiatisés veab qu'on leur rende leurs Etats et leurs prérogatives ; les n et les prîncesde la Confédération, auxquels les traités d'UBt sioD de l'Autriche garantissent leur souveraineté, ne vcak pas entendre parler de restitutions. Les vieilles maisons pr cièresde l'Allemagne, qui existent la plupart dans le nordi pays et à l'intérieur de la nouvelle frontière de la PriiSM, jettent dans les bras de l'Autriche pour n'être pas ava){«» englouties par la Prusse, Les débris du ci-devant Gn Empire, les Médiatisés, les maisons priucièrea restée* îsol is appuis, sont ceux qui crient le plus et le pluf i ; le Ministère. Les Prussiens et les Bavarois, quiiatM . leur barque et qui n'ont pas d'autre idée que d'eadofl ' ' rouler les Médiatisés, leur donnent des constitatt E oot l'air de combler leurs vceux, et tous ces froodil psent l'injustice à un tel point qu'ils ne s'aperçoirMl | c'est en réalité au Ministère Autrichien qu'ils doiveil tait et que par conséquent ils n'ont plus lo droit de 1 ^demander.
rrait donc être assez aveugle, asseï naïf poureroH
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que le Ministère Autrichi en risquerait de se compromettre à cause et au profit des Médiatisés ?
Pour ce qui est de Tarran gement relatif aux frontières austro-bavaroises, le bruit qu'on a essayé de faire et la campagne qu'on a voulu mener contre notre Ministère ont pris fin depuis qu'on a su que les choses étaient loin d'être telles qu'on l'avait dity que rien n'est fini et qu'hier encore le grand-duc de Bade a été en conférer le matin à la chancellerie d'Etat...
2254. Vienne, 15 avril 1815 (F. 2. 502. 1887 ad 2).
HARDENBERG à BROCKHAUSEN (à la Haye).
Importance de la Hollande. L'Etat de l'Europe et les résolutions des alliés. Renouvellement du traité de Chaumont. Hésitations et graves embarras de Napoléon. Mesures prises par les alliés. Blûcher, Gneisenau et Wellington.
Le roi sait gré à Votre]! Excellence d^avoir volontairement renoncé au congé qui vous autorisait à quitter votre poste. Il est de la plus grande importance pour nous de suivre en détail tous les événements qui se préparent du côté de la Hollande. Depuis le retour de Bonaparte à Paris et le départ des Bourbons, toutes les pensées se dirigent vers un seul et même but, celui d'éloigner Toppresseur et de maintenir Tindépendance de TEurope. L'Autriche, la Russie, TAngleterre et la Prusse viennent en conséquence de signer un nouveau traité basé sur celui de Chaumont et dans lequel les puissances s^engagent à réunir leurs efforts pour renverser le trône de l'usurpateur.
Les autres puissances de l'Europe ont été invitées à accéder à ce traité. Tous les princes de T Allemagne montrent le meilleur esprit pour la défense de la cause commune, mais ce bon esprit se manifeste surtout dans les Etats de notre auguste souverain.
Cependant les travaux du Congrès ne sont pas oubliés. On veut les terminer avant de commencer les hostilités. Les arrangements relatifs au duché de Varsovie viennent également d être conclus. Nous allons nous mettre en possession de notre partie. «
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En général, toutes les mesures ont été prises pour (un cesser l'état provisoire et pour assurer l'existence des peuple».
Bonaparte paraît encore fort incertain, d'après les denùétei nouvelles de Paris, sur le parti qu'il prendra relativemenl » la guerre extérieure qui le menace. Le parti de^ Bourbon^ bien loin d'être étoiilîé, semble au contraire faire des progri» rapides dans le midi de la France. La tranquillité de Patii n'est pas encore établie, et enlîn il est constant que l'arnito française, complètement désorganisée, manque essenticllemeot de tout ce qui compose le matériel de la guerre. Ajoutoosà cela la pénurie des Jînances, et nous pourrons nous convaincK qu'il faudra du temps à Bonaparte avant de pouvoir se pottet sur la frontière avec des forces imposantes et qu'il lui estiinpossible de prendre l'olTensiVe avant d'avoir triomphé £ toutes ces diflicultés.
11 est nécessaire toutefois de mettre la plus grande «ctività dans toutes les mesures qui se préparent contre cet hoDun^ audacieux, et je vois avec plaisir dans les rapports de Votrt Excellence que la Hollande et l'Angleterre agissent dans le plus parfait concert pour la défense du royaume des Pa^»-Bi' et pour coopérer d'une manière efficace avec les autres poi»sances alliées.
Le maréchal Blùcher et le général Gneisenau ont ordre i( s'entendre pour toutes les grandes opérations militaires av«fl le duc de Wellington. La prudence et les talents reconnu» A ce grand capitaine doivent inspirer une confiance san» bornai à la Hollande.
le, :4 avfiJ 1S15 IF. 2. SOt.lOOÎ kd I).
UAGEn à l'EMPEREL'R
Bordereau et rapport journalier du 2i avril.
À. LACTE FirtAL DU CONGRES 4lMt
33 «ïril ISIS ir. 5, SÛÎ. 190Ï ad 2).
Rapport à HAGER Lawcnhielm et U Werzer.
Lœweohielm passe de nouveau toutes ses soirées chez la Terier.
me. lî avril Wi (F. ï- b02.t<>0i ad I).
Rappobt à HAGKR Départ de Csriati ot do Peicara.
Cariati est parti le il au soir avec son secrétaire Pescara
Naples.
Pans, It avril ISIS (F. 3. SOS. 1903 ad
IIRAULT (1) à sa femme (à Vienne) (Analyse du cabinet noir) I Tout
^^^^p de Hurault, adjudant de Xapoléon, qui était ici de ^HIB*Elbe et qui a rejoint Napoléon en France. 11 écrit à femme, deuxième danae d'atours de Marie-Louise, diâant t ; « Tout va bien >, et en terminant ainsi : « Nous nous verroiLs bientôt, mais si contre toute attente on mettait •tscle à votre départ, nous irons vous chercher par for ce, >
Uwaiill deSoi-b£e ( Louis-Charles- M aric ), nd en l'SS, acoompa^on Napo- I i nie d'Elbe. Eavityf ea courrier par l'Empereur i Vaulomaf: de 1814, irfaèA rester A Schnenbrunn auprès de sa femmo, lectrice de Mûrie- LouiM, l'Empereur de» le i avril. Bloasé à VValerloo.rayé de» cuntrdtoe ÛIS, il fut ûopondaot rappelé i l'activité en 1K21. hc disliiii;uu camme 'enant-colonel t la prise d'Alger êlTut promu géiéral de brigade en Ii?39. L Vf u.tBM. Napoléon et U poUeeiout la Première nulanmlion, 171, Note m, 1«3. U3, IM, tUl et 194. Huraull avait épousé une des feaunu W del'impt'rntriue, une demoiaslle Ka tie ne r. entrée «u service de Mariete. Uario-LouiM Hjranl vu M** Haraull décidée i la quitter plutAl que B (éparer de «un mari, le nommi Fourrier du palais, d'accord avec M. te >•«• neippuns (niidem, 186).
icheese de DALBERG au Duc {tnlercepU)
{Sous couvert des frèrea Smilmer).
Le Midi, fidèle ai
[•J'espère que la coalition voit à présent plus que jamais b besoin de rester une et ferme dans ses résolutions. L'opiiûoB est unanime ici que, si les opérations des alliés sont faites a^M vigueur et ensemble, l'ennemi commun ne peut triomphe!
On écrit de Paris que l'enchantement des NapoléooîstO commence à cesser. Nous avons des bulletins qui prouveal J* moins que le Midi reste fidiàle au roi...
1 Suisses sont toujours rovalistes et prêts à marcher, a'on ne perde donc pas de temps si l'on veuf assurer M r à nos enfants, et k nous-mêmes un présent un peu
Vienne, 38 avril 18IS IF. S. 50:.1Ï02 ad :). DALBERG à STEWART [Inlercepla).
Urgence d'envoyer des Iroupcl on Suiisc.
ci ma lettre pour ma femme.
i secrétaire, qu'on a voulu arrêter h Pari*:, est arrivé-D oitté Paris le 8. Je vous dirai demain les renseignenMB" 1 porte. Il a passé en Suisse où, croyei-Ie, il faut po** 0 forces le plus t6t qu'on le pourra.
ViciiDC, :l ivril I^IS (F. !. 5a:i.iM:ad i). DALBKKG à h Duchesse {IntercepU).
(Sous le couvert de U marqui<io Louiu de DuraooJ.
Bt (fia des consolations sur la mort de sa tnin.
DU GOLFIS JOUÂK A l'aGTB FINAL DU CONGRÈS 501
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 25 avril.
2263. Vienne, 23 avril 1815 (F. 2. 502.1903 ad 2).
.... à HAGER (en français).
La lettre de la reine Hortenac à Alexandre.
L'Empereur Alexandre a reçu ces jours derniers une lettre de la comtesse de Saint-Leu qui cherche à Tintéresser au sort de Napoléon et lui dit : « L'Empereur a tout à fait changé de caractère et vous porte une amitié sincère, »
2264. Londres, 28 mars 1815 (F. 2. 502.1903 ad 2).
NEUMANN (l) à GENTZ (Intercepta) (en français). L'Opposition en Angleterre ne veut pas de la guerre.
L'événement, qui vient de frapper TEurope d'étonnement, nous en a causé ici pour le moins un semblable au vôtre. Les clameurs contre le Cornbill ont cessé, mais cela n'empêche pas rOpposition de désapprouver complètement la guerre que Ton sera dans le cas de faire au perturbateur du genre humain.
Je ne croyais pas que des gens, aussi distingués que ceux dont elle est composée, puissent sacrifier le bien public à Tesprit de parti. Ce n'est malheureusement que trop vrai.
1. Diplomate autrichien, employé assez fréquemment à ce moment comme courrier et chargé, entre autres, de porter à Naples d'abord, puis à Paris, das dépêches importantes et des instructions confidentielles.
d02 Les DESSOUS DU CONGBÈS DE VlE?ïISE
2265. Mantoue, 15 arril 1815 (F. 2. 502.1903 «d 2).
TUYLL à NESSELRODE (analyse) (Intercepta).
Critique des opérations et du plan de campagne de Murât. Il conclut en insistant cependant sur la nécessité de renforcer l'armée autrichienne en Italie.
2266. Mantoue, 18 avril 1815 (F. 2. 502.1903 ad ).
TUYLL à STACKELBERG (Intercepta) (analyse).
Retraite de Murât et opérations de Neipperg et de Bianchi. Mauvaises nouvelles du Midi de la France.
2267. Mantoue, 15-18 avril 1815 (F. 2. 502.1903 ad ).
DALRYMPLE à STEWART (Intercepta) (en anglais). Même sujet que les dépêches de Tuyll.
2268. Sans lieu (1), 15 avril 1815 (F. 2. 502.1903 ad 2).
X... (2) à l'EMPEREUR de RUSSIE (/n^ercep/a) (en français
Impopularité en Angleterre de la guerre contre Napoléon. Parallèle entre le» Bourbons et Napoléon. L'honnêteté de Louis XVIII. La nullité desoa entourage. La lâcheté du duc de Berry, La faiblesse du parti dcsBoarboi» de France. Le cabinet de Gand. L'idée suggérée au roidepreadrr
' 15.000 Suisses à sa solde. La guerre centre la France, populaire en Aile* magne. Nécessité d'une action énergique.
Observations. — D'après toutes les notioDs qui nous arrivent de Londres, le Gouyernement britannique mei ^^
Probablement de Bruxelles
2. Cf. Nesselrode à Pozzo di Borgo, Vienne, 21 avril-3 mai 1815. Dépèche n» 318, PoLOVTSOFF, CorrespondàncCt 1. 1, page 215.
« Les dépêches de Votre Excellence sont arrivées au moment où le courrier porteur de la présente expédition allait partir. Sa Majesté Impèriile en a pris connaissance. Les observations f qui y sont consignées, font apprécier davantage l'intérêt majeur de la commission que Sa Majesté confie à votre lèle et à votre activité... »
Il ne serait donc pas impossible que cette dépêche fôt de Po«zo S Borfo.
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grande vigueur à poursuivre la guerre contre Bonaparte, mais elle n'est pas populaire en Angleterre. Le gros de la nation ne s'intéresse pas à la médiocrité des talents des Bourbons, tandis qu'un grand nombre admire la témérité de Bonaparte dans tout ce qu'il ose. D'ailleurs, se croyant grâce à la mer à Tabri du retour de son esprit conquérant, 1* Anglais, consultant froidement son égoïsme, ne voit dans cette nouvelle lutte qu'une augmentation de ses taxes et peu lui importe quelle dynastie règne en France.
L'auguste et vertueux Louis XVIII est sans doute à plaindre. Avec les intentions les plus pures, il n'a pas été assez vigoureux pour pouvoir gouverner les Français, tant qu'il résidait à Paris. Peui-il se flatter d'être plus heureux depuis qu'il a dû quitter le sol de son royaume ?... Entouré de Français qui ne veulent le servir ou qui en sont incapables, il donne une grande preuve de sagesse en n'encourageant pas l'émigration. Cependant, pouvait-il s'attendre que le duc de Berry serait assez lâche et assez inconsidéré pour avoir licencié la maison du roi à Béthune, sans même que le roi eût autorisé cette mesure. Si aucun des Bourbons ne sait mourir le sabre à la main pour défendre leur cause, les autres nations sont-elles appelées à verser leur sang pour les faire remonter sur le trône ?... Ce serait se nourrir d'illusions que de se reposer sur un concours efficace du parti bourbon en France. Il n'existe aujourd'hui que parmi les hommes et femmes de soixante ans. Il serait donc dangereux de se laisser influencer par V esprit du Cabinet de Gand qui n'en a pas. Aucun système n'y est fixé sur l'avenir et il est à prévoir que tout le génie de Talleyrand échouera contre l'influence de la médiocrité dominante de Blacas et consorts.
Le duc de Raguse doit avoir suggéré l'idée que le roi prenne à sa solde 15.000 Suisses qui, arborant la cocarde blanche, entreraient en France sous le comte d'Artois et formeraient le noyau de l'armée royale. Faute d'autres moyens d'agir, l'idée pouvait être bonne, mais il est à craindre que son exécution entraînera tant de lenteurs et d'embarras, qui naissent de l'incapacité des individus à qui l'exécution sera confiée, que le Cabinet des Tuileries saura déjouer le plan avant que les 15.000 combattants ne pourront entrer en ligne (1).
1. Cf. Correxpondance de Pozzo di Borgo et de Sesselrode, t. I^pag^e 99.
Cependant, les puissances alliées ne doivent dédaignerai eun moyen d'armement que le roî de France pourni offrir. Mais elles ne sauraient compter que sur leurs propres fora* et sur l'emploi sa^^e et énergique qu'elles en feront.
Pour le moment, la guerre est populaire en Allemagne haine contre les Français distraira même le peuple des gridi qu'il croit être en droit de reprocher au Congrès de VieoM, 11 ne regrettera aucun sacrifice, n'épargnera aucun elTortp faire triompher la cause légitime des alliés contre ruaurpatioO de Bonaparte, pourvu que dans l'emploi des moyens la <li' rection centrale de cette machine colossale porte le caractiB de la vigueur, d'une suite conséquente et d'une justice sévéïft Sans quoi, il pourrait arriver qu'au physique comme au la Coalition mangeât son blé en herbe et qu'à la lin d'ui campagne elle étouffât de ses propres moyens.
2269. Vifime, 28 avril 1815 [V. 1. S0Î.1919 ad 3),
HAGER àrEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 2 (> avril
ZZ70. Vienne, 54 avril IMS (F. !. S01.1919b^ Îi
Rapport & HAGER Surveillancii dp Marie- Louise et du roi de Rome.
Le prince de Parme est venu comme d'habitude déjeiu SchôDbruiia chex Marie-Louise.
t avril 181S (F. S, SOI.lelO ad !
HAPPOBTà HAGER urnemenl du dipart de Stcin.
Stein, qui voulait partir le 24, est obligé de remettra «on il**| part jusqu'à l'achèvement des travaux de la Commission.
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2272. Vienne, 24 avril 1815 (F. 2. 502.1909 ad 2).
©© à H AGER (en français).
Les prédictions des ennemis de la Russie. Mot prêté à Alexandre. Les princes allemands et l'accession à la Coalition. Doléances de Darmstadt et de Bade Les projets d'organisation de la confédération.
Les ennemis de TEmpereur Alexandre se bercent de Tespoir que l'orgueil, l'ambition ou la philantrophie de ce prince seront la cause de sa perte et que la couronne de Pologne et la constitution polonaise amèneront la ruine du despotisme continental que la Russie menaçait d^établir sur toute l'Europe. Ils ont raconté hier chez Hitienne Zichy qu'Alexandre aurait dit dernièrement : « J'aime tant Gabrielle Auersperg que si je n^étais pas marié, je l'épouserais certainement. » A les entendre, l'Empereur de Russie et le Roi de Prusse se sont mis sérieusement et assidûment au travail, depuis qu'ils sentent qu'ils sont déjà dans l'eau jusqu'au cou.
Les représentants des princes allemands ont tenu hier une nouvelle conférence chez Gagern pour décider leur accession à la coalition des grandes puissances et pour fixer le chiffre de leurs contingents. Les ministres de Darmstadt et de Bade se sont violemment récriés contre la violence qu'on a employée à leur égard, lors du règlement territorial intervenu entre la Bavière et l'Autriche, par lequel on leur arrache, disent-ils, des territoires bien et dûment à eux, et on leur attribue, et à titre d'indemnité, des territoires in partions infidelium situés sur la rive gauche du Rhin. Les représentants des princes allemands attendent avec une extrême impatience le projet d'organisation de lai Confédération rédigé par le baron Wessenberg en réponse au projet Humboldt du mois d'avril, où il n'est en aucune façon question de la direction de la Confédération.
2273. Monrepos (1) 5 avril 1815 (F. 2. 502.1919 ad 3).
NICOLAY à OTT {Intercepta) (en françai8>.
Conséquences heureuses qu'aura pour le inonde l'entreprise de Napoléon . Impatience avec laquelle on attend le retour de l'Empereur Alexandre.
Nous espérons ici que Tentreprise de Napoléon, qui devait anéantir toutes les opérations du Congrès, aura servi finalement à affermir la paix générale. Cette folie sera le premier service qu'il aura rendu à Thumanité, si, de notre côté, on ne la pousse pas trop loin envers lui.
Vous vous imaginez facilement l'enthousiasme avec lequel notre Empereur est attendu ici. Mais je vous avoue que je redoute pour lui le travail immense qui l'attend à son retour. Ce ne sera pas à cheval ni par des batailles de quelques beure< qu'il pourra rendre le bonheur à ses sujets.
Dieu lui donne la persévérance et la prudence dont il aura besoin;
2274. Vienne, 23 avril 1815 (F. 3. 502.1919 ad 2).
WREDE à MUNSTER et à Wl'STZl'SGERODE (Intercepta)
(analyse).
Il leur annonce qu'il partira le lendemain et que le corot^de Rechberg suivra les négociations avec eux.
2275. Vienne, 22 avril 1815 (F. 2. 502.1919 ad 2).
OTT à TUYLL {Intercepta) (en français).
La guerre contre Murât ne peut durer longtemps.
S'il n'y avait que la guerre d'Italie qui vous y retiendrait, je croirais que l'époque de votre retour ne serait pas bien él'i-
1. Prés de VViborc; où le baron Louis-llenry de Nicolay s'était retiré apr « la mort de Paul 1" et où il mourut en 1820.
nu COtPE JÛCAN
[née, parce que je suis persuadé qu'où ne tardera pas à ae faire Svulicede ce gredJn de Murât qui vient enfin de jeter le masque ^1 de développer toute la beauté de sou naturel. Il me semble
npoBsibte que la chose puisse durer longtemps et l'Italie sera
tuentM pacifiée.
2T7. Viemie, ït avril ISIS (F. 3.502.lesS ad 3).
Rappoht fi HAGER
SurveilJancc de Marescaklii.
Marescalchi, venant de Parme,est arrivé ^ Vienne le H.
Vienne, !1 avril 1S15 (K. 2. 501.19a; ad S
HAGER ù n:MPt:REUR Bordereau et rapport journalier du 27 avril.
t. BrQnn, M avril IMS (F. 3. 503.1933 ad 2 .
LUGCHESINI à ALDINI (Intercepta) (en italien).
s pour lesquelles Eliu
a demaûdi â ^
eu Fre
La princesse Élisa est malade et ne peut supporter l'air <ii et vif de Briinn. Elle et moi, nous l'avons écrit à Hude- (, WesBenberg et Hager. C'est pour cela, et rien que pour U, qu'elle demande à aller en France. Qu'aura-t-oa gagné Haà elle sera morte et qu'on l'aura tuée ?... On lui avait peodaut fait tant de belles proni
2279. Brûnn, 23 avril 1815 (l^ 2. 502.1932 ad 2).
LUCCHESINI au Baron GAYL {Intercepta) (en français). Plaintes au sujet du traitement qu'on lui fait subir.
Même sujet. Il ajoute : « On ne répond à aucune de me> requêtes au sujet de la princesse. On m*ainême refusé un passeport que je demandais pour aller acheter à Vienne des objets strictement indispensables. »
2280. Vienne, 25 avril 1815 (F. 2. 502.1932 ad 2).
STACKELBERG à PHULL (Interceptai {en français).
Départ de Wrede. Fin prochaine du Congrès. État des affaires. Alezandri, tzar de Pologne. Mouvement des troupes russes. L'esprit public en Sai^r. Élisa. La reine Catherine. Richelieu.
Wrede a quitté hier cette capitale et Schwarzenberg doit partir vers le 10 du mois prochain. Wrede a le comte de Rechberg pour successeur au Congrès, dont la clôture parait imminente. On doit Tinférer de ce que Tobjet de l'indemnisation plénière de la Bavière semble ajourné, de même que celui des affaires de T Allemagne. Celle de la Pologne est terminée, mais pas encore signée par TE mpereur, notre Auguste Maître. En vertu d'im des nombreux articles de cet ouvrage rédii:^ par Anstett, Sa Majesté prend le titre de tzar de Pologne. Aussitôt sa signature, l'aide de camp général Ojarowsky ^^ rendra en courrier à Varsovie pour la proclamation du nouveau titre. Il est encore fort douteux si les troupes varsoviennes seront employées contre la France.
Vous savez sans doute que le grand-duc Constantin restera à Varsovie avec le grand Corps de Réserve. Le général Sackeo a déjà dépassé Breslau. Son corps sera le 10 mai à Prague-
L'esprit public en Saxe n'est pas des meilleurs. La résistance du roi à la signature du traité ne paraît plus porter que sur des choses de détail. Il est encore à Presbourg.
M*»» Élisa est à Brûnn et la reine Catherine de Westphalie ne demande plus à la rejoindre et désire se fixer à Linz.
De France, nous sommes réduits, jioiir le moment, aux nouelles des Gazettes.
Le duc de Richelieu (1), arrivé à Vienne depuis peu. suivra le partier général de S. M. l'Empereur.
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Vienne, 38 avril 18IS (F. ï. 403.1123 ad : HAGER à l'EMPEIHEUR
IJoi'dercflu bI rapport jnurniiUer du 3* i
Intercepta des i5 et id avril de ou à Goltz, Orurk, Stackelsrg, Humboldt, Stein, Boyen, Talleyrand, Dalberg, plus une litre de Marie-Louise .'i Neipperg (après avoir été copiée, celte lire a été envoyée directement h Neipperg par ordre de l'em MUT FrançoU).
Vienne, 36 avril 1815 IF. 3. SOi.tlîS ail !),
.... à HAGER
Objet fie la venue i Vienne du bnron von Geismsr.
Le baron von Geismar, conseiller intime wurtembergeois, ' vient d'arriver ici avec sa femme, est otiieiellement chargé aDer chercher à Graz ta comtesse de Hart/ (l'ex-reine de Testphalie) et de l'accompagner en Wurtemberg, où un château élé préparé pour la recevoir. Mais, comme la comtesse de irlz ne semble pas être disposée h y consentir et comme son lourage, exclusivement bonapartiste, l'encourage dans sa listance, Geismar {2) a en outre pour mission d'obletiir le conm des autorités civiles et militaires pour l'y contraindre, t le faut, même par la force. Il attend d'avoir les pièces néitaires en main pour se rendre à Graz.
. Richelieu (Armand-Entmanuel Duplesais, duc de), émi^ en Rusiia, j tel ^iral-lieulenant et gouverneur d'Odesaa. Rentré en Franco, il snea t Talleyrand auic Attaire» itnagtnt en septembre 1S16,
Dlroctour gin^ral det Postes du royaume de Wurtemberg, ami intime prtnc« royal, le baron de Geismar Tul probablemenl olioiai pour cette pour devenir le Grnnd-Mallrc d« la msiaoD de la grande- duché sas
510 LES dessOl's dc cokgrës de VlBKnK
2283. Vientiu. 24 avril 1815 iF. 1.503.1133 adi).
Rappoht à HAGER (analyse).
Fixation dans la couférence du H des contingents â fournit par les petits priaces allemands (1).
ril IBia (K. 1, 50!.I1ïa «d Jt-
i HAGER (Analyse).
11 enregistre le succès des opérations contre Munit, les a aioDS que h Hesse-Darmstadt fait à la Bavière et à l'Elec de Hesse et les compensations qu'elle reçoit d'un autre »
On ignore toujours p ncore la date du départ des Souverail pour se rendre au Quartier-général qu'on croit devoir i établi à Francfort ou à Ulra,
££00. Vienne, 24 avril lata h\ 1. 503.1133 ad
.... (N- 234) à HAGER
Dépitrl de Montrood. Ses • mease de s'ucouper do 1 Vincent et de Golli.
Sur le séjour de Montrond, reparti le ii après avoir «{J sieurs conférences avec Metternich et N'esselrode.
Wrede est parti le 2i pour Municb.
Lespléoipoteatiairesdes princes allemands ont reçu YM rance que, dès qu'on aurait définitivement établi ta poùlk particulière de chacun d'eux, on s'occuperait de la rédac^ des bases à jeter pour La consLitutiou allemande.
Le général Vincent (2) va retourner auprès de Louis J et le comte de Goltz, ministre de Prusse, est parti pour G
lu triche A Paris.
2236. .Vienne, 25 avril 181& (F. 3. 502.1123 ad 2).
ORURK à WINTZINGERODE (à Francfort) (analyse)
(Intercepta) (en français).
Composition de la eolonne Yermoloff (1'* de Taile gauche) qui sera le 7 mai à Prague, où les deux empereurs seront probablement à ce moment.
Indication de Titinéraire de cette colonne jusqu'à Eichstadt.
La colonne du comte Sacken sera le 28 à Breslau. Le quartier-général, avec l'artillerie et les cuirassiers,, ira sur Nuremberg.
La colonne de droite (Dokhtoroff) sera le 4 mai à Glogau et se dirigera par Torgau sur Bamberg.
2287. Vienne, 25 avnl 1815 (P. 2. 502.1123 ad 2).
NESSELRODE à TALLEYRAND [Intercepta).
Envoi du Moniteur, On aurait dû publier la déclaration.
Mission confiée à Lucien.
Je reçois à l'instant le Moniteur du t3. Veuillez, mon cher prince, le lire, mais me le renvoyer le plus tôt possible pour que je puisse le soumettre à TEmpereur. Il me fait regretter toujours davantage que nous n'ayons pas publié la déclaration* Mille hommages.
Nesselrode.
Lucien a été envoyé à Londres (1).
1. Cf. Correspondance de NApoléon^ t. XXXI, 138). « Dans les premiers jours d'avril, tous les membres de la famille Bonaparte, y compris Lucien, »e trouvaient à Pari», lit-on dans Laoien Bonaparte et se» Mémoires (t. 3, p. 232) et ce serait entre le 7 et le 15 avril qu'il se serait acquitté de cette mission. » « Le 7 avril, lit-on en effet {Ibidem, p. 242), il se trouvait à Fernex ^t le IS U était de retour en Suisse, chargée d'une mission diplomatique. »
Il importe toutefoia de remarquer que cette mention est sin^liërement ^^ue et que rien ne précise la commission donnée à' Lucien.
2288. Bucharest, 29 mars 1815 (F. 2. 502.1123 ad 2).
Marquis de BEAUPOIL de SAINTE-AULAIRE (!) à CAPO D'ISTRIA {Intercepta).
Sur le retour du tigre dans sa capitale.
La terreur est le seul moyen de régenter Tespèce qui rampe actuellement sur les Gaules, car il n'est plus ni France, ni Français. Si en mettant le pied sur cette terre déshonorée, Sa Majesté, notre mattre, déclarait : Que tout rebelle sera puni selon la rigueur des lois ; Que sa famille en est responsable corps et biens ; Que ces confiscations seront données en restitution ou récompense aux sujets fidèles ; si, dis-je, on prend ce parti, pbint de doute que Ton n'ait frappé au cœur le Monstre de la Révolution et qu'il ne soit terrassé.
2289. Vienne, 29 avril 1815 (P. 2. 502.1130 ad 2).
HAGER àPEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 29 avril.
Liste et envoi de quelques- ims des Intercepta du 27 ayril de ou à Stackelberg, Hardenberg, Zerboni di Sposetti, de Marescalchi, de Fernan-Nuiiez à Labrador et plusieurs paquets adressés à Tallejrand, Nesselrode et Humboldt.
1. SainU-Aulaire (Jean-Yriex, marquis Beaupoil de) (1745-1S30, capiUii)^ et chevalier do Saint-Louis avant la Révolution, émigré en 1791, charf é ^^ diverses missions par les princes, échappé par miraole au masMore de Qu>beron, entré au service de la Russie, colonel en 1806, attaché à la personne d'Alexandre I" et honoré de sa confiance, il ne rentra en France qu'en 1"' et fut nommé maréchal de camp le 16 août 1818.
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2290. Vienne, 27 avril 1815 (F. 2. 502.1130 ad 2).
e© à HAGER
Renseignements sur les princes de Holstein-Beck et de Hesse-Philippsthal. La coterie des Médiatisés, leurs sympathies et antipathies. Gagem et l'assemblée nationale allemande. Ce qu'en pense la Prusse.
Les princes de Holstein-Beck (1) et de Hesse-Philippsihal (2) sont toujours de la coterie des Médiatisés, dont font partie les princes d'Isenburg, Fûrstenberg, Taxis, les princes et comte Solms, Lœwenstein, Lippe, le comte Munster, le grand-duc de Mecklemburg-Strelitz (3) et sa sœur la princesse Taxis, les princes de Reuss et de HohenzoUern, le comte de Schulenburg et le général Degenfeld, le seul autrichien admis dans ce cénacle. Cette coterie a pour mot d'ordre : Organisa^ tion et constitution de la Confédération Germanique. Ils prennent la consigne et leurs inspirations chez Stein et le prince de Hardenberg, sur le compte desquels ils ne tarissent pas en éloges et dont ils vantent partout les mérites. Ils ne font que bien peu de cas du ministère autrichien et de la noblesse viennoise. Les deux princes de Holstein-Beck et de Hesse-Philippsthal sont du reste carrément allemands de cœur et de sentiments et nettement anti-bonapartistes.
Gagern, toujours exalté, ne cesse de parler d'une assemblée nationale allemande au sujet de laquelle les Prussiens et quelques diplomates font discrètement remarquer que ce serait tout bonnement un désastre. D'après eux, l'Allemagne doit être réorganisée de fond en comble par les cinq Puissances (Autriche, Prusse, Hanovre, Bavière et Wurtemberg) ou même rien que par trois d'entre elles. La réorganisation doit en tout cas venir d'en haut, et non d^en bas. Tout cela donne lieu à pas mal de discussions et de confusions. N'a-t-on pas vu, il 7 a une huitaine de jours, les officiers de la Garde Grande- Ducale boire à Darmstadt à la santé de Bonaparte ? Donc
1. Holstein-Beck (Guillaume-Paul-Léopold, prince de), né en 1785 (fils du prince Prédéric-Gharles-Louis de Holstein-Beck, né en 1757), capitaine de caralerie aa service du Danemark, marié le 26 janvier 1810 à la princesse IiOuise-Garoline, fille du landgrave Charles dj Hesse, née le 38 septembre
3. Probablement le kindgrave Ernest Constantin de Hesse-Philippsthal, né en 1771, et frère aîné du défenseur de Gaëte.
U s'agit là du grand-duc héritier de Mecklemburg
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dans de pareilles conditions, pas de comité allemand, un remaniement radical, un partage même de l'AUesiagaï exécuté par les soins des Cinq et venant d'en haut. Tel esl le désir, le vœu de la coterie des Opposants.
2291. LoudreR, 1S avril IS1& (F. 3. &03.11S0 *d 3).
Comte de SALES (1) à SAI^T-MAUSAN {InUmpU).
Il n'a pu voir Castleiea^h qui a exposé vendredi au PaHe ment la situation. Le Ministra attend les déterminations qno" a dû prendre à Vienne. Mais on a. affirmé au Comte i'K^t que des pleins pouvoirs avaient été envoyés à WelUogtoa d à Clancarty.
2292. Muilauc, 33 avril 1816 (K. 3. SD3.1110 ul SK
DALRYÎWTPLE à BATHL'RST (InlercepU).
Sur les opérations contre Mnrat. Critiqne des opéraltoa» J' Neipperg, de Biancfai et surtout de Frimont.
2293. Msnloue, 23 avril l$I5 (F. :!. SD3.1I30 ad 3).
CHURCll hSTEWART (Intercepta).
M^me ffujet avec des critiqaes pins TÏves encore à 1' de Frimont.
1. Siles (Paul-l'Vanqois, oomle de) (17TS-1SÏ0). Capitaine de cavllirlt M de l« reati-ée du roi Viclor- Emmanuel ■•' dans ses EUU. ru< chaiai fV comlU de geutilshoniiiicB savoyards pour aller avec M. de Villa i Pari», Loadres el Vienne ta rcsUtuCios intégrsir de la îtavoie nr iW^i** de Sardalgne. Comoiieiairc ginéral du Rcri aupréi dea arm^m aStH' •ervîL A WaLorloo comme aide de camp de VVellingtoa. Entré peu apc^iM la diplomatie il accepta le poale de Secrétaire d'AnibassBii(< anprM d'AI" di Soilegno t Paria, Miaislre à Saint- PtLersbourg en ]8'.'i, Amb«M«<l"* Paria A la mort d'AlQcri, il y reita jusqu'en 1839, tpoqae 1 laqii«4(*il! au PiJmoat. Le ror Charles Albecl lui coaltm en ntt le c.<llif r d* l'A
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2294. GiAz, 2fr «TTill81»'(F. 2. MBllian ad 3V
Comtesse de HARTJZ à la Comtesse de ^lOMPlGNANO
(Eliaa) à Brûnn {Intercepta),
Les mfrigue» wuriembevg^oHiev rempèchonl; de. venir 1« Mjoindre. HaBBon» poor ImqjaellAfi aile a dû. se décider à ehoiAk Lioz. Rien ne pourra modifier aes résolutions et ses- sentiments.
Ma chère Elisa,
Depuis ma dernière lettre ma situation est devenue de plus en plus triste. Le seul espoir, que j'avais eonsexvé et auquel je m^abandonnais avec une pleine sécurité, celui d'aller vous rejoindre a Brûnn, a été complètement évanoui par une déclaration positive du gouveniMnent auiriclaieH. Cette décision parait lui avoir été demandée par les menées et intrigues du roi de Wurtemberg et notamment par celles du Prince Rojal et du comte Wintzîngerode, qui mettent tous deux un acharnement inconcevable à vouloir me séparer, non seulement de mon mari, mais encore du reste de notre famille.
Il n^y a sortes de démarches qu'ils n'ont faites auprès de la Cour d'Autriche pour que cette dernière me fasse sortir de ses Etats. Mais jusqu'à présent elle s'y est refusée et je me repose entièrement et avec confiance sur la loyauté du Cabinet de Vienne qui ne peut ignorer les relations dans lesquelles je me trouve vis-à-vis de ma famille. Mais en même temps il m'a fait pressentir que, si je manifestais une volonté trop prononcée d'alter rejoindre le» autres membres de la famille impériale, il serait peut-étTe dans ce eas-là' dans la nécessité «racquiescer à la volonté diu ?oi de Wurtemberg ; Que, par eonséquent, dans mon pcopre intérêt i) me ccMiseillail de me désister de ridée d'alter à Bpûmi et de ohodsîr telle ville dans ses Etats qui pourrai me plaire, à l'e^eeption toutefois d*iin port de mer.
Peur obvier donc d'atter dans les Etats de Wurtemberg, j*ai dû céder et j'ai choisi Lnia de préférence à tooie autre ville, Ptague étant trop éloignée' et le séjour, ainsi que le voyage, trop dispendieux.
Je crois superflu de vous dire que, quelle que soit la conduite du roi de Wurtemberg eavers moi, je suis inébranlable ^ans mes résolutions et mes principes. Mais je trouve de la
2300. Vicane, aa avEÎllBlSJF. S.S0!.11Ï3 td 3).
CZARTORYSKI à ANSTETTfftiterce^te) (en français).
llemarques qu'il tail aa sajel du traité à înlerToiiir entre l'Autricbc i Kussie et relatif aux alTaircs di; Putogne. Corrections qu'il propoïc d'ip 'ber au teirte présenté par les Autrichiens.
Capo (Tlstria m'a envoyé le préambule antrtehien (np"™f le Iracsmettce k Votre Excellence avec mon opiaion.
Je le trouve, en général, très misérable et très mesquiael je voudrais bien que vous réussiasiei b le tendre un moins sec et décharné. On ne peut cependant s'atteodK 1 rien obtenir tacilement des Autrichiens et, les choses avinl d^k tant traîné, fl importe avant tout d'en linir.
Les observations qui me paraissent mériter votre attenlion sont les suivantes:
1' Par textinctr&n île ce duché, est une Pupressio» ivtA inutile et on pourrait tourner la phrase : par les changeme*^ amenés dans le nort de ce par/s {i).
2* Là on il est ijoestioa des : dispositions bienveiilaMti fMt l(^ provinces e/ (/w/ricls, pourquoi ne pas faire meertioa Je II italion ou nommer du moins les Polonais, anx<piels il-étnta^ cessaire, dans un moment de jaetice univerBeile et d'iprt«l* sens de la note autrichienne en réponse à celle de lofd Ca«ll»reaçh, (3)d'acci)r^r des 'CompensatioiDS pour les pertes rfu' leur l'ait essuyer (4).
3' L'intercalation : Co-n formes atix circonstances ne prod pas un bon eiïet. Autant que les circonstances l'ont possihle vaudrait mieux (5).
Avec ces changements, la pièce pourrait aller saBS intervertisse toute la pièce et avec ces quel'jues mots de d» géset d'ajoutés.
1. PriambulB dH truté du 3 otai ISISontre lAulricbe cL la Jtituie règlement des affaires do Polajiiia.
a. Cette correction a él^ ncccplée.
3. Allusion L la uote de CBatlcroa^ ctu n janvier el A la n!poii*a de ti^ («rnich du 23 février.
OKe'rMaclinn a #W makitcirae
B. Celte fflQdiâCBiion aôlé acceptée.
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2301 . Vienne, 2 mai 1W5 (P. *2. 9«3.îW* ad î).
HAGER (1) à l'EMPEREOR Borderejto et inappofi jaiinaaiiar 4ai S mai.
Envoi d'un certain nombre d' Intercepta ne présentant pour la plupart que peu d'intérêt.
23Û2. Vienne, 30 avxU 1815 (P. 2. 503.2024 ad 2).
e© i HAGER
Etat d'esprit, opinions et réclamations des différents représentants
des prmcev et ESt«ts aflemands.
Le prince de Reuss-Ebersdorf (2) et le prince de Hohenzollern-Hechingen (3) m'ont dit hier :
« Nous retournons chez nous en somme assez satisfaits. On nous a garanti daBS notre acte d'accession à la coalition oontre Bonaparte qu'à la paix on reconnaîtra formellement notre immédiateté et notre indépendance. Cela nous suffît pour le moment. »
Les sénateurs Smidt (de Brème) et Hach (de Lubeck) sont à peu près du même avis. Ils disent cependant que TAutriche et la Prusse s'en tiendront là actuellement afin d'avoir les coudées entièrement franches après la paix. A les entendre, c'est seulement après la paix avec la France, lorsqu'on aura confirmé à l'Allemagne la possession delà rive gauche du RImb, que le sort de l'Allemagne pourra être définitivement réglé et qu'on en finira avec les questions de délimitation austro-bavaroises et autres.
Le comte Solms, le baron Plessen et le baron TuAheim ne
1. Hager renaît de prendre unx^ongé de qnelqàes jours qvA ne se termina que vers le 15 mai.
2. Henri LI, prince de Reuss-Ebersdorf, né en 1761, mort en 1822,rég^nant depuis le 1** juin 1781 et marié le 16 août 1791 à la comtesse Louise de Hoym (née en 1772).
3.HohenzoUern-Heching^en(priiiee Prédéi"ie*41ermann), né le 22 juillet 1776, mort en 1838, régnant depuis le 2 novembre 1810. Il avait épousé en 1800, la princesse Pauline de Courlande, sœur de la duchesse de Sagan.
partagent nullemeut cette manière de voir. La garantie d'»utoDomie leur semble tout a fait illusoire. Ils réclament U modification immédiate de la Confédération. La questioD de U Constitution allemande est pour eux une question préjudicielle et ils font retomber surtout sur notre ministère la poDsabilité de ce que pareille cLose n'a pas déjà été faite.
2303. Vienne, ih ■vril IBlS (F. 1. »03. iOU ad 1).
Duc de RICHELIEU au Prince CHRISTIAN de DANEMARK (Inlercepta).
Félicitations à l'occasion de son mariage avec la prinMM» Caroline d'AugusLenburg...
1, Vienne, n ovril 1815 (F. î. 50a.!0!l ad 3).
ZEIIBONI Dl SPOSETTI à sa femme [InlercepU)
(en françaja).
Cela devient sérieux celte fois. L'empereur de Russtt approuvé en Conneil les notes de la commission polonaiK ( le Congrès signera aujourd'hui et qui seront ratiGées dan» jours. En même temps on donnera l'ordre de remise du ttiH! toire. Vingt et un jours après la ratiGcation, les troupes tvMf doivent avoir évacué le grand-duché. Il est donc probu* qu'on partira d'ici le dimanche 7 mai.
Le roi m'a nommé Président Supérieur du grand-ducU Posen et m'a oonlié le soin d'organiser le paja.
2305. Vienne, 39 avril 1815 (F. 2. 503.2034 ad 3).
CL ANC ART Y à HUMBOLDT {Intercepta) (en français).
Obteryaiions sur les demandes du Wurtemberg et refus pour sa part de lui accorder un traitement exceptionnel. Il faut s'en tenir aux conditions du traité du 35 mars.
Je VOUS avoue que je ne vois pas la fin des événements résultant des demandes des adhérents au traité du 25 mars (1).
A mon aviSy il serait impossible d'accorder au Wurtemberg ce qu*il demande et par là de s'engager que les négociations à la paix ne seraient conduites que par ime Assemblée nombreuse composée des plénipotentiaires de toutes les parties adhérentes, moyen le plus sûr de rompre toute négociation.
Si telle est déjà l'explication des expressions du traité, le Wurtemberg doit être content des mêmes expressions qui ont contenté toutes les autres Puissances, sans aller plus loin. Si non, je ne vois pas pourquoi nous serions obligés de faire une exception, surtout de cette nature, en sa faveur et de faire un nouveau traité avec elle au lieu de celui auquel elle a été invitée à donner son adhésion.
Je n*ai cessé dès le commencement de regretter le tour qu'ont pris des actes d'accession.
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 3 mai.
2307. Vienne, 2 mai 1815 (F. 3. 503.1173 ad 3).
Rapport à HAGER Bruits de départ de Talleyrand et de la Besnardière.
On dit chez Tallejrand que la Besnardière et Bogne de Faye hô tarderont pas à partir pour Paris et que Talleyrand quittera Vienne du 18 au 24.
1- Cf. d'ANOBBBRO, 971-974. Traité d'alliance de Vienne entre la Grande- Bretagne, l'Autriche, la Prusse et la Russie' conclu le 35 mars 1815 arec •i^Ucle additionnel et séparé.
2308. Vienne, 2i avcU 1815 (F. S. 50lLil72 ad 2).
Comtesse de PÉaiGORl> à la Comlesse de MONTESQUIOU
(analyse) {Intercepta),
Elle s'excuse d'avoir tardé à lui répondre, t M. de TaMevraad m'a dit vous dcvjoiv répondu. »
EUe la prie de toujours compter sur elle.
2309. Vienne, \ mai 1815- (F. 1. ÎOS.irTS ad 1).
liAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du A mai .
On appelle Tattention de FEmpereur sur les Intercepta }omis à ce bordereau et sur le rapport relatif à Anstett (Cf. Pièce suivante).
Intercepta provenant de ou adressés à Slein, Boyen, Rechberg, Stewart et Talleyrand et paquets du courrier anglais de : lord Castlereagh au grand-duc de Bade, du même à lorJ Cathcart, de Wellington à Wallmoden, de Greuhm à Munster et à Palmellaet de Tatistcheff (1) à Talleyrand et à GenU.
2310. Vienne, 2 mai 1815 (P. S. 503.1375 ad 3).
ANNEXES au rapport de l'EMPEREUR du 3 mai 1815.
Les causes du retard apporté à la signature d\x traité entre l'Antriche et I> Russie relatif à la Polo^e. Anstett, son caractère et son rôle dans ceUe affaire.
Le traité entre l'Autriche et la Russie, relatif à la Pologne n'est pas encore signé (2) à cause des difficolftés, prineipak' ment financières, et des objedtions soulevées par l'Autiichis.
1. Tatistcheff (Dmiiri-Pavlovitch), envoyé de Rassie à Naples, i Madrid > ViauM (de 1837 à IMS), mort à Saiat-Péterabvui^ aa tS4&.
1. La IraibéXut «igaé le a mai» le jour mène où «na irtnufnftUeit ce rapp^^ i l'Empereur.
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Les retards, gui empêchent la oreniise de Tarnopolyiie peu« vent être préjudiciables qu'à cette Puissance.
Tout cela repose, diaprés tce que m'affirme Anstett, sur im payement prévu .par ce traité et qui né s'élève qu'à la somme de 5QÛ.00Q florins de Pologne et que TAutriche refuse de prendre à sa charge.
Or, ^e traité a été loi^uement examiné par les trois cominissaives Impériaux Boyaux, le Conseiller d'Etat HudeEst, le Vice-Président Barbier et le comte Goess (1). L'article en litige a été accepté, paraphé et signé ,par eux, présenté à llSmpereur de Russie let accepté par liiL
Le Ministre des Finances s*est, aûn d'obtenir la modification qu'il préconise, adressé au prince de Metternich qui a rejeté ce projet, mais qui a fiepenidant chargé Hudelist de collationnerles articles.
Hudelist est venu hier soir ehez Anstett. 11 a essayé tous les moyens possibles et imaginables, mais a dû se convaincre de l'impossibilité d'obtenir Je moindre changement ainsi que du préjudice qui serait la conséquence forcée de tout ajournement.
Ce matin. Barbier est venu à son tour. Il a été moins accomodant, a accablé Anstett de reproches si vifs et si injustes que l'entretien se termina panr une eje;plication assez vi<ideiite qui ne peut que nuire à la conclusion de TafFaire.
Barbier alla même jusqu'à commettre la maladresse de déclarer que lui et avec lui tout le Ministère des Finances signa* lerrâni à rEmpeMur d'Autrieke les procédés et la conduite d'Anstett (*).
Aastett est un excellent homme, aimable et hienveillant. 11 ^voue lui-même qu'il d'été fort éiosHié de voir les commissaires autrichiens accepter sans conteste Farticle contre lequel ils s élèvent aujourd'hui. Il déclare que si on avait, à ce moment,
1* Oewpvnieur âe Is Giâkne.
2* Au dos de ce rapport, l'Empereur avait écrit la nota suLvasite à la date 'iu 14 mai.
■ 11 est curieox de Toir le eonftdeiït prendre 4en« ce rapport la déCense ^ 'ptéaipajUntiaire mose AnaAortt.il^lleilait wfe tant^de ofaaVettrqu-oA doil ou atlrihuer son attitude A sa partialité ou bien penser qu' Anstett, sachant qu'il a affaice à un a^ent autrichien, se sert de lui dans son propre intérêt et dans <^<^iui de va Cour. 8e v«cermi»mde oe iaii à votfre aUtentiwi et ai pris .hanne liote du «este du rapport.
« Si^né : François. »
protesté contre cet article, il n'aurait pas hésité à faire (ië> concessions.
« Aujourd'hui encore, m'a-t-il dit, si on était venu à moi en reconnaissant qu'on avait été léger et négligent, si on m*avait demandé de chercher avec moi les moyens d'y porter remtùe je m'y serais prêté avec plaisir. Mais au lieu de cela on m-: menace, on m'accuse et je me refuse à rien changer à ma <ti pulation acceptée par trois commissaires, parfaitement saici d'esprit et valides. »
J'ai rendu compte à l'Empereur et comme le cercle de Tarnopol doit être évacué trente jours après la signature du traite. on a pris toutes les mesures nécessaires pour en retirer tou5 les approvisionnements, tous les produits du pays.
Donc plus le gouvernement autrichien tardera à signe:. moins il trouvera de ressources dans le pays, et le préjudict. qui en résultera pour lui, sera bien supérieur à la somme en litige.
Tels sont les faits dont j'ai cru nécessaire de rendre compte.
2311. Londres, 11 avril 1815 (F. 3. 503.1375 ad 3).
Une anonyme à TALLEYRAND [Intercepta) (en français).
Le roi devrait faire venir Talleyrand aa quartier général des souvertii». i ^ chute du monstre est certaine, mais que de mal il peut faire jusque-i'- Etat de la France. Le duc d'Orléans en Angleterre. Sa présence i >^séance du Parlement. Tentatives infructueuses de Napoléon pour $e rapprocher de TAngleterre. Solidité du cabinet anglais.
Mon opinion est que c'est au quartier général des Empereurs que le Roi vous demanderait d'aller ; car c'est là, surtout (Uns un moment où la France est dehors, que votre présence est -^ la cause d'une immense utilité.
Si c'est là où vous poursuivrez vos nobles travaux et que vous vouliez que nous restions ici, nous y aurons des moyens nombreux de communiquer, seul adoucissement qui, dans un moment comme celui-ci, soit susceptible de me consoler. J^ continuerai à vous mander tout ce que je saurai, non pou* vous rien apprendre, mais parce que dans les grandes cho^^'
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les petites échappent quelquefois et qu'il peut être bon de savoir, même les niaiseries.
Au nom du Ciel, donnez-nous souvent de vos nouvelles, j'en ai besoin, plus que d'air à respirer.
Vous venez de mettre le comble à votre gloire et jamais en un an Ton n'a rendu à son pays et à son roi d'aussi immenses services.
Ce n'est pas qu'entre les efforts des Alliés, les mouvements royalistes de l'Intérieur et peut-être plus encore les Jacobins, entre les bras de qui II s'est jeté, on ne doive croire à la destruction prochaine du monstre ; mais que de crimes peuvent être tentés par lui d'ici là 1 Que de malheurs possibles par les ordres de cet homme de sang I
Je ne puis en distraire ma pensée, ni vaincre mes craintes, à cet égard. M... a dit à une personne qui vient d'arriver : f Depuis le retour de rhomme de file d'Elbe personne ne le hait plus que nous. )^ Je sais bien que cette haine et ce qui peut en être le résultat est bien plus dans le sens républicain que royaliste. Mais enfin c'est quelque chose et j'ai cru bon de vous le dire.
Vous avez vu dans les journaux de Francfort le choix des différents lieutenants de police. Us sont pris dans les Jacobins les plus positifs (1). Le dire sur la disposition de Paris contre lui et contre ses troupes est unanime.
Les rapports de la Vendée sont bons, mais il n'y a pas d'armée et la souniission de Bordeaux est un terrible exemple.
Le reste du Midi va bien. Mais n'écrasera-t-Il pas ces mouvements partiels ? C'est ce qui est bien à craindre.
M. le duc d'Orléans est arrivé ici sans un seul de ses aides de camp qui l'ont quitté pour rentrer.
Vous aurez su que Bonaparte a envoyé ici avant-hier un nouveau courrier avec une dépêche au gouvernement, dans laquelle il a l'air de regarder les événements, qui par lui ont eu lieu en France depuis un mois, comme une chose toute simple et qui ne devrait être considérée ici que comme un simple changement de ministère. Ce même courrier était chargé de la notification du rappel du comte de la Châtre. 11 me semble que, d'après la majorité que le ministère a eue
1- Nomination de 22 commissaires extraordinaires (Cf. Pozzo di Borgo à Metselrode, 12-14 avril 1815, Correspondance de Pozzo di BorgOy l, page 96 et note).
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dans la (-[ueslron de l'Adresse, on peut ton* espêrsr. C«tOl positivement depuis, l'Opposition a baissé de ton r feiceplill de queltjues individus, puisque M. Whitbread et sir Prasdl Burdett (1) disent qu'ils ne s'opposent pas à ia giien«9 est indispensable, mais qu'ils veulent, pour la faire, un m 1ère plus fort.
M. le duc et M^° la duchesse d'Orléans ont assisté à Kavnt^ dernière séance da Parlement, cbose tpri a été trou>-ée ii cevaWe, va les choses désagréables et mérae insultantes ^l 'a prévoyait que se permettraient contre les Bourbons qoel^iM*uns des enragés do rOppoBÎtion.
I IBlS (F. 2
r.rEA'EN à NESSELRODE (htercepia) [ai
rier. C CasUcrcBgh.
ElTorts de Napoléon pour nouer des relations arec h gw vernement anglais.
Arrivée, le H avril, d'un courrier françttis qui, éclmppsrt la surveillance et réussissant à débarqaer prés de Doi était porteur de deux lettres, l'une du duc de Vicen« I Cl tlereagh, l'autre de Napoléon au Prince-Régent, 11 apportait outre un ordre de Napoléon qui dâstituait M. de la CMitre.
Lord Kinnaird (2) est également arrivé de PïirisoèiJ) établi. Chargé de paroles de paix de Napoléon, oe Iwd f
I. Burdett (sir Frsncisl (n;o-ISilt, metntire de roppris ■etuirn^ da la r•i^o^ml^ parlcanentaire. de ftonuciptlioin éa* caUioll^ liuule et de l'Htbea^ Curfiui, ud des hanuucs pi;iUti(]uc* Ici pi Londres, restf l'idolo du peuple, même lor«qu'en 1S18 il de> rOppcnîtioo modénSe.
3. KimiBvd (DoagUs-Jainei-WUIiwn lord) (tia« 1U9), omytitea Georges, Beplième baraa Kinnaird cl frèrci puîné de Chirle* lord Ki grand ami de B}rron e( compagnon de voyage de Hobboiiae. tT dV tStt avec BfTon. Whilbreod el Pete» Moor«. fuit des munhrasdu mm*' de direction du IhWLre de Drury Lane,
Cr. Honiioun. Letlret iniditet da Parie, eto., tome [. Jl, 23 et a fentreiruc que tord K.ninaird eut â Pari» arec lord' CasUvreaçli ta nnii
;ns
partie de TOpposîtron et est fort lié arechduefaesse deBasBanvo
Le courrier a été renroyé avec la réponse de Castïereagb, qui ïnî a restitué la lettre adressée au Prmce-Régent, aansqtr^elie ait été ouverte et a renvoyé FautTe lettre (celle de Cffalaîncourt) à Vienne.
Lord Castlereagh m'a de nouveau affirmé que TAngleterre est fermement décidée à n'agir que de concert avec les alliés»
23L3.> Londres, J8 avril 1815 <F. 2. &Q3J275 ad 2)..
Anonyme à TALLEYRAND (Intercepta) (en français) (Sous couvert de Lieven à Nesselrode).
Plan de campagne de Wellington. Projet de retraite en cas d'attaque brusquée de Napoléon, li conseiDeau roi de se volirer dans ce cas en Hollande. Efîet désastreux que produirait un pareil événement. Précautions que Talleyrand doit prendre s'il s-'approcbe de la frontière de France.
Wellington: a prérenu te roi que, ne voulant commencer la guerre que lorsque les alliés sur le Rhin et lui-même du côté de la Flandre seraient assez an forces pour porter le grand coup^ il était décidé, dans le cas où Bonaparte attaquerait, à prendre une forte position, ce qui laisserait une partie de la Belgique découverte et qu'en conséquence il prierait le roi d'être prêt, si telle chose advenait^ à se retirer en Hollande.
Le même avertissement a été donné aux nombreuses familles anglaises fixées à Bruxelles.
Cela me parait fort dangereux dans un pays où la contagion bonapartiste est plutôt comprimée que détruite.
C'est Fannonce de cette résolution qui, malgré sa répugnance, décidera probablement le roi à se rapprocher de Bruxelles, pour être plus à même de prendre la route d'Amsterdam. Si cet abandon momentané a lieu, il sera regardé comme un succès en France et en Belgique^ dont le résultat sera :
« Découragement pour les bien^pensants ; animation et encouragement pour le parti qui, quoique triomphant^ est très chancelant, et agitation dans les Pays-Bas, »
Si vous allez trouver le roi arvanJL de vous rendre au quartier général des Empereurs^ vos amis vous conjurent de prendre des précautions, auxquelles votre courage vous rend trop sou-
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vent étranger et qui cependant si près de la frontière de Fran» sont indispensables, lorsqu'on a affaire à des scélérats ipi n'ignorent pas que vous fitesTSmedetoutesles mesuresgrïDd» et nobles qui tendent à les détruire.
2314. Londres, 14 avril 1815 (F. ï. S03.I37S ad i).
GKEUHM à HARDENBERG (/n(erce/>(a) (analyse)'
Animosité de l'Opposition. On procède h l'embarquïnicat des troupes et de l'artillerie.
il mis (F. 3. »n,IÏT5 ad 1
NAGELL à SFAEN {IntercepUf.
lia reçu l'ordre d'obtenir de Sa Majesté Prussienne la immédiate des provinces et pays appartenant & Sa Mijeslé par le Protocole du Congrès de Vienne et le prie d'v de son côté.
.£dlb. Vienne, 2 mai 1815 (F. S, SJS.lïTS ad ï).
Baron de GAYL à LINDEN (à Grau) [InitrcepU).
Paa Je réponie. Le» promesiea du roi de Wurtemberg. Siùie A'tmï Ac JirAme. Demande i «Ire aiitorisi i toucher ud peu d'aifeA
Pas de changement dans les affaires de Sa Maj«sW(Iin Catherine).
J'ai été tous lesjours chez le prince de Metternich qai, p se débarrasser de moi, m'a dit qu'il m'enverrait des dépt< dès qu'il en recevrait de l'Empereur...
Le baron de Geismar et Winlzingerode m'ont assuré qt»
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roi de Wurtemberg donnerait par écrit sa parole de ne gêner en rien les volontés de la reine , aussitôt la guerre finie.
J'ai appris qu'une lettre du roi à la reine, qui devait lui parvenir par l'intermédiaire de M. Abbatucci, (^) ^ ^^^ saisie.
Le roi mande à la reine qu'il va s'embarquer pour se rendre à Toulon et se plaint de ce qu'on la retienne en Autriche.
(N'ayant plus d'argent par suite de la prolongation de son séjour, il demande à la reine de Tautoriser à en toucher chez Arnstein et Eskeles.)
2317. Vienne, S mai 1815 (P. 3. 503.1375 ad 3).
JOMINI à son frère (Intercepta).
P. S. — AdieUy mon cher, tes idées sur la position des troupes sur le front (Suisse) sont fort justes. On dirait que c'est un douanier qui a placé les troupes et non un militaire.
2318. Vienne, 5 mai 1815 (F 3. 503.3048 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 5 mai.
Intercepta des 2 et 3 mai, de ou à Gagern et Stackelberg, plus cinq paquets arrivés par courrier anglais pour Palmella, Talleyrand et lord Cathcart, une dépêche de Castlereagh à lord William Bentinck et du même à Hill (i) (à Turin).
Intercepta du 3 mai de cinquante et un paquets apportés par le courrier anglais.
1. Consul Général deNaples à Trieste, Abbatucci, longtemps employé par les Bonaparte et par Jérôme pendant leur exil, avait été, en quelque sorte, l'homme d'affaires de ce dernier (Cf. Du Casse, Souvenirs d'un aide de camp du roi Jérôme, p, 83). Père du futur Garde des sceaux de Napoléon 111, il «levint, à partir des derniers mois de 1815, grand-maître de la maison de Jérôme, ainsi qu'il résulte du Procès verbal de ce qui s'est p&ssé à EUwangen (depuis le 1S septembre iSJS, (Cf. Mémoires et correspondance du roi Jérôme e' de U rcirte Catherine, tome VII, pages 2 et 3 et page 235 et suivantes) (Cf. I-e tires inédites du roi Jérôme, des mois de février et mars 1816, à M. Oes- Ireichcr gracieusement communiquées par M. F. Rbnnbr de Trieste.)
2. Peut-être William-Noôl Hin,3« baron Berwick, mort en 1842, lo même qui fut de 1824 à 1833 ambassadeur à Naples et qui fut depuis 1824 membre du ConseU Privé.
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2319. ilichmond, 21 avrU 1815 (F. ï. 503.Î018 a.I 3).
Anonj-me (l)à TALIEYRAND [Inlercepfa) (analyse).
Heureux de ■savoir ff» tl va se rapprocher et qaitter Viesnt, EUeespère bien le rejoindre par Oslende et terraÎDeeD^di"*"' « Noire position est des plus tristes. Dieu veuille que soient pas de trop longues souffrances 1 »
2320. Loudres, 24 avril ISIâ iF. !. 5D3.30l8ad :).
DAVID MOBTER (2) k MAVROJEN\' [InlercepU). CoDii<iuencD)i posr lui de ta rAsarreaCion de BoBopafte.
... Quel biMileveraemeat osasé par la résurrection àe < gueux de Bonaparte. Je crois que certains politiques à loogt barbe n'en seront pas fort affligés. En attendant voilà nU Consulat i tous les diables.
ivriJlBiâ if, a. i
LIEVEN A NESSEXRODE {Intercepta) (en françiû).
AtUquei fort vivet d« l'OppnBÏIioa nu Parlomenl aui la guMtinn àt guerre, tel communie niions tsitca par Caitlereagh à Lieren elil^sh
ta de Dr d'Aulriclie.
L'apparition successive de plusieurs notes officielles^ gées au Congrès) a donné depuis peu à l'Oppositiond nouvelles pour attaquer le ministère.
Sans avoir pu encore pénétrer la source d'où (
t. Ppul-élro M" do TallDjTBOd.
■.UaricrlDaTid.ltialiinli <nK4-I8t7), n^ «Sm^rne, scCT^Iairo «n 1M* niniau ctiTuy^c A Ali-Pacha, de Jonina, pUoi i laltle d« c«ll« mtut«i IB07, peu npri^s altacht i la miasion de Sir Arthur Paj^el vt en in» I TJM bsMade qui signa en 1809 le Irnil* dci DardaQsllc-i, stnélttirr de SUttlK Carniing A CoosUntinopte jusqu'en IBI2, atUchienlsn *1a minticm d'AM ••^ 4 Vienne, pui» à Ctutillcni avec Caslleretfh qn'il ec
lénwsaty liQ Mwàsiènt <oroit avec -aBsec de Ti^nsemblemce qtie 'est le 'gmyevmaaBeBi de îNapeléon iqui le» fenrrnil anx ^âi-eursides'Gazetiesà Lendres aûn ai^embctrrassar Tadmimstraion de ce pays.
il 7 a qiielqmeB jours, k yTimes ^{MibUa ie 'trsdié du ^«mars ivec quelques altérations dans les expressions et entre autres une nfevse sontroirvée itelative à la ▼engiianoe à tirer ^des adhéreats 'de .Bonapaiie* M. Wiiîtbread oe manqua pas de demander cQBnpie à lord '£Lastlereagiby dans ia séanoe du -24, de 'l*6xis. tence de oertadté,
hari Cjasilereagii fit ^ter l^anbasBadeur d' Au%ridbe et moi hier .matin ipour nous metive an tfait, en préeence de 'lord 'LivexpedL, de la méoessîté où il s'était trouvé de promettre à la Chambre basse la communication du traité du 25 mars eftnoi» deanader de jteprésenBberà nos «ours F^^Uigation, oà le mettait rintérét même de la cause, de publier cet acte, quoique les ratifications n'en fussent pas encore échangées.
Il nous communiqua en même temps les observations que le ministère a faites Bnr Fapplieation de Tartiole III à l'article VIII, celui-ci invitant Louis XVIII à accéder au traité et l'article ill stipulant l'obligatiDn de ne poser les armes «que d'un commun accord entre Jes Puissances signataires.
11 nous représenta qu'une pareille stipulation accordait aussi H Louis KVIH le droit de disposer sans terme des secours de ses alliés, admettait une guerre ^ outrance, et que les principes du gouvernement britannique ne lui permettaient pas d*adopter un système qui le mettrait dans la dépendance des intérêts isolés d^un monarque, malheureux âansdoute.mais dont U peuple aidait le droit de disposer de soi»
S322. Stuttgart, 28 avril 1815 (F. 2. 503.2048 ad 3).
GOLOVKIXE à NESSELRODE {Intercepta) (en français).
^ 'Q^vmentB-des troupes "wurtembergeoises. Affectations nouvelles de certains <lipl<Nnalles. l.es intentions libérales du roi de Wurtemberg. L'affaire du (iipec4evir et la -police à Karlsruhe.
La première colonne wurtembargeoiae <est partie Jiier 2^7 de -ouisbourg (Ludwigsburg), forte de 4.000 hommes, qu'on a Intonnés entre Bruchsal et Durlach.
On a rappelé de Tétranger plusieurs ministres de Wurtemberg qu'on a remplacés par de simples chargés d'affaires.
Wintzingerode revient de Saint-Pétersbourg pour suivre le quartier général de l'empereur Alexandre.
Le départ du Prince royal est prochain, mais n'est pas encore fixé.
. Le Roi a agréé la formation d'une commission mixte pour discuter la constitution future du royaume fondée sur les bases de l'ancien ordre de choses. C'est là encore une preuve des intentions libérales du Roi pour le bien de son peuple.
M. de Haynau, privé dernièrement de sa place de directeur de la police à Karlsruhe comme favorisant les menées Ats émissaires français, a passé le Rhin à Fort-Louis et pris la route de Paris.
Cette évasion a produit une grande émotion dans le pays.
2323. Stullgart, 28 avril 1815 (F. 3. 508. 3048 ad 3).
Roi de WURTEMBERG à WINTZINGERODE (à Vienne)
(Intercepta) (en français).
Instructions relatives à la convenlioQ pour les subsistances. MouvemeoU àc troupes. La confusion. Reproches adressés à Metteroich. L'envoi du g^Q^ral Neuffer à Londres pour les subsides.
J'ai reçu avant-hier soir par l'estafette votre lettre n* 31 et ce matin, aussi par estafette, le rï* 32 avec les incluses du baron de Geismar et de la grande-duchesse pour mon fils.
Vous avez bien fait d'adjoindre le conseiller de Feuerbacb au général de Varnbûhler (1) pour la nouvelle commission touchant les subsistances (2), et j'attends avec impatience les résultats sur cet objet, que le grand nombre des troupes autri.
1. Varnbûhler (Ferdinand, baron von und su Varnbûhler-Hemming^^ (1774-1830), colonel en 1804 il quitta le service pour raisons de santé en octobre 1800, reprit du service en Autriche en 1811, et fît comme colonel autrichien la campagne de France. Rentré dans l'armée wortembergeoise au mom^f'* du Congrès, promu général-migor, aide de camp du roi, appelé peu tprf> aux fonctions de quartier-maître général, il fut promu général-lieutenant t^-
Cf. d'ANosBBRo, 1023-1030, Convention du 9 avril
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chienDeSy qai arrivent chaque jour, rend absolument intéressant.
Les corps de Colloredo et de Hohenzollern sont déjà en partie rendus à destination et une partie considérable du corps de réserve de Tarchiduc Ferdinand est déjà dans le pays.
La confusion dans les marches est effroyable.
Le comte de Zeppelin, que j'ai mis comme ministre de Tarmée de l'Intérieur à la tête de cette administration, ne sait plus à quel saint se vouer, et si cela continue, les résultats seront très fâcheux.
Communiquez ceci au général de Varnbûhler qui aura un aperçu général pour le faire valoir où besoin sera.
Les lenteurs du prince de Metternich, touchant les expéditions par Geismar, sont insupportables. Tftchez, s*il est possible, de les faire finir.
J'ai donné ordre au général Neuffer touchant les subsides à négocier avec l'Angleterre (1). Il est parti ce matin et sera le 3 mai à Bruxelles.
Ses instructions vont à conclure sans nouvel ordre sur 300.000 livres sterling, s'il y a moins, d'en demander de nouvelles. Si l'on vous parle de cette affaire à Vienne, expliquez-vous en conséquence.
2324. Vienne, 3 mai 1815 (F. 2. 503.1248 ad 2).
M- SOUFFLOT à M"« de MONTESQUIOU [Iniercepia),
Nouvelles du roi de Rome.
Ce matin, la première pensée du prince a été de vous appeler et son chagrin de ne pas vous voir venir a été plus vif qu'hier. 11 veut qu'on écrive à sa chère maman Montesquiou, qu'il s'ennuie bien de ne pas la voir et qu'il vous attend avec impatience.
2325. Vienne, 6 mai 1815 (F. 2. 503.2003 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 6 mai.
Traité des subsides signé le 6 juin
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2S26. Vienne, 4. mai 1815.(JP'. 7. 509.2063 ad 2).
RxRiKmi à. HAGER
Départ de l'archidi&c Jean pour l'Italie.
L'archiduc Jean est parti vendiedi dernier (28 avril] pour faire prêter à Venise et à Milan le serment de fidélité à l'Empereur. U se rendra ensuite par la. Suis&e à Tarmée autnchienne du Rhiu q.ua. Scb warzonherg rejcônt direciemeni.
2^27 r PuiBi 17 msnmn (P. T. 501120188 tiâ i).
JAUCOURT à LA TOUR DU PIN (/fi/wt?6pf«) (analw).
IF liir expose les premières mesure» que le Roi a prises coc tre Bonaparte.
2328. Bruxelles, 24 avril 1815 (F. 2. 503.2003 ad 2).
SAINT-ANDRÉ (î) à TALLEYRAND (/a^erccjote) (analyse).
Le Congrès tire à sa fin et la présence du prince serait bien phr? nécessaire amprès^du' roi, ce que Bkca» I1I^mèIBe ^' le éuc' èe Berrj reconnaissent.
1. Durant de Saint- André (Esprit- André) (1777-1860), entré au dépsrtfî^ en 1797, attaché à une mimnon k Hambourg (1799), 2* secrétaire à Mi- (1800), à Naples (1801), sous-chef à la division politique (1802), MtcrèU^' Copenhaspue (1812), consul «rénéraL 4 Vaniae (sApUmbre 1814)* XilUn' correspond avec lui en avril et mai 1815 (Cf. Affaires ETRAivoiiiBS,AutrA Correspondance, V. 30). (Cf. Gusst,. S^uucaira, U^ 170^ 4 propos da sa (« eontre avec lui à Londres en 1835).
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2329. B«rlu,.3d avrili laU CF. 2^&03.2ûflâ ad 2\.
Prince GUILLAUME de PRUSSE à TaEchiduc JEAN
{Interceptai (en allemand).
Protestations d'amitié. Désir et espoir de voir s'étabffr vne nnioit iniiiiK entre la Prusse et l'Autriche. Félicitations à cause de son envoi en Italie et du bel exemple donné par lui et par l'archiduc Charles.
Quelle joie m'a causée ta lettre si* amicale, mon cher JesuK
Je te remercie une fois de plus de tes amabilités et de rhospitalité que tu mr'as donnée. Bien arant d'avoir fait ta connaissance, j'aimais déjà r'archiduc Jean. Sa renommée me l'avait dép^nt tel que je Tai trouvé. Ton accueil si cordial m'a montré de suite que nous étions appelés à devenir de vrais bons amis* Pendant que je me laissais aller à mon inclination pour toi et à mon penchant pour cette vieille lignée des Hababurg qui m'était déjà si chère, je caressais plus que jamais l'espoir de voir s'établir enfin entre la Prusse et TAutriche une amitié durable, solide et intime, qui assurera leur sécurité réciproque et mettra la patrie allemande à l'abri des faux amis et des ennemis avérés. J'ai souvent pensé que l'amitié qui nous, unit devait contribuer à amener le rapprochement de nos deux pays. En tout cas» nous leur avons donné un bon exemple.. Rien n'a pu troubler notre harmonie^ même aux jours où l'horizon était chargé de si gros nuages.
Je me suis fort réjoui de la brillante destination que tu viens de recevoir^ d'abord parce qu'elle te plaît, ensuite parce qu'elle répond complètement au désir qu'on a de s'attacher les nouvelles provinces. Malgré cela, j'aurais mieux aimé te voir placé à la tête de l'année qui opère contre Murât. Surtout dans le principe, alors qu'on ne recevait de là-bas que des nouvelles peu réconfortantes, j'ai regretté de ne pas voix à et poste OU! ton frère Charles ou toi« Mais Frimont et Nugent prennent l'offensive et cela me rassure.
La résignation avec laquelle tu as accepté ton emploi au*près de Seb-warzenberg (1) et l'exemple donné par l'archiduc Charles en se contentant de Mayenee (2) ont provoqué l'ad*-
Iw Commandant du, Génie de l'armée de Scbwarzenberg. 3. L'archiduc Charles accepta en effet le poste de gouverneur de Mayence (forteresse fédérale).
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miration générale. Ce sont de beaux traits de dévouement et d'abnégation et qui serviront de modèles dans tous les temps. La résolution héroïque prise par le sicilien Léopold (1) m'étonne, mais elle est louable. Il n'y aura jamais, au cours de cette guerre, assez de princes légitimes dans les rangs de toutes les armées.
2330. Stuttgart, 30 avrU 1815 (F. 2. 50S.3063 ad S).
Roi de WURTEMBERG à WINTZINGERODE {InlercepU)
(en français).
Départ prochain des souverains pour l'armée. Instmctions.
L'estafette m'a porté ce matin votre Litt B du n* 32 du 23 avril avec l'incluse pour le Prince royal.
D'après cette lettre, le départ des Empereurs paraît prochaii], mais leur séjour ici, ainsi que le quartier-général de Heilbronn, sera de courte durée et ils se porteront presque de suite sur Mannheim.
Vous aurez trouvé dans une de mes dernières que vous n'avez aucune raison pour presser l'adhésion au traité et que vous pouvez attendre cela tranquillement. II n'est pas nécessaire de m'envoyer la ratification de la convention d'étapes par un courrier. Le général de Varnbûhler me la portera à son retour.
Je vous envoie, sous Litt A une dépêche du comte de Gallatin (2) sur la nouvelle Constitution projetée par Napoléon, sous
1. Le prince Léopold des Deux Siciles avait demandé à prendre du serrice pour la durée de la guerre. 11 rejoignit l'armée de Bianchi dans les tout derniers jours de la campagne contre Murât.
2. Gallatij» (comte Pierre de), né à Genève vers 1760, servit d'abord comme officier subalterne dans les Gardes suisses en Hollande. Revenu d^^* sa patrie, il entra au Conseil des Deux Cents, en 1784, mais les troubles, qui éclatèrent à Genève, en décembre 1792, l'obligèrent de quitter cette ville. Bu juillet 1794, il fut condamné, par contumace, à la peine de mort. Mallei du Pan le recommanda au duc de Brunswick, qui le nomma chambellao, puis conseiller intime. Après la mort de ce prince, il passa au service du Wur* temberg et fut successivement ministre plénipotentiaire de cet Etat aupr^^ des cours de Bade, 1816, de Bavière, vers la fin de la même année, et de France, au mois d'octobre 1817. Il mourut à Paris en 1820 (Albbiit dbMontkt. Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaadois).
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LUt B les plaintes que Ton porte sur les officiers autrichiens qui ne veulent pas observer la Convention et enfin sous Litt C la suite de la correspondance avec les deux Guillaume (1) et Henri (2).
2331. Bruno, 2 mai 1815 (F. 2. 503. 2063 ad 2).
ELISA à la Comtesse de HARTZ (intercepta).
NouYelles de Jérôme et du reste de la famille. Etat précaire de sa santé.
Ses espérances.
Je ne saurais assez vous peindre le chagrin que je ressens en lisant les détails de tout ce que vous avez éprouvé depuis un mois. Je garde précieusement vos papiers et espère vous les remettre bientôt.
J'ai eu des nouvelles de Bologne du 18. Jérôme y avait fait une apparition et a emmené avec lui le frère de Rossi (3). De là, il s*est rendu à Naples où il devait s'embarquer pour la France avec Madame et le cardinal Feseh. Quant à la pauvre Pauline, le 20 mars, elle était encore à Gompignano.
L'air vif de Brunn et le vent continuel qui j règne m'ont attaqué les nerfs, et depuis que j'y suis, je souffre horriblement d'une fluxion à la tête. Je suis extrêmement peinée de ce qu'on ne vous ait pas permis de venir à Brûnn. Notre amitié nous aurait aidées à supporter avec plus de résignation notre fâcheuse situation.
Quand nous reverrons-nous?On nous envie le seul bonheur que nous désirons, celui de notre réunion. Patience I Après l'orage vient le beau temps. C'est un proverbe bien vulgaire, mais qui se vérifiera bientôt pour nous. Tout à vous de cœur et d'âme.
1. WuHTBMBBRO (Guillaume-Frédéric-PhiHppe, duc de) (1761-1830), marié en 1800 â la baronne Wilhelmine de Thundcrfeld. Troisième frère du roi Frédéric. L'autre Guillaume est le Prince royal.
3. Un seul des frères du roi Frédéric, a parmi ses prénoms celui de Henri, mais il n'a jamais été connu que sous celui de duc Eugène de Wurtemberg. Né en 1758, mort en 1832. Il se pourrait que ce fût de lui dont le roi a entendu parler ici.
Rossi, dont parle ici Elisa, était un de ses neveux
LES DESSOUS. DU CONGRÈS DE VIEM {£832- Brûnn, 3 mai 18IB (F. 2. £03.3063 ad S).
LUCCHESIN! à ALDINI {fnlercepta) fanalyw)
Aggravation de l'état de santé d'Elisa qui se plaint d« len plus du traitement qu'on lui a fait subir, à elle set3 [ toute la famille de Napoléon. La princesse est prête à J I sa parole de ne pas bouger de Boïogne, si on consent [ laisser aller.
SSifo. Vienne. 1 mai l'ait) (F. S. SDS.ïOSS ad 1).
HAGER à lEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du. 7 maL
. mai ISia (F. X 503.1089 ad 1).
Rappout à HAGER nbdu départ du grandr-dae de Badb..l
Bien que le grand-duc ait £ait U 1" mai ses visîw i la Cour, U ne parle pas encore, de partir.
Vienne, I mai ISIS (f. 3. 503.3086 Dd !).
..,. ù HAGER M^contcnlemenl des troupes polonaiseï
Les lettres reçues par la princesse Sangusko, veuve du latin de Yolhjnie, sont toutes unanimes à si^aler le nà Eentement des troupes polonaises causé par le blSme en tq Dès durs adressé, lorsd'une revue, par le grand -duc Coo&t
I colonel Siemanski. Le colonel et quarante
mné immédiatement leur démission.
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L'intervention de Barclay de ToUj et Tenvoi par l'Empereur Alexandre des généraux Krukowiecki (1) et Ojarowski n'ont pu calmer le mécontentement des troupes et des populations.
2336. Vienne, 6 mail815/(F. 2. 503.3086 ad 3).
© ® à HAGER
L'enthousiasme des régiments italiens pour le roi de Home. £av fooperv d'Alexandre et do roi de PruMe-. La police- politique de Napoléon.
Oi» a remanfué YenibDvtmffme qae manifestent à tout propos ftu pdât Napoléon les régixnciils italiens: en garnisevr iei.
Quand' ils le voiœt paannr danff sa ToîluFe cm quand ik raperçoÊvent à sa fenôtre, ils pouMent le cri de : Etvww il nostro Napoleone 1
L'Empereur Alexandre soupe avee. k^ roi de Prusse, tantôt chenies Windischgraekz ou cher François et Charles Zichy, taniôèches Aner^rg et chez la princesse Bagration.
Ces jours-^i, on a beaucoup parié chez Puffendorf de Bom* belles, de plusieurs persimnes de Paris et aussi du Ministre de Daneraark,^ le général von WalterstorfF.
Chex'le comte BernstovfF, on a affirmé que Napoléon avait à Paris ei à ^étranger des personnages haut placés, auxquels il don&ait de 40.0(M) à 100.000 francs pour qu'ik mènent grand train et tiennent maison ouverte afhi de pouvoir mieux espion* ner et lui rendre compte de ce qu'ils apprenaient.
2337. Mantoue,.3a avili 1815 (F. 2.303^086 ad 3).
DALRYMPLEà STEWART (Intercepta) (analyse).
A propos de Frimont et de la dépêche de Turin donnant des craintes du côté de la Savoie.
1. Knikov^iecki : Jean-Petrovitch, comte) (1770-1850), d'abord au senrice de l'Aulriche, puis g^énéral dans l'armée du grand-duché de Varsovie et dn Royaume de Pologne, gouverneur général de Varsovie en 1830, lori de l'Insurrection polonaise, président de la diète en 1831,. exilé après la prise, de Varsovie, gracié plus tard, il mourut dans l'oubli à Varsovie.
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2338. Vienne, S mai 18IS (P. I. S03.30S6 ad V.
PALMELLA à TALLEYRAND(/nferce;./«)(en IritaçSS\ Il demande uns aolulion et use réponse pi.'ur les tRHÎres de U Oujute.
Vous m'avez dit hier de ne pas me tourmenter, c'est-à-din de ne pas vous tourmenter sur l'alTaire de \a Guyane (!}.
Je craindrais en effet de devenir trop importun en tetoarnant encore chez vous ce matin. Cependant nous devonseipèdier UD courrier demain ou après-demain avec notre accession au traité du 23 mars et j'aurais un vif désir de pouvoir annoncer que la seule alTaire îi peu près, qui nous regarde encore directement ici, est, terminée. J'ose donc prier Voire Altesse de vouloirljjen me faire avertir dès qu'Elle aura reço les deux articles en question.
Nos instructions nous imposent de ne consentir ù Ih restitution de la Guyane qu'avec les limites que le PortugBl lui a toujours assignées. Les circonstances du moment non) imposent aussi le devoir de n'engager Son Altesse Royal* * la restitution que lorsque l'état des afTaires le permeltrn i Louis XVIII, au roi de France ou à ses légitimes successeurt.
Je suis persuadé, mon Prince, que le tact parlait, dont vous êtes si éminemment doué, vous suggérera le moyen ih concilier dans la rédaction des articles les deux bases que j'ai énoncées a vecla réserve des anciennes prétentions de la PfîM*, dont la situation actuelle du Roi vous engage à ne pas to<ii désister entièrement.
J'attacherai à présent plus de prix que jamais à cequelM relations d'amitié entre Son Altesse Royale le Prince Répol et Sa Majesté Très Chrétienne puissent recevoir le cachet il* solennité qui leur manque et qu'elles doivent avoir.
r. Ic«QDl«i échaasies A celelTcl Us tt el i: mai entre la Kr«iic<(t>* ~ lu «ujet de la ratîHcalion du traité d« Paria du 30 mai ISU *> à* H n de la Guyane. Cf. d'^noBBiiHi, 1179-1181, et Acte Bnal du Couiole* CVI el Cvii.
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2339. Vienne, 8 mai 1815 (F. 3. 603 ad 3).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 8 mai.
2340. Vienne, 7 mai 1815 (F. 3. 603 ad 3).
HOPFEN à HAGER
Départ de Mène val pour Paris.
Méneval est parti ce matin à 9 heures de Schônbrunn pour Paris avec son domestique et avec le capitaine autrichien Karaczay.
2341. Manloue, 2 mai 1*815 (F. 3. 503 ad 3 .
TUYLL à NESSELRODE [IntercepU),
S es audiences chez le roi de Sardai^ne et chez le Pape. Le contingent piémontais. Bentinck relevé de son commandement. Conséquences probables de cette mesure. Medici en route pour la Sicile.
J'ai été deux fois reçu en audience par le roi de Sardaigne à Alexandrie et à Gênes. Le Piémont met 15.000 hommes sous le comte de La Tour à la disposition de Schwarzenberg et forme un autre corps aux environs de Coni ; mais je ne peux avoir grande confiance dans ces troupes. Le roi est plein de zèle, mais il manque de moyens matériels pour faire ce qu'il voudrait.
J'avais eu le 26 avril une audience du Pape qui a été très sensible à ce que je lui ai dit au nom de Sa Majesté.
Au cours de mon séjour à Gênes est arrivé l'ordre de révocation du commandement du général Bentinck dans la Médi« terranée. Cette mesure me parait le garant d'un système plus conséquent pour l'Italie, où l'Angleterre n'a que trop souvent des agents qui opèrent dans un sens qu'on devrait croire en opposition avec les vues du Ministère. L» commandement de l'expédition partant de la Sicile sera confié à Nugent.
Medici, arrivé à Gênes la veille de mon départ, partira incessamment pour la Sicile.
LES MSSOUS DU COWGRÈS BB VIEKKE
TUYLL ù NESSELBOI>E(/ii(erM^) (analyse).
Le quarUer gêmSr»! de Fnmoiit à tiUan. UM^MUAnl* àat troupe» autrichieanes vers les A'pca.
U rend compte des opérations de Neipperg et de Bianchi. Frimont est déjà de retour à MaDtone et va mettre demain wn quartier général à Milaa,où U arrivara demainsoir. 10.000 Autrichiens se portent vers Turin. Il y aura sous peu 50 s 60.000 hommes sur k Tessin.
2343. Mantouc, î mai 1815 (F. 1. S03 ad S).
DALRYMPLK à B.XTIIURST (latercepla) (analyse),
Considérations sur les opérations depuis le 26 avril et sur l'arrivée de Nugent à Rome le 30 avril.
LUCCHESI.Nl àALDINI (Jnlerceplu) (en ilalior).
J'ai obtenu, grâce à vous sans doute, un passeport pour Vienne où il m'est impossible de me rendre pour le mooiail k cause de la princesse qui ne peut se faire à ce climat et poOT ""'endson renouvelle sa demande d'être autorisée à se rendre i ou, si on ne le veut pas.à Passarlano, près d'Udiae,. B habitera au Palais Manîn, où elle ferait venir son ffl» Ldle consentirait même â avoir pour gardien el pour ^~i colonel autrichien.
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Tienne, 9 mat T815 (F. 3. '503.2132 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport jtmmaher du 9 mai.
Envoi d'Intercepia de «t â Gattrlner, Clancarty, Dalbec^ Talleyrand, Stackelberg, Nesselrode, Rechberg^ Palmella, Humboldt, Zerboni di Speselti, Piqiioty été,, etc.
2346. Brûnn, 5 mai 181§ <F. l.Md.91S2 ad 2).
LUCCHESINI à ALDIBU {Intercepté) (en italien) (analyse).
A propos 'de l'expuLaion de Lebon. Renouvellement des
tlemandes d'EIisa.
Il se plaint de Tordre ai^ifié à Ettgène LcImnei (1), le seul qui avec lui se soit occupé des affaires d'Elisa et qui va être ohLigé de quitter Bologne dans les ifuasadBkie-luiiLt Jusipes* Lebon n'ayant pas bougé de Ravenae, me peut avoir tdan £ait de réprébfio^ible.
Il renouvelle les offres et les prières d'Eiiaa toajours xha-lade, énoncées dans sa lettre de la veille.
2347. Vienne, 4 mai 1815 (F. 2. 503.2122 ad 2).
ZERBONI di SPOSETTI au Président de Police STREIT (à Berlin) {iniercepU) («a allemand).
Le traité polonais étant si^né, il se prépare à partir.
(Le gramd traité polonais est signé (2), et dans vingtnsix
1. Lebon, ancien page d'EItsa, devenu son intendant. A la mort du fils d'Elisa, survenue en 1833 â la suite d'une chute de cheval à la villa Borghese, le prince Bacciochi désespéré quitta Rome, où il avait loué le ct^sino de la villa Bonaparte. Eugène Lebon le suivit à Bologne, s'occupa de ses afr^res avec un dévouement éprouvé. Il mourut à Paris sous le second Empire. Napoléon III avait conservé un excellent souvenir de ce brave serviteur et l'avait décoré. (Noie fourme à A. Luicbroso par le comte Josbph Pmiou<en t«98. lf*feeH*nea 7V«poieoinea. V. Introduction XXVI.
Il avait été signé la veille, le S mai
jours OD doit avoir évacué les territoires qui nous appartiainent. Je compte pouvoir partir avant la fin de la semaincp»chaine (1).
1348. Vienne. 10 mai I8I& (F. 3. SDS.1340 id 3.).
HAGER à l'EMPEREL'R Bordereau et rapport journalier du 10 mai.
li IfilS (F. :. 503.1340 id 1), Uppobt à HAGER
Continuation des conférences relatives à la fixation du cot tingent des Etats et Princes allemands.
Le comte de Schulenburg a reçu du Roi de Saxe les plânf pouvoirs nécessaires pour traiter (2).
3350. Vienne, S mai 1815 (F. î. 603. IMO ad î).
Nota à HAGER (en français)- Pourquoi garder M" de Monlesquiou el liiMer partir M^nevit.
On ne comprend pas qu'on retienne ici une femme « insigni Gante que la comtesse de Montesquiou et qu'oa U ~T«rtir un observateur aussi fin que Méneval.
• •emaine du T au 11 mui.
Ole de Sohuleaburg du 1" mai. Cf. d'AxuBiMMO. I13ï-ltU. Amin* ^t«)iiiSma protocole de la liance du 1" mai des PlènlpoUmtiùm
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2351 . Vienne, 8 mai 1815 (F. 2. 503.1240 ad 2).
© © à HAGER
Fausse nouvelle de l'embarquement de Murât. Départ prochain deCsartoryski. >
Le bruit court à Vienne qu*on vient d'apprendre par un courrier envoyé à Clancarty que Murât s'est embarqué avec sa famille.
Czartoryski se dispose à partir pour Varsovie.
2352 . Vienne, 8 mai 1815 (F. 2. 503. 1240 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Bruit du mariag^e prochain de l'Archiduc Charles.
On parle beaucoup d'un mariage projeté entre Tarchiduc Charles et la belle princesse de Nassau-Weilburg, bien qu'elle soit protestante (1).
Chez les Courlande on donne la chose comme décidée.
2353. Vienne, 9 mai 1815 (F. 2. 503.1240 ad 2).
© © à HAGER (en français).
Le cardinal Gonsalviel lord Stewart. La mission du major Marschall. Ce qu'on raconte chez le prince Trauttmansdorff.
On reparle de nouveau beaucoup du cardinal Consalvi. On dit qu'il est resté trop longtemps ici pour sa gloire et qu'il s'est trop encanaillé avec Bartholdi, Saint-Marsan^ Salmour, Aldiniy Marescalchi et autres. On cite des scènes assez curieuses que Stewart aurait eues avec le cardinal, qui venait si souvent le surprendre alors qu'il était encore au lit que l'ambassadeur a dû défendre de le recevoir le matin.
1. L'Archiduc Charles épousa en effet le 17 septembre 1815 la princesse Henriette de Nassau- Weilburç.
5&6- hE& DBa50U»:DU:.GQKGRÈ6 DB VIEVKB
On parle aussi d'une mission qu'on aurait confiée au major baron Marschall, ancien* atttehé militaire Impérial et royal à Pétersbourg, et qui irait à Constantinople demander, au nom de TAutriche^ de la Russie et de l'Angleterre, à la Porte dt se refuser- à recev^ii! Kagent oirl» aiiwîtin'qTOBonapwiiftponf' rait lui envoyer.
Voiciimsnnteiiantoe qu-oii a raconté: avant-4ii0Kchezile: prince 'H'auttmnnsdbrff. Le ilu# Ferdinand d»i Wîirfemiiergr èemit drait gouverneur civil et militaire de la Galicie et époifleraii Pauline Mettemicfar»
Le roi de Prusse a conféré au prince Maurice LiechtensteiD TAigle noir avec monture de diamants et a donné au prince Althann (1) une tabatière de très grande valeur, >Le Roi a diné en Picnic avec l'a famillb Zicby dimanche au Prater et lundi à TAugarten.
Depuis trois jours on voit chez Amstein un Anglais qui s'appelle, si je ne ni#tFom|m^Wiwàé(?),qttLre¥ient d'Italie et qui fait grande sensation ici. Cet Anglais a été en janvier à l'îId-.dfËLbe et y a vu Bonapaf^teyi.qui. lui. a. dit entrer, autres : «< Ges MessietirsidiQ VieMMe veulenLme. déporlar à.Saintt'Hé' lène,mais il rCen sera rien. »
2354. Vienne, 7 mai 1815 (F. 2. 503.1240 ad 2).
CLANCARTY à NESSELRODE [Intercepta) (en français).
Conditions qu'il met à l'apposition des sig^natures sur le traité
avec, la Sacdaigue.
J'ai reçu le traité avec la Sardaigne (2), Je me rendrai au voeu général et k' si^neisd, niaia.à laiCOiulilàon,toute£ûfl>qii'^° ne 'Signera pin» awun traité: aivanln lia oonclusiaajde la pan générale'» Il me feni47 CB^ndaoïtplus de^ienq^o.que juique demain UQ8^ heure poun lise et exanHiiBn.uni tnîté^aaasLvahflDi.neuar.
1. Le prince Althann était le grand-mnitre de la Cour de l'Impératrice.
2. Il ne s'agit pas IK du traité de- tabvhles sigiré^le t mai^éBJwiEdtotpv d'Aglié et Wellington pour être ensuite ratifié à Londres, mais de oelni àù 39 mai eoUv là Savdaigaw,' 1^ Autriobi^Ub flraadft Biwi4i^na4« - FMnaa^» ^^^ et la Russie.
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2353. Vienne,? mai 1813 ^F. 2. 50S;i24O-ad -2):
CLANCARTY à SAINT-MARSAN (//liercepia).
Rendez-vous qu'il lui donne à propos du traité.
Billet rîhvitant'à venir «chea lui' le- lendemain" 8»; à unr&:heunft,i afin de s'entretenir avec lui du traité avec la Sardaigne^.
2356. Vienne, 8 mai.l61».(F..2..50».lM(ad 2).
MARESCALCHI à GUIUICmi' (1) (â Bbiogne) [IniercepU)
(en italien).
La relmiloiei la-déftiUe de^MurntMl^erCoitgpràs^et.le. prx>j^t' de déclaraAion. Rien de .décidé pourJe d&p,art de TaUeyrandl Les fautes de)i Bourbons.
Le» nauiroUdadeLMurat..&t de;,sar retraite, auraient fait plusr d'effet, ici à tout autre moment et si on. nfj était pas uniquement préaeeupéide la. grande lutte^qui se. prépare. Le Congrès ne s'est pas encore séparé. On. parle d'uû projet, d'iine autre déclaration (2), mais il faut d'abord que tout le monde soit en ligne et je ne crois pas que* la Russie puisse y être avant le mois de juin.
Il paraît qu'Âldîni a été invité à' rester ioii encore quelque: temps. Cornacçhia attend depuis un mois ses passeports.
Je ne sais ni quand Talleyrand et Dalbèrg partiront^ ni quelle direction* ils prendront.
Il paraît, moii cher, d'après lavis de tous, que les pauvres Bourbons ont fèdt^ des bévues colosBcdes et cda" rend> encore plus diffibile^ de savoir' ce* qu'il* convient- de* proposer et de twre.
i'Guidicini (Giuseppe), auteur du DUrio Bolognêse dàWànno i79B àl 1St8, qui vécut hors d'Italie de janvier 1798 jusqu'à la fin de 1800 et habita Paris <le ISOdfJusqae dâaisles preniiet«'moi8*de'lM94
2. Cf. GKfTz, Tàffebàeher,. 19 mai, page 377 et- d-'AiiQftBBROi ltSl>-i]l88w Viennei'12'mai. Décisiontau sujet de cette déolaraiidni
tJW DESSOUS DU COXGBÈa DE V^B^KR
lilauenVogel) dans le Ttichlauhen. Il lui a envové, amli* partir, 10.000 florins en argent et lui a assuré une peosiomnasuelle de 500 florins. Il lui a promis de plus de revenir ut plus tard dans six mois.
Elle venait chez lui rouibiaa'ae.r&trmivait avec lui daninil appartement de la Schan/lergasse.
3365. Zvirich, 30 avril-MlS (K. .3. &03.ÏI63 bH 1\
Comte Augusle .le TALI.EVRANO à DAI.BERG [hleretfUt.
Mesures qu'ils, prises pour agir sur t'gpiaioD en Fnaoe. Lei Ttùl*!!! de Paris, de Lyon cl du Midi. Leur sClion. Leurs «h«r«. SnbitdN h par Canning et Krildener. Btatda l'esprit public en Vra faveur de» royalislea dû i la crainte. dala^jUBrre. Bordeaux, le Uidi, 1 Pai'ia. ParLi A Urer du méconteiitemcnl des républicains. Dtagit pai-le silence du roLTimUsnioals anaetn'de ;uuv>>rnBmeiit Truçtli ceasité d'eolrer en France avant lo Champ d« Mai. t.e roi ot IC( i
, Lucien et M"- de Stafl.
Vous me demandez, mon cher Duc, de tâcher desavoirpi •M. Canntng et M. de Kriidener la situation mornle 'da peDpk de France. Ce n'est que par moi qu'ils la vonnaiBsent rtlM renseignements fju'ils donnent à leurs Cours sont des copi« ou des extraits ttes bulletins que je reçois et leur communiif»
Convaincu qu'il était néoesaaire d'établir des corres[>oiidfla dans l'intérieur, soit pour avoir autant que possible uneié juste de l'opinion, soît pour connaître les forces ellamwd de l'ennemi, soîl pour j répandre les proclamations, iéc lions, nouvelles, écrits qu'on pouvait désirer faire c i'ai ëtabli unepresse sur 'la frontière fl 1. J'ai, par h- majtté l'kiladelphes. mot deconvention, établi de hi frontière ÎPni' (i Lyon et dans le Midi des correspondances sûres. C'est P ce moyen que j'ai fait rqjandrelajOéclnratîoD, que jllMi connaître k Lyon les défaites de Murât, nouvi-llesquîoDtfHi duit le plus grand elTet Ct que je ferai passer tout ce *{^ voudra, pourvu que ce soit Imprimé sur du tcëfi p^lit p
fil 'IMS, ijvn* Lntiai
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2360. Vienne, 12 mai 1815 (F. 3. 503.2163 ad 3).
HAGER à rEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 12 mai.
2361. Vienne, 10 mai 1815 (F. 3. 503.2163 ad 2).
N. N. à HAGER Enthousiasme des officiers polonais pour Napoléon.
Enthousiasme des officiers polonais pour Bonaparte. Beaucoup d'entre eux quittent leurs troupes et leurs pays pour aller se joindre à lui.
GÔHAUSEN à HAGER
Le ^rand-duc de Bade ajourne son départ.
Le grand-duc de Bade avait décidé de partir le 11, mais il a changé d'avis et a retardé son départ.
2368. Vienne, 10 mai 1815(P. 3. 503.2163 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Gayl pour Graz.
Le baron Gayl est parti le 9 à 9 heures du soir pour Graz.
2364* Vienne, 10 mai 1815 (F. 3. 503.2163 ad 2).
GÔHAUSEN à HAGER
Lu prince Léopold de Sioile, les cadeaux et la pension
qu'il fait à sa maîtresse.
Le prince Léopold de Sicile avait une maîtresse ici, la fille de M"* Fischer, la propriétaire du commerce de vins {zum
LES DESSOUS DU COKGRÊS DE VIEHNK
faire entrevoir l'approche d'une guerre (I). Le renvoi deloniB ses courriers, qui isolait Bonaparte de l'Europe entière, prodàfl sit un effet iocrojable. On commen<;a à voir le danger, S imM ter de la stabilité du Gouvernement actuel, à craindre de aV compromettre en le suivant. Le décret des 300 bataillau, dé-f cretqui n'a eu d'autre but <|ue d'eifrayer les Alliés, jeta l'épot^ vante et la consternation dans toute la France. I
Dans le département du Doubs ({ui devait fournir 15.000 hcdM mes, on n'en demande que l.!iOO, et on n'a pas pu les lerflfl jusquà ce jour. Le peuple français est généralement fort llfl de la guerre et des agitations continuelles qui Brent sfld malheur depuis si longtemps. ■
Cela est si vrai que les dispositions depuis douze jours khI très améliorées. La peur de la guerre a refroidi danstoultM France les Bonapartistes L'inquiétude estd'autant plus granM qu'on cache tout aux Français. I
Dans le Midi, k Bordeaux, le feu couve sous la cendre. iM mécontentement s'accroît chaque jour par la stagnation Ah affaires. I
Les nouvelles d'Italie, qui ont percé à Lyon, relèvent mS espérances des royalistes et donnent de l'inquiétude an pnfl de Bonaparte. Il n'y a dans cette ville que 1 .800 hommu t(H au plus L-t 9.000 hommes, compris ce qui est dans L)'on,fl iS lieues à la ronde. Je ne parle ici que des troupes régiiliÈrin car les compagnies du Lyonnais et du Dauphiné sont en grinfl partie à peine armées et sont détestables. Une partie des com munes dans divers départements refusa toute levée d'homOCfl et d'argent, ce qui gène fort les opérations du GouveroemedH A Paris, l'esprit s'est maintenu fort bon. On y afGche joflfl nellement des écrits pour exciter à la révolution contre BoMfl parte. Beaucoup d'officiers donnent leur démission. Les ravcM de Murât déconcertent les plans de Bonaparte et donnent M la confiance au Midi qui n'attend qu'un appui pour se levlfl Mais ce qui est le plus important, et ce dont il serait urgafl de profiter, si l'on voulait agir par soi-même, c'est le mécoM tentement du parti républicain qui n'est nullement satisfaite projet de Constitution. Il faudrait donc eu changeant qitelqMjB articles de la Charte Conslitutionnelle, détacher ce ptrtiM Bonaparte. ■
1. Cf. Corrttpondtnee dé Xipotion, T. XXVIDn- ïlîSl, s avril ISII. MH JSldeiUcrcI pour la Garde Nalionalr, ■
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Rien ne prouve plus le peu de confiance qu'on a dans le Gouvernement que la baisse des fonds.
Ce qui désole tous les royalistes, c'est le silence du Roi. Pourquoi ne proteste-t-il pas contre tout ce qui se fait ? Pourquoi par ses décrets n'entrave-t-il pas ceux de Bonaparte ? Ainsi que je l'observai au comte de Jaucourt, qui ne m'a donné aucun signe de vie depuis le 15 mars, le peuple oublie bientôt un Souverain dont il n'entend pas parler.
Ce silence produit également le plus mauvais effet sur les Suisses, ainsi que vous aurez pu le voir par une dépêche que j'ai adressée à Gand.
C'est à tort que Bonaparte prétend que nos Princes n'ont rien oublié et rien appris. S'il déclarait qu'ils ont tout oublié et rien appris, ce serait plus juste.
En définitive, le parti royaliste n'est pas encore découragé. La peur d'une guerre, à laquelle on n'est pas trop préparé, inquiète la nation. L'armée elle-même n'a pas trop de confiance dans sa force. Le Gouvernement est mal assuré. Bonaparte et ses adhérents ne sont pas tout à fait d'accord. Les républicains sont, je le répète, loin d'être contents de la Constitution proposée. Ils se trouvent frustrés de leurs espérances. Le moment est donc favorable pour entrer en France. Mais si Ton tarde, si malheureusement le Champ de Mai se passe sans que la campagne soit ouverte, en s'attachant parles nominations à la Chambre des Pairs un grand nombre de partisans habiles, le Gouvernement peut se consolider, la confiance s'établir, et alors le Roi ou la France sont perdus et peut-être l'un et l'autre.
Il est bien important, monsieur le Duc, que le Roi soit le maître d'arrêter les alliés quand il le jugera à propos et que les puissances ne demandent aucun otage ; car une semblable crainte unirait tous les partis et nationaliserait la guerre, dont le sort deviendrait alors infiniment douteux.
Pardon de la longueur de cette lettre. Vous m'avez demandé des détails sur la France. Vous pouvez compter sur ceux que je vous donne. Communiquez cette lettre au prince de Talleyrand...
Lucien Bonaparte est toujours à Versoix et voit tous les jours M"* de Staël. J'en ai prévenu depuis longtemps le comte de Jaucourt. Il parait que son frère n'a pas voulu le recevoir à Paris.
do4
Je trouverai toujours pour les fonds plus de fsciliM dans baron de Krildener, qui est tout feu, qsc dans Canning, danlli crainte d'agir sans iostructioos et la méfiance sont le oara^ tère distiactif. 11 serait à désirer que l'Empereur AJexnuim lui envoyât des ordres à ce sujet.
Je sais que les avances qu'il m'a faites ont été approBTÉn par lui, avances dont j'ai le reçu des hommee it qui iest ont été remis et qui mettent les Alliés daRs le cas de ■naître la France actuelle — si Je diable ne peut riancemprendre à un pareil dédale.
li ISIS (F. 3. 603.Ï
EWALn (1) à son frèro à {Hambourg} (InlercepU) {en allemand) (analyse).
Le roi de Danemark partira le 15 (i) et se s'arrêtera qu'on jour à Altona.
Egards et attentions qu'on a eus pour lui. LesDanoiso chei'onL aussi et feront partie de l'armée de Wellington.
1, Peut-A[r« l'af^l-il d'Ewalil {Jaau-LouiB) il1l»-%iiS), inorilïste fameux, ami el diiciplc du Paslaloizî, l'ancien pricepUoT pFincM de HeiBe-Philippslhal, un p«u plus 'tard, en 1781. surinMidoll rai'uL cuaseUler oousiilorial.do la Ùaof de Lippe-Dstmaiil el qui Bail** rièM comme oonsciller minîaliriel au service de Bade. J'inctine cependanl plutnt i croire ^iie aerle lettre a été iorilc par U _ lAlunt-coloaet Charles vaa Ewald. lo Ula du gèntal Jean von KwM F ^tSlquicuaiballit vaillammenl i cUA do nos troupes on UOT^at qu'aU* par lui i son baau-rr£r« le gi'oériil danois LoewBiiveo vdsiJIch
e tGr
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S67. VUnoe, i3 mii 1816 (F. i.*aMti66 ad 1).
HAGIÎR Â l'EUl'EUKL'R
ttordcrrau et rapport journalier du 13Tnai.
Intercepta divers, ealrt- autres de et h Stein, Gaerlner. Jo- Bimi, lord 'Westmoreland, Clancarty. ■ Slewart, Talieyraûd, Nesselrode, Btackelberg, Humboldt.
o68. Vieime, 11 mai ISta (f. '. 3U1.I365 ad 1).
© ® à HAGER
ne nouvelle cicenlricilé de lord Slewarl. Bruits de inari«,(e de plusieurs Arohiduai. Alexandre et la pdocesae Gabrielle Aucrsperg. L'entrevue de l'Empereur François tvec le roi de Saie. Ce qu'on ■ trourè à Kohi dam Ici baftagcE de Klnssati.
Lord Stewart a encûie fait des siennes avant-hier. II a iaaé par le Graben et le Kohlmarkt pour rentrer chez lui.
Le .cheval qu'il montait avait la tèle toute couverte de mu- :uetâ ; lui-même tenait à la main un énorme bouquet des [ènies fleura, riait à gorge déployée et avait l'air d'avoir bu 1 petit coup de trop. Tout le monde s'arrêtait dans les rues )iu- le iregaidcr et se moquait de lui.
On raconte, mais sous toutes réserves, que l'arcliiduc PalUn (J) vaépouser.une princesse <l'HUdburg;ha.useu, l'archiduc îbacles, uns princesse N. N. et rarchid.uc Antoùie (i), sa biea- Imée, la veuve du prince de Fûratenberg.
Od a dit hier que l'Empereur Alexandre continue à courir prés la princesse Gabrielle Anersperg, et que c'est à cause 'elle que lundi dernier il s'était invité à souper chez Fûrsinberg.
Hier, lui et le roi de Prusse ont été ii Baden avec les Zîchy, sodant que nos Souverains se rencontraient avec le roi de ue à Bruck sur la Leitha>dans>la maison ducomieHarcach.
Le baron Hacke nous a raconté que lorsque M. de Flassan,
t. CiTiihidue P4latin>«e maria enefl'et quelifuea mins plus tard.naîa avec
"enDinoid'AahaJt-tKeTntiurg.
Aiiloine rcata ailibAt.-iin'
de la légation de France, ae rendit en avril d'ici à Paris, le fouilla à Kehl. On trouva dans son nécessaire une bonteillt qui éveilla les soupçons et dans cette bouteille des lellws et des rapports adressés à Bonaparte, entre autres plusiean notes du prince Eugène, qu'il avait prises en passant par Munich. Le gouvernement badois a remis celte bouteille et contenu au chargé d'afTaires d'Autriche à Kartsrube ijui a envoyé le tout à Vienne. Plassan élucubre maintenant à Pim l'histoire du Congrès de Vienne.
2369. Vienne, lOmsilsm (F. 3. SD3.I36S ad 3).
Nota ^ HAGEB (en françaÎB}.
A propoi (le l'ordre de Malle, de sua maintien et de 1> Grande UiltiiM'
Dans la conversation que je viens d'avoir avec lui, le bû) Miari (de l'ordre de Malte) a exprimé l'espoir de voirleCoB* grès reconnaître et assurer tout au moins l'existence de l'Oriit Le bailli Caracciolo, qui depuis des années joue le tàUit Grand-Maître de l'Ordre, posera, paraît-il, sa candidatnrc. C serait un bonheur pour l'Ordre si l'Archiduc Maximilien d'Est* acceptait la Grande-Maîtrise, .A son défaut, Miari croyait qn'o» ferait bien de se rejeter sur le Commandeur RufTo et me pi' de le tôter. J 'aï parlé hier soir à Ruffo. J'ai deviné qu'il nevi pas du tout de la Grande Maîtrise. 11 m'a même dit qn^' comptait se retirer à Vienne et linir ici ses jours loin des tr»* casseries et du bruit de son pays uatal.
2370. Berlin, S mai ISIS (P. 3. Soa.lSflS ad 3).
CASTELALFER à SAINT-MARSAN [InlercepU]
I paraît qu'en Italie, la petite pièce, que Murât a voulu jp, sera bientôt finie. Dieu soit loué I C'est un ei 1 dont nous voilà délivrés. Mais c'est la grande pi
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qui se joue du côté du Var et de la Savoie qui est bien plus alarmante. Je n'aime pas voir là Grouchy (1).
Le roi de Saxe a-t-il enfin souscrit ou non ce qui a été arrêté pour lui ?
SenfiFt, Tancien ministre à Constantinople, désirerait vivement la place de ministre de Prusse à Turin.
2371. Graz, 8 mai 1815 (F. 3. 503. 1265 ad 2).
Comtesse de HARTZ à la Comtesse de COMPIGNANO (Élisa)
(à Brûnn) (en français}.
Ma chère Élisa,
Enfin j'ai reçu de vos nouvelles. Je ne saurais vous dire combien votre silence m'a inquiétée ; je croyais qu'on interceptait vos lettres. Je serai exacte à vous écrire deux fois par semaine.
Je vous remercie des nouvelles que vous me donnez de Jérôme. Je n'en ai pas reçu de lui directement depuis un mois. Une lettre, qu'il m'a adressée avant son départ de Naples,a été saisie par le gouvernement et ne m'a point été rendue. Ainsi, non content de vouloir me séparer de mon mari, on veut encore nous 6ter tous les moyens de communication. Convenez, ma chère Elisa, qu'il faut bien de la philosophie pour suppor ter de pareils traitements.
Ma situation est toujours la même et je ne puis obtenir aucune réponse aux différentes lettres que j'ai écrites à Vienne et dans cette incertitude je me trouve, depuis plus de quatre semaines, nichée dans une très mauvaise auberge. Outre que cet itablissement-là me coûte énormément j il est, on ne peut pas plus, inconvenant. Je ne sais à quoi attribuer tous ces retards, et pourquoi dans toutes les affaires qui me regardent, Ton veut y faire intervenir la cour de Wurtemberg. Il âe semble qu'à mon âge, mariée depuis huit ans et mère de famille, il n'y aurait que mon mari qui pourrait décider sur mon
1. Arant d'être appelé & l'armée du Nord, Grouchy avait été charsé d'organiser l'armée des Alpes, dont l'Empereur lui avait en même temps donné le commandement.
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sort.; mais il parait que la cour, de Wurtemberg o'envis^ pas la chose sous ce poinL de vucCependaût m» réîoHiûn est inébranlable de ae pas mettre le pied dans les Elali du roi, mon père. Ce qui matllige douloureusement dans toultt cefcaffaires,c'e3t.que je suis canvaincue qpe ce ne sont que If intrigues du comte de Wintzingerode à Vienne et les procfdéi peu fraternels du prince royal qui ont engagé mon père i t.nre toutes ces démarches. Ce qui tous étonnera aussi, t'tA que je n'ai point encore eu jusqu'à présent de communicdtioO directe sur l'invitation do me rendre dans le Wurtemhfrjç C'est aussi à mon insu qu'on m'a déjà nommé toute ma eonr et que mon pi're a même envoyé le baron et" la bamnne^ Geismar pour me chercher, Toutes lès personnes qui m'sccoiBi pagnent à présent n'oseraient me suivre ; cela s'étend miin jusqu'aux femmes de chambre. Voua avouerex, m» ohÉre ^iti, que ces conditions ne seraient pas faites pour m'engager hj aller, si même des raisons majenresn'y mettaient de» olnttcio insurmontables.
Dites-moi si vous avez des nouvelles dévotre fil3,qiii,je suis, est resté à Bologne.
Je conçois que l'air de Brunn ne soit pas favorable- S vol santé, vous qui avez été accoutumée à vivre dans- des pif chauds. J'ai su que' vous aviei demandé à échanger ce IW d'exil contre toute autre ville de la monarchie autrichiei)ii>r mais que, comme moi, vous n'avez point obtenu de répoi Ma santé est tout aussi mauvaise que la v6tre, et c'est démo» lit, comme vous, que je vous écri». Il faudrait que je pris» les eaux cet été, mais dans la position oùje me trouve, on n'iOi point égard à ma santé et je devrai me passer du aeul' nnM qui pourrait peut-être me rétablir.
Nbtre petit trésor se porte à raervcilié; H est d'une g«!ll follt. n n'a point' encore de dfents, mais l'opératfcn w tout doucement,
.le vaus embrasse dfe toutes les facultés de mon &tm. Il mille choses aim-sWes de ma part au prince et à !^poléoo.( un chagrin cuisant pour moi de ne pas oser aHer voua Ceûtétéla seule consolation, à laquelle j'aurais été que de verser mes peines dans l'âme dé ma bonne EIIm par son esprit est si faite pour y apporter quelques sooll^ mentâ.
Intercepta à signaler, pris le 12, de ou à Boj-en, SUckelber^
incarty, Xesselrode, Huraboldt, ilarescalchl aide M" SouTt-
à kl comtesse de Montesquiou,
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Vienne, 14 mai ISIS [P. 3, 905.1770 «d !). H.\GiEH à lEXtPERECR
Bord«riiaii el rupporl journalier du 1 1 ir
Londres, M avril 181S (K. 5, 503 1Î70 od 3).
B... . à ROSENCHANZ (IrUercepU).
Castlereagh, bien' disposé en faveur â'un traité d'allianceavec Qaaemark. croit cependant qu'il j aurait pour le moment » inconvénients à le conclure; Tout-en reconnaissant la jusede la cause du Danemark, il regrette que ses différend» M la Suiide ne soient pas terminés. Il conseille de faire iriqTiGe coneessions qui seront bien vues de la Riussie et ludront au Danemark d'être mis de suite en possession de Poméranie et quelques autres avantages.
UECHTRITZ au Comlo KINSit^DEL (à Vienne) [Intercepta)
(sous couvert uu comle <!e Scliulenburg) (en rrançaîs).
'(Ui Douvellea de France. Saisie â Uaritmha d'an couiricr fruipai* Bllanl ). Vienne à Pom. Tans ion des capporl* enlfC le roide Wurlemberg el ict. Uls.Le roi compte mettre une partie de aea Iroupea Âla solde de l'Anglcm. L'cDvoi du gioéni Neuittr au quartier g* n* rai de Wfclliniçlon. Oftjcl ! cette mission.
Nous>n<'avona aucune nouvelle de l'intérlear de la France
tout parait encore fort tranquille en Alsace.
Un courrier français, venant avec de bons passeports de
Vienne, a été arrêté à Karisruhe. On a découvert un dot^ foad à l'impériale de sa voilure et dans ua portefeuille dit»* térieux une quantité de lettres pour la France, dont plusieurt compromettant beaucoup, à ce qu'on dit, le prince Eugène.
Les rapports entre Sa Majesté le roi de Wurtemberg elK Etats commencent à s'envenimer. Les com nissaires duRd, ayant consenti d<? bouche à bouche plusieurs des sept poiat% dont j'ai fait mention dans ma dernière, ont été désapproavf par Sa Majesté qui semble vouloir ajourner la Dîète, dont croit ne plus avoir besoin, depuis qu'il a l'idée que l'Angl» terre prendra une partie de ses troupes à sa solde. Mais, c le roi de Wurtemberg ne peut donner des troupes aux Anglâ avant d'avoir fourni le contingent dont on est convenu, c mesure sera difficile à exécuter. Toutefois on travaille déjà *■« ce but en faisant partir les régiments beaucoup plus faiUn qu'ils nedevaien! être d'après le tableau et en gfardant autU de troupes que pnssible dans le pays.
Le général NeuiTer est parti avant-hier pour le qoartier^ni rai de Wellington avec l'ordre de voir ce qu'il y avait à ti h, cet égard. Si le rji, d'une manière ou de l'autre, parvient! se procurer assez d'argent pour ne pas avoir besoin des El»lV il ne manquera pas de les renvoyer sur-le-champ; car il « outré de l'esprit qui règne parmi les représentants du peof^
Zdlb. Stullsarl. - mm 181J (F.!. SOÏ.lITOid ÎJ.
GOLOVKINE à G.AG.AHINE (I){à Vienne] {Intercepta) (en français).
Bruit du d6part pructiain de Napoléon pour rarroic.
Les bruits, qui courent encore de quelques mouvemeati FanSj ne se sont pas confirmés ; mais on y regardait Doail prochain le départ de Napoléon pour l'armée,
1. Giganne (Jenii Aloiiévitoh prince) llTTl-IHSI) a«rvU d'abord au rteui i rtobrajensky, puis au régiment Ismailoflskj, où il déviai c«ptUi»-ï leiunt. Chambellan en 1T9(, il >éra depuis 18 0 les «ITaires de la grtaat- C1.0MC Catherine Pavlowua. Sénateur ea 1«19. Conseiller prhr* tdud
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2376. Bruxelles, 10 mai 1815 (F. 2. 503. 1270 ad 2).
FAGEL à SPAEN {Intercepta) (en français).
Bruit du départ de Napoléon, le 8, de Paris pour Cambrai. Départ du prince d'Orange. Conférence du 9 mai entre Wellington et Blûcher.
D'après les dernières nouvelles, Napoléon doit avoir quitté Paris avant-hier et il se formait un rassemblement de troupes à Cambrai.
Le prince d'Orange est parti pour son quartier général de Braine-le-Comte .
Le duc de Wellington a eu hier une entrevue avec Blûcher et je crois que Sa Grâce ne tardera pas à se mettre à la tête de ses troupes.
2377. Vienne, 15 mai 1815 (F. 2. 503.2185 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 14 mai.
On avait, hier 13, intercepté de nouveau chez Tchernitcheff une lettre écrite à l'encre^ sympathique^ adressée à M*^* Itzstein à Francfort et qui était manifestement destinée à la bienaimée de l'empereur Alexandre, Louise Bethmann. Se conformant aux ordres de Votre Majesté, le ministère des Affaires étrangères a décidé de ne pas soumettre cette lettre à une manipulation chimique et de la laisser partir telle quelle après ravoir restituée. Comme cette opération et cette consultation avaient duré un peu longtemps, Tchernitcheff s'aperçut de la disparition de sa lettre, la réclama à son valet russe qu'il rossa d'importance. Celui-ci, ne sachant rien de la saisie de la lettre, ne put rien dire, et notre agent a été assez adroit en revenant de la Manipulation pour glisser la lettre entre un meuble et le bureau, où il la retrouva naturellement au cours des recherches que Tchernitcheff fit exécuter sous ses jeux.
Intercepta divers du 13 de Clancartj, Stackelberg, Bojen, Zerboni di Sposetti, Gaertner et Marescalchi.
T. li. 3«
2378. Vienne, 12 mai 1815 (F. 1. 503.2185 ad 2).
ee À HAGËR
Montant des dépenses de la Cour jusqu'A la fin mai. Déménagement de la famille Ziohy. Un mot de Napoléon.
Le comte Wurmbrand, le grand maître des oérémonies, a dit liier que toutes les dépenses faites pour les souverains étrangerSy toutes les fêtes, les livrées, les loyers des maisons louées, les frais de la table et des écuries, etc., etc., tout calculé exactement jusqu^à la fin de mai ne dépassera pas 8 millions 1/i de florins (monnaie de Vienne).
Mercredi prochain, la famille Zichj ira s'installer dans sa résidence d'été (en ville) à la Jœgerzeile.
Le général KoUer a cité ces jours-ci un mot de Bonaparte : « L'Italie ne porte ni argent, ni soldats. »
2379. Vienne, 12 mai 1815 (F. 2. 503.2185 ad 2).
Rapport à HAGER Préparatifs d« dépari de La Harpe.
La Harpe se prépare à partir. Il a déjà fait tous ces joursci ses visites d'adieu et a déjà eu son audience de congé.
2380. Vienne, 12 mai 1815 (F. 2. 503.2185 ad 2).
Rapport à HAGER
Départ du grand-duc de Bade. Hacke et Kl&ber restent deux jours de plus que lui.
Le grand-duc de Bade est parti à midi avec Geusau et sa suite. Il a laissé ici le baron Hacke et le conseiller d'Etat Klûber qui partent le 14.
Le grand-duc s'arrêtera quelques jours à Munich chei sa sœur, la reine de Bavière.
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2381. Vienne, 13 mai 1815 (F. 2. 503.3185 ad 2).
e © à HAGER
La mutinerie des troupes saxonnes & Liège. Alexandre très ennuyé par les papiers d'Eugène trourès dans la bouteille de Flassan. Il ménage Metternich.
Il paraît certain qae les troupes saxonnes ont brisé à coups de pierres les vitres de la maison où Blûcher et Wellington étaient descendus à Liège (1).
Alexandre est très contrarié et très ennuyé depuis qu'on lui a montré les dépêches du prince Eugène trouvées dans la bouteille de M. de Flassan. Gomme il est beaucoup plus réservé à l'adresse de Metternich, les deux Sibylles, la Bagration et la Sagan suivent son exemple et se taisent.
2382. Vienne, 16 mai 1815 (F. 2. 503.1281 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR]
Bordereau et rapport journalier du 15 mai.
Intercepta du 14 mai à Humboldt, Stackelberg, Nesselrode, Dalbergy Dalrymple et Clancarty. (Envoi de onze paquets à son adresse, communiqués directement aussitôt après la Manipulation à Metternich.)
2383. Vienne, 14 mai 1815 (F. 2. 503.1281 ad 2).
Rapport à HAGER
Meilleures nouvelles rapportées de Gand par Noailles. Effectifs et concentration de l'armée royale.
De retour de Gand à Vienne depuis le 0, Noailles en a rap* porté de bonnes nouvelles. L'armée royale s'organise et se ren* force. Le duc de Berry, son commandant en chef, dispose déjà de 18.000 hommes. Le duc de Bourbon a 12.000 hommes autour de lui en Vendée.
1. Wellington n'était pas & Liège & ce moment. Il ne s'agit que de Blûcher.
2384. Vienne, 14 mai 1815 (P. 2. (03.1281 ad 2).
Rapport à HAGER Lôwenhielm et la Wener.
L6w6nhielm continue à être des plus assidus auprès de la Werzer.
2385. Vienne, 13 mal 1815 (F. 2. 503.1281 ad 2;.
ZERBONI di SPOSETTI à RÙTITZ {IntercepU).
Retenu à Vienne pendant quelques jours. Départ des souverains décidé. Règlement ultérieur des affabes allemaDdes. Affaire de Saxe terminée. Chute inévitable de Murât. Mauvais esprit de l'armée saxonne.
La ratification n'ayant lieu qu'aujourd'hui ou demain, je suis, par ordre d*Hardenberg, obligé de rester ici encore plusieurs jours jusqu'au règlement définitif des affaires de Pologne et ne partirai au plus tôt que le 18.
Les Souverains sont absolument décidés à partir avant la fin du mois. On dit même que le départ de l'Empereur François
aura lieu le 26.
Il paraît qu'on laissera en suspens une partie des affaires allemandes. La question de la Saxe est enfin réglée. Celle de Murât va finir ces jours-ci par sa chute ou sa captivité.
L'armée saxonne a na bien mauvais esprit. On a dû désarmer trois bataillons et fusiller sept hommes (1) ; ces mesures ont rétabli l'ordre.
2386. Vienne, 17 mai 1815 (F. 2.503 ad 2):
HAGER à TEMPERE^UR
Bordereau et rapport journalier du 16 mai.
Envoi des Intercepta du 15, parmi lesquels plusieurs de ou à Clancarty, Palmella, Talleyrand, une note de Humboldt à Gagèrn (sur la fixation de la frontière hollandaise) et de Stackelberg à Jomini (au sujet du passeport du secrétaire du gé* néral qui désire se rendre en France).
A la suite de la mutin
2387. Vienne, 14 mai 1815 (P. 2. 503 ad 3).
Rapport à HAGER Préparatifs de départ de Gzar tory ski.
Czartoryski commence à faire ses préparatifs de départ.
2388. Vienne, 16 mai 1815 (P. 2. 503 ad 2).
Le ROI de ROME (dont la main est comme toujours guidée par M- Soufflet) à la Comtesse de MONTESQUIOU {Intercepta).
Ma chère maman Montesquieu, je me porte bien (1).
Votre petit rosier me fait bien plaisir. Je n'en avais pas besoin pour penser toujours à vous que j'aimerai toute ma vie. Je vous embrasse de tout mon cœur ainsi que votre Totole.
2389. Vienne, 18 mai 1815 (F. 2. 503.1298 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 17 mai.
Intercepta du 16 mai de ou à Gagern, Humboldt, Gaertner, Rechbergy Clancarty, Tallejrand, Nesselrode, Stackelberg, Zerboni di Sposetti, Marescalchi, M** Soufflet (roi de Rome).
2390. Vienne, 16 mai 1815 (F. 2. 503.1298 ad 2).
©©à HAGER
L'éloge de Baldacci. L'archiduc Régnier chargé de remplacer l'Empereur,
pendant qu'il sera à l'armée.
Les commissaires militaires russes Wolkonskj, Stein et Anstett et les commissaires prussiens Stœegemann et Heim
1 Le prince avait été souffrant pendant quelques jours, mais il était rétabli. Le D' Franck lui permettait de sortir le lendemain et d'aller déjeuner & ScbCBnbrunn. On avait en même temps intercepté une lettre écrite par M"« Soufflet à M"* de Montesquieu.
chargés d'assurer le ravitaillement des armées né tarissent pas d'éloges sur le compte du commissaire autrichien, le ministre de Tarmée, baron Baldacci.
Ce ne sera pas cette fois le comte Charles Z^chy, mais Tarchiduc Rénier qui pendant Tabsence de l'Empereur le remplacera à la tête de l 'administration intérieure de l^Empire. On lui donnera les pleins pouvoirs les plus étendus.
2391. Vienne, t6 mai Î815 (F. S. 603.1298 ad 3).
HUMBOLDT à KELLER {Intercepta) (en français) (Analyse)-
Il croit que, pour donner une sanction authentique au tableau des contingentsjoints au traité du 27 avril (1), le mieux serait de prier Mettemich d'en légaliser des copies comme conformes à l'original déposé à la Chancellerie d'Etat.
2392. Vienne, 19 mai 1815 (F. 2. 504 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 18 mai.
2393. Vienne, 16 mai 1815 (F» 2. 504 ad 2).
Rapport à HAGER (Analyse)
Critiques des Russes et des Prussiens à propos des mesQ' res militaires prises par l'Autriche.
t. Traité d'acceuion entre les Princes et villes d'Allemagne d'une pv^*^ a Prusse de l'autre au traité d'alliance générale dn 25 mars.
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Rapport à HAGER Fixation du départ de La Harpe.
La Harpe partira ce soir ouïe 18 au matin.
2395. Berlin, 10 mai 1815 (F. 2.504 ad 2>.
CASTELALFER à ALFIERI di SOSTEGNO (à Turin) (Analyse) (sous couvert de Saint-Marsan) {Intercepta) (en français).
Détails sur la révolte des troupes saxonnes à Liège.
Révolte des Saxons à Liège. La garnison fut assemblée, mais elle savait à peine ce dont il était question, que quelque» voix s'élèvent d'abord en criant : « Vive notre Roi Frédéric- A uguste », suivies d'une acclamation bien plus générale, « Vive Napoléon ». Quelques officiers allèrent bien plus loin. Ils déclarèrent hautement que leurs troupes n'étaient qu'au roi de Saxe et à son allié Napoléon^ à qui elles étaient dévouées.
2396. Vienne, 16 mai 1815 (F. 2. 504 ad 2).
GAERTNER au Comte ERBACH (1) [Intercepta) (en allemand).
Marche déplorable du Congrès. Résultat probablement détestable
des négociations.
Le char triomphal du Congrès est embourbé. Ceux qui le guident, le dirigent à tort et à travers et se disputent. Il y a encore des esprits simples qui seraient disposés à s'y atteler et à le relever. Mais la masse est devenue hostile à force d'attendre et de subir de mauvaises influences et, si cela continue, plus on essayera d'y toucher, plus cela fera du mal.
1. E^bach, l'une des trois branches de cette maison qui prétend descendre d'Bginhard, mari d'Emma, fille de Chariemagne. Probablement Erbach Charles-Frédéric-Louis-Guillaume, comte d'> (1782-1832).
2397. Vienne, 20 mai 1815 (F. 2. 504.1S20 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 19 mai.
2398. Vienne, 18 mai 1815 (F. 2. 504 1320 ad 2).
Rapport à HAGER Préparatifs de départ de Capo d'istria.
Capo distria fait ses préparatifs de départ.
2390. Vienne, 18 mai 1815 (F. 2. 504.1120 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de La Harpe.
La Harpe est parti pour la Suisse à 9 heures du matiji.
2400. Vienne, 21 mai 1815 (F. 2. 504.1328 ad 2)
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 20 mai<
2401. Vienne, 19 mai 1815 (F. 2. 504.1328 ad 2).
.... à HAGER Les émissaires de Napoléon à Vienne. Ancelin en serait.
MM. Flurj (1) et la Martinière croyent que Bonaparte a des émissaires à Vienne et m'ont cité entre autres M. Amelin, secrétaire de Marie- Louise, homme fort dangereux à leur avis.
1. Flury, chef des dirisions commerciales au Ministère des Affaires éirasgères (Cf. Talieyrand à Jaucourt, Vienne, 23 avril 1815 (Jaugourt, Corrt»pondance, 287). « MM. de la Besnardière, Challaye, Perrey, Saint-Mars, Flury sont et resteront avec moi ».
2402. vienne, 19 mai 1815 (F. 3. 604.1838 ad 2).
Rapport à HAGER Visites de Dalberg à la comtesse Sch6nborn.
2403. Vienne, 10 mai 1815 (F. 2. 504.1338 ad 3).
Rapport à HAGER Date probable du départ de Hardenberg.
Hardenberg compte partir à la fin du mois et être au plus tard le 3 ou le 4 à Berlin.
2404. Vienne, 10 mai 1815 (F. 3. 504.1828 ad 3).
Rapport à HAGER Ajournement forcé du départ de Zerboni.
Zerboni di Sposetti, n'ajant pu avoir de chevaux de poste, ne pourra partir que le 19 ou le 20.
2405. Vienne, 10 mai 1815 (F. 2. 504.1328 ad 2).
FREDDl à HAGER (en français) (rapport de chez le Nonce).
Les résultats du Congrès et la politique des Souverains. Nouvelles d'Italie. Les Autrichiens ont failli être battus à Tolentino. Talleyrand et la vente de sa principauté de Bénévent.
Voici ce que j'ai entendu dire sur les résultats probables du Congrès par le diplomate hanovrien von Reden : c Si Ton doit en juger par les partages sanctionnés entre les Potentats, sans avoir eu égard à la position géographique des pays, aux mœurs et aux habitudes des nations, aux droits imprescriptibles des peuples, il paraît que les Souverains ont marchandé et qu^ainsi ils ont adjugé à leurs Empires par un acte arbitraire les territoires qui étaient à leur convenance. »
570 LES DËSSOL'9 DU CONtiftÈS DE VIENNE
La conversation roula ensuite sur les dernières aSairtl d'Italie. On raconta que le général en chef Frimonl avait a» nonce au Conseil auliqiie de la guerre que peu s'en est falli de succomber dans les deux derniers combats par la faute d général Neipperg, qui manqua de se joindre au corps de 8i chi selon les ordres qu'il avait reçus et qu'il s'était vu à la désagréable nécessité de le repréhender {sic) par UDe Iclb^ dont il envoyait copie (1). On doit la victoire à la valent U roique des troupes autrichiennes, ^^
Le Nonce m'a annoncé à son grand désespoir que TalieyrïB avait vendu au roi des Deux-Siciles sa principauté de Béai
2406. Vienne, 19 mni 181S (K. 3. B04.IU8 «d S).
IIUMBOLDT à DALBERG {(nlercepla) (analysel.
Il espère que le Congrès terminera les affaires du priiM Primat,
2407. Vienne, tS mai IBlt (F. 3. 50*.I3Î8 ad 3),
HUMBOLDT au Comte KliLLER(/n/ercep(a) (en françait).
Mesure relative A l'Angleterre et au traita d'accession du 11 ■inl
D'accord avec les plénipotentiaires d'Autriche et de Rom on a décidé, sur le désir exprimé par Clancarty, que le tri d'accession des Princes et Etats de l'Allemagne, conclu 27 avril, serait pour l'Angleterre expédié dans une Iradocli littérale anglaise en regard du texte allemand.
Vienne, lî mai ItlB (F. 3. S04.M8îad, 3).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau el rapport journalier du 11 mai.
yha suicide de M. Etiler, valet de chambre et
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confiance du grand-duc de Bade, a, parait-il^ été causé par le fait qu'il opérait ici pour le compte des Français et qu*il était le correspondant et Tagent du directeur de police Haynau, qui s'est^ il y a peu, enfui de Karlsruhe et réfugié en France.
Envoi de divers Intercepta des 18, 19 et 20 de ou à Stackelberg, Stewarty Humboldt, Maresoalchi, Gaertner, et des paquets apportés par les courriers anglais pour Czartorjski, Talleyrand, Boyen^ Salmour, Nesselrode, Dalberg, Marescalchi et Gagem.
2409. Vienne, 19 mai 1815 (F. 2. 504.2283 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de la Beanardière et de Bogne de Fay^.
La Besnardière et Bogne de Faye doivent partir cette nuit pour Gand.
2410. Vienne, 20 mai 1815 (F. 2. 584.2282 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Zerbonî pour Breslau.
Zerboni di Sposetti est parti le 20 au matin pour Breslau avec le baron Salis.
2411. Vienne^ 19 mai 1815 (F. 2. 504.2282 ad 2).
.... à HAGER
Les amours de lord Stewart et de la duchesse de Sagan.
On m'affirme que lord Stewart disparait souvent de chez lui vers une ou même deux heures du matin pour se rendre chez la Sagan, d'où il ne revient qu^entre 6 et 6 heures.
Général ORURK au Général WINZINGERODE (à Francfort;
(Intercepta),
Date du départ de l'Empereur Alexandre.
L'Empereur Alexandre partira le 26 pour Francfort.
2413. MUan, 8 mai 1815 (F. 2. 504.2282 ad 2).
TUYLL à NESSELRODE (Intercepta).
Rapport sommaire sur la bataille de Tolentino.
2414. Londres, 5 mai 1815 (F. 2. 504.2282 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE (Intercepta) (en français) (Analys^v
La motion Whitbread (1) a été rejetée par 27*i voix contre 72y mardi dernier (2 mai). Discussion très vive aux deux Chambres sur la nature des relations entre Naples et la Grande-Bretagne. Les ministres ont la preuve de la mauvaise foi i^ Murât et de ses relations continuelles avec Bonaparte (i). Explication très vive entre lord Castlereagb et Ponsonbj(3K
1. La motion Whitbread condamnait une politique hostile à Napoléon el U rentrée de la Grande-Bretagne dans la coalition.
2. Lecture au Parlement des fausses dépêches confectionnées par l'abbé Fleuriel sur l'ordre de Blacas et remises par ce dernier à Castlereagb lora de son passage par Haris.
3. Ponsonby (George) (1755-1817), un des jurisconsultes les plus reaoniniè> de son époque et l'un des meilleurs orateurs du Parlement. Chancelier de l'Echiquier pour peu de temps en 1782, Attorney général dans le cabn^' Fitzwilliam, il abandonna momentanément la vie politique en 1797. Renc^' au Parlement en 18')1, lord chancelier d'Irlande en 1800, sous le ministe.-' Foz-Grenville, il ne cessa plus dés lors de prendre une part des plus tctire* aux débats du Parlement, devint l'un des plus redoutables advemires d': ministère et succomba le 8 juillet 1817 aux suites d'une attaque de paraly>i''< dont il avait été frappé au cours de la séance du 30 juin.
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2415. Londres, 9 mai 1815 (F. 2. 504.3382 ad 2).
LIEVEN à NESSELRODE {Intercepta) (en français).
Entente complète entre la Russie et l'Angleterre. La dette hollandaise. La question des subsides et la réponse de Castlereagh.
Nous pouvons nous féliciter de la conformité parfaite d'opinion qui existe entre nous et ce pays. Les idées sur cette guerre répondent ici au caractère que TEmpereur veut lui imprimer. Il y a la plus parfaite unanimité, seulement quelques grains de plus d'impatience ici pour le commencement des opérations en raison des nouvelles qu'on reçoit sur les difficultés de subsistances que rencontre Tarmée prussienne.
Je n'ai pu avoir une deuxième conférence sur TafFaire de la dette hollandaise avec lord Castlereagh, tellement harcelé au Parlement qu'il a à peine le temps de s'occuper des affaires de son bureau.
A la suite des rapports de Clancarty, je suis revenu à la charge sur l'affaire des subsides et j'ai cherché à démontrer que l'Angleterre gagnerait à faire pour le moment de plus grands sacrifices, puiisque 200.000 hommes de plus en campagne décideraient promptement les chances de la guerre. Je Tai pressé encore plus vivement après réception de la dépêche de Votre Excellence. Lord Castlereagh déclina alors d'entrer en matière sur cet objet, en se référant aux réponses qui avaient été déjà envoyées à Clancarty.
2416. Gand, 8 mai 1815 (P. 3. 504.3081 ad 2).
GROTE à MUNSTER {lUtercepta) (en allemand).
Bruits de mouvements et de concentration de l'armée française. On parle d*un ministère Talleyrand. Blacas et les intrigues de Cour. Napoléon oblige de faire surveiller les maréchaux.
Tout est tranquille ici. On dit que cinq divisions françaises ^45.000 hommes) sont déjà en position en face de l'armée de Wellington et que Tennemi va se concentrer sur la ligne Valenciennes-Condé où Napoléon serait déjà arrivé.
On dit que le Roi va sous peu nommer Talleyrand premier
ministre et le charger de former un nouveau tntmstère fort < responsable que Talleyrand sera laissé libre de composer m guise.
L'accord le plus complet est loin de régner ici à la Coon Il y a un tas de cabales et on inlrigue ferme contre Blscsi} mais personne n'a pu me dire jusqu'ici sur quel fait sériett reposent les griefs qu'on a contre lui, ce qui n'est pasletl pour certains des ministres. Le grand, le vrai, pour ne pasdi;^ le seul crime de Blacas, est d'être le favori du Roi.
Le ministre de Hollande, le général Fagel,m'a dit qu'on hi sait surveiller Soult, Macdonald et Oudinot par des gendarnu placés dans leur maison et que Ney est tellement mépriséqa Bonaparte ne pourra lui confier wn commandement,
2417. Slullgarl. B tUBi 19]S(F. î. 5Û4.338Î ad S).
JOLFFItOY au ROI de PRUSSE {Inlercepla)li (Sons couvert â Hardenberg).
Bruils de mouvemcnl des Krinf&is ven la frontière ■ rot de Wurtemberg. La campagne »era difBcJle. La Cour de Wi n'est pai favorable aux Bourbons. Causes de cette fraïdeur el da alla altiés.
Des bruits étaient répandus ici que Bomparleenvorait i corps considérables de troupes sur la frontière suisse et i son armée devait passer le Rhîo dans le courant du mm. roi de Wurtemberg, à son lever, s'est plu hier à déclarer nouvelles fausses en ajoutant qu'elles étaient de la fabricit du canton de Berne. La Cour regarde néanmoins la campi contre Bonaparte comme une lutte sérieuse et très qui ne sera pas terminée aussi rapidement que celle nos Murât. J'ai entendu dire au Prince Rojal que Bonaparte po ralt h la lin de mai avoir sur pied 300.000 hommes, une an composée de tous les prisonniers français rentrés après U pi de Paris, qui tous sont des vieux soldats agTierris ;Qoe M armée servirait mieux l'Csurpaleurque celle qu'il avait d la dernière campagne ; Que par conséquent ce ne serait chose facile que de venir ùi bout de cet homme que l'on po Tait appeler h juste litre le génie du mal.
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J'ai eu lieu d'observer que la Cour de Stuttgart faisait ooaler le but de la guerre plus à écraser V i'surpaleur qu'à réilir les Bourbous, pour lesquels elle ne paraît pas être fort irtée. Outre une hauteur déplacée qu'elle leur met à charge, leur impute de ne pouvoir s'identifier avec l'esprit du !cle et de ne pas être de niveau avec les mœurs et la maire de penser de lu génération actuelle. On raconte à la Cour que les Bourbons, lors de leur entrée 'Paris, n'avaient même pas remercié les souverains alliés qui avaient (ait recouvrer le trône ; qu'ils avaient refusé leur d'entretenir en France une armée considérable pour conjder leur établissement et que iors de la dernière calasiphe qui les avait obligés à quitter une deuxième fois la ince, ils avaient écrit à l'Empereur Alexandre une lettre is laquelle ils disaient qu'ils comptaient sur son zèle. 'Ces faits, que l'on cite ici comme des exemples de la hauteur Bourbons, ont naturellement indisposé les esprits contre .Aussi ai-je entendu dire a plusieurs personnes de la Cour leur rétablissement ne serait nullement à désirer, parce 'il mettrait les puissances de l'Europe dans le cas d'entredes armées considérables pour maintenir la dynastie sur
KABRTZIO RUFFO (1) au Commandeur RUFFO (analyse) [InUrccpta] (en italien).
Bruil de diSpsrl de Nipolion ponr l'ann^'e. La grande balaille
Après lui avoir exposé en quelques mots l'état des partis
France il ajoute :
: Bonaparte est parti pour la frontière (2), et on croit qu'il lora avant trois semaines une grande bataille qui décidera
sort du monde et du nMre. Cette pensée me g^le le sang.
! ta volonté de Dieu soit faite ! w
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2419. ViBQDe, 18 mai 161S (F. ï. SOt.lSBS ad 3).
HUMBOLDT à A^STETT {Intercepta) (en français),
Je vous envoie ci-joiut l'instructioD pour les commissaira chargés par les Trois Hautes Puissances de l'organisatioa dt la République de Cracovie (1).
Je voulais en faire trois copies, mais je préfère vous l'adrth ser sitb obligo remissionis.
Nous avons un proverbe allemand qui dît : < Vielt Kitcl verderbeii die Brei ». La publication de ce jour dans le Bubackier (2) me paraît uu mets de ce genre. L'avalera qui ««• dra.
2420. Vienne, :3 mai lâis (F. i. sol. 1345 ad I).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 31 mai.
Intercepta divers du 21 mai, entre autres ceux destinés 1 provenant de Luccheslni, Salmour, Talleyrand, Gaertoer,R«i^ berg, Humboldt, Clancarty, Czartoryslù, Marescalcbi et un* ^ pèche de Jaucourt à Tallejrand, de Gand le 11 mai (3).
IS-ino. Traité du a avril i Cracovie.
r. (Httrrtiehiteher Beobachttr, n* 138 du 18 mai. Article wr !• •'■' igrt* du tl mai.CDmmiision chargée d'etamîner la (iu»tion de •■' ■ la relour do NapoMoQ en France i) eïl nicesuire de puUif ' Wlta aiclaralion.
r, Corr«tpoad»net Jeec TtlttyrAnd, pages SW-31».
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2421. Gand, 11 mai 1815 (F. 3. 504.1345 ad 2).
GOLTZ à HARDENBERG [Inlercepta)
(Extrait d'une lettre sans date de Paris, mais que Goltz présume être du 5 ou du 6 mai).
Effectifs et positions des armées de Napoléon. Son départ igourné. Nul ne connaît son plan. Suppositions et probabilités d'un mouvement par les Ardennes. Etat des places.
Il n'y a pas en France plus de 150.000 hommes. Ce nombre augmentera. Mais avec les plus grands efforts je ne vois pas qu^on puisse aller jusqu'à 200.000 hommes. Encore faudra-til du temps. Bonaparte va partir pour Laon. Il agira dans le Nord avec près de 110.000 hommes qui composent les corps de Reille, d*Erlon, de Vandamme, le corps de réserve Lobau, et la Garde Impériale.
En outre 50.000 hommes composent les corps de Rapp, Gérard, Suchet. Il n'y a pour ainsi dire rien dans le Midi.
On dit cependant depuis deux jours que le départ de Bonaparte est retardé et qu'il n'attaquera pas. Mais on a de la peine à croire qu'il veuille se priver des avantages que peuvent lui offrir les premières opérations avant que les Alliés soient en mesure et je pense qu'il faut se tenir complètement sur ses gardes.
Quant à son plan d'opération, il le laisse peu transpirer. Cependant beaucoup de données portent à croire qu'il ne veut que menacer les anciens départements de Jemappes et de la LySy où l'on doit être en mesure contre lui, pour envahir celui de Sambre et Meuse en traversant les Ardennes. Il compte qu'on ne l'attend pas de ce côté. On sait d'ailleurs que c'est sa manière avec des troupes inférieures en nombre de faire en masse des marches rapides en différents sens pour attaquer tel ou tel point avec avantage.
Cet avis d'un mouvement par les Ardennes m'est donné de très bonne part et je ne pense pas qu'il soit à dédaigner.
Les places sont toutes à l'abri d'un coup de main. On s'occupe de leur approvisionnement qui est loin d*être terminé. Vous savez que la défense en est conGée aux Gardes NationaleSy espèce de troupes dont on ne peut attendre les mêmes efforts que des troupes de ligne. S'il entrait dans notre plan
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de s'emparer de quelques places ici, on prendrait [aciUmeiil Landrecies, Le Qiiesnoy et Avesnes, puis à l'aiJe de ces hflif points d'appui et en masquant Lille et Valeocienites.on pénétrerait facilement jusqu'à Cambrai, quî n'est pas non plus ceptible d'une grande défense.
(Le reste dans un chiffre qui n*a pn être mis au clair.)
2àZZ- Vienne, » mai t«li (F. 2. &0t I3t1 ad !).
HAGER à l'EMPERELR Bordereau et rapport journalier do 13 msi.
Intercepta du 22 mai de ou i HumboUt, Piquot, SUc!w^ berg, Wolkonsky, Rechberg, Marescalcbi, Dalbcrg et TiDïf rand (Demande d'audience de congé chez les grandes dnche»«s Marie et Catherine).
;, » ra*i 1815 (P. 3, SOt.ntt ad !|.
R..ppoaT à HAGHit
Départ pruchain de Ga^rn.
Gagern pirtira d'ici le 29 et passera par fïeîdelbei^ poV se rendre au Quartier Général.
Viean:, ït mii ISIS {P. I, S01.»88 ad 1). IIAGER à l'EMPEREfR Bocierdau et rapport journal irr du It mai.
Wtercepfa de ou à Palmella, Humboldl, Piquot, iMÔai Ibsrg, Claocarlv, Gaertaer, Marescalchi, 6athur»t,Td i et Dalber^.
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2435. Vienne, 22 mai 1815 (P. 3. 504.2388 ad 2).
0 0 à HAGER (en français).
L'Italie, les Légations et le Saint-Siège. Critiques prussiennes sur la conduite des affaires à l'intérieur de l'Autriche.
Le prince Starhemberg, qui va représenter l'Autriche à Turin, est sorti enchanté de Taudience que TEmpereur lui a accordée. Les Italiens sont désolés de la rétrocession des Légations au Saint-Siège, sous la coupe duquel les populations ne se souciaient nullement de retomber.
A cause de l'opéra qu'on vient de représenter, on appelle maintenant l'empereur Alexandre l'empereur Joconde.
Les conseillers d'Etat prussiens, Jordan, Stœgemann, Philippsborn, et autres se demandent, lorsqu'ils causent entre eux, comment il se fait qu'on ait confié ou laissé prendre la direction du Département de l'Intérieur au comte Charles Zichy et qu'on fasse jouer un rôle passif et effacé au comte Stadion qui a une réelle et grande valeur. C'est là, disent-ils, chose qui n'arriverait pas à Berlin.
2426. Sans lieu (1), 10 avril 1815 (F. 2. 504.2388 ad 2).
X... au Comte de SCHULENBURG {Intercepta
L'Etat de l'Italie. Nécessité de la rendre indépendante. Eloge des Français.
Vous ne me donnez plus signe de vie. Vous ne pensez qu'à vous amuser ainsi que tout le Congrès qui, grâce à ses prouesses, nous a replongés dans tous les maux de la guerre.
Ah I vous et vos principaux, vous en avez fait de belles I Vous vous êtes fait de jolies petites niches très spirituelles dont nous avons pesté de loin. Vous êtes tous de vieux enfants sans expérience ; car vous n'avez pas su en acquérir, malgré tous les malheurs dont vous avez été accablés pendant quinze ans et qui vont recommencer plus que jamais. Nous commençons déjà, nous autres, par avoir la guerre ici (2).
En Italie
(Suit tout un paragraphe sur les opérations des Autrichiens et des Napolitains.)
Il serait trop heureux que l'Italie devint un royaume indépendant de tous les Barbares qui la ruinent et TabAtardissent. Les Allemands sont des éteignoirs des sciences et des arts qui ne connaissent que le sabre et la baïonnette.
Je suis de bien mauvaise humeur contre le genre humain. Les hommes auraient besoin d'être renouvelés ; ils sont dégénérés. Vivent les Français I Ce sont eux seuls qui sont dignes.
Je crois que ce sera la dernière lettre que je vous écrirai, car je vais rompre avec tout le monde et me calfeutrer chei moi avec mes livres.
2427. Alost, 9 mai 1815 (F. 3. 384.3388 ad 2).
Général Comte de TROGOFF (Ij à la Baronne de STILLFRIED,
née Comtesse Favras (à Prague)
(Interceptée à Prague le 20 mai 1815).
L'armée de Bonaparte l'abandonnera au premier coup do fusil. La caTilerie de Monsieur. L'immortalité du duc d'Angouléme. La Vendée. Napoléon déménage et pille les Tuileries. Il embarque le produit de ses vols. Ney mis en prison par ordre de Napoléon. Une altercation A la Comédie frAOçaise. Le départ de la princesse Charlotte. Le désespoir de la Maréchale Ney et les résolutions de M** de La Bédoyère.
Il commence par lui dire qu' « il croit à la défection de l'armée de Bonaparte au premier coup de fusil » ; que « La Fraoce
1. Trogoff (Joachim-Simon), maréchal do camp, né à Quemper-Guéseonec (Côtes-du-Nord) le 22 novembre 1762. Mort le 16 novembre 1840. Entré au service comme volontaire dans la marine en 1781 ; embarqué comm^ volontaire sur la Résolue le 17 mars 1782, sous-lieutenant au régiment de Viennois qii'i' rejoint à Saint-Domingue. Débarqué à Rochefortle 14 juillet 1782, sous-lieutenant provisoire, il ne put obtenir de lettre de confirmation, parce qu'il ne pul faire preuve de quatre degrés de noblesse. Emigré, il rejoint l'armée de Condé. Capitaine aide-mcgor A la Légion du Morbihan au commencement de 1791, aide de camp du prince de Rohan-Hochefort et capitaine au corps franc Loois de Rohan, puis au 2* bataillon léger Charles de Rohan le 1*' novembrdl79l. passé au régiment autrichien Frœlich -Infanterie le 31 août 1801, mi^^^ ^ '' Légion de Bohême puis au régiment Reuss-Greitz, devenu Vogêlang et Àrgenteau (15 mars 1809), mis A la pension de retraite le 10 septembre 1812, rentré au service ei placé A i'état-m^or du quartier- maître de l'armée autri*
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r attend son Rni et le premier coup de fusil sera le signal de l'abandon et de la chute du Monstre. > Monsieur forme une cavalerie superbe et bonne. J'organise à force et j'espère avoir sous les ordres de Monsieur un , corps dont on sera sûr et à la tête duquel nous reparaîtrons à Paria (1). Mgr le duc d'Angonlême est à Bordeaux (2). U n'a pas capitulé et l'affaire de Montélimar l'a immortalisé. Il j a été aussi brillant (^ne capable. 11 a été tr.nliî. Que pouvait-il contre cette criminelle turpitude?
La Vend(5e est en pleine marche et le Monstre ne sait quel parti prendre. 11 nous aurait déjà attaqués s'il avait pu compter sur ses scélérats. 11 fait fondre en lingots de deux livres tout l'or et l'argent qu'il peut trouver, 11 a démeublé les Tuileries et deui frégates reçoivent ses vols à Rochefort. Vous apprendrez l'embarquement de l'infâme pour l'Amérique. Tout ce qui nous arrive de Paris le croit. Le traître Ney est arrêté par le Monstre. \\ est dans une
chienne en aoûl 1813. colonel au «crvice de France el aiJe de camp de Mo iJeur le II février lEU, maréchal de camp et aide de camp de Eilon Altease- Ho^ate le 3 septembre 18U, chef d'EUl-Major de la S* diTiiion d'InTaiilerie de I* Garde Hoyalc le S septembre IBIS. aide de camp lionorairo de Mnnsïeur le 1 juin 1S17, dÎBfonible te ■■'décembre 1817. commandaut la 3' eubdiviaiOD de U 31* division militaire le 1\ avril tSID, commandanL U 7* subdiviaioD da la t" division militaire le :e décembre 1S21, commandant la 3< brigada de la 1" division d'Inrenterio de U Garde Royale te 20 août 1Kï3, aide de camp du rai «n conservant son emploi le t novembre 18:4, a cessé ses ronclion* dans la Garde el de gouverneiu du chiteau de Saint-Cloud le SS aoAt 18tS. Admin au traîlemeal de réforme par ordonnance du 10 août 1830 h compter du 1" septembre, admis i U retraite le 12 février 1S37,
1. • J'bï oublié de vous dire dans ma dernière lettre qui^ l'armée royale cammaudée par TrogolT consista en quelques déserteurs A qui le quartiermaltra est chargé de procurer des souliers. • (Pozio di Borgo A Messelrvde. Bruiellea, * juin IBIS. Lettre particulière. PoLOvtaorr, op. cit., 1, MO). Voici da Kste le jugement que dan* une iungue dépêche du i: avril 1017 (tbidtnt, U, IIB) Poiio di Borgo porto sur le comte d'Artois et sur TrogolT : • Des ■Ides de camp sans talents, sans eipérionco, sans popularité, des intr^aota, cnoorepluBsubaltornes, qu'on ne saurait nommer san^idigoùt, comme BrugM, TrosolT, et autres pareils, se sont emparas de son esprit •■, écrit-il, à Nesaelrode en lui parlant du comte d'Artois, de son étal d'eiprit, de sa conduits et de ses vues.
S. Singulière manière d'écri.e l'hisloire. Tout etl fsuï dans ce qu'affirme U TrogoS. Le duc d'AngouIeme était parti de Bordeaux le 10 mars, et le 8 avril j] signait la capitulation de la Patud, el enfin le 16, il s'onibarquail i Cettt paair l'Angleterre.
La duchetse d'AngouIéme s'était do son c6lé cmburquée à Pauillac, le î avrU.
de ses terres. Napoléon le craignait comme Jacobin. On assure que quinze généraux ont eu le même sort.
Bonaparte habite TElysée Bourbon. Il ne se montre que par un carreau, ce qui Ta fait nommer le roi de carreau.
La canaille crie : € Voulez-vous voir Napoléon pour 4 sols? >
Alors elle va sous ses fenêtres, crie quelques « Vive Napoléon ». Il se montre, et voilà ses succès.
M"' Mars et M"* Bourgoin ont eu une scène fort plaisante avec un acteur, partisan de Tinfâme. Elles l'ont appelé sur le théâtre « Scélérat toujours ami de Bonaparte » (1).
La princesse Charlotte est partie pour Vienne (2).
Post-Scnptum, — La maréchale Ney pense bien. Elle a présenté à son mari en fondant en larmes ses deux enfants en loi disant : € Qu'en ferai-je 1 Vous les avez déshonorés. »
M"* de La* Bédoyère ne veut plus revoir son mari qui ^
1 . Cf. pour la scène en question ce qu'en dit à l'Appendice de ton livre : La Police Politique^ Ernest Daudet dans les pa^es qu'il a détachées d'un au Ire de ses ouvrages : Conspirateurs et Comédiennes,
Après avoir fait remarquer que « M'** Mars, restée au fond du cœur bonapartiste, avait failli expier chèrement ses imprudentes bravades »,que«Talira lui-même, bien qu'il n'ignorât pas que les royalistes le tenaient en suspicion, avait fini par feindre de ne pas s'en apercevoir et de n'être préoccupé que des intérêts de sa fortune et de sa gloire », il i^oute : « Du c6té des femmes, il en était tout autrement, soit qu'elles voulussent, con^e M^^* George, rester fidèle au passé, soit que, comme M^>* Bourgoin, elles eussent jugé utile et habile de l'oublier et de se vouer au royalisme ». « Impérialiste sous Vf^' pire, écrira Ernest Daudet quelques lignes plus bas, M"* Bourgoin était devenue royaliste en 1814, ramenée aux Bourbons par le duc de Berry, neutre pendant les Cent Jours.. . au milieu de l'agitation et des troubles de l'épbèmère retour de l'Empereur, une de ses frasques attira l'attention. On ^° trouve la trace dans le Journal de Paris. 11 publiait le 29 avril 1815 une lettre d'elle où elle se plaint de ce que : « rentrée dans la coulisse pour la seconde «c fois, elle a éprouvé une scène qu'il est inutile de rappeler et qui l'a eoip^' « chée de continuer son rôle. »
Tout naturellement le Comité répondit : « Le Comité, vu la lettre àt M'^* Bourgoin insérée dans le Journal de Paris, n* de ce jour, arrête que I' lettre ci-jointe sera envoyée avec « prière de publier • : « M"* Boargoio • « adressé à MM. les Rédacteurs du Journal de Paris une lettre où elle pr^' a tend qu'elle a éprouvé une scène. M"* Bourgoin se trompe. Elle n'a p>' « éprouvé une scène ; elle en a fait une. » BIn outre le Comité en • consid^ rant qu'elle s'est trop souvent rendue coupable de torts graves depuii qu'elle est au théâtre », demanda au grand chambellan, comtede Montesquiou, intendant des spectacles, qu'on lui fit application de l'article 78 du décret de Moscou et qu'elle fût expulsée.
Le comte de Montesquiou eut l'esprit de ne pas faire droit à celte sollicitation. M"* Bourgoin fut maintenue et en triompha, ce qui n'améliora pal tes rapports avec ses camarades. (Ernest Daudet, Police Politique^ 307*3d9.)
2. Probablement la princebse Charlotte de Rohan, la veuve du duc d'Enghien.
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livré à Bonaparte le premier régiment. Ah les femmes ! surtout en France, que d'honneur réservé aux Grâces I
2428. Vienzie, 23 mai 1S15 (F. 2. 5M>.3888 ad 2).
MARESCALCHI à sa femme et à TASSONI (1) (Intercepta)
(en italien (analyse).
Découragé, il ne sait ce qu'il deviendra. Il n'a pas encore pu prêter serment en qualité, de conseiller intime. 11 craint qu*on ne lui pardonne pas, surtout en ce moment, d'avoir servi Napoléon.
2429* Vienne, 23 mai 1815 (F. 2. 584.2338 ad 2).
Général ZUCCHI(2) àla Comtesse Elena MASSlM0(3)(ô Padoue)
{Intercepta) (en italien) (analyse).
Il ne peut partager Topinion de ceux qui croient que tout se terminera sans guerre.
1. Tassoni Estense Prisciani (Jules-César, Marquis), né à Modène le 7 mars 1759. Après avoir inuUiemenX demandé au duc Hercule III la permission d'accompagner dans son exil sa sœur, la princesse Mathilde, il se mit à danser autour de l'arbre de la liberté, brûla ses lettres de noblesse, brisa sa clef de chambellan et épousa une modiste, Louise Baschieri, connue pour l'ardeur de ses opinions républicaines. Député au corps législatif de la République Cisalpine, Membre du Collège électoral des propriétaires du royaume d'Italie, chargé d'affaires d'abord de la République cisalipne, puis du royaume d'Italie à Gènes, à Floreoce, à Naples et enfin A Berne, il mourut à Milan le 14 décembre 1830.
2. Zucehi (Charles, baron), né en 1777. Général de Division après avob fait toutes les campagnes d'Allemagne et d'Italie, fait banon par Napoléon I", gouverneur de Maoioue pendant la dernière campagne du prince Eugène, passé comme feld-maréchal lieutenant au service de l'Autriche, il ne tarda pas i devenir suspect à la police autrichienne, à être même emprisonné, si bien qu'en 1831 on le trouve parmi les chefs du mouvement national en Italie. Enfermé d'abord à Munkacz, puis à Palmanova. délivré par la révolution de 1848, il devint le commandant de cette place qu'il défendit contre les Autrichiens. Le général Zucehi cessa à partir de ce moment de prendre une part directe aux opérations du reste de la campagne et à la préparation de la résurrection de l'Italie. Mais il vécut assez pour voir la renaissance du royvmne d'Italie et quelques mois après SoUériao, Victor Emmanuel conféra au vétéran 4es guerrea de 1 Empire le grade de lieutenant-général et la croix de commandeor de Tordre des Sainta-Maurice et Lazare.
3. Pettt>étre la princesse Christine Massimo, morte du choléra en 1837,
2430. Vienne, 26 mai 1815 (F. 2. (04.1361 ad S).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 2S mai.
2431. Vienne, 24 mai 1815 (F. 2. 589.2349 ad 2).
HAGERàTEMPEREUR
Ordres relatifs au départ du roi de Prusse.
Il rend compte des ordres que sur la demande de Metternich il vient de donner aGn qu'on respecte l'incognito du roi de Prusse allant à Berlin par Brûnn, Olmûtz et la Silésie.
La Russie et son désir d'avoir un port dans la Méditerranée
Le prince Wolkonsky arrive d'Italie, et, d'après ce que J ai pu comprendre de ce qull disait en russe, il paratt que sa mission avait pour objet de faire revivre le projet qu'a^'ail conçu Catherine II d'avoir un port dans la Méditerranée pour y tenir continuellement une flotte toujours prête à agir où le besoin l'exigerait. Il a eu à ce sujet plusieurs entrevues avec lord Bentinck.
fille du prince Xavier de Saxe et de la comtesse Glaire Spinuoci, ou tuen !• comtesse Ursenbeck-Massimi, de Klagenfurt, qui, femme d'un fonctionatirc ou d'un officier autrichien, a pu sa trouver A ce moment à Padoua.
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2433. Vienne, 24 mai 1815 (P. S. 504.1365 ad 3).
STACKELBERG à PHÎJLL {Intercepta) (en français).
Départ d'Alexandre. Voyage en Hongrie et départ des (^andes-duchesses. Départ de l'Empereur François et régence de T Archiduc Rénier.
L'Empereur Alexandre part demain soir ainsi que le roi de Prusse. La grande-duchesse Catherine fera un petit voyage en Hongrie et partira dimanche prochain (28 mai) avec la grande-duchesse Marie pour Linz, où elles se rencontreront avec rimpératrice d*Autriche, qui se propose d'accompagner l'Empereur jusqu'à Mannheim.
L'archiduc Rénier prendra pendant ce teifips la Régence à rintérieur.
2434. Vienne, 24 mai 1815 (F. 2. 584.1385 ad 2).
Prince de WIED (1) à sa mère (née princesse Wittgenstein)
(Intercepta) (en allemand).
Fin prochaine du Congrès. Les Médiatisés et le projet de constitution présenté par l'Autriche. Les dernièr<.8, mais bien faibles espérances des Médiatisés .
Dans quelques jours tout doit être fini ici et on se séparera, fier du bel ouvrage qu'on a fait.
L'Autriche a proposé un nouveau projet de Constitution, un malencontreux testament dans lequel les Médiatisés sont encore bien plus mal partagés que dans le projet de Confédération .
Hardenberg a cependant écrit hier à Wittgenstein que, d'accord avec Munster, il espère encore faire passer quatre points importants pour les Médiatisés, savoir : une voix pour tous, restitution des revenus injustement perçus, etc., etc..
Que Dieu fasse aboutir ces bonnes intentions ! Mais je ne m'attends à rien de bon après tout ce que je vois et entends.
1. Wied-RunkeliCharles-Louis-Frédéric-Alexindre, prince de), né en 1763, fils aîné du prince Christian-Louis de Wied et de la comtesse Charlotte de Sayn-Witt^nstein, niort le 20 avril 1824.
2435. Vienne, 24 mai 1615 (P. S. 504.1166 ad S).
LÔWENHIELM au princ« de HARDENBBRG
{Intercepta) (en français).
Demande d'une conférence pour s'entendre définitivement avec lui
au sujet de la Pomérànie.
Le comte Razoumoffskj, m'ayant conGé dans une confcrence, que j*ai eue hier avec lui, que désormais il nj avait aucun empêchement à la conclusion définitive des arrangegements de la Pomérànie, je prends la liberté de proposer k Votre Excellence de convenir d'une conférence où on pourrait en arrêter les conditions de manière à pouvoir mettre la m^^ia au travail de la rédaction. Etant dans le cas d'expédier dans le courant de la journée en Suède, je désirerais être en état de soumettre à mon Gouvernement quelque chose de positif sur cette négociation.
2436. Berlin, 20 mai 1815 (F. 2. 584.1363 ad 2).
CASTLEREAGH à SAINT-MARSAN (Intercepta) (en français).
Conséquences et gravité de la révolte des Saxons A Liège. Violente discussion entre Blûcher et Borstell. Borstell relevé de son commandement p'-' Blucher.
L'affaire de Liège a eu de nouvelles suites fâcheuses. Blûcher, ayant découvert par la procédure contre les séditieux Saxons une intelligence tacite entre les bataillons de cette nation à Liège et ceux qui se trouvaient au corps d*armée da Général Borstell (1), enjoignit à celui-ci de casser ces batail-
1. Borstell (Charles-Henri-Louis) (17*3-1844), général prussien, entré m service en 1788, fit la campagne de 1799. Migor en 1806, membre de la eomiBission de réorganisation de l'armée après Tilait, colonel en 1809, brigadier eo 1811, il se distingua comme général- major à Mœckem, Hoyerswerda, Grosstxcren, Dennewitz et Leipzig. Général-lieutenant après cette dernière bataille. il fait en 1814 la campagne de Belgique. Gommandani du S* corps à Naaiur ro 1815, il eut à cause de la révolte des Saxons k Liège un différend avec Biûcher. Traduit en conseil de guerre, condamné à 4 ans d'arrêts dans une 1''-:teresse, il fut|^acié par le roi à la fin de 1815 et nommé d'abord commanda-' de Magdeboorg, puis commandant-général de la province da Prusse, en 1^*' du 8* corps d'armée A Goblenlz et général de cavalerie. Il prit sa retraite <">'
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Ions et d'en brûler les drapeaux à leur tête. Borstell trouva trop de sévérité dans cet ordre, peut-être même du danger à son exécution. II le représenta au Maréchal qui n'insista pas moins sur la prompte exécution de ses ordres. Borstell s'y refusa de nouveau, et même d'une manière peu respectueuse. Le Maréchal le destitua de son commandement, le fît venir à Berlin et donna ad intérim le commandement du 3* corps qu'il exerçait, au général Pirch (1). On attend ici avec impatience ce que le Roi décidera sur cette fâcheuse affaire. Les meilleurs amis de Borstell conviennent avec peine qu'il sera difficile de justifier son manque de subordination.
HAGER à 1 EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 26 mai.
2438. Vienne, 36 mai 1814 (F. 3. 504 ad 2).
EMPEREUR d'AUTRICHE à HAGER (analyse).
Il lui prescrit de communiquer directement et immédiatement toutes les nouvelles du Congrès et les autres pièces intéressantes au prince de Metternich, qui ne partira de Vienne '{ue quelques jours après lui.
1. Pirch (Georges-Dabislaw-Louis von) (1763-1838), entré au service en 1777 comme exempt au régiment de son père, aide de camp du général von Eckarts- ^^i^ pendant la campagne de Hollande (1787), assista au siège de Mayence n793). A l'état-migor du prince de Hohenlohe (1806), prisonnier de guerre 180671809), colonel à son retour de captivité, brigadier en 1813 à Bautzen, Kénéral-migor pendant la campagne d'automne, il se distingua à Dresde, Rulm et Leipzig et pendant la campagne de 1814, remplaça Dorslell après l'afTaire !'s Saxons à Liège mai 1815) à la tète du 3« corps qu'il commanda à Ligny et à Waterloo puis jusqu'au 24 juin, où il remit le commandement au prince Au- K^nte de Prusse, n demanda et obtint en 1816 sa retraite à cause de la surdité 'iont il éUit atteint.
2489. Vienne, 18 mai 1815 (F. 3.504 ad 2).
e e à HAGER
Le dîner offert par la comtesse Zichy-Ferraris à Alexandre. Les cadeaux faits peu* le Roi de Danemark.
La comtesse Zichj-Ferraris (1) a eu mardi dernier (le l^i .. dîner à Greifenstein (2), l'Empereur Alexandre, la comtes^^ Flora Wrbna et quelques autres personnes.
On y a fait tant de folies qu'on s'en est fort amusé dans tout le voisinage et qu'on ne parle que de toutes ces extrayagaDoe> et de ces excentricités dans tous les villages des environs.
On parle également beaucoup du roi de Dannemark part. le 16.
On raconte qu'il a fait de Joël (3) son chargé d'affaires e: son consul à Vienne, qu'il a donné au baron Arnstein une superbe tabatière évaluée 6.000 florins, enfin qu'il a fait à sa maitresse, une Viennoise, une pension viagère de 2.000 florins.
2440. Vienne, 25 mai 1815 (F. 2. 504 ad 2).
.... à HAGER (en français).
On craint que Metlemich, cédant à sa tendresse pour Caroline Murât,
n'intercède en faveur de Napoléon.
M. Flury m'a dit hier qu'on espérait bien que le prince de Metternich n'induirait pas les Puissances à agir avec moderation avec Bonaparte pour la sœur duquel (M** Murât) ii éprouve toujours des sentiments de tendresse.
i. La Comtesse Zichy- Ferraris a exercé constamment, et longtemps avar.: le mariage de sa fille cadette Mélanie avec )e prince de Metternich, ane gra□^lc influence sur toute la société de Vienne. Elle était crainte et redoatéecom:r^ une puissance. Le corps diplomatique recherchait son approbation et »o:i;citaitson admission dans son brillant et élégant salon (Baro^hb db Moir:, Sonvenirif 22).
La comtesse Zichy-Ferraris (MoIIy) (1788-1861), était, on le sait, La fcm::i? du comte François Zichy.
2. Aux bords du Danube, en amont de Vienne, à 20 kilom. de Vienne et i M de Tulln.
3. Joël, un riche avocat juif, s'oceupant beaucoup de choses d'art et Gf musique,Jouissant d'une très grande influence dans les théâtres impérii \ et surtout à l'Opéra.
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2441. Vienne, 35 mai 1815 (F. 2. 504 ad. 2). '
Rappobt à HAGER
Date probable du départ do Noailles.
Noailles se propose de partir le 27.
2442. Vienne, 35 mai 1815 (F. 3. 504 ad 3).
Rapporf à HAGER Départ imminent de Boyen.
Le général von Boyen doit partir demain ou après-demain.
2443. MUan, 19 mai 1815 (F. 2. 504 ad 3).
DALRYMPLE à STEWART {Intercepta) (analyse). Rapport sur les opérations de Blanchi contre Murât.
2444. Milan, 19 mai 1815 (F. 2. 504 ad 3).
TUYLL à ^ESSELRODE {Intercepta) (analyse).
Rapport sur les opérations contre Murât après Tolentino et la situation difficile de Torlonia.
Le banquier Torlonia à Rome se trouve, dit-on, dans l'embarras à la suite d'une injonction qui lui a été faite de livrer les capitaux appartenant à Lucien, Joseph et Lœtitia Bonaparte.
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2445. ^ Vienne, 25 mai 1815 (F. 3. 504 «d 2).
SPAEN à NAGELL (à Brozelles) (eo français). {IniercepU},
l^orance complète de la forme donnée à l'acte final du Congrès. Qancari) lui conseille de proposer pour la Hollande un traité particulier ivec i^ 4 ou 5 grandes puissances.
Il n'est pas encore décidé ce qui aura lieu à l'égard de 1 acte du Congrès ou du grand traité européen, si on le signera encore ici, et dans ce cas si tous les actes particuliers j seront inserés, mot pour mot et dans leur entier. On craint que le temp» ne manque.
Voilà ce que c'est de remettre tout au dernier momeot. C'est une fatale chose que cet esprit de dissipation qui règne ici. J'en ai parlé hier matin avec Clancartj qui certainement n'est pas trop dissipé. Il craint à vue de ce pays que cet actne sera pas dans la forme requise pour devenir un titre suffisant et légal pour les nouvelles possessions du Roi sous tou^ les rapports. 11 m'a donné à. considérer s'il ne serait pas plus prudent et plus sûr de conclure, ou du moins de préparer en tout cas un traité particulier avec les quatre ou cinq Grande? Puissances.
Il dit que M. de Gentz, le principal rédacteur, et qui prévoit peut-être que le temps manquera, le conseille fort, et il m'a chargé d'en parler à M. de Gagern, qui désire partir très prochainement et est fort occupé en ce moment des affaires Germaniques.
2446. Vienne, 25 mai 1815 (F. 2. 504 ad 2).
CLANCARTY à SCHULENBURG (en français) (/n/ercep/a .
A propos de l'accession de la Grande-Bretagne aussitôt après la sigoatun
du traité entre la Saxe et l'Autriche.
J'ai^rhonneur d'assurer à Votre Excellence que je ne tarderai pas, après que le traité entre le roi de Saxe et TEmperettr d'Autriche (1) m'aura été communiqué, de convenir avec Elle des formes de Taccession de Sa Majesté Britannique.
i. Cf. d'ANOBBBRO, 1214, trente-huitième protocole de la séance du 22 n'- Ibidem, 1191 et 1206. Traité de Paix du 18 mai, et trente-septième protoc^' de la séance du 20 mii et ibidsm^ 1519. Traité d'accession de la Grande-Bretagne, Paris 18 septembre 1815.
DU QOLTB JODAN À l'aCTE FINAL DU CONGRES 591
2447. Vienne, 38 mai 1S15 (F. 1. 904.1411 ta î).
HAGER ft l'EMPEREUR Bordereau et rapport jourUBlier du 31 mai.
Extraits de la liste des Intercepta du 26 mai, de et, à Boyen, Hamboldt, Piquot, Marescalchi.TalIeyrand, et paqaets et plis apportés par conrrier anglais pour Cathcart, Clancarty, Golovkine, Nesserolde, Stackelberg, Ihilberg et Noailles.
«44e. Vienoe, » mai lei» (F. S. Mt.lill ad 3).
Rappomt à HAGER EtabliMement de la Conrédiration germanique
Signature de l'acte d'établissement d'une Confédération germanique (1) (qui n'aura pas d'empereur à sa tête).
La Diète tiendra sa promière réuiuon le 1'^ septembre à Francfort-sur-Ie-Mein, qui reste ville libre impériale.
S449. Vienoj, 3e mai 181t (F. 2. S04.141I ad i).
Rapport k HAGER Départ de Boyen.
Boyen est parti pour Berlin le 26 mai au matin.
2450. Bruxelles, ID mai IglS (F. 1, 101.1411 ad 3).
GOLTZ à HARDENBERG {Intercepta) (en français).
Le> conrirencesdeViaceDlelde Walteratorfl avec WelUuglon. Louia XVIII décidé i realer i Gaad. Situatioa diniciie de NapolèoD. Hoiaoas pour lesquoiles il Taut commencer au plu* lAl la campagne contre lui.
A peine arrivés, les généraux Vineent et WalterstorCF ont
remis à Wellington les lettres qui les accréditent auprès de lui en qualité de commissaires militaires. On m'avait affirmé qu'il en serait de même pour moi. N'ayant rien reçu, je re* tourne ce soir même à Gand, où Louis XVIII est décidé à res* ter le plus longtemps possible...
Les nouvelles de France continuent de nous prouver que la situation de Bonaparte est toujours t;^s embarrassante et très fâcheuse. Mais il est nécessaire de commencer aussitôt la campagne contre lui pour ne pas lui laisser gagner du temps, pour éviter le danger des discussions qui peuvent s'établir entre les Cours alliées par suite d'un plus long retard, et pour se rendre avant tout maître de la grande question qui doit décider du sort de la France et du repos de i*Europe.
2451. Gand, 20 mai 1815 (F. 3. 504.1411 ad 3).
GOLTZ à HARDENBERG (Intercepta) (en français) (analyse).
Il lui envoie une lettre, peu intéressante d'ailleurs, que Gneisenau lui écrit de Namur, le 16 mai, un extrait d*ane lettre (également insignifiante) de Paris, en date du 7 mai, des rapports sur Tétat des places de Philippe ville, Dunkerque, Valenciennes et Lille et enfin les renseignements recueillis aux avant-postes par le chef de bataillon Bourdonnaje.
2452. Stuttgart, 21 mai 1815 (F.l. 584.1411 ad 2).
GOLOVKINE à NESSELRODE (Intercepta) (en français).
Napoléon n'est pas venu à Strasbourg. Arrestation de Flassan et son eoToi à Ueilbronn, puis à Francfort. Visite du grand-duc de Bade au roi de Wurtemberg.
Le bruit de Tarrivée de Napoléon à Strasbourg le 14 mai était faux. Je ne Tai transmis que parce que le roi de Wurtemberg lui-même m'en avait fait part à Freudenthal.
M. de Flassan et le courrier français arrêté avec lui ont
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té, après être restés quelques heures h. Karlsruhe, envoyés ar ordre de l'arcbiduc Ferdinand h HeilbroQn, d'où Schwarinbei^ lee a fait transférer aous escorte à Francfort pour y étendre les ordres de Vienne. Cet incident a fait du bruit i parce qu'on avait dit qu'on avait arrêté le général Flaliaut.
Le grand-duc de Bade est venu hier faire une visite au roi
Louisbourg. 11 paraît que ce n'était pas uniquement une isite de politesse, mais qu'on y a parlé aussi d'affaires, car
comte de Mandelsloh a été appelé ce jour-là à Louisbourg.
Ce matin, le grand-duc, qui était descendu chez son miistre le baron de Marschall, est reparti pour Karlsruhe.
B453. LouUbourg, 33 mai iBia (P. ï. ïOi.Ull ad 2).
ROI de WURTEMBERG à WINTZINGEHODE (à Vi( (Intercepta) (en français).
Je profite du courrier anglais pour vous répondre.
Dites en remettant l'incluse à ma nîèce que l'idée de la oir ici m'encbanle, que je lui en veux de ne pas l'avoir vue lus tôt et surtout des formalités qu'elle fait pour m'en pré-
inir.
Ma fille (I) a passé Linz et arrive le iQ à Goeppingen.
P,-S. — Si la grande-duchesse est partie, renvoyez ma
ttre par courrier.
1»IS (F.3. &D1.I111 ad 3).
ROI de WURTEMBERG à la Grande-Duchesse Calherini DOLDENBUHG (Intercepta) (en français).
Madame, ma très chère nièce, Je ne sais trop par où commencer, si je dois vous gronder I toutes vos formalités sur ce que le comte de Wintnngede me mande, comme n'osant pas me le demander tous-
i. La reine Catherine de Wettphalie. Cr. Pi«ce Uii.
T. 11. SN
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même, cm si JB dois vous exprimer T-excès de mon cottteDtement de la perspective de Tousvoir ici. — Om, sûremeiit, ma chère nièce, vous êtes invitée, priée, conjurée d'y -venir «t je n'attends pour cela que de vous savoir en Wurtemberg.
Pardon, mais je dois finir pour profiter d'un courrier (jni peut-être va vous trouver eneore à Vienne,
2455. Vienne, 29 mai 1S15 (F. 2. 504.2390 ad 2).
iHAGER à FEMPEREUR Bordereau et rapport journalier -du 28 m&i.
2456. Vienne, 27 mai 1815 (F. 2. 504.2390 ad 2).
Rapport à HAGER
Bruit du retour prochain du roi de Rome à SchÔnbrunn.
On affirme que le roi de^Romene tardera pas à revenir s'insialler à.Schônbninn.
2457. Vienne, 27 mai 1815 (F. 2. 504.2390 ad 2).
RAPPenT à HAGËR
Anstett prolonge son séjour. Départ de Ciartoryski et pi^éparatifi-de Sien.
Anstett ne songe pas encore -à ^rtir, mais Czartoryski se met en route ce soir et Stein fait ses préparatifs.
2458. Vienne,.26mail815(F. 2. 504.2390 ad.2).
Rapport à HAGER
Causes du retour de la comtesse de Hartz en Wurtemberg.
C'e«t aux démarches et aux inaianoes do dbacon de «Geisoi&r Binsi qu aux conseils^ l!'JBmps»ur Fnmçois qu'^âatdae/lafféso* lution prise par la comtesse de Hartz de se rendre aux dé^ir-^ du roi, son père, et de retourner •à'^Stuttgai't.
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2459. Vienne, 37 mai 1815 (F. 2. 504.2990 ftd 9).
Rappqbt à cUAG£R
Talleyrand a fixé son départ. Dalberg pari^ra plus tard pour Municii.
Talleyrand se propose de partir le 28. Dalberg ne partira, dit-on, que dans quinze jours. Il irait à Munich où il re^tarait jusqu'à la fin de la guerre. Il ne sait pas encore ce qu'il fera et s^l confinuera de servir la France.
2460. Linz, 37 maiiSl^CF. S. 504.2390 ad 2).
.... à HAGER
Alexandre ae s'arrête pas et continue droit sur Munich L^Empereur
d'Autriche, le 27 au soir à Ean^.
L'Empereur Alexandre, arriTé ie 26 à 5 faeiwea du soir à Kleinmimchen, m'a fait qu'j ôhangerde oheyaux. .il avait l'air d'assez mauvaise humeur.
D'après ce qu'a dit le prince Wolkonsky, Alexandre se proposait de diner à Lambach et comptait continuer de là droit sur Munich.
On attend ce soir l'Empereur d'Autriche à Enns.
2461. Vienne, 26 mai 1BI5 (F. 2. 504.2390 ad 2).
.... à HAGER
Les cadesux ùnibs par r£mpereur de Bustie et parle Roi de Prusse. .Bruit de larèunion à Vienne, Après la campagne, d'un nouveau congrès et du retour des souverains.
On ne fait guère que parler des superbes cadeaux tmts par Tempereur de Russie et le roi de Prusse aux personnes attachées à leur service, des avantages résultant de la présence à Vienne des souverains au moment du débarquement de Bonaparte en France, et des dif 6 cultes qu'auraient présentées dans tout autre cas ladiscusaionretiradoption des mesures à.prendre contre ce voleur de couronnes.
Le prince TrauttmansdorfF a exhibé hier les six tabatières qui lui ont été données par les Souverains, et qui valent pour le moins 40.000 florins. De tous les fonctionnaires de la Cour. c*est le prince Clary (1) qui a eu le plus de présents. Outre les tabatières, il a reçu 5.000 duoats en or à titre d^indemoités pour les dégâts et dommages causés à ses propriétés de Tëplitz par les troupes russes.
Le Baron Pichler, placé comme page auprès de la grandeduchesse Catherine, a dit hier que, dans la maison de ses parents où habitait le directeur des postes prussiennes comme dans pas mal d'autres maisons où la Cour avait loué des appartements, elle venait de faire savoir qu'elle se réservait le droit de passer de nouveaux baux. Cela répond à Tidée qu'il j aura après la campagne de 1815 une nouvelle réunion des Souverains et qu'elle ne saurait guère avoir lieu ailleurs qu*à Vienne.
Ajoutez à cela qi^e les hautes et nombreuses personnalitéN qui ont reçu des cadeaux, comme les personnages qu'on a adjoints aux différents services de la Cour pour assister les titulaires trop peu nombreux, désirent tous que le Congrès se tienne de nouveau à Vienne.
2462. Vienne, 30 mai 1815 (F. 3. 504.3396 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 30 mai.
Intercepta du 28 mai, parmi lesquels un certain nombre à^ dépêches de et à Humboldt, Piquot, Stackelberg, Nesselrode. Rechberg, Gaertner, Palmella, Clancarty, Marescalchi, Castelalfer, Talleyrand, comtesse de Périgord et vingt-quatre paquet? apportés par le courrier anglais.
1. Le prince Clary était propriétaire des seigneuries deTepUU etli«i^ ('*' vironnants et directeur des palais impériaux.
Clary (Jean-Népomuc, prince), né en 1753, marié le 31 janvier 1771 à la pr'^ cesse Marie-Christine, éli« du orince Charles de Ligne.
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2463. Vienne, 37 mai 1815 (F. 2. 504.2396 ad 2).
Rapport à HAGER Le roi de Rome de retour à Schônbrunn.
Le roi de Rome est réinstallé à Schônbrunn.
2464. Vienne, 37 mai 1815 (F. 2. 504.2396 ad 2).
Rapport à HAGER Jomini va se rendre au quartier général.
Jomini vent partir le 29 pour Heilbronn.
2465. Vienne, 27 mai 1815 (F. 2. 504.2396 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Stein pour Berlin et Francfort.
Stein compte partir dans la nuit du 28 pci.r Berlin. H ira ensuite à Francfort.
2466. Vienne, 27 mai 1815 (F. 2 504.2396 ad 2).
Rapport à HAGER Départ et projets de Schulenburg.
Schulenburg veut partir le 28 ou le 29. U compte passer quelques jours à Prague, aller de là d*abord à Dresde et à Leipzig et puis, en passant par Francfort, au Quartier général.
Le chargé d'affaires Griesinger reste seul ici.
2467. Milao, 20 mailM9^(F. 2;504.239« ad 3).
TUYLL à NESSKLRODE (/niercepfa) en français).
Nouvelles d'Italie, de Naples et du Midi de la France. Mécontentement croissant contre Napoléon à Marseille, où on a affiché la proclamation du Roi.
2468. Milan, 22 mai 1815 (K. 2. 504.2396. ad 2.
TUYLL à NESSELRODE {Intercepta) (en français). Suchet, l'archiduc Jean, le pape, lord William Bentinck.
On a reçu ici la nouvelle que Suchet était à Chambéry. L'archiduc Jean, qui* vient de partir pour Alexandrie^ passera ensuite par Turin et le Simplon.
Le Pape est à Turin où il restera jusqu'au 26. On attend ici lord William Bentinck.
2469. Vienne, 31 mai 1815 (F. 2. 504:1451 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau ei rapport journalier du 30 mai.
Il lui rend compte que conformément aux ordres reçus il transmet directement son bordereau et ses rapports à Metternich qui les fera passer à Si Majesté.
Liste et envoi à' intercepta, divers du 29 mai, de, che» ou pour Piquot, Orurk, Dalry mple, Clancarty , Talleyrand, Noailles, Nesselrode, Stackelberg', Stéin, Humboldt et Rechberg.
2470. Vienne, 28 mai 1815 (F. 2. 504.1451 ad 2).
Rapport à HAGER âurreillfiaoe de lovd Stawart
Lord Stewart continu 3 de passer presque toutes les nuits chez la duchesse de Sagan-.
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2471. Vienne, 28 mai 1815 (F. 2. 504.1451 ad 2).
.... à HAGER
Le projet de constitution allemande élaboré par Wessenbergp. La séance du 29 mai et l'acceptation probable de- oo' projet.
Le projet de constitution allemande élaboré par Wessenberg^ aété présenté aux ministk^s des Etats Allemands par rAutriche et la Prusse et on a convoqué les représentants des princes et Villes libres à une séance qui se tiendra demain (1). On dit, il est vrai, qu'on se propose de protester contre ce projet, mais on parait croire d'autre part qu'H sera adopté, pour peu que TAutriche et la Prusse agissent de concert et avec un peu d'énergie.
247Z. Vienne, 29 mai 1815 (F. 2. 504.1451 ad 2).
e® à HAGER
Màriagpe de l'arohiduc Charles. L'empereur Alexandre. La neutralité, de la Suisse: et' La Harpe. La Russie -et' la Serbn. Le roi dft Prusse et ses adieux ^ la CamillfrXichy. Le livre de prièrea de la.comLesse Julie Zichy. La tristasse de Marie-Louise causée par le blAme infligé à Neipperg.
Le mariage de Tarchidùc Charles avec la princesse Henriette de Nassau- Weilburg, fille de la comtesse Sayn-Hachenburg (2), parait chose décidée.
Le baron Salis-Soglio et avec lui la plupart des Suisses se plaignent de voir que Tempère ur Alexandre s'oppose à Toccupation de la Suisse pcrr les Autrichiens^ et se retranche der-rière l'intangibilité de la neutralité helvétique. Ils prétendent que cette attitude est la conséquence des services de La Harpe, qui veut à tout prix couvrir ses compatriotes du canton de Vaud et les Jacobins Suisses. .
On mène assez grand bruit autour des massacres de Serbie, du mouvement insurrectionnel, que la RusMe a préparé et pro-
1. Cf. d'ANOBBBRO, 1263-1271, Troisième Protocole des conférences sur l'Etablissement delà Confédération Germanique. Séance du 29 mai et Ibidem ^ 1263, Quarante-et-unième Protocole da la Séance du 29 mai des Plénipotentiaires des Cinq puissances.
2 Louise-Lsabelle-Alexandrine-Auguste, fille du comte Georges-Guillaume de Sayn-Hachenburg, burgrave de Kirchberg.
voquera afin d'occuper les Turcs pendant qu^elle fera la ^erre à Bonaparte (1).
Le roi de Prusse a donné 3.000 florins de gratification aux domestiques du comte Charles Zichy et a pleuré comme uo enfant en prenant congé de la famille du comte. L'empereur de Russie, au contraire, n'a donné aucun pourboire dans cette maison.
On raconte encore que le roi de Prusse, rencontrant la corntesse Julie Zichy sortant de l'église, son livre de prières à la main, lui dit : < Vous avez là un beau paroissien, belle comtesse. »
« II est à la disposition de Votre Majesté», répondit la comtesse.
Le roi l'emporta chez lui et en le feuilletant vit que ce livre avait été offert à la comtesse par une amie qui y avait placé comme dédicace ces mots empruntés au texte même du Paroissien : « Je t'aime à tout jamais. — Aime-moi de même.>
Le roi y ajouta de son côté cette courte phrase : € Je fais ce qu'elle fit et je demande, moi aussi, ce qu'elle a demandé. Frédéric-Guillaume. » Et il renvoya le livre à sa propriétaire.
L'Impératrice Marie-Louise a passé dans les larmes une bonne partie de ces derniers jours parce que son général Neipperg, étant arrivé trop tard avec ses troupes, Frimont a signalé sa conduite en termes des plus vifs et lui a fait infliger un blâme des plus sévères (2).
L'empereur François a raconté la chose dans tous ses détails à l'archiduchesse.
2473. Milan, 24 mai 1815 (F. a. 504.1451 ad 2).
tUYLL à NE^SELRODE (Inlercepla) (en français) {Analyse).
Rapport sur la surprise de San Germano (3'. Bentinck, arrivé à Milan, compte repartir le 20 pour Bruxelles.
Le Pape a quitté Turin et sera le 15 à Modène.
1. On sait que Milosch Obrenovitch se souleva et essaya d'affranchir son pays à l'automne de 1815.
2. Cf. pour la disgrâce de Neipperg, Cl Wbil, JoacAim Murât, La dernière année de régner V, 235-293.
3. Surprise et déroute coinplôto de Macdonald à Mignano (Nuit du 1« «" 17 mai .
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2474. Vienne, !•' Juin 1815 (F. 2. 504.1452 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 31 mai.
2475. Vienne, 39 mai 1815 (F. 3. 504.1453 ad 2)
Rapport à HAGER Bruit de départ de Stewart. Projet d'excursion de Daiberg.
Lord Stewart doit partir le 1" juin pour le quartier général. On dit qu'après le départ de Talleyrand Dalberg ira en Stjrie rendre visite au comte Pries.
2476. Vienne, 29 mai 1815 (F. 2. 504.1452 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Jomini.
Jomini est parti à midi pour Heilbronn.
2477. Vienne, 29 mai 1815 (F. 2. 504.1452 ad 2).
B... (1) à U Comtesse SAN VITI (2) à Parme (Intercepta).
Grâce A l'Empereur de Russie, Marie-Louise aura Parme.
Fin imminente du Congrès.
... Je crois que Marie-Louise aura décidément Parme. L^empereur de Russie est son grand défenseur. On croit que le Congrès sera Gni le mercredi 31 mai.
1. Le colonel Ambroise Berchet, parent du D' Amédée, oncle du célèbre poète.
2. Le comte San Viti, secrétaire du Conseil d'Etat, faisant à ce moment fonction de grand maréchal du Palais. Renseignement dû A l'obligeance du comte Joseph Magawly, de Parme, petit -fils du ministre de Marie-Louise.
QOSt LES DESSOUS DU CONGRÈS DE VIENNE
2478. Vienne, 2 juin 1815 (F. 1; 505^3447 ad 2).
HAGER à L'EMPEREUR.
Bordereau et rapport journalier du 1*' juin.
II appelle son attention snr des Chiffons trouvés chez Dalberg (qui ne figurent plus au dossier), parmi lesquels on remarquait une lettre de Francfort \^ ftimai de la/ même écriture que celle trouvée chez Nesselrode et qui était signée Bethmann. 11 est évident que c'est avec Bèthmann(l) que Dalberg correspondait de façon suivie et que o'esi à lui qp'il communiquait des dispositions confidentielles et des mesures secrètes- d'une importance capitale que Bethmann faisait: pas&er en France;
Il transmet, comme tous les jours ) les M/^rre/;/a, parmi lesquels on remarque les pièces provenant de ou adressées à Noailles, Ott, Clancarty, Hardenberg, Rechberg, Gaertner (Lettres et notes adressées à divers princes et envoi d'une note qu'il compte adresser au Congrès), Nesselrode, Stackelberg et Piquot.
2479. Schônbrunn, 31 mai 1S15 (F. 2. 50&.2447 ad 2).
Von TAPPIUNBERG (commissaire) à HAQER Rapports sur le roi de Rome à Schônbrunn.
2480. Vienne, 1" jnio 1815 (P. 2. 909.2447 ad 2),
Rapport à HAQER Départ de Talleyrand pour Gand.
Talleyrand partira le 2 juin pour Gand.
1. Bethmann (Simon-Maurice de) riche banquier de Francfort, aoobli p«f l'Ehaperaiir d'Autriche, puis nommfi Cbnsoillcr d'Etat et conaul irénért! <ii' Russie Â Francfort par Alexandre I*'.
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2481 Vienne, !•' juin 1815 (F. 2. 5j05.2447 ad 2).
Rapport à HAGER Ajournement du départ de Melternich.
Le départ de Meiteroich est remis au 5^ juin.
2482; Francfort, 2» mai 181& F. 2. 505^417 ad 2).
ARTARIA (1) à M»« von RIPP [Intercepta) (en allemand).
Eoiplooemcnt et transfert des quartiers -généraux de Schwarzenberg et de Wrede. Alexandre attendu à Francfort. Ce qui se serait passé à Paris.
Je ne sais rien de neuf, sauf que Schwarzenberg est resté deux jours à Francfort, que Wrede mettra bientôt son quartier général à Deux-Ponts et qu'alorsr Schwarzenberg aura le sien à Mannheim et quand il sera parti, nous aurons la consolation de recevoir Alexandre.
D'après le Beobachter (2), il se serait passé des choses ef« froyables à Paris. Mais on n'y croit pas, parce que, si tel était réellement le cas, on en aurait reçu Tavis direct au quartier général. Personne donc n'y croit ici.
2483. Vienne, 31 mai 1815 (F. 2. 505.2447 ad 2).
HARDENBERG à GOLTZ (àGand) [Intercepta) (en français)
[en chiffre),
importance et objet de sa mission. Bnvoidu général von Mûffling auprès de WeUington. Instruction relative aux rapports de Goltx et aux questions qu'il aura à traiter avec Wellington. Dispositions hostiles à Napoléon d'une partie de la France. Eviter de se oompromeitre avec les. Bourbons. Langage à tenir à Louis XIII.
iTai eu le plaisir de recevoir vos rapports du 8^ et du 18 de ce mois. Les nouvelles, qu^ils renferment sont du plus grand
L Marchand d'objets d'avi et de tableaux,. chef d'une maisoB qui existe caoore aigourd'hui et qui s 'occupe principalement de la publication de gravures-et de cartes géographiques et topogcaphiques. .
3. Cf. Oesterreichischer Beobàchter^ Numéros des 19, 21 et 22. mai.
intérêt. Votre mission est une des plus importantes dans le moment actuel. Il est nécessaire que vous restiez attaché à la personne de Louis XVIII pour suivre le cours des événemenls et nous tenir au courant des nouvelles qui arrivent de Tintérieur de la France.
Ce motif m'empêche de vous accréditer formellement aupKs de Mylord Wellington^ et c'est lui qui a déterminé le roi à désigner le général von Mûf£iing({) pour cette mission. Comme il importe cependant de se mettre en rapport avec le général en chef pour des objets de négociation et d'administralioa, c'est vous, Monsieur le Comte, dont Sa Majesté a fait choix pour cet effet.
Il y en a deux'^qui nous intéressent particulièrement, dont je vous ai déjà parlé dans mes lettres précédentes et que je recommande encore à vos soins officieux. Le premier est relatif à Tapprovisionnement de nos armées ; le second concerne le payement des subsides et spécialement ceux que réclament les princes Allemands, dont les contingents sont reunis à nos drapeaux. Il nous importe également pour tous les deux d'entretenir de Iréquentes relations avec Mylord Wellington et de le disposer à seconder nos vues.
.raurai soin de vous tenir au courant des demandes que nous serons dans le cas de lui adresser et je vous prierai alors de les appuyer par votre intervention personnelle.
Ce que Ton nous mande des bonnes dispositions de divers départements de la France à l'égard de Louis XVIII facilitera sans doute le succès de nos opérations militaires. Il est à prévoir qu'on sera bientôt en mesure de pouvoir les commencer. 11 est nécessaire du reste de ménager le parti qui se déclare en France contre Napoléon.
l.Muffling(Frédéric-FcriJinand-Charles, baron de) (l775-1851),fcld-inarécU: • i-ussicn, cadet en 1789, employé de 1797 à 1802 à la trigonométrie dcUW«iphalie, lieutenant en 1803, capitaine à l'Ëtat-Major en 1805, chargé en i^Oô. après le combat de Lûbeck, de signer la capitulation de Ratkau, passé en 1808 au service de Weimar, il rentra en 1813 dans l'armée prussienne avec le grade de Lieutenant-Colonel. Promu colonel après le combat de Hainau.chef d'Etat Major général à la reprise des hostilités, général-major après Lei^^f. cbefd'Etat-miÙorde l'Armée du Rhin après la prise de Paris, détaché es 1S15 à l'armée de Wellington, puis gouverneur de Paris et plénipotentiaire prussien au quartier général de Wellington, chef d'Etat-major général de l'arma prussienne en 1820, chargé d'une mission à Consiantinople en 1829, co"> mandant du 7* corps d'armée en 1832, gouverneur de Berlin en 18S7, pri^' dent du Conseil d'Etat en 1841, il prit sa retraite en 1847 et fut à ce momco^ promu feld-maréchal.
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Nous ne pouvons pas nous cacher que toutes les opinions sont loin de se réunir en faveur des Bourbons. Maigre le désir des puissances alliées de les voir rétablis sur le trône de leurs ancêtres, il serait dangereux de vouloir s'expliquer d'une manière trop précise sur cet objet dans la crise actuelle. C'est dans ce sens qu'est rédigée la dernière déclaration extraite du protocole des Consultations du Congrès en date du 12 mai (1). Je désire qu'elle vous serve de direction jusqu'à l'époque où je pourrai vous donner des instructions plus positives. Par conséquent, il est hors de doute que la cause du Roi gagnerait beaucoup sur l'opinion publique si Sa Majesté pouvait se décider d'éloigner de ses conseils et de sa personne le comte de Blacas et quelques autres émigrés.
Je conviens avec vous que cette matière est délicate, mais riniérét que les puissances alliées portent à Tinfortuné monarque vous oblige de ne pas lui cacher sa vraie situation. Vous saisirez donc le moment le plus favorable de vous expliquer dans ce sens et d'agir à cet égard dans le plus parfait accord avec le duc de Wellington et les ministres des Cours alliées.
2484. Vienne» 31 mai 1815 (F. 1. 505.2447 ad 2).
B... (BERCHET) au Comte de SAN VITI {Intercepta)
(en italien).
Le Congrès sera clos incessamment au cause môme du départ imminent de Metternich. Parme promis à Marie-Louise par Alexandre.
... Les grandes affaires qui se traitent au Congrès paralysent totalement toutes les autres. Le Congrès aurait dû être clos dès hier, puisque le prince de Metternich doit aller rejoindre l'Empereur cette semaine (2).
Alexandre a promis Parme à Marie-Louise et a déclaré qu'on ne changerait rien à ce qui a été garanti par les traités à elle et à son fils.
1. Cf. d'ANOBBBRO, 1181-1188, Quinïième Protocole de la séance du 12 mai 1815 des Plénipotentiaires des Huit Puissances.
Le 81 mai était un mercredi
2485. Vienne, 31 mai 1815 (F. 2.. 505.2447 ad 2).
PIQUOT à VOlGT(l) {à Weimar) {Intercepta) (en français).
Final ion des.froati&ras eoii^Xa Prusse^et les Pays-ilas. Les afiair» • allemandes et la diète de Francfort. Le recès général.
On est extraordinairement occupé à Gnir le Congrès et oo va incessamment conclure un traité qui regarde les frontières entre le Royaume des Pays-Bas et la Prusse (2), et des conférences fréquentes ont eu lieu tous les jours pour le règlement définitif des Affaires allemandes (3), dont la base a été posée d'un commun accord à Vienne et le travail détaillé, remis à la Diète qui siégera à Fraacfort.
On travaille aussi à un Recès général qui comprendra tonte la durée de Touvrage du Congrès.
Bordereau et rapport journalier du 2 juin.
2487. Vienne, 1«' juin 1815 (F. 2. 505.2452 ad 2).
Nota à HAGER Les intentions de Campochiaro.
Campochiaro ne tardera pas à quitter 'Vienne powr ntourner à Naples où il eompte psntper au ' service du nouveau fionvernement et de ses anciens rois.
1. Voi^t (Christiaa^Gottlob von) (1743-1819), homme d'Etat aUemand au service du duc Charles- Auguste de Weimar, lié intimement avec G<etbs e; Schiller.
2. Cf. d'AMOBBBRO, 1297-1300. Traité du 31 mai entre le roi des Ptys-B<a jet \ù% quatres puissances alliées.
3. Cf. d'AifGBBBRO, 1219-1220, I2y7-.I249, 1203-1272, 1373-12:80 et 1280-12^ Séances des 23,20,29,30 et 31 mai 1815.
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2488. Vienne, 1" juin 1815 (F. 2. 505.2452 ad2).
N. N. à HAGER
(Arrivée de Kosciuszko allant, dit-on, à Varsovie).
Kosciuszko (1) est arrivé avant-hier de Paris sous le nom de comte Polski. II a été presque, immédiatement chez le prince Henri Lubomirski. On prétend qu'il ne restera à Vienne que quatre ou cinq jours et continuera ensuite sur Varsovie. Il a déjà vu Lanckoronski. Il est descendu au Goldener Ochs sur le Neiier Markt.
2489. Vienne, !•' juin lgl5 (P.^. 585.2452 ad 2).
PIQUOT au Duc de SAXE-WEIMAR (Intercepta) (en français] (analyse).
Sur l'envoi, par ordre de Murât, de Gallo au quartier-général de Bianchi et sur le départ de Murât.
1. Kosciuszko (Tbalée) (1740-1817), le dernier général en chef de la République polonaise, aide de camp de Washington en 1777, ne retourna en Pologne <)u'en .1786, organifta l'armée polonaise fit fut nommé ^énéral-jn^or en 1789. Lieutenant-général en 1791 et appelé au commandement d'une division sous Pomatowski, il se distingua le 17 juillet 1792 en défendant héroïquement Je camp rQtraaohéde Dubienka. Généralissime et dictateur on 1794, vainqueur à Wraclawice, le. 14 .avril 1794, il entra ie 18 à Varsovie. Battu à Szczekoczni, il défendit victorieusement Varsovie, dont le roi de Prusse leva le siège le 6 septembre, mais il fut fait prisonnier par les Russes le 10 octobre à Macziejowicze et ne fut remis en liberté qu'en novembre 1796 par Paull*'. Il se rendit alors d'abord en Angleterre, puis en Amérique, où il ne resta qu'un an, et fut en 1798 c'^ar^ par.Ie Congrès de s'acquitter d'une mission en France.
Ce fut en vain {^'tn 1806 Napoléon essaya de s'assurer son concours et de TAsaocier à «es prc^jets de reconstitution delà Pologne. Fidèle ik la parole qu'il «vait donnée .à Paul !•% il lui^léclasa qu!il ne pourrait rien entceprendreoQntre URussie avant .qu'oa ait donné une constitution À Xa Pxilogne et qu'ion ne lui >ait rendu ses «nciennes frontières.
£a 1814, Alexandce lui rendit- visile daos la «étroite qu'il s 'était, choisie près jde:FonUiAebleau, viÂte au cours ds laquelle. Kosciuszko lui exposa ses idées et les vœux qu'il formait pour «au, ^ay s. Vonu à Vienne pour y faire valoir }1m aspérAaces dos.Pttloaais^il ftijta«aez froidement reçu par Alexandre iërausaUfAurnooftAotAÙle CoogrèBtoHchaitià«safin,.fitien.l8l5un voyage en Italie4iveciard.-Stew«rt, s^tabUt ,«ua i81& A. Solouce, et y jsiourjut. d'une chute de cheval.Par ordre 4l'Alexandce il £ut enterré .à ûvaGOvieAcôté.de Sobieski et de Poniatowski.
2490. Naples, 23 mai 1815 (F. 2. 505.2452 ad 2).
WILLIAM A'COURT (1) à CASTLEREAGH [Intercepta) (en anglais).
Sur son arrivée à Naples avec Mac Farlane (2) et le départ de Murât. Caroline Murât à bord du Tremendoiis,
HAGER à TEMPEREUR.
Bordereau et rapport journalier du 3 juin.
2492. Vienne, 3 juin 1815 (F. 2. 505.2456 ad 2).
© © à HAGER (en français).
Kosciuszko, son apparence, la mission qu'on veut lui confier.
Kosciuszko a beaucoup vieilli. II n'a plus ni la tournure, ni rèsprit d'un militaire et ne porte plus le costume polonais. On prétend que l'Empereur Alexandre et Czartoryski l'ont fait venir pour l'envoyer prêcher en Pologne YEvangile sel"U Alexandre. Reste à voir quel genre d'Evangile il prêchera, une fois arrivé dans le duché de Varsovie.
1. A'Gourt (William, baron Heytersbury) (1770-1860), secrétaire de légali . à Naples en 1801, à la mission spéciale envoyée à Vienne (1807), premier c«n3 misiaire pour les affaires de Malte (1812), envoyé extraordinaire dans le' Etats barbaresques (5 janvier 1813), auprès du roi des I>euz-Sicil«s (llUVt!^ Espagne (1822), ambassadeur en Portugal (1824), en Russie (de 1828 i 1^^nommé gouverneur général des Indes (1830), mais empêché de s'y rendra par la chute presque immédiate du Cabinet, vice^roi d'Irlande (1844-1 mô^ gouverneur de Tlle de Wight jusqu'en 1857.
2. Le lieutenant-général Mao Farlane avait été dés le mois de juillet Ht^ appelé aux fonctions de commandant en chef des troupes britanniques de '■ Méditerranée en remplacement de son ancien chef, lord William Bentinck Cf. G^ Wbil, Joûchim Marat. Là dernière année de réffne, I, 908.
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2493. Vienne, 26 mai 1815 (F. 2. 505.2456 ad 2).
iN' 2 15 à HAGER (en français).
Envoi de papiers diplomatiques russes. Départ des souverains.
J'ai rhonneur d'envoyer ci-joint : 1» Le traité d'amitié conclu le 21 avril- 3 mai entre l'empereur de Russie et le roi de Prusse (1) ; 2« Le traité additionnel relatif à Gracovie à son territoire et à sa constitution (2). '
L'empereur de Russie est parti ce matin de cette capitale pour se rendre à Munich.
L'empereur d'Autriche compte partir demain et sera rendu le 4 juin à son quartier général de Heilbronn.
Le roi de Prusse est parti, la nuit passée, se rendant à Berlin et de là à Tarmée.
Les Grandes-Duchesses partent demain pour Munich et le çrand-duc de Weimar retourne chez lui le 3.
2494. Vienne, 27 mai 1815 (F. 2. 505.2456 ad 2).
N^ 240 141 à HAGER (en français).
Départ prochain du Roi de Saxe pour Dresde.
Le roi de Saxe va demain de Laxenburg à Presbourg et compte repartir bientôt pour Dresde.
2493. Vienne, 31 mai 1815 (F. 2. 505.2456 ad 2).
N» 247 à HAGER (en français).
Départ et voyage des grandes-duchesses. Le grand-duc de Weimap et son traité avec la Prusse.
La grande-duchesse Marie est partie et se rend directement par Munich à Weimar, tandis que la grande -duchesse Catherine est allée à Rudapest.
l.Cf. d'A2«OBBBRO (1154-1165). Traité entre la Prusse et la Russie pour le ijglement des affaires de Pologne conclu à Vienne le 3 mai 1816. Annexe «• 2 à l'acte final du Congrès de Vienne.
2. Cf. d'AîfOBBBRo (1165-1174). Traité additionnel entre la Russie, la Prusse î 1. ^"^^*<5**e relatif à Gracovie, signé à Vienne, le 3 mai 1815. Annexe n- 3 ilacte final du Congrès.
T. II. jg
Le grand-duc de Saxe-Weimar va également partir après avoir conclu avec la Prusse un traité, par lequel il acquiert des districts formant une population de 50.000 âmes, outre 27.000 que la Prusse lui cède de la partie de la principauté de Fulda (!)•
2496. Vienne, V juin 1815 (F. 2. 505.24M ad 3).
Rapport à HAGER Départ de It comtesse de Périgord et date de celui de Talleyrand.
La comtesse de Périgord part ce soir et Tallejrand se mettra en route le 3.
2497. Vienne, 3 juin 1815 (F. 2. 505.2456 ad 3).
Nota à HAGER
La rentrée de Gampochiaro et de Schinina au senrice des Bourbons. Demande de mise en liberté de Schinina.
RufTo m'a dit hier qu'il était très content de Gampochiaro, qui est décidément de leur côté, ainsi que de Schinina, qu'il avait fait retenir à Trieste.
Il a obtenu pour lui la grâce du Roi et demandé qu'on le laisse aller à Naples où il sera fort utile, d'autant qu'il s'est converti pour de bon.
2498. Vienne, 2 juin 1815 (F. 2. 505.2450 ad 2).
MARESCALCHI au Marquis TASSONI (à Milan) {Intercepta) (en français).
Le Congrès durera encore une semaine. Les Lég^ations rendues lo Pt^
La guerre avec la France.
Le Congrès aurait dû être fini hier ; mais d'après tout ct^ que je vois et ce qui m'a été dit, il durera encore jusqu'à h
1. Cf. d'AMOBBBRO (1303-1305). Convention du !•* juin entre la Pnxtse ci ^ grand-duc de Saxe- Weimar. Annexe n* 7 à l'acte final du Congrès de Viesu' du 9 juin 1816.
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semaine prochaine. On rend les Légations au Pape, mais j'ignore encore sous quelles conditions.
A Naples tout est fini.
On va maintenant commencer avec la France.
2499. Vienne, 5 juin 1815 (F. 2. 505.1493 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 4 juin.
Intercepta du 3 juin, parmi lesquels des dépêches de ou à Clancarty, Gaertner, TaUeyrand, Dalberg, Nesselrode, comtesse Stackelberg, et de Stewart à Munster (à propos des droits de la maison de Schônborn).
2500. Vienne, 2 juin 1815 (F. 2. 505.1493 ad 2).
Rapport à HAGER Départ prochain de lord Stewart et sa liaison avec la duchesse de Sagan.
Lord Stewart, qui a Tintention de partir le 5 pour le Quartier général, est encore resté de 7 heures du soir à 5 h. 1/2 du matin chez la Sagan.
2301. Vienne, 2 juin 1815 (P. 2. 505.1493 ad 2).
Rapport à HAGER Ajournement du départ de TaUeyrand.
Le départ de TaUeyrand, d'abord fixé au 3 juin, vient d'être encore retardé de deux à trois jours.
2502. Milan, 28 mai 1815 (F. 2. 505.1493 ad 2).
TUYLL à NESSELRODE (Intercepta), Le Pape est attendu à Florence le 3 juin.
2503. Vienne, 2 juin 1815 (F. 2. 505.1493 ad 2).
STEWART à GENTZ (Intercepta) (en français;. Analyse d'un simple billet.
Il voudrait savoir quel jour on signera le traité (1) afin i' pouvoir régler son départ en conséquence.
2504. Vienne, 2 juin 1815 (F. 2. 505.1493 ad 2).
BERCHET à son père (à Parme) (Intercepta). Attribution définitive de Parme à Marie-Louise.
Je viens de recevoir à Tinstant un biUet m'annonçant que Marie-Louise a défiaitivement Parme.
2505. Vienne, 3 juin 1815 (F 2. 505.1 193 ad 2).
GAERTNER à sa femme (à Neuwied) (Intercepta) (analyse).
Ce qui a été fait pour Neuwied et Runkel. Pourquoi la Constitution de l'Allemagne n'est pas encore publiée.
Après lui avoir fait savoir ce qui a été décidé pour Neuwied et Runkel, il ajoute :
€ La Constitution générale de TAllemagne n'est pas encort « publiée.
« Vous voyez que j'avais raison de vous dire dans me^ € lettres qu'un diplomate sans argent est comme un soldat « sans cartouches. »
L'acte final du 9 juin
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2506. Vienne, 6 juin 1815 (F. 2. 1505.1494 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport journalier du 5 juin.
2507. Vienne, 3 juin 1815 (F. 2. 505.1494 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de la comtesse de Périgord pour la Prusse.
La comtesse de Périgord part cette nuit et se rend dans les terres que sa famille possède en Prusse.
2508. Vienne, S juin 1815 (F. 2. 505.1494 ad 2).
Rapport à HAGER Stewart et la duchesse de Sagan.
Lord Stewart passe encore la nuit chez la Sagan.
2509. Vienne, 4 juin 1S15 (F. 2. 505.1494 ad 2).
Rapport à HAGER Date du départ de Gagem. "^
Gagern partira le 5 ou le 6 pour Heidelberg.
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2510. Vienne, 7 juin 1815 (F. 2. 505.1511 ad 3).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 6 juin.
Extraits de la liste des Intercepta du 5 juin de ou à Sa] mour, Humboldty Palmellay Noailles, Stackelberg, Clancartj comtesse E. de Périgord, Czartoryski, Piquot et Gagera.
2511. Vienne, 4 juin 1815 (F. 2. 505.1511 ad 2).
Rapport à HAGER Lord Stewart et la duchesse de Sagan.
Lord Stewart a encore passé toute la nuit chez la Sagan. Arrivé avant minuit, il n'en est ressorti que vers 6 h. 1/â du matin.
2512. Brûnn, 2 juin 1815 (F. 2. 505.1511 ad 2).
LUCCHESINI à ALDINI {Intercepta) (en iUlien).
Envoi d'une lettre d'Elisa à Metternich, demandant une avance de fonda
et l'autorisation de faire venir son fils.
Il lui envoie une lettre d'Elisa à remettre à Mettemich. Afin de mettre Aldini mieux au courant de la situation, Lacchesini ajoute :
« On ne veut plus nous donner d'argent ici parce que I on € dit, ce qui est vrai, que nous avons 10.000 florins chex un « banquier. Mais c*est là notre seule ressource destinée a « payer les frais de voyage de la princesse et de sa smle « quand on lui permettra de partir. Le départ d*Andreozzi (1) « et de Lebon a tout bouleversé dans les affaires de la pria* « cesse et elle ne sait où et comment se procurer des fonds.
1. Fermier d'Elisa à Compignano, il fut en 1815 son représentant ou pif* tût son préte-nom pour essayer de sauver ses propriétés menacées pv '<^^ revendications de Lucques. (Renseignement communiqué par M. P. M^rmottao).
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« Le gouvernement autrichien, qui a en mains tout ce qui est « à elle, pourrait bien lui faire une avance !... »
Comme la princesse demande encore dans sa lettre à Metternich qu'on autorise Lucchesini à aller chercher son fils, celui-ci fait remarquer à Aldini qu'il lui faudrait pour cela un passeport pour lui et un autre pour le jeune prince.
2513. Vienne, 8 juin 1815 (F. 2. 505.1512 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau, rapport journalier du 7 juin et envoi d'Inler cepta divers.
2514. Vienne, 5 juin 1815 (F. 2. 505.1512 ad 2).
Rapport à HAGER Les amours de Lord Stewart et de la duchesse de Sag^an.
Lord Stewart a reçu à minuit une lettre de la Sagan, chez laquelle il s*est rendu immédiatement pour n'en revenir qu'à 5 heures du matin.
2515. Vienne, 5 juin 1815 (t\ 2. 505.1512 ad 2).
Rapport à HAGER Fixation définitive du départ de Tallejrand.
Le départ de Tallejrand semble définitivement fixé au 6 juin.
2516. Vienne, 6 juin 1815 (F. 2. 505.1512 ad 2).
Rapport à HAGER Le départ de Gag^ern.
Gagern voudrait partir le 7, ou au plus tard le 8.
Les affaires d'Allemagne. La rédaction de l'acte final. L'exode général.
Le déplacement du quartier général.
Les affaires d'Allemagne seront terminées ce soir et les ministres partiront sans plus tarder pour le quartier général.
Clancarty, Humboldt et Gentz sont chargés de la rédaction du Recès.
Le quartier général ne restera pas longtemps à Heidelber^ et on y disait aux dernières nouveUes que Tarmée française marchait sur le Brabant.
2518. Vienne, 6 Juin 1815 (F. 2. 505.1512 ad 2).
© © à HAGER
Metterniteh, les affaires des Médiatisés et la Constitution allemande. L'Empereur Alexandre défenseur des droits du roi de Rome à^ la succeision de Parme. La nouvelle charte de l'Europe. La Constitution allemande, la princes allemands et les Médiatisés.
Les Ministres et les représentants des princes allemands envoyés au Congrès continuent à chanter les louanges du prince de Metternich. Si, disent-ils, on avait, dès le mois de novembre, travaillé comme dans les derniers temps, le Congrès aurait été fini dès le mois de mars. Ils vantent le tact, la prudence, dont grâce à ses instructions on a fait preuve au Comité des affaires d'Allemagne et qui contrastent singulièrement avec Topiniâtreté du vieux prince de Metternich qui a entravé la marche des choses pour les Médiatisés.
Il parait que le ministre de Bade, le baron Bomstedt (l)t a quitté Vienne en boudant et sans faire de visites d'adieu. Le comte Rechberg et le comte Bernstorff, ainsi que le baron Gagern, dont on reconnatt partout l'esprit conciliant, travaillent de toutes leurs forces au règlement des affaires de la Confédération.
Le prince de Mecklemburg a, lui aussi, fait hier chez Etienne Zichy un grand éloge du prince de Metternich, du soin qu il
Bomstedt était un des chambellans du grand-duc de Bade
a apporté aux aiïaires allemandes, de son impartialité, de son calme et du désintéressement dont il a donné la mesure, lui qui était lui-même un Médiatisé, dans ses rapports et ses négociations avec son père, le porte-paroles de ces Médiatisés.
On s'est assez généralement égayé de Tattitude prise par TEmpereur Alexandre qui n*a cessé d*insister pour qu'on reconnaisse au jeune Bonaparte le droit de succession au duché de Parme et qui ne Ta fait que parce qu'il l'avait promis à Marie-Louise au mois d'avril, alors que TEmpereur François et les autres souverains alliés ont décidé d'un commun accord que le petit Napoléon ne serait jamais souverain (1) et qu'à la mort de sa mère le duché passerait à l'Infant (Charles-Louis).
Cette résolution des souverains a eu le don de mettre le baron Linden dans une terrible colère : « Comment, s'est-il
< écrié, un grand-père peut-il être barbare et inhumain au
< point de dépouiller de son plein gré l'enfant de sa propre « fille ? En voilà une singulière magnanimité 1... »
On disait hier qu*il y avait im nouvel arrêt dans la question des Sept-Iles et des affaires d'Italie, sur lesquelles on est encore loin de s'être mis d'accord, et on désignait le nouveau Recès sous la dénomination modeste de la Nouvelle Charte de V Europe.
Les vieilles maisons princières allemandes, Mecklemburg, Nassau, Brunswick, Hesse, Oldenburg, Lippe, Schwarzburg et les duchés de Saxe se déclarent très satisfaits du nouveau projet de Confédération contre lequel les Médiatisés, les Fûrstenberg, Lôwenstein, Neuwied, etc., etc., ne cessent de clamer. Ils ne veulent pas se contenter des prérogatives et du privilège que leur offrait l'édit bavarois de 1807. Chacun d'eux prétend recouvrer les droits et la situation qu'ils avaient jusqu'en 1805, et c'est afin d'obtenir cette restitution de leur statut antérieur qu'ils réclament la restauration du Saint- Empire, qu'ils veulent voir rendre la couronne impériale à l'empereur d'Autriche. Ils se disent tout acquis à l'Autriche, ce qui ne les empêche pas de chercher, par tous les moyens, à s'accrocher à la Prusse et à la France et de hurler tant qu'ils peuvent parce qu'on n'a pas médiatisé et qu'on ne mé-
1. Le traité secret conclu le 31 mai 1815 entre l'Autriche, la Russie et la Crusse avait cependant reconnu au roi de Rome le droit de succession, dont ^ n'était, il est vrai, plus fait mention dans l'acte final du 9 juin.
diatisera pas le prince Jean de Liechtenstein, auquel ils espèrent faire du tort en lui reprochant le rôle qu'il joua lors de la signature des traités de paix de 1805 et de 1809.
2519. Vienne, 6 juin 1815 (F. 2. 505.1512 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Révélations sur la conduite tenue par Murât au eours de la campagne de 1813 en Italie.
Le colonel C... (1) m'a dit en parlant de Murât que nul ne savait mieux que lui qu'en 1813-1814 Murât trahissait TAutriche, puisque lui (C....) était très lié avec un Vénitien, Corner^ adjudant de Beanharnais, qui était celui qui allait et venait la nuit du quartier général du vice-roi à celui de Mural et qui dut même une fois faire deux fois en une nuit le voyage aller et retour de Reggio à Mantoue.
2520. Vienne, 6 juin 1815 (F. 2. 505.1512 ad 2).
©e à HAGER
Kosciuszko irait de Vienne, nop pas en Pologne, mais aux eaux i
Aix-la-Chapelle .
On a dit samedi chez la vieille princesse Lubomirska que Kosciuszko, auquel Alexandre fait une belle pension, partira d'ici dans quinze jours ou trois semaines pour aller aux eaux à Aix-la-Chapelle.
1. Ne 8*agirait-il pas là de l'étrange et peu recommandable personnage qui. sous le nom du colonel Charles-François comte ComeUi de StûckenfeldJooJ un rôle si extraordinaire, d'abord à propos de la conjuration de Turin, pu:» au cours des révélations qui amenéreat la découverte du complot militaire.
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S21. Vionne, S juin 1S15 (F. 1. 505.1S1Î ad !).
Nota à IIAGER (en français).
Déparl de Czartoryski et de Potockî
Czarloryski est parti pour Varsovie (1) avec le comte Potocki.
!. Vienne, 8 juin ISIS (F. S. 505.1SI! ad 2).
PIQt'OT à Gl'IHSDORFF {Intercepta) (en français}.
it imminent des hostilités. Napolf on se porlora contre Blûcher. Il Les dernièrea conférences du Congrès. Décisions relatives A Francfort, à Wi* Guyane et A Olivenza. Le contingent danois.
On attend d'un moment à l'autre la nouvelle du commenlement des hostilités et les nouvelles parvenues de Gand font
ipérer que le commencement ne pourra être que favorable
ut armées alliées. Des lettres indirecles font supposer que le maréchal Blûcher sera celui sur lequel Napoléon tâchera de jeter le premier.
En attendant, les conférences destinées à linîr l'œuvre du Songrès se tiennent tous les jours.
On a débattu dans les dernières sur la liberté de la ville de E'rancfort qui sera déclarée telle et fera partie de la Ligue ger-
anique et il y aura dans la Douvelle constitution à dresser
le parfaite égalité dans les cultes.
D'autre part la seigneurie de Razûns (2) sera réunie au pa;^s
îs Grisons. La Guyane française sera rétrocédée au roi de
CMrtoryaki avait quitté Vienne le il mai
9. Cr. d'ANGEDEnn, 1-119. Acte Bnal du Congrès du S juin. La seigneurie de tituèe A deuï lieups de Coire ot »c compose d'un chalnau ol de Mire villages. Ancien patrimoine d'une vieille famille éteinte, calibre dan» 'ûloirc des GrîEon*, elle fut cédée A l'Autriche par les contes de Itoheniolm en échange de Haïgerlocti en Sutdo. Entre autres prérogatives atliobie* sette seigneurie était celle d'avoir lo droit de proposer tout lea trois ans X députés de Ib Ligue Grise trois candidats, parmi lesquels devait (tre OLli le chef anauel de cette république. L'Autriche attachait grand prix A tflnenCG que cette possession lui donnait sur les affaires inléHeures de la publique des Grisons, aussi a'était-e!te toujours refusée aui: ofTrcs de céder I petit territoire.
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2527. Brunn, 7 juin 1815 (F. 3. 505.1543 ad 2).
ELISA à la Comtesse de H ARTZ {Intercepta).
Regrets de ne pas pouvoir la voir. La fin du règne de Murai à Naples. Ses inquiétudes pour sa mère, son oncle et son frère.
Ma chère Catherine, j'ai reçu votre lettre de Graz. Combien de sérieuses réflexions elle ma fait faire et j'aurais été heureuse, ma chère Sœur, de vous voir, ne fussent que quelques instants.
Vous avez de l'esprit, du caractère, de Tâme. Ayez du courage pour supporter la fin de cette crise. Ménagez-vous pour votre trésor, pour votre bon Jérôme et pour nous tous qui vous chérissons.
La catastrophe de Caroline est affreuse, mais j'en gémis doublement pour Maman, Fesch et Jérôme qui se trouvent enfermés à Gaëte (1), du moins à ce que disent les journaux, car je n'ai aucune lettre particulière.
Nous avons défié le sort. Il ne pourra jamais nous fatiguer. L'homme est fait pour souffrir et quand on souffre et qu'on n'a rien à se reprocher, il est permis d'être fier.
crétaire pour l'Irlande. Démissionnaire en 1832, il mourut le 19 janvier 1&34.
Servant de Messager confidentiel à Georges III, Flint faisait la navette entre • Londres et Hambourg et était en relations avec Bourrienne.
Très intime avec Wellington et son frère VVellesley . Ce fut à Flint que Wellington écrivit à 4 heures du matin, dans la nuit qui suivit Waterloo, nne lettre célèbre qui fut vendue il y a quelques années 144 livres, dans laquelle il appelait Waterloo : la, bataille des Géants,
Pendant l'un des séjours qu'il fit à Hambourg, Flint y devint possesseur de la 18* lettre écrite par l'impératrice Catherine à une dame de ses amies qui habitait cette ville. Les 17 autres lettres sont aux archives impériales russes. On chercha longtemps cette 18* lettre qui faisait partie de la célèbre collection Broadley, vendue après le décès de M. Broadley à la fin de 1916.
(Notes igoutées aux notes autobiographiques appartenant à M«* Cleminsoo que je remercie sincèrement de cette précieuse communication.)
C'est du même personnage qu'il est question dans le BnUeiin du 4 veat^ an XIII (23 février 1805). D'Hautbrivb, PoUee secrète, I, page 304, pièce 9il « A propos de Louis Bayard, connu pour avoir été de 1794 à 1801 un des agents les plus importants de l'Angleterre et des Princes, qui a fait en mu 1803 un voyage pour obtenir la liquidation de sa pension de 100 livres ste^ ling. Le voyage fut secret. Il vit M. Wickham, M. Flint, mais évita les agents des Princes. »
1. La Dryade, portant Madame Mère, Jér6meet le cardinal Fesch, éUit partie
sans encombre de Gaéte le 13 mai et débarqua ses passagers le 23 au GoUe Jouan.
i. do CARRO (IJ à PIGTET de ROCHEMONT (à Genève) (Inlercepla.) (en français).
Lord Stewart et Cie ne sont pas encore partis. D'un jour à l'autre on attend de pouvoir signer le traité. En attendant, j'ai vu Stewart revenir tête à tête d'une partie de campagne ovec la duchesse de Sagan. Us ont une certaine auberge près "de Laxenburg qu'ils ont convertie en f.... ce qui est ou a plutôt été la destination de l'Hôtel Starhemberg. Maîtres, valets, femmes de chambre, actrices des faubourgs, tout cela était en constante activité ; à peina fermait-on les portes. C'est ainsi que les Motels des deux missions anglaises, ordinaire et extraordinaire, étaient transformés en bordel et en trip&t. Je voua
dit ce que l'on faisait chez lord Stewart, tandis que toutes les nuits se passaient à jouer des jeux de hasard dans la chancellerie même de lord Glancarty.
»29. Vienne, 10 juin lt"!i (F. î. SOS.IiSt nd 3).
HAGER à l'EMPEREUR
Dordcreau et rapport journalier du 9 juin.
A propos du refus opposé à la demande de Cornacchia(< puté de Parme) de retourner à Parme, et de l'ordre qui lui a
s. Carro (Jean de). Né h Gcoive en 1770, étudia la mèdecioe à Edimbourg cl y acquit le grade de docleur en Juin 1793. Ne pouvsnl. pour des rainoa* d'ordre politique, rentrer dans sa patrie, il se Ûia k Vienne où il devint le 'propagateur de la vaccine de Jenner, Ce fut en grande partie grdce A lui que cette mJLbode se rdpandit dani la partie occidentale de l'Europe. L'Empereur François lui coofAra la noblesse et le titre de ohevaticr. Ce Tut lui qui décida la ducfaessc de Sagan k donner aui Archives de l'Etat des documents coniervis jusque-là dans son cbSlcau de Haliborschlti, et pour la plupart relatifa i PïccoloRlini. Il conslruisil A Vienne en 1X16 un itabliaaemeot de fumigations •ulfureuses qui se faisaient avec des appareils de son invention et réorganisa J83SIBS bains de Carltbad. Mort le 12 mars 1851 (Note due A l'obliuMuMe iz recherches de M. O. Karmin, de Gcnive).
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été doané de rester à Vieane et Intercepta divers du 8 juin de, chez ou pourCapo d Istria,Piquot,Spaen, Clancarty,Stewart, Talleyrand, Dalbèrg, Noailles, Nesselrode, Stackelberg, Gaertner, Lœwenhielm et Marescalcbi.
HAGER à SIBER (Analyse).
II lui donne Tordre de le renseigner sur l'entrée du comte Charles Erdody dans la Société de la Liberté et de rHumaniu à Paris.
2531. Vienne, 7 juin 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
Rapport à HAGER Les promenades de lord Stewert et de la duchesse de Sag^an.
Lord Stewart est parti le 6 au matin avec la Sagan pour Reichenau (1) et n'est rentré qu'aujourd'hui après-midi.
2532. Vienne, 8 juin 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
Nota à HAGER Achat de portraits de Poniatowski faits par Lubomirski.
Le prince Henri Lubomirski a acheté en peu de jours plus de cinquante portraits de feu le prince Poniatowski chez Artaria.
l.Sur la route qui mène auSemmering^au pied delaRax etduSchneeberf-
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2533. Vienne, 7 juin 1815 (F. 5. 505.1551 ad 2).
N. N. à HAGER
La conférence de Kosciuszko avec Czartoryski.
Je sais que Kosciuszko a eu une entrevue avec Czartoryski avant le départ de ce dernier, entrevue arrangée par Lubomirski et à laquelle le comte Potocki a assisté.
2534. Vienne, 8 juin 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
e© à HAGER
La grande-duchesse Catherine déjeune chez Stackelberg à son passage par Vienne. Une soirée chez Stackelberg en l'honneur de Kosciuszko.
La grande-duchesse Catherine, venant de Pesth, a déjeuné mardi, le 6, à 11 heures chez le comte Stackelberg et s'est remise en route un peu après-midi.
Hier, il y a eu un thé-soirée chez le comte Stackelberg qui va aller ces jours-ci habiter sa résidence d*été à Gumpendorf. Kosciuszko y a paru. Il y avait là toute la coterie de la vieille princesse Lubomirska, qui donne demain soir un autre thé à ces mêmes personnes.
Le comte Buol-Schauenstein et le prince Starhemberg s'amusent de voir le retard qu'on met à les envoyer rejoindre leurs postes à Hanovre et à Turin.
2535. Vienne, 8 juin (F. 2. 505.1581 ad 2).
FREDDI à HAGER (Rapport de chez le Nonce)(en français).
Marescalchi ministre à Modène.
Marescalchi vient d'être nommé Ministre près la Cour de Modène et espère partir sous peu.
626 tES DESSOUS DU CONGRÈS DE VIEHSE
2536. Vienne, « juin 1815 (F. S. 806.1S81 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Le. embarras financier, et le. projet, de 1. prince.se Bagration.
T a nrincesse Bagration est presque sous le séquestre. Ses créaXria menaient d'exécution. EUe est à présent tout . ?^t pour Louis XVIII. Mais elle veut aller aux ^^ àe^^ p^LrTvoir, je crois, son chéri, le prince royal de Wurtembe^- Cmédecin m'assure quelle n'a pas du tout besom de ce. bains pour sa santé.
2537. ' Milan.Sjuin 1816 (F. 2.605,1581 ad 2).
TUYLL à STACKELBERG et à NESSELRODE
(analyse) (InlercepU).
Renseisnement. sur le. mouvement, des Autrichien, en Italie- Eut des e.prite à MarseiUe et dans le Midi.
Sur la capitulation d'Ancône (1) et le passage du Tessin, le 3 fZ par ravant-garde autrichienne (18.000 honunes sous
''"TMarseille, on a dû désarmer la garde nationale (3).
1 Ancône capitula le 30 mai 1815. ,. . iiA,« » l'EcoiC
5 CrennevUle (Louis-Charles, comte FoUiot de) (1768-1840), «*^«» 'Y^..
Con.eil aulique, ad Ulu, '*"^'«""'"';™»'7alrSe de Kolo^^ en 1»».^.'= Kerdmand eu 1805 co^rna^^^^^^^^^
™t5lirrrv"rni:: "'oitration de U marmeet fut enfin pr«m-.*- ""arrurritlÛe^vàit été «««» «i. en état de siège sur l'ordre de Darou.
0« »• ^M.^m. wv-.w
(Cf. H0U88AYB,/*i5, p. 425).
Malgré cela^ quoique défavorable à Bonaparte, Tesprit public dans une partie du Midi ne s'est cependant pas prononcé pour la maison de Bourbon.
2538. Turin, 26 mai 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2)
Piince Pierre KOZLOWSKI (1) au ROI de BAVIÈRE
{Intercepta) (en français).
Le Midi, les royalistes, Brune et l'état de siège à Marseille. Nécessité pour les alliés d'ag^ir vite.
A mon arrivée ici, j'ai appris avec le plus grand plaisir que les mouvements des royalistes n'ont pas cessé en France, que le maréchal Brune n'a pu jusqu'ici faire adopter le drapeau tricolore à Marseille et que le nombre des royalistes augmente au point qu'on allait déclarer la ville en état de siège (2). Il serait bien important d'agir sans perte de temps pour ne pas laisser s'établir une unanimité qui n'existe pas en France.
2539. Turin, 27 mai 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
KOZLOWSKI à MONTGELAS {Intercepta) (en français).
Même sujet.
1 Kozlowski (prince Pierre Borissovitch) (1784-1840) chargé d'affaires, puis ministre de Russie auprès du Roi de Sardaigne poste qu'il ne quitta que vers la fin de 1818. (Cf. E. Pinoaud. Un diplom&le russe en Italie il y a cent ans le prince Koslowski. Revue d'histoire diplomatique, 31* année, n» 1,37-96).
2 ' Cf. HocssAYB, iSi5, p. 625. Davout à l'Empereur, 16 mai 1815. « A la place du maréchal Brune j'aurais déjà déclaré la ville en état de siège et mis à exécution les mesures pour lesquelles il demande une autorisation »
2540. Turin, 26 mai 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
Prince Pierre KOZLOWSKI au ROI de BAVIÈRE (Intercepta) (en français) (analyse).
Considérations sur la neutralité de la Suisse. Gravité de la question. Conclusions auxquelles il s'arrête. L'armée sarde.
II appelle rattention du roi sur la gravité de la situation actuelle de Taffaire de la neutralité de la Suisse qui se réduit à ces trois questions :
1* Peut-on faire entrer la Suisse dans une alliance et qu»! en serait le résultat?
2* Voudra- t-on, contre sa volonté et en dépit de ses protestations, la faire traverser par des troupes et quelle résistanoy trouvera-t-on?
3* Respectera -t-on sa neutralité et quelle influence cette neutralité pourra-t-elle avoir sur les opérations ?
Après avoir rapidement examiné ces trois questions, Kozlowski conclut en disant que :
Malgré tous les inconvénients de la première hypothèse, la coopération de la Suisse serait de la plus grande utilité (1).
11 ajoute enfin que le roi de Sardaigne commencera la campagne avec 20.000 hommes.
2541, Turin, 31 mai 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
Prince KOZLOWSKI au Comte de MONTGELAS (Intercepta) (en français).
Murât en France. Ce qu'il souhaite à Murât et à Napoléon. Les fortifications de Montmartre.
Je joins ici la lettre à Sa Majesté (Cf. 2542) qui contieiit les derniers exploits de Taventurier napolitain, c'est-à-dire, son arrivée à Cannes. C'est vraiment drôle que cette combinaison
1. Cf. Talleyrand au Roi. Vienne, 27 mai. Sur la déclaration de la I^- ' Helvétique (Pallain, Correspondance de Ti^lleyrànd »vee Loais I^< • p. 429).
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du débarquement de Murât et de Bonaparte dans le même endroit. Puisse leur sort être également ressemblant.
En France, les Jacobins tremblent. Les fortiGcations de Montmartre sont un objet de terreur pour tout le pays (1).
J'espère qu'avant la (in de l'année je n'aurai plus à entretenir Votre Excellence que de nouvelles littéraires et du respectueux dévouement avec lequel, etc., etc.
2542. Turin, !•' juin 1815 (F. 2. 505.1581 ad 2).
Prince KOZLOWSKI au ROI de BAVIÈRE {Intercepta) (en français).
EfTet produit dans le Midi de la France par le débarquement de Murai. Brune et la Garde Nationale de Marseille. Action qu'il continuera d'exercer sur les esprits dans le Midi.
Murât s'est embarqué le 20 (2) de ce mois dans la nuit sur un petit bateau avec les généraux Pignatelli et Manhès. Il arriva dans le golfe de Juan {sic) le 25, débarqua au même endroit que Bonaparte et se trouvait, lors des dernières nouvelles, entre Nice et Cannes dans une mauvaise auberge, n'ayant ni suite, ni bagages et attendant avec crainte la permission de continuer son voyage.
Rien ne pouvait arriver plus à propos, Sire, pour frapper les esprits déjà agités du Midi de la France et il se trouve que le numéro du Moniteur ^ qui donne des détails sur les victoires de ce héros(?)sur les Autrichiens, coïncide avec son arrivée en Provence, et des lettres de cette province disent plaisamment que : « Cest pour rendre eompte de ses succès qiiil y est arrivé sur un esquif. »
La Garde Nationale de Marseille n'a pas encore pris le drapeau tricolore. Malgré tous les efforts du maréchal Brune, elle a déclaré qu'elle ne partirait pas. Nous continuerons à les informer d'ici du véritable état des choses en Europe que les serviteurs de Bonaparte ont tant de soin de dénaturer dans leurs adresses aux provinces.
1. Cf. Correspondance de Napoléon 1. XXVIIl, n» 21978, page 233.
2. Le 21 au matin. Cf. C» Weil, Joachim Mural. La dernière année de régne , t. V.
Je vois avec regret que vous croyez aux faussetés que des personnes intéressées vous disent et vous écrivent et que vous diminuez la considération que Ton a pour moi par les ordres que vous donnez à M. Roux (1).
Ne me faites pas, cher ami, de chagrin qui blesse mon cœur. Je n'ai pas écrit à M. Roux de vendre les tableaui ni autres choses. Je vous ai mandé en arrivant ici les ordre? que j'ai donnés en quittant la maison, d'accord avec M. Roux. et connaissant votre confiance en lui. Depuis, au moment de mon arrivée, je lui ai fait dire verbalement par MM. Labouchère (i) et Clermont, ses amis, de faire tout pour le mieux, étant sur les lieux et à même de juger. Voilà la vérité.
11 y a longtemps que je vois par tous les rapports et bavardages dont vous me parlez dans vos lettres que voui avez des personnes méchantes et bien mal intentionnées qui ont votre oreille. Réfléchissez un moment, très cher ami, que nous ne sommes plus d'âge à faire des légèretés et que je connais le peu d'étendue des droits d'une femme.
Adieu, je vous embrasse de toute mon âme.
1. II s'agit ici ou de Roux Laborie,qui fut comme Ta dit LonéDAN Larchei dans l'article qu'il consacra dans la Revue Bleue aux Mémoires du prince df Talleyràndy une des ftmes damnées de Talleyrand ou de Roux de Rochelle.
Roux Laborie (Antoine- Alexandre) (1769-1840) un des fondateurs An Journal des Débats avec les frères Bertin, secrétaire du ministre des t/Taires étrangères en 1792, réfugié à l'étranger après le 10 août, rentré en Fnnct après le 18 brumaire il devint chef du secrétariat des affaires étrangères, mais compromis dans les conspirations royalistes il dut se cacher et técut dans la retraite jusqu'en 1814. A ce moment il joua un rôle assez important, comme secrétaire général du gouvernement provisoire, suivit Louis XVI II à Gand et y rédigea avec Bertin l'atné le Moniteur Universel. Député d« 1« Somme lors de la deuxième Restauration, il fit partie de la Chambre introi2< vable, et ne fut pas réélu en 1816.
Je serai bien moins porté à croire qu'il puisse s'agir ici de Roux de Rochelle (J.-B. Gaspard) personnage politique de second ordre, mais qui a joué un certain rôle et exercé une assez grande influence pendant les trente premières années du xix* siècle. Roux était en 1806 attaché depuis onze sa» «u ministère des affaires étrangères, lorsque Talleyrand le choisit pour son secrétaire des commandements. (Cf. Ingold Bénévent, sons la dominêtiù* à* Talleyrand 15-17 et Aseé Martin. Talleyrand et U Principauté de Béntvent. Revue des questions historiques, 1897, 215).
2. Labouchère (Pierre- César) (1772-1839), Hollandais, entré d'abord dans la diplomatie française, il passa ensuite en Angleterre et y devint l'at^oc}^ de la grande maison de Banque Hope [Cf. Polovtsoff, op. ci/., tome II. pages 10, 15. 30, 31 et 53 et surtout dans la Revue d'histoire diplomMtiqVf' 1913, N* 3 et 1914, N» 1. Un financier diplomate au siècle dernier, par M. G Labouch&rb.
P. -S. — On m'a fait voir hier cinq miniatures du Prince - Régent avec de superbes entourages et couronnes, dont on m'a dit une pour vous.
2548. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1582 ad 2).
DALBERG à STEWART [Intercepta),
Le rapport que Talleyrand fera au roi sur les résultats du Congrès. Les modifications qu'il lui proposera et les dilTérents conseils qu'il lui donnera.
M. de Talleyrand présentera au Roi un rapport (1), dans lequel il expose le résultat des affaires réglées au Congrès de Vienne. En examinant celles de la France, il fera connaître au Roi combien a nui la marche suivie depuis la Restauration. Il présentera le tableau du danger qu'il y aurait à continuer sur cette ligne. 11 fera connaître les moyens qui restent au Roi pour rapprocher de lui les partis, s'il adopte pour principes ;
1* D'inspirer la confiance par la plus grande sincérité ;
2* De supprimer le Ministre de la Maison qui n'est pas responsable et qui a poussé vers un rétablissement de formes et de choses en contradiction avec les idées dominantes ;
3* D'écarter du Conseil et de TAdministration les Princes de la Maison ;
4* De former un ministère en accord avec les principes d'administration que réclament les Français ;
8* Il invitera le Roi à se rendre sur-le-champ à Lyon, si les opérations de la guerre y conduisent les alliés. Là, il proposera au Roi d'y réunir les deux Chambres et d'y former son administration.
Quant à l'armée, il invitera le Roi à faire examiner la question comment il faut punir l'armée de son infidélité et par quels moyens on peut la recréer dans les mains du Roi.
Il proposera de former un tribunal national pour juger les faits de la dernière révolution.
1. Pallain, CorreipondAnce inédite de Talleyrand et de Louis XVIII. Pa. ges XXIII-XXIV et XXVI et pages 430-436. Congrès de Vienne, mai 1815, et pages 436-485. Rapport fait au Roi pendant son voyage de Gand à Paris, juin
2549. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1582 ad 5).
DANZ (1) à GUMBRECHT (à Francfort) [IniercepU). Les dernières conférences pour la constitution de l'Allemagne.
Hier soir on a tenu la dernière conférence (2) pour la Codstitution de rAIlemagne et chaque article a été paraphé par les ministres de la Commission. Wurtemberg et Bade (3) étaient absents.
Demain on signe l'acte de la Fédération.
C'est lày en tout cas, un grand et heureux événement pour Francfort.
1. Danz (Jean-Émile-Frédéric), Docteur en Droit, Syndic de Francfort. Gumbrecht, l'un des représentants des Juifs de Francfort.
2. Cf. d'ÀMGBBBno, 1359. Dixième Protocole des Conférences sur l'éUblt»sement de la Confédération germanique. Séance du 8 juin, 1S59-1572, et iclc du 8 juin pour la Constitution fédérative de l'Allemagne. Annexe N* 9 i l'acte final du 0 juin, 1373-1885.
3. Bade accéda le 26 juillet et le Wurtemberg le 1*' septembre 1815.
(du 12 JUIN A LA FIN DB l'aNNÉB 1815.)
2550. Vienne, 12 juin 1815 (P. 2. 505.1569 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier remis, comme les précédents depuis le départ de l'Empereur François^ au prince Metternich.
Liste et envoi à'intercepta divers du 10 juin, de, chez ou pour Piquoty de Gentz à Clancarty, Noailles, Marescalchi, Spaen, Gaertner, Stewart, Talleyrand, Dalberg, Rechberg, Palmella*
2551. Vienne, 9 juin 1815 (P. 2. 505.1569 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Talleyrand.
Le départ de Talleyrand, fixé à ce jour, est remis au lendemain.
2552. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1569 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Gagem.
Gagern compte partir le 11 (1).
partit en effet ce jour-là, à six heures du matin
Un singulier projet relatif à la Saxe d'une part et aux Etats Scandinaves de l'autre. La iin du Congrès et la signature du traité entre la Prusse le Danemark et la Suède. Le départ du prince de Uardenberg.
Afin d'éviter le partage de la Saxe et de pouvoir opposera la Russie du côté Nord-Ouest une puissance possédant une force respectable, on a, paraît-il, eu le projet (1) de liguer la Suède, la Norvège avec le Danemark, et même de fondre en un seul ces trois Etats. Les différends, qui séparaient ces Etats et qui les affaiblissaient sans profit pour aucun d'eux, ayant pris fin, on voudrait à la fois mettre une barrière aux visées de la Russie et protéger la Baltique contre un coup de main des Anglais en attribuant aux Danois le Sund, qu'il ne sera des lors pa!^ aisé de forcer lorsqu'il sera tout entier entre leurs mains.
Grâce à ce plan, la Saxe, qui a tant d'importance pour l'Autriche, reste intacte et les petits princes allemands du Nord ne couraient plus le risque d'être dévorés par la Prusse.
Pour contenter la Prusse, on lui donnerait le Holstein et le SchleswigjCe qui lui permettrait de s'élargir et de s'agrandir bien plus utilement que par l'annexion du cercle de Neustadtet d'une partie du territoire de Zeitz (i), de cette bande de terre longue et étroite, enserrée à tel point, d'une part par la Saxe, de l'autre par les principautés de Schwarzburg et de Reuss et par les duchés de Saxe, que sa largeur est au plus de 36 à 40 kilomètres.
Quoique Ton n'eût pas porté atteinte à leur suzeraineté, ces princes jettent des regards épouvantés du côté de la Prusse et suppliants vers l'Autriche. En raison de la poussée inces-
1. Je n'ai pu arriver à découvrir quel a été '/auteur de ce 9:ngulier projet -
2. Le territoire de Naumburg-Zeitz fut en effet attribué à la Prus-^e. Cf. d'ANOBBERG, 1191-1200, Traité de paix et d'amitié entre la Prusse et la Sixe signé à Vienne le 18 mai 1815, Annexe n»4 à l'acte du Congrès de Vienne du 9 juin 1815, et Kt.ÛBSH, Uebersicht der diploniAlisehen Verh&ndlangen des Wiener Congress, etc., etc., 1, 72.
Pour Neustadf, cf. Art. 2 du traité de paix entre la Prusse et la Saxe(d'A.v GBBBRo, 1191 et Ibidem, 1538-1539) le paragraphe 6 de l'art. 1" de U convention territoriale entre la Prusse et le Grand-Duché de Saxe- Weimar, signée à Paris le 22 septembre 1815.
santé du Cabinet de Berlin vers le sud, ils sont absolument encerclés par la Prusse et, dès que cette puissance se trouvera en possession du cercle de Neustadt, des territoires de Zeitz, de Naumburg, d'Erfurt et de la comté d'Henneberg, il leur sera impossible de se tourner du côté de l'Autriche. Une fois maîtresse de tous les passages de la forêt de Thuringe, la Prusse reprendra les anciens projets du prince de Hardenberg, cherchera à mettre la main sur la Franconie, au moins jusqu'au Main, si l'Autriche ne met pas immédiatement en œuvre tous les moyens auxquels son intérêt lui commande de recourir. C'est pour cette raison que notre Cabinet (?) a élaboré et projeté ce plan après entente (?) avec le Danemark.
Le travail du Recès avance vivement. Jusqu^à ce jour on a coUationné et signé 105 articles. Il y a donc des chances pour que tout soit fini après-demain, puisqu'il y en aura à peine 200 (1) en tout.
Hardenberg se rend samedi (le 10 juin) au Quartier Général, en passant par Berlin; Humboldt partira huit jours plus tard.
On a signé aujourd'hui les traités (2) entre la Suède d'une part, le Danemark de l'autre et la Prusse à laquelle échoit la Poméranie suédoise.
C*est ainsi que vont se terminer assez ppomptement les travaux du Congrès qui aurait encore duré de longs mois sans la nouvelle guerre qui vient d'éclater.
2554. Vienne, 10 juin 1813 (F. 2. 505.1569 ad 2).
e e à HAGER
Le dîner d'adieu de Razoumoffsky. Alexandre jugé par Serra Capriola et par les membres de la Mission française. Comment on a pu dans certaines Légations être exactement au courant des affaires du Congrès.
Avant-hier, grand dîner diplomatique d'adieu chez Razoumoffskj^qui part aujourd'hui pour le Quartier Général de TEmpereur Alexandre.
L.*acte final ne comprend, on le sait, que 121 articles
2. Cf. d'ANGBBBRO, 1338, Traité du 4 juin entre la Prusse et le Danemark et Ibidem,, 1353-1358, Traité du 7 juin entre la Prusse et la Suède et Déclaration du Danemark.
et Ostende, et Napoléon ne peut en avoir dans les départemeLl' du Nord au delà de 70 à 80.000.
bitr
S'il risque les chances de la guerre, il n*est pas proki qu'elles tournent en sa faveur.
La Cour quitte Bruxelles le 4 juin. La reine se rend à L Haye. Le roi y arrivera quelques jours plus tard et se rendra. dit-on, à Francfort, lorsque les souverains y seront réunis. 1/ nôtre est toujours également actif, voit tout de ses propn? yeux et donne un bel exemple en Europe.
2556. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1569 ad 2).
NOAILLES à la Comtesse de PÉRIGORD (née Courlandei (Sous couvert des frères Schickler, à Berlin {Intercepta).
Il lui annonce qu'il compte partir ou le jour même, ou le lendemain.
2557. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 605.1569 ad 2).
BERGHET à son père (médecin à Parme) (//i/erc«p/a)
(en français).
Marie-Louise n'a pas encore la réponse définitive au sujet de Parme.
Marie* Louise attend encore une réponse de son père l'Empereur pour savoir exactement ce qui a été décidé pour Parme.
2558. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1569 ad 2).
MARESCALCHI à QUIDICINI (à Bologne) {Intercepta)
(en italien).
La restitution d3s Légations au Pape. Âldini et Consalvi.
Les Légations sont rendues au pape. Dieu sait sous quelles conditions. On craint qu'Aldini n'ait agi que d*accord et i^ connivence avec Consalvi.
2559. Vieane, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1509 ad 3).
MARESCALCHI à sa femme {Intercepta) (en français).
(analyse).
Sa nomination à Modène. L'acte final du Congrès. L*inBurrection de la Vendée.
II lui parle de sa nomination à Modène, où il craint cependant de ne pas être envoyé de suite.
« On doit signer aujourd'hui Tacte final du Congrès et tout le monde partira.
« On me dit que la Vendée est en pleine insurrection. »
2560. Vienne, 9 juin 1815 (F. 2. 505.1569 ad 2 .
GAERTNER au Comte de SOLMS-LAUBACH (à Francfort) et au comte WESTPHALEN (Intercepta).
La Constitution allemande. Séance de clôture. Les protestations des Médiatisés. La Bavière a gain de cause.
J'espère apprendre ce matin même où en est Taflaire de la Constitution de l'Allemagne, la séance de clôture ayant dû avoir lieu hier (1).
Quel tapage on va faire encore avec les protestations finales. J*avais présenté deux propositions. Toutes deux ont été rejetées, parce qu'on ne les a pas trouvées assez raides. Si le baron Vrints (2) ne réussit pas à jeter un peu d'eau sur le feu, il ne restera plus qu'à se séparer et à rompre complètement.
Je reviens d'une tournée faite pour avoir des nouvelles. Vous pouvez facilement vous douter du résultat. En somme, la Bavière a dicté la loi. On a même sur sa demande rayé l'article relatif au tribunal fédéral. On n*a consenti qu'à l'établissement d'une instance spéciale arbitrale à l'usage des Souverains. On s'est contenté d'inscrire au Procès- verbal les protestations qui se sont élevées contre la Déclaration de la Bavière. Je doute donc fort que l'avenir soit bien rose, même après la guerre.
Cette séance eut en effet lieu le 8 juin
2. Cf. d'AifOEBERO 1303. Déclaration des Médiatisés. Protestation des Médiatisés contre l'acte final.
6i2 LES DESSOUS DU GOPtGRÈS DE VIENNE
Une transformation radicale de toute TAUemagne pourrait seule assurer les modiScations désirées et qui sait si dans ce cas le rem ède ne serait pas pire que le mal.
2561. Vienne, 10 juin 1815 (F. 2. 505.1569 ad 3).
SALMOUR à CASTELALFER {IntercepU).
Départ de Saint-Marsan. La Convention militaire. Conséquences qu'ont pour lui les éyénements de France. Ruffo.
Saint-Marsan est parti hier au soir après avoir signé le 1*' juin la convention militaire et attendu inutilement la signature générale qui, dit-on, ne s'effectuera pas maintenant... (1).
La catastrophe de la France m*a fait manquer ce qui m'aurait convenu davantage et me serait probablement revenu. Maintenant on ne peut compter sur rien que sur la misère générale.
Ruffo ne se presse pas trop d'aller à Naples, qui paye, dit-on, 25 millions de francs à TAutriche pour la couvrir des frais de la guerre.
2562. Vienne, 13 juin 1815 (F. 3. 505.1570 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 12 juin. Liste et envoi d' Intercepta divers du 11 juin.
2563. Vienne, 11 juin 1815 (F. 2. 506.1570 ad 2).
Rapport à HAGER Lord Slewart et la duchesse de Sagan.
Lord Stewart dfne chez la Sagan et après la conférence chei Metternichy il est retourné chez elle à 11 heures et n'en est sorti qu'à H h. 1/2 du matin.
1. Cf. d'A.^oBBBRO, 1431-1432. Article CXVIII de l'acte anal du «juin !««.
WATBRLOO tT LES LESDEUAl.NS DU CONGRÈS
Vienne, H juin IS15 (F. I. SOS.ISTO ad I).
Rapport à HAGER
Dépari de Tallcyrand, Noaîlles et Hardenberg.
Talle;V^9°<l€3t P^rtî pour Garni, le 10, à 6 h. \/i du soir et Noailles, le 11, h 7 heures du matin.
Hardenberg est parti de son côté le 10, i\ 10 heures du soir.
.2665. Brunellen, ÎS mai IHIS (P. I. a03.157Oad 3),
CAPELLEN au CoriBeiller de Légation BOREL (à Vienne)
[hUercepla) (en français).
Etat des esprits en Helgiqua. On disirc la guerre pour en finir.
L'esprit continue à être excellent ici, et tout le monde
désire le commencement de la lutte, parce qu'en attendant le pays soulTrc beaucoup par la présence des troupes qui y sont en grand nombre.
3566. Brùaa, 10 juin ISti, l h. 1/3 duaoir(F. 2.ÏOS.lST(r adl).
ROSSI (l) au D' FRANCK (à Vienne) (analyse). U le prie de vculr donner ses saint à Eliss.
L'état de la princesse Elisa s'est tellement aggravé ijug Rossi pédie sur son ordre une estafette au docteur pour le prier te venir au plus vite.
1567. Gand, 30 mai IHia ((P. 3. ÎDS.ISTO ad 3).
GROTE à MUNSTER (Interceptit) (analyse).
U lui parle des élections pour la Chambre des députés, doQt 'OQt faire partie des gens assez remarquables, et ensuite da enlèvement de la Vendée.
I. Neveu d'Elisa Bacciochi
Bordereau et rapport journalier du 13 juin. Envoi d'intercepta divers du 12 et 13 juin.
2569. Vienne, 11 juin 1815 (F. 3. 505.1585 ad 3).
.... à HAGER
Le refus de Labrador de signer l'acte final et les ordres du roi relatifs
à Parme et à Olivenza.
Pendant toute la journée d'hier Labrador a persisté dans son refus de signer les articles du Congrès (1). Il jsl montré à un de ses intimes amis la dépêche qu'il venait de recevoir de Madrid par courrier extraordinaire et dans laquelle son roi approuvait la conduite qu'il avait tenue au sujet du duché de Parme et de la cession d'Olivenza (2).
Je saurai encore dans la matinée d'aujourd'hui ce qui s'est dit et fait dans la conférence d'hier et ce qu'il aura mandé à ce propos à sa Cour, et j'en informerai aussitôt Votre Excellence.
2570. Vienne, 11 juin 1815 (F. 3. 505. 1585 ad. 3^
e© à HAGER
Les embarras d'argent de la Bagration. Sa conversion au bonapartisme. L^' Légations et le prince Eugène. Un mot de Napoléon sur Talleyrand. Eiof^ du Congrès et de Metternich.
On ne fait plus que me parler partout des terribles embarras d'argent de la princesse Bagration. On m^afGrme que sur la plainte déposée en justice par ses créanciers, les magistrats
1. L'Espagne n'y accéda que par le traité signé à Paris le 10 juin 1S17 ptr Fernan Nunez (Cf. d'AROBBBRO, 1737).
3. Les Puissances avaient décidé que la place d'Olivensa ferait retour t.- Portugal.
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n'ont pu faire autrement, et tout en usant encore de ménagements avec elle, que de Tobliger à rester aux arrêts chez elle. Le public, qui en veut à la méchante princesse, qui, par Tinfluence qu'elle exerçait sur TEmpereur de Russie, nous a fait tant de mal, se réjouit de ce qui vient de lui arriver, mais proteste contre les égards qu*on a cru devoir avoir à son égard. Il parait aussi que la Bagration a embrassé la cause de Bonaparte et manifeste ouvertement contre la guerre qu'on a décidé de lui faire. Elle ne se gêne pas pour dire que peu importe à la Russie que ce soit Napoléon ou Louis XVIII qui habite les Tuileries.
Serra Capriola, Labrador et RufTo sont très montés contre l'Autriche. Ils blâment la mollesse qu'elle a montrée, lorsque la Russie a exprimé le désir de voir attribuer les Légations au prince Eugène et son attitude en présence des protestations de Consalvi.
Une certaine comtesse Romer, arrivée de France ces joursci^ a raconté pendant la fête champêtre donnée par Stackelberg en l'honneur de la princesse Lubomirska que Napoléon, parlant dernièrement de Talleyrand, avait dit: « J'ai deux torts à me reprocher vis-à-vis de Talleyrand, le premier, de n'avoir pas suivi les sages avis qu'il m'avait donnés, le second, de ne l'avoir pas fait pendre, n'ayant pas suivi le système qu'il m'avait indiqué. »
En somme, on considère qu'on a énormément fait pendant ces huit mois de Congrès et que jamais Congrès n'a amené des résultats aussi graves et aussi importants. Le Congrès immortalisera le règne de l'Empereur François et l'on reconnaît maintenant dans le public que l'honneur d'avoir eu l'idée de ce Congrès et de la réunion des Souverains à Vienne revient en grande partie, et même presque exclusivement, au Ministre des AfiFaires Etrangères qui a le droit d'être fief de son œuvre.
2571. Vienne, 13 juin 1815 (F. 2. 505.1585 ad 2).
DALBERG à la Comtesse SCHÔNBORN (àSchônborn, près Mallebern (1) (^Intercepta) (en français).
Le saicide de Berihier. Le commencement imminent des hostilités. Souhaits charitables qu'il fait pour les Français. Ses projets.
Plains-moi, ma vie est ennuyeuse; mais je ne choisirai pas le sort de Berthier (2). Depuis longtemps sa tête était légère, mais TeiTet du mariage la lui a rendue lourde (3). 11 a pris iio vertige.
Les hostilités commenceront du 15 au 16 en Brabant(i) et ainsi de suite. Le retard n'a pas fait de mal. La nation a ju^é sa situation. La fermentation en France est trop forte. On est à la veille de quelque éclat.
J'augure bien du résultat de la campagne. Il faut en tuer tant qu'on peut, les conduire en Sibérie et les y laisser faire des enfants.
J'irai à Munich le plus tôt que je le puis. Nos expéditions ici dureront encore huit jours. On ne me reverra pas de sitôt à un Congrès.
2572. Vienne, 15 juin 1815 (F. 2. 505.1599 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 14 juin. Liste et Env à' Intercepta du 12, parmi lesquels des dépêches et lettres de et à Wintzingerode, Clancarty, Munster, Salmour, Wolkonsky et Humboldt.
1. Schœnborn-Mallebern, à 40 kilomètres de Vienne, à 13 kilomètres de Stockerau, sur la route deZnaim.
2. Berthier, on le sait, se suicida le l 'juin à Bamberg et les causes de ce suicide sont restées énigmaliques.
3. Berthier avait en 1808 épousé par ordre une princesse bavaroise de !> ligne de Deux-Ponts-Birkenfeld.
4. Dalberg ne se trompait guère puisque le 14 juin l'Empereur gagoail U bataille de Ligny.
2573. Vienne, 14 juin 1815 (F. 2. 505.1599 ad 3).
e e à HAGER
Protestation de la Suède contre la reconnaissance de Ferdinand IV. L'avarice et le peu de zèle de Ruffo. Labrador. Consalvi. Impression générale sur les résultats du Congrès.
Il paraît positif que la Suède a protesté contre l'insertion dans Tacte du Congrès de la reconnaissance de Ferdinand IV comme roi des Deux-Siciles et de la garantie de Tattribution de ce royaume à la maison de Bourbon, en se basant sur le fait qu'il n'a pas été fait mention de cette couronne dans le traité de Paris et qu'on s'était engagé à ne parler à Vienne que des questions déjà soulevées et prévues par le dit traité.
On critique assez durement l'attitude du commandeur RufTo, son indifférence, le peu de zèle qu'il apporte à la défense des intérêts de son roi et son avarice d'autant plus incompréhensible que Ferdinand IV lui alloue, à lui comme à Serra Capriola, un traitement mensuel de 1.000 ducats. La comtesse Zichy affirme de plus qu'il y a trois ans Ruffo a intercepté et détourné des lettres adressées par son souverain à l'Empereur et à l'Impératrice d'Autriche.
Au dire de tous, c'est Labrador qui est le grand avocat des Bourbons. Il semble aussi que Consalvi soit assez satisfait des résultats du Congrès.
Enfin l'impression générale est que le Congrès a mieux fini qu'on ne le pensait et qu'en somme chacun est parti satisfait, parce que de part et d'autre on s'est résigné à faire des sacrifices en vue de l'intérêt général et de la tranquillité du monde.
Nota à HAGER (en français).
Promesse de renseignements sur l'état des finances de la Bagration.
Pas plus tard que demain je saurai le véritable état des finances de la princesse Bagration que je soutirerai à la com«
envoyés des autres cours, ont été pour le temps de la campagne réglées d'un commun accord de la manière suivante :
1* Les ministres des cabinets d'Autriche, de Russie et de Prusse se trouvant au Quartier Glénéral près de leurs souverains qui ne se feront pas représenter par des envoyés, le< autres Cours, qui désirent accréditer deâ envoyés au Quartier Général des souverains, sont invités à désigner une seule personne chargée de les représenter près de ces trois souveraine et de traiter avec leurs cabinets.
2"* Ces envoyés, formant le corps diplomatique à la suit: des armées, seront constamment réunis d'après les facilités locales, soit dans le lieu du Quartier Général même, soit le plus à portée de ce Quartier Général. 11 sera nommé une seuK^ personne par chacune des trois Cours d'Autriche, de Prus^'c et de Russie qui sera chargée de conférer avec les envoTÎ'; en cas de séparation.
3** Afin de régulariser le service, il sera nommé un quartiermaître particulier pour le corps diplomatique.
Le soussigné... prie les ministres plénipotentiaires au Con* grès de Vienne de lui faire connaître les personnes dont leurs Cours ont fait choix.
2581. Vienne, 16 juin 1815 (K. 2. 505.1603 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 15 juin.
Liste et envoi des intercepta du 14 juin^ parmi lesquels des pièces de ou à Stackelberg, Spaen, Corsini, Piquot, Rechl^e^^^ Clancarty, Gaertner, Palmella et M"* de Montesquiou.
2582. Vienne, 14 juin 1815 (F. 2. 505.1603 ad 2;.
De la main de HAGER Les sentiments qu'Anstett afficjie après avoir reçu l'ordre de Léopold.
Anstett, bien qu'on Tait décoré de Tordre de Léopold à la fin du Congrès,, n'en continue pas moins à déblatérer contre
Mctternich. Il affecte de n'attacher aucune valeur à cette distinction. On prétend même qu'il a dit qu^il ne la porterait jamais. Mais ses actes ne répondent pas à ses paroles puisqu'il l'arbore constamment.
Lorsque VEmpereur Alexandre conféra le titre de prince à RazoumoiTski, il lui Gt un riche cadeau. Le nouveau prince se rendit, dit-on, immédiatement chez Anstett pour le remercier, lui dire que c'était lui qui avait presque tout fait au Congrès et que c'était à lui qu'il devait tout.
2583. Vienne, 14 juin 1815 (F. 2. 505.1603 ad 2).
HAGER à un de ses agents.
Savoir ce qu'Anstelt dit et pense du Congrès.
Ordre de chercher à savoir ce qu'Anstett pense des travaux du Congrès et des conséquences de ce Congrès.
2584. Vienne, 14 juin 1815 (F. 3. 505.1603 ad 2).
Nota à H AGER (en français) .
Montant des dettes de la Bagration, intervention d'Eikam et deSerra-CaprioIa. Le comte Litta. La Bagration redevenue légitimiste. Le caractère de la princesse. La comtesse de Marassé.
Les dettes de la princesse Bagration sont de 21.801 ducats, 18.121 florins (monnaie de convention) et de 7.860 en effets.
M. Elkam a répondu pour 7.000 ducats (1). On a mis en dépôt tout ce qu'on avait en meubles, nippes, bijoux, etc., etc. On va tirer des lettres de change sur le comte Litta, de Saint- Pétersbourg. Si elles sont acceptées, on se tirera d^affaire.Sans quoi, la princesse sera mise en prison. Toutes ses ressources sont épuisées*
On veut engager le duc de Serra Capriola, grand ami du
1. Le ducat valait un peu plus de 12 francs et le florin (argent) environ 2 fr. 60.
beau-père de la princesse (le comte Litta), à lui écrire. Je lai écrirai aussi, étant depuis des années lié et en correspondaact avec lui. Mais ce Monsieur est très économe et très égobte. Il fait vendre à présent ime terre de la princesse pour se rembourser de l'argent qu^il lui a avancé Tannée passée. Au^'i je ne sais pas ce qu'on peut espérer de lui.
Tel est Tétat des Gnances de cette malheureuse folle cha qui le monde a tant couru dans les beaux temps et qu*il plante là à présent qu'elle est dans la détresse. Je sais qu'elle pleure, qu'elle est devenue sage, qu'elle protège à présent Louis XVIII. qu'elle a Tair de renoncer aux folies. Mais si M. Elkam veut en répondre, il en est le maître. Pour moi, je n'en répond> pas. L'orage passé, elle provoquera de nouveau des orages, !>i on ne la fait pas revenir à Pétersbourg dans la maison de sa mère.
Tel est le résultat de mes recherches faites auprès de lâ brave comtesse Marassé qui est enfoncée dans les affaires de cette princesse sans avoir pu jamais j mettre ordre, ni l'arrêter de faire la plus petite folie depuis qu'elle vit avec elle.
2585. Vienne, 13 juin 1815 (F. 2. 505.1603 ad 3.).
HUMBOLDT à HARDENBERG [Intercepta) (en français) (analyse).
Conférence avec Glancarty. Les protestations de quelques Médiatisés contre
les décisions du Congrès.
Il lui rend compte de sa conversation avec Clancartj relative à « Tapprovisionnement de Tarmée prussienne des Pars- Bas », et de ce qu'il a écrit à ce sujet à Blûcher.
« Du reste, il ne s'est absolument rien passé. Le Pape, les Maisons de Salm, les Princes de Fûrstenberg et le comte de Bentheimont adressé des protestations au Congrès (1). Comme elles n'exigent pas de réponse, je les envoie à Votre Altesse. »
Cf. d'AifOBBBno
2586. Vienne, 14 juin 1815 (F. 2. 505.1603 ad 2).
SPAEN à ROSSI (1) (Intercepta) (en français).
Les notes de Labrador. La note russe relative aux tles Ioniennes. Alexandre et le prince Eugène. RufTo et Ferdinand IV. Le Roi des Deux-Siciles. Le duché de Bénévent et les millions de Talleyrand. Le contingent danois. L'accord entre la Prusse, le Danemark et la Suède.
Vous aurez sans doute reçu les très remarquables notes de Labrador (2). L'originalité, la causticité, le nerf, et même à plusieurs égards la vérité qui y régnent, les rendent très curieuses.
Un des principaux motifs du refus de signer des plénipotentiaires russes (3) est, dit-on, les prétentions de l'Empereur Alexandre en faveur du prince Eugène. Et en vérité, pour complaire à ce monarque, on a fait passer au commandeur Ruffo une note pour inviter le Roi Ferdinand IV à céder un territoire de 50.000 âmes à ce prince français, et Ruffb Ta simplement envoyée à son roi sans faire la moindre observation. 11 parait que les Russes ne sont pas contents de cette forme et qu'ils auraient voulu qu^on en eût fait un article du grand traité. Je tiens ceci de Ruffo lui-même.
On a dit aussi qu'on désirait encore du Roi Ferdinand qu'il donnât un million et demi au prince de Talleyrand comme indemnité de sa renonciation au duché de Bénévent (4), mais cela n'a pas été conGrmé et, en eiïet, comme on assure que ce duché retournera au Pape, il semble que ce serait à Sa Sainteté de dédommager Talleyrand.
Ruffo va sous peu à Naples et de là au Quartier-général.
J'aime à croire que nous aurons 12.000 Danois chez nous, et si cela dépendait de moi, je renoncerais de grand cœur à
Ministre du roi de Sardai^neà Vienne
2. Cf. d'AnoBBBRO, 1341 et 1917. Protestations de Labrador au sujet de Parme et de la cession d'Olivenza. Vienne, 5 juin. Note de Metternich à Labrador 6 juin et note de Labrador à Metternich, 7 juin.
3. Cf. Quarante-quatrième protocole de la séance du 4 juin (d'AiioBBBiiG, (1337-1338). Refus des Plénipotentiaires russes de sif^^er les résolutions proposées relatives au sort des lies ioniennes. Solution remise au moment où les p!énipotentiaires seront réunis au quartier général {Ibidem,, 1908) et difficultés tranchées par le traité de Paris du 5 novembre 1815 {Ibidem., 1580- 1582).
4. Cf. RiinBRi, Corrispondenza inedila dei CArdinali Conaalvi e Pacca, 560, 659. 694, 696, 697 et 716 et Diario, LXXXÎI.Cf. Ct. Wbil, JoAchim Murât, La dernière année de règne, t. V, note 280.
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lesrs voisiDs. Je croîs daiUeurs qae nous aurons aaseï d brouillons ; mais je ne veux pas écrire comme je parlerais.
Le Danemark vient enfin de s'entendre avec la Prusseidf ses réclamations et les faibles indemnités qui lui rev par le traité de Kiel pour la perte de la Norvège I La PrVM^ dans son accord avec la Suède, s'est aussi engagée à Inipija d'assez fortes sommes, je ne sais pas combieD, et MJaiHi ainsi la Poméranie Suédoise,
SPAEN à... (Minute trouvée dans le porUMhuiUo de ton secrétaire) {Intercepta] (en français).
e la piice précédcD
Outre l'affaire des îles Ioniennes, les PI en i pote ntiair«;<i Rusm* ont eu encore d'autres raisons pour ne pas signer l'acte Ju Congrès qu'on appelle Traité européen (1). quoique les plénipotentiaires d'un très grand nombre des Etats de l'EiiTOI* n'y aient eu non seulement aucune part, mais en tgaoreot encore en grande partie le contenu dont on a fait soîgaCUtt' ment mystère. Je viens d'en parler avec Bernstorll qot, comme tout le monde, tAche d'en attraper encure quelqW. chose avant son départ.
Un des principaux motifs qu'ont eu les plénipotentiain' russes de ne pas signer Ci) sont les prétentions de leur outbfen faveur du prince Eugène de Beauharnais.
Pour complaire à ce monarque, les puissances qui se qu>* liGent Haiipt Mdchte {:() viennent de faire passer au Coomandeur RuiTo une note pour engager le Roi Ferdinand* céder de ses Etats, en reconnaissance de tout ce qu'on a fi ' pour le rétablir, un territoire de 90.000 âmes ii ce i
I. Il »'«gil piiCB prteédi
ruâtes «t Slacke]ber|i; relit aeu
nilit «ans on rtttrer t non msltt
S. Eli allomant] dinn le leite.
itureJlcmenl ici encore du U' protocole. Voir l«* no
été signée par 1e> Iroii pitRipotentiiit 'ïenne refusa d'en parapher la te luisoumottre lo documeot.
prince français. J'ignore si l'Angleterre s'est jointe à cette démarche.
L'envoyé des Deux-Sicile s a tout simplement, sans faire de réponse, envoyé cette note au Roi, son maître.
Je crois que l'Empereur de Russie n'est pas content de cette forme et qu'il aurait voulu qu'on en eût fait un article du Grand Traité, ce qui sans aucim doute eût été bien plus effîcace.
J'avais auparavant quelques notions peu exactes sur ceci ; à présent je les tiens de Ruffo lui-même.
2588. Vienne, 17 juin 1815 (F. 3. 505.2053 ad 3).
HAGER à TEMPEREUH
Bordereau et rapport journalier du 10 juin.
Liste et envoi d' Intercepta divers du 15 juin, parmi lesquels plusieurs de et à Rossi, Clancarty, Stackelberg, Humboldt, Dalberg, Piquot, Rechberg, Spaen, Gaertner et Lôwenhielm.
2589. Vienne, 15 juin 1815 (F. 2. 505.2653 ad 2).
Rapport à HAGER
Départ de M"* Montesquiou et de son flU sous l'escorte
d'un offlcier autrichien.
M** de Montesquieu et son fils sont partis, le 15 à minuit, suivis par une voiture dans laquelle se trouvaient le capitaine baron Driste et un sous-officier habillé en laquais.
2590. Vienne, 15 juin 1815 (F. 2. 505.2«53 ad 2).
Départ de Gaertner.
Gaertner est parti le 15, à 10 heures du matin, pour Francfort.
2591. Gènes, 15 mai 1815 (F. 2. 505.2653 ad 2).
Cardinal LITTA (1) à SERRA CAPRIOLA {InlercepU)
(en italien) (analyse).
Sur les défaites de Murai et le séjour du Pape à Gènes.
2592. Vienne, 14 juin 1815 (F. 2. 505.2653 ad 2).
ROSSI à CASTELALFER (à Berlin) [Intercepta) (analyse).
Envoi à Turin du prince Starheroberg comme ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire, mais rien que pour la durée de la guerre.
2593. Vienne, 18 juin 1815 (F. 2. 505.1602 ad 2).
IIAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 17 juin.
Liste et envoi à! Intercepta divers du 16 juin, parmi lesquels quelques-uns de ou à Piquot, Rechberg, Rossi, Stackel hergy Humboldt et Clancarty.
2594. Vienne, 15 juin 1815 (F. 2. 606.1602 ad 2).
Rapport à HAGER Date probable du départ d'Anstelt.
Il est probable qu'Anstett partira le 19 ou le 20.
1. Lilta (Laurent, cardinal), frère du marquis, puis duc Antoine, grtod Chambellan du roysume d'Italie, né à Milan le 13 février 1754. Prélat det plus distingués par ses lumières et sa piété. (Cf. Corrupond^nct de Napoléon, t. XV, n* 13039. L'Empereur au Prince Eugène. Paria, 16 août 1807.) U M^q nombre des cardinaux persécutés par Napoléon et fut exUé par lui à Saiat- Quentin, pour s'être abstenu avec d'autres princes de l'Eglise, de paraître (' 1810 à la cérémonie de mariage de l'Empereur. Pie Vil le nomnu préfet do la Propagande dès sa rentrée à Rome en 1814. Mort le !•' mai 1820 d'uoc fluxion de poitrine qu'il attrapa au cours d'une tournée qu'il faisait dans soc diocèse de la Sabine.
2595. Vienne, 17 juin 1815 (F. 2. 505. 1603 ad 3).
LOS RIOS à TALLEYRAND (à Gand) {Intercepta) (analyse).
Rien à lui signaler. On attend avec impatience les grands événements qui doivent enfin consolider le repos de TEurope.
2596. Vienne, 17 juin 1815 (F. 2. 505.1603 ad 2).
Rapport à HAGER Départ de Dalberg malade pour Scbonbom .
Dalberg, le dernier des membres de l'Ambassade de France encore présent à Vienne, est parti le 15 au matin pour Schônborn^ où il va rester quelques jours pour se soigner.
2597. Vienne, 10 juin 1815 (F. 2. 506.1618 ad 2V
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 18 juin.
Liste et envoi des copies ou analyses de quelques Intercepta des 17 et 18 de, chez ou pour Rossi, Stackelberg, Wintzingerode, Linden, Clancarty, Humboldt, Dalberg et Spaen.
Les projets d'Anstett.
Anstett voudrait partir le 18 à 4 heures pour le Quartier Général.
2599. Vienne, 20 juin 1815 (F. 2. 50«.1619 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau, rapport journalier du 19 juin et envoi de L liste ainsi que de l'analyse ou de la copie à* Intercepta divers du 19 juin.
2600. Vienne, 19 juin 1815 (F. 2. 506.1619 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Attitude d'Alexandre à l'égard de la noblesse bavaroise.
Une dame de la Cour de Bavière a écrit à la comtesse Hoh^iwarthy dame d^honneur de rarehiduchesse Béatrice, que lorsqu' Alexandre est arrivé à Munich, toute la noblesse était dans Tattente de lui être présentée et s'était rassemblée à la Cour en gala. Alexandre ne voulut voir personne^ all^ seulement chez le prince Eugène et fut de mauvaise humeur avec tout le monde, sauf avec ce dernier.
2601. Vienne, 19 juin 1815 (F. 2. 506.1619 ad 2).
Rapport à HAGER Départ du cardinal Gonsalvi.
Le cardinal Consalvi est parti pour Rome le 17.
Visites d'adieu et départ d'Anstett.
Après avoir pris congé de Nesselrode et de la princesse Bagration, Anstett est parti pour le quartier-général le 18 à 5 heures après-midi.
Vienne, 1B juin I81S (F. 3. 608,1833 ad !).
Uaptoht à HAGER
Causas du retour de Dalberg A Vienne-
Dalberg (1) est revenu à Vienne, le 18 au matin, rappelé de Schonborn par une convocation que lui avait envoyée ^tz.
Vienne. !1 juin 181S (F. 2. 50S.1fl33 ad 3). HAGER à l'EMPEREirit
Bordereau et rapport journalier du 20 juin et envoi de la iste, de l'analyse et de la copiii des intercepta du 20 juin.
'2605. Brûnn, 17 juia 1S15 (F. 3. S08.1S93 td 1).
LUGCHESINI a ALDINI(M(crce/>/a) (analyse).
Begrelsque causée Elisa, lonjours malade, le départ de M'* de Montetqufov, ilaquelloelle aiirailvuuludnDiierdcslcUreB. Quand Aldinî parlîra-t-iletluti-t-on remis les pussoporta donl Lucchesini a beaoin?
Elisa regrette de n'avoir pas su le départ de Madame An
Iklontesquiou à laquelle elle aurait confié des lettres. Elle àâ-
ire pour la même raison savoir quand il partira pour Bologne
)t aussi si Wessenberg lui a remis les passeports dont lui
Luccliesini) a besoin pour aller chercher le jeune prince,
Elisa est toujours dans le même état de santé.
2611. Vienne, 23 juin 1815 (F. S. 506.1634 ad 3).
SPAEN à NAGELL (à La Haye).
Signature de l'acte final. Départ général des ministres. Clancarty ira i Li Haye. Inquiétude causée par les dispositions d'Alexandre. L'Anglet«rv seule peut avoir de l'influence sur lui et sur les autres Etats.
... L'acte définitif du Congrès a été signé le 19 par les plénipotentiaires des six Cours, (1).
Tous les ministres viennent de nous quitter, excepté lord Clancarty. Celui-ci a reçu hier un courrier qui a passé pr Bruxelles et Mannheim et lui a apporté Tavis qu'il est dispensé d'aller au Quartier Général parce que, le Parlement tirant à sa fin, lord Castlereagh a dessein de s'y rendre. Lord Clancarty ira donc en droiture à La Haye.
Comme il se propose, aussitôt que la copie du traité pour le Roi sera prête, de l'envoyer par courrier, je profiterai de cette occasion pour cette dépêche.
Lord Clancarty pourra donner de bouche à La Haye des renseignements particuliers sur Tétat des affaires. Je ne vois que trop qu'on partage assez généralement mes inquiétudes sur les dispositions de l'Empereur de Russie et leurs funestes conséquences pour Tavenir. C'est pour cette raison que je suis bien aise que Castlereagh vienne en personne au Quartier Général. 11 n'y a que les Anglais qui, la bourse à la main, peuvent avoir quelque influence sur ceux qui voudraient brouiller les affaires.
Du reste, je ne sais rien de nouveau. L'Italie même ne fournit plus rien.
2612. Vienne, 23 juin 1815 (F. 2. 506.1640 ad 2).
HAGEH à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 22 juin et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de divers Intercepta du 22 juin.
1. Cf. plus haut la note à ce propos et Gb?itz, Tàffêbûehêr, I. S86.
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2613, Vienne, 22 juin 1815 (F. 2. 506.1640 ad 2).
Rapport à HAGER J^a nouvelle de Ligny connue à Schonbrunn.
Le bruit court à Sch&nbrunn parmi les domestiques français de Marie-Louise que Napoléon a remporté un succès contre Blûcher (1).
2614. Vienne, 22 juin 1815 (F. 2. 506.1640 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
La Ba^ation décidée à partir. Ses lettres de change.
La princesse Bagration est décidée à partir, sans que rien l'arrête. On emballe à force chez elle. On dit que le duc de Serra Capriola a fait caution que les lettres de change, qu'elle a envoyées à Pétersbourg, seraient acceptées. C'est beaucoup dire et je crois que le duc risque fort d'avoir compromis s» parole. \
J'ignore où la dame veut aller. Si c'est à Baden-Baden, on aurait bien tort de l'y laisser aller. On connaît ses intrigues d'amour avec le prince royal de Wurtemberg, fiancé à la veuve d'Oldenburg.
2615. Vienne, 24 juin 1815 (F. 2. 506.1641 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 23 juin |et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie d'Intercepta divers du 23 juin.
Rappoht à HAGER
Le départ de Dalberff.
Dalberg, qui se préparait à partir le 23 juin pour Munich, vient de se mettre en route à 2 heures après -midi.
La bataille de Ligny
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2617. Vienne, 33 juin 181S (F. S. S06. IMI ad 3).
Rappobt à HAGER Départ de Koseîimko.
Kosciuszko partira demain le 24 pour la Suisse.
2618. Vienne, S3 juin 1815 (P. 3. 506-1641 ad 3).
Rapport à HAGER Départ de Palmella.
Palmella a fixé irrévocablement son départ à demain le 24.
2619. Vienne, 34 juin 1815 (F. S. 506.1641 ad 3).
Rapport à HAGER Départ de Campo-Chiaro.
Campo-Chiaro, qui voulait partir pour Naples dans la nuit, n'est parti que ce matin (le 24) à 8 heures.
2620. Vienne, 34 juin 1815 (F. 3. 506.1641 ad 3).
(N* 251) à HAGER
Les mouyements des alliés et le départ de Napoléon de Paris. Départ de Vienne de Humboldt. La signature le 19 de l'acte final du Coo^-
On m'assure que les Alliés ont passé le Rhin à Germersheim (1) et que Napoléon a quitté Paris le 8 juin (2).
1. L'aile droite de l'armée de Schwarzenberg (III* Curps et les Bavaro^^^ ne passa le Rhin à Germersheim que le 36 juin. On ne pourait donc guère en avoir reçu la nouvelle à Vienne le jour même.
Napoléon quitta Paris, non pas le 8, mais le 12 juin
Humboldty qui se rend au Quartier général prussien, est parti de Vienne le 30 au soir, allant d'abord à Berlin.
Le recès général du Congrès, qui comprend 121 articles et 17 pièces annexes, a été signé avant-hier, le 19,
2621. Vienne, 25 juin 1815 (F. 3. 506.1647 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport journalier du 24 juin et envoi de la liste, deTanalyse ou de la copie de divers Interceptadvi 24 juin.
2622. Vienne, 23 juin 1815 (F. 2. 506.1647 ad 2).
.... à HAGER
Recette culinaire qu'on fait circuler dans les salons de Vienne.
Dans un chaudron, sur un feu bien ardent.
Mettez Davout, Ney et le beau Bertrand
Et joignez-y sans artifice
Savary, chef de la police.
Faites bouillir, levez-en les fleurs,
Vous aurez du Vinaigre aux Quat' Voleurs.
2623. Vienne, 23 juin 1815 (F. 2. 506.1647 ad 2).
.... à HAGER
Autre plaisanterie qui court les salons Viennois.
Affiche de Théâtre.
Le trône ébranlé par un mur abattu.
Seconde représentation de Napoléon détrôné.
murat^battu. Bénéfice des alliés,
Places en haut : Un Louis.
Parterre : Un Napoléon.
666 LES DESSOUS DU CONGRÈS DE VlENliE
2621. Vienne, 25 juin 1815 (P. 3. 506.1647 ad 2).
e® à HAGER (en français).
Les projets de la princesse Hagration. Raisons pour lesquelles Serrac: priola lui est venu en aide. Ce que la Baçration fera au quartier ^én t: des souverains.
Oq affirme partout que la princesse Bagration va aller rejoindre l'Empereur Alexandre, le prince Eugène et M"* Stéphanie (1) à Karlsruhe, et qu'elle va recommencer ses menées et ses intrigues d'amour avec le prince Charles de Bavière et le prince royal de Wurtemberg.
Serracapriola a dit hier chez Stackelberg que c'était bien lui qui avait aidé la Bagration à se tirer de ses embarras d'argent ; qu'il l'avait fait par amitié pour le comte Litta, le plus proche et le plus riche des parents de la Bagration.
Celle-ci se rendra au quartier général des Empereurs, où elle exercera sans doute une grande influence sur la marche des affaires.
2625. Vienne, 26 et 27 juin 1815 (F. 2. 506.1648 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport des 25 et 26 juin, et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de divers intercepta des 25 et 26 juin, de ou pour Lucchesini, Stackelberg, Clancarty, Capo d'istria, Rechberg et de Marescalchi à son fils (à Gênes) (pour lui annoncer la victoire remportée par les alliés à Mont-Saint- Jean).
2626. Vienne, 24 juin 1815 ;F. 2. 506.1648 ad 2).
SFAEN à NAGELL {Intercepta) (en français).
On n'a pas enc )re la nouvelle du départ de Caroline Murai pour Grax. Les réclamations de Ferdinand IV approuvées par Sauraa.
... On n'a pas encore la nouvelle que la ci-devant reine de
1. La grande-duchesse de Bade, Stéphanie-Louise- Adrienne de Beauhtrnais, fille du comte Claude de Beauharnais, fille adoptive de Napoléon I*. qui la maria le 8 avril 1806 à Charles-Louis-Frédéric de Bade, petit-SIt da grand-duc Charles-Frédéric, auquel il succéda le 10 juin 1811.
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Aples a quitté Trieste pour se rendre à Graz, qui est le séjour
on croit lui être destiné. Elle doit avoir emporté beaucoup
'objets précieux appartenant l'ï la couronne. Car j'apprends
ue le roi Ferdinand iV les réclame et que le comte Saurau
vient de sa part d'en écrire ici ù la Cbaaccllerie de Cour et
:'Etat.
VioQDO, 35 juin 1815 (F. 3. SOS.lttS ad
CLANCARTY à LISTON (à Conatantinoplo) (Inlerctpta)
(en angUisj.
Le secrétaire d'ambassade Gordon (1) restera seul ici aprùs mon départ.
Les hostilités ont commencé le 15, à li h. 1/2 du mattn, par ■une attaque des Français, conduits, paraît-il, par Bonaparte en personne et dirigée contre l'avant-garde prussienne de Tauennen (2), prés de Thuin (3).
J'en ignore encore les détails et les résultats. Je sais seulement que c'est une simple démonstration qui a eu pour conséquence la retraite de l'avant-garde prussienne sur le gros de l'armée. Des deus côtés, les pertes ont été iosigniûantes.
Bonaparte ayant l'Iiabiiude d'exagérer tes moindres aiïaires, 'ai cru utile d'en informer Votre Excellence et de la mettre <eD garde contre les faux bruits.
I. (tordan (sir Kobcrl) 11781-1847), cinquième DU de Geor^ Gordon et Mre
'de George Hamilton Gordon, quiLrième conil« d'Abordeen el de lir Alenan-
dor Gordon lue à Walerloo. AlLiclii à l'Amliassada anglaise à Paris, puis
■ecrélaire k La Haye, il accompagna Wellinglon i Vionne où il resta comme
ilninialre plénîpoleiiliairc do 181S à 1B:1. Envoyé eilraordiaairc au BréNil.
puis ambassadeur citraord inaire i Conslantinople après Navarin (en 13!8]i
rappelé par lord Grey en 1831, il resta loin des alTaires jusqu'en iHï. oà lir
Robert Peel lui donna l'Ambassade de Vienne qu'il conserva jusqu'en 1M<'
Tauenzien vo i Wiltenberp (Krédéric-BogusIaw-ltmmanuel. oomte) 117aO-
1834). Kntré au service en 1T7B, gènéraUmajor en IKOB. uommandnnL du f corps
irniie du Nordl pendant la campagne d'automne de 1813, chargé du siige,
ibord de Wittcnborg puis de Magdebourg, oomnmndaiil du »• corps d'ar-
be en IBI&. Fait oomle après la campagne «t appelé au commando mont du
corps d'arm*e. Mort i Berlin on 1834.
). U n'y eut en cITct le 15 du malin qu'une «ffairc pou importante du côté le Thuin, mais il y eut au contraire un enga^emenl bien plus aérioui dans t'apria^midi t Gil'y, au nord-est de Charleroy, sur la ruut« de t'Iourus.
2633. Vienne, 27 juin 1815 (F. 3. 506*1672 ad. 3).
Comte MARKOFF (1) au Comte de MIER (2) (à Lemberg.
{Intercepta) (en français).
Appréciation bizarre et sévère du Congrès. L'échec de Napoléon.
Sa fin prochaine.
Je vous écris à la veille de partir de Vienne après y avor passé quinze jours. J'y ai trouvé une queue de Congrès, ent: autres Razoumoffsky ; mais je n*en suis guère plus avano. pour mon instruction. Je crois. Dieu me pardonne, qu'ils £• savent pas plus ce qu'ils ont fait que je n'ai pu Tapprend:. d'eux. On se reprendra ou on ne se reprendra pas. Mais tant il y a, que la chose principale va à merveille. Vous savez dé que le grand homme a eu sur les doigts d'importance. On n'a pas tort de croire, ce me semble, qu'il touche à sa fin. Il s. débattra quelque temps, même très peu de temps, et il faudn bien qu'il succombe.
Nous serons nous aussi, à nous débattre entre nous; mais on finira par s'entendre et par s'arranger.
2634. Vienne, du !•' au A juillet 1815 (F. 3. 506.1697 ad 3).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport du 1" au 4 juillet, et envoi de la lislc de l'analyse ou de la copie de divers intercepta du 30 juin au 3 juillet.
2635. Vienne, 2 juillet 1815 (F. 2. 506.1697 ad 2).
©© HAGER (en français).
Mot touchant du roi de Rome.
On affirme qu'en* disant adieu à l'Empereur François, lors du départ de ce dernier, le roi de Rome lui à dit : c Cher grand papa, n*est-ce pas, tu ne feras pas de mal à papa 1 »
Conseiller intime russe
3. Ancien ministre d'Autriche A Naples pendant les dernières aooèes «i^ règne de Murât.
WATERLOO «T LES LEMUEHAINS DU CÔKÔÏtKS i, 3 juillet 1815 (P. :. taâ.lB97ad3).
Rappoht h HAGER Dielriohst«in gouverneur du roi de Kome.
Le comte Maurice de Dietrichstein est placé comme Gouerneur auprès du roi de Rome (1).
B^7, Baden, ï juillet UtS (F. S. 506.)GB7 «d J).
SICARD à HAGER
Les sœurs Courlande A Gutenbruauea, Leur tiaine contre les Fraucalfr
Les trois sœurs de Courlande, la Sagan, l'Acerenza, et la HohenzoUern habitent le ch&teau de Gutenbrunnca {t) k Baden, Toutes trois sont des ennemies déclarées des Français.
IBia (F. a, 506.169; ad î).
GRIESINGER ù EINSlEDEL(Ar(erce;)(a) (en fraoçais) {Analyse).
Examen et résumé des mesures militaires prises par l'Autriche.
Aureste, ces arrangements n'auront plus de but, si la nouvelle, qui circule depuis 11 heures du matin, se coniirme, savoir : que Napoléon a abdiqué en faveur de son fîls (3) sous
l.Dictrichslein (Mauricr; -Joseph. Conile de).(m5-ig64(, entré au service en 1191, aide de camp de Maclc à Naplei (1793). précepteur du roi de Home (1815), plu* tard directeur dea LtièAtres et de la bibliothèque de la Cour: grand Chambellau en 1B4&, il routra dans la vie privée et, 1S*«. Cf. H. WblschiH- 0>R. le Roi de Rome, 196 et Noie Sol.
S. Ce cbAleau était à ce momant la propriété de la comtesse Laure de Fuchs (Cr. Oeilerreic'iiic'ierlteobae/iler, Aoat 1B15, page IISO).
a. Cf. Correipoudanee, T. XXVllI. 31063. DécVBvaUoQ «.m çtMç\e.'.Tmvs;à\». A-m. as juin J«5.
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la régence de Marie-Louise ; Que les années françaises soct dissoutes et que ceUes des alliées trouvent si peu de résistance qu'elles doivent être réunies à Paris le 18 juillet (1). Sur cr^ nouvelles, le cours du change s'est amélioré sensiblement Cependant le Gouvernement n'a encore rien fait publier jusqu'à 5 heures précises, heure où j'écris ceci. »
2639. Baden, l** juillet 1815 (F. 3. ^06.le^7 ad 2).
Gabnelle ROSSI à son mari {Intercepta) (en français). La défaite et rabdicaiion de Napoléon. Les alliés en France.
Grâce au Ciel ! Victoire complète. Bonaparte ne sachant où donner de la tête, a abdiqué en faveur de son fils. Ce qu'on n'a pas accepté.
Les armées sont entrées en France et sont parfaitement accueillies partout. Elles avancent sur tous les points. Wrede est à Nancy (2).
Frimont a battu Suchet (3). Quel bonheur 1
Je viens de recevoir cette nouvelle qui est sûre, mais je ne conçois pas que tu ne l'as pas sue à 3 heures. Car nous la savions ici à 4 h. 1/2, car la vieille Metternich (4) a reçu une estafette de son mari.
2640. Baden, 2 juillet 1815 (F. 2. 506.1697 ad 2).
MARIE au Comte ROSSI (à Vienne) [Intercepta) (en français).
Marche générale des armées alliées en France. La duchesse de Sagan connaît la première les événements par une lettre de lord Stewart
... Wellington est en France et Louis XVIIIyà la suite de son armée. Les souverains n'ont pas fait attention au parle*
Les alliés entrèrent à Paris le 6 juillet
2. Wrede entra à Nancy le 2â juin. La nouvelle aurait mis bien peu di temps pour arriver à Vienne et à Baden.
3. Il ne peut s'agir ici que du combat de Malloire, le 21 juin. U me seoblc difficile qu'on eût, dès le 1*' juillet, connu à Vienne lea résultat* des afftires de Bonneville (29 juin) et de Conflans (28 juin).
4. La mère du prince Clément, femme de son père le prince Fraoçoii- Georges, née comtesse Beatrir-Alolsie de Kageneck.
mentaire et les armées ont ordre d'avancer sur tous les points. La première nouvelle qui a été donnée ici, c'est de la princesse de Sagan, qui a été à Vienne et qui est revenue à 4 heures pour donner cette nouvelle à la Metternich et a fait lire la lettre qu'elle a reçue par courrier de lord Stewart.
2641. Rheinzabern, 28 juin 1815 (F. 2. 506.1697 ad 2).
STEWART à GORDON et à la Duchesse de SAGAN
{Intercepta) (en français).
Nouvelles des armées»
Le quartier général ira à Wissembourg et celui de Schwarzenberg à Haguenau.
Et il ajoute dans la lettre qu'il adresse à la duchesse de Sagan : c Rien ne peut plus s'opposer maintenant d ce que vous veniez à Paris. >
2642. Vienne, 5-10 juillet 1815 (F. 2. 506.1725 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau, rapport et envoi de la liste, analyse et copie de divers Intercepta du 5 au 9 juillet.
2643. Baden, 7 juiUet 1815 (F. 3. 506.1725 ad 2).
SICARD à HAGER
Liste des personnes qui composent la maison de Sa Mjgesté.
Marie-Louise à Baden.
M** de Scarampi, dame du Palais (1); Bausset, grand-maître de la Maison ; Hereau, chirurgien de Sa Majesté ; M*' Héreau, lectrice; M*' Hurault, lectrice ; Amelin^quartier-maftre du Palais ; Marinelliy secrétaire de Sa Majesté ; M"^ Edouard, femme de chambre ; M*' Barbier, femme de chambre, etc.
M"* de Mittrowski qui avait épousé M. de Scarampi
2644. Vienne, 7 juillet 18i& (F. 2. 500. 1725 td 3).
Nota à HAGER (en français).
Bruit de l'embarquement de Napoléon pour l'Amérique, de la eonfimiati •: de la régence et de l'appel au trône de Napoléon II. Marche de Welling'.-f et de Blû«her.
La princesse Bagration m'a écrit hier soir, à 11 heured, qu'elle recevait la nouvelle datée du Quartier Général des souverain*^ (du 30 juin) que Napoléon s'était embarqué au Havre, qu'on croyait qu'il allait en Amérique (1), que les Chambres aprtN beaucoup d^agitation avaient confirmé Napoléon II Souverain de France (l)et que Wellington et Blûcher doivent être arrivés à Paris.
2645. Baden, 7 juUlet 1815 (F. 2. 506.172& ad 2'.
SICARD à HAGER Emilie, fille naturelle de la duchesse de Sagan.
Depuis quelques jours, il y a dans la maison de la Sagao une très jolie fille, blonde, de treize à quinze ans, appelée Emilie, qu'on a ordre de faire passer comme ayant été recueillie et adoptée par la Sagan, mais qui serait en réalité sa fille naturelle.
2646. Vienne, 9 juillet 1815 (F. 2. 506.1725 ad 2).
Rapport à HAGER Date probable du départ de Marescalchi pour Modène.
Marescalchi doit partir d'ici le 16 pour aller remplir à Modène les fonctions de premier ministre.
1. Cf. Pasquibr, Mimoirt; t. 111. Chapitre XII, 258-284. Cf. \ViiJCa0«« Le roi de Rome, 105-180.
2647. Haguentu, 3 juillet 1815 (F. 3. 506.1735 ad 3).
PRESZEZSKI (1) à la Princesse SANGUSKO (à Baden)(2) (une parente de la Bagration) (Intercepta) (en français).
La réponse deB souverains à la Députalion de Paris.
Hier soir arriva an courrier avec la nouvelle qu'une députation française venant de Paris (3) a reçu des trois Monarques la réponse suivante (4) :
« Les trois souverains regardent comme une condition préalable et essentielle de toute paix et d*un véritable état de repos que Napoléon-Bonaparte soit mis bors d'état de troubler désormais la tranquillité de la France et de l'Europe et après ce qui s'est passé au mois de mars dernier les puissances doivent exiger qu^il soit confié à leur garde (5). »
1. Peut-élre bien s'agit-il ici du comte Charles Przezdzieski, qui avait été blessé et fait prisonnier à Leipzig, et que la princesse Antoine Radzi>yill avait recueilli chez elle à Berlin et fait soigner ainsi que trois autres de ses compatriotes. (Cf. PniNCBSSB Radziwill, Quaranit-cinq Mnnées de ma vie, page 368. Publié par la Princbssb Antoimb Radziwill. Przezdzieski était par sa mère, qui avait épousé le prince Michel Radziwill, parent du prince Antoine...)
2. Cette lettre, si elle n'a pas été adressée à la princesse Sangusko, veuve du palatin de Volhynie dont il a été question plus haut (Cf. page 538, pièce 2335), pourrait bien avoir été destinée à la princesse Sangusko, née Clémentine Czartoryska morte en 1852, femme du prince Eustache Sangusko (1768- 18 ii), mère des princes Roman et Paul Sangusko et grande amie du marquis de Bonnay (Cf. Cussy, Souvenirs, 1, 84.
3. Cette députation s j composait de La Fayette, Pontécoulant, Sébastiani, d*Argenson, de Laforest, Benjamin Constant. Ses membres étaient allés d'abord à Laon, puis de là au Quartier Général des Souverains, qu'ils joignirent le 15 juillet à Haguenau.
Cf. d'AnoBOBRO, 1458-1460 et
5. Cf. d'ANOBBBRO, 1462. Le texte ci-dessus diffère quelque peu des termes (employés dans la déclaration de l'Autriche, de la Prusse et de la Russie aux Plénipotentiaires de la Commission du Gouvernement provisoire de France : lln^uenau, 1" juillet 1815.
humain ! Tâchez cependant de vous consoler et ne voai kùsez pas aller au désespoir pour cela 1
Sérieusement, c'est un beau spectacle que de voir ccsVdsieurs de la terrible famille s'égorger eux-m4mes, sansrjiifiDi nous en mêlions et même malgré ce que nous faiiODS p leur heureuse conservation 1
Si Murât était demeuré sage et tranquille à la petiu pi où il s'était assis, qui sait ce qui serait arrivé ? Son Aup beau-frère arrive sur le Continent, et cest pour le perdre, il en sera de même, je l'espère, de l'aimable Napoléon f n'est revenu en France, à moins que je ne me trompe fait, que pour nous débarrasser de lui.
Le Jacobinisme, qui reparait, n'est mauvais qu'en nppamM Dans le fond il est utile pour avilir et annuler Boupartk Après quoi il Gnîra, car ce parti ne peut durer.
Î651. SaiDL-Pétorsbourt;, &juin Itli (F. 3. »0e.l7ai ad 1).
DE MAISTRIÎ h SAINT-MARSAN {Inlercept») (on fniivl^
Par vos lettres j'ai vu que l'arrivée de Napoléon et la A tion de l'armée vous avaient donné un [iatli-Cuore S'a tance.
Rien n'était plus naturel cependant. // n'esl revetiuqutpt ,vf fierdi'e lui et lex sietis !
(jaelle force aurait pu renverser Murât après tout ceqaB sublime politique venait de faire pour lui : Son beau-*" seul pouvait s'acquitter de cette bonne œuvre, et iJ l'a fi
Lui-même, comment avait-il péri? Par lui.
El comment périra-t-il de nouveau? Par Ini-mênw. ,
Nous sommes bien heureux que l'orgueil lui ait deux OB If fois tourné la tête complètement. S'il avait pu la tenif d'apki je ne sais trop ce qu'il en eût été !
Heureusement, il a si bien manœuvré qu'il noUs * d de lui-même une première fois. Ou je me trompe fort, «al second règne ne s>Bta ça,!i\ou% — w même il a recomnta " parler eiacVcTOeitvV, '\V ri-5 a. ^-a^i ^% ^Kx^v^ttitl (
hommey que nous voyons aujourd'hui emmaillotté par les Jacobins, n'est plus celui que nous avons vu. Enfin nous verrons!
Baden, 9 juillet 1815 (F. 2. &06.i725 ad 2).
VERNÈGUES à FÙRST (1) (InlercepU).
Il lui fait part de sa nomination au ^rade de maréchal de camp.
Il lui parle de sujets divers et d'affaires privées et termine sa lettre par ces mots :
« Le Roi a bien voulu, il y a quelques jours, me faire maréchal de camp. »
2653. Vienne, du 11 au 15 juillet (F. 2. 60«.1790 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport du 11 au 15 juillet et envoi de la liste, analyse ou copie d' Intercepta divers de ou à Griesinger, Rossi, Ott, Stackelberg, Spaen^ Gordon et Starhemberg.
2654. Vienne, 11 juillet 1815 (F. 2. 506.1790 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Protêt des lettres de change de la Bagration. Ses inquiétudes.
Les lettres de change de la princesse Bagration envoyées à Saint-Pétersbourg par Elkam ont été protestées. Elkam est furieux. La princesse est dans les transes. Cette tragédie va finir bientôt par les moyens ordinaires de contrainte permis en justice aux créanciers.
1. FGrst était un Alsacien qui habitait Allée Gësse, AU-Lerchenfeld à Vienne.
2655. Vienne, 12 juillet 1815 (F. 2. 506.1790 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Méconteatement général en Pologne contre Alexandre.
D'après ce que vient de me dire le comte de Mier arrivé de Pologne, on n'est pas content à Varsovie de ce qu'Alexandre a fait pour la Pologne et il parait que les Russes sont encore plus mécontents que les Polonais.
2656. Vienne, 12 juillet 1815 (F. 2. 506.1790 ad 2).
HEGARDT à ENQESTROEM [Intercepta) (en français). On attend les nouvelles de France dont le sort n'est plus douteux.
On attend avec une impatience croissante la décision du sort de la France qui ne semble plus douteux. On envisage les résolutions et les dispositions prises par les deux Chambres à Paris à la suite de l'abdication de Napoléon (1) comme de faibles tentatives d obtenir les armes à la main des conditions de paix un peu moins dures qu'en se livrant sans réserve à la merci du vainqueur qui à cette heure, selon toute vraisemblance, est déjà maître de Paris (2).
2657. Vienne, 13 juillet 1815 (F. 2. 606.1790 ad 2).
FREDDI à HAGER (rapport de chez le Nonce) (en français). Le cadeau fait par Marie-Louise à Metternich.
Marie-Louise a envoyé en présent au prince de Mettemich une tabatière couverte de brillants estimée 36.000 francs. C'est un témoignage de sa reconnaissance au sujet des duchés de Parme, Plaisance et Guastalla.
2. Les tioupes alliées entrèrent le « juillet à Paris, où Louis XVIII était deretoar le 8.
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2658. Vienne, 11 juUIet 1815 (F. 2. 506.1790 ad 2).
Anonyme à la Princesse CHARLOTTE de ROHAN (l) (à Baden)
(Intercepta) (en français).
Nouvelle des derniers combats, de l'entrée de Wellington, de Blûcher et de Louis XVI II à Paris. L'arm6e de la Loire. La Vendée. M^. de la Farc.
A rinstant se répand ici la nouvelle, chère princesse/ par une lettre que notre envoyé à Stuttgart, M. d'Apponyi, a dû envoyer par estafette, que Blûcher, après avoir totalement défait Grouchy devant Paris (2) et lui avoir pris 30 canons, est entré avec Wellington dans Paris le 6 de ce mois. Le roi y a fait peu après son entrée et a été reçu aux grandes acclamamations du peuple.
Augereau a écrit ces quelques lignes au roi : « Sire^ votre armée et votre peuple vous attendent. Venez. »
Le reste de l'armée française échappé aux Prussiens et aux Anglais a été envoyé et poursuivi sur la Loire où elle trouvera la Vendée pour la recevoir.
L'évêque de Nancy est ici (3). Je vais le voir.
2659. Vienne, du 15 au 17 juillet 1815 (F. 2. 506.1828 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport du 15 au 17 juillet et envoi de la liste, analyse ou copie de divers Intercepta des 14, 15 et 16 juillet.
1. Après avoir parlé du physique de la princesse Charlotte de Hohan, [Soavenin, p. 57.) M"** du Montet igoute en note :
« J'ai vu souvent M** la princesse de Rohan à Vienne. J'ai eu l'honneur de la revoir à notre retour en Frano3.Elle était beaucoup moins bonne personne à Paris qu'à Vienne. Je l'ai vue bien en colère à un concert chez M*** la duchesse de Berry, parce qu'on ne lui avait pas réservé une place privilégiée et qu'elle était mêlée à la foule. »
2. Singulière façon de rendre compte du combat de Roquencourt.
3. Grand aumônier de la duchesse d'Angouléme, M^r de ia Fare, qui pendant la Révolution avait été l'agent de Louis XViU à la Cour de Vienne, devint sous la Restauration archevêque de Sens et cardinal.
2660. Vienne, 15-17 juillet 1815 (F 2. 506.1828 ad 2).
Rapport à HAGER
Rapports journaliers de surveillance de Marie-Louise à Baden et du prince de Parme à SohQsnbnmn.
Le prince va de temps en temps passer quelques heures chez sa mère.
2661. Vienne, 16 juillet 1815 (P. 2. 506.1828 ad 2>.
GOEHAUSEN à HAGER Départ de Marescalchi.
Marescalchi part décidément le 17 pour Modène.
2662. Vienne, 15 juillet 1815 (F. 2. 506.1828 ad 2).
Rapport à HAGER
Entrée des souverains alliés à Paris. L'occupation de la France par leurs armées;
Les souverains alliés feront leur entrée à Paris le 16 (1) et les armées alliées occuperont la France pendant un long temps.
1. Les Empereurs d'Aulriche et de Russie partirent le 9 au malin deSaiol- Dizier,le roi de Prusse, de Lifçny,en poste pour Paris où, après avoir couché à Châlons, ils arrivèrent le 10, à 8 heures du soir. L'Empereur d*Aainche s'installa boulevard da la Madeleine dans l'ancien hôtel de feu le marèch»! fierthier, l'Empereur de Russie A l'Elysée et le roi de Prusse, comme ill'tv»^ déjà fait en avril 1814, au faubourg Saint-Germain dans l'ancien hôtel de Beauharnais.Cf. Oeiierreichiicher BeotMehier, n* 109. 1084 et n* 202. 1101.
Les souverains alliés ne firent en réalité pas une nouvelle entrée i Paris. maie le 19 juillet au matin, ils passèrent en revue leurs troupes qui, formée) sur deux li^es le long des boulevards, défilèrent ensuite devant eux ftir >* diace Louis XV. (Cf. OeëterreichÎMcher Beobae^fer, n« 202. IIM).
WATEflLOO ET LES LE»DEMAINS DU CO^GHÈS OS-'I
Vienne, 1« juillet ISIS (F. ï. âOB.l«:R ad î). Nota à HAC.ER (en français).
Voici une anecdote qui égajera Voire Excellence, Le lendemain de la bataille de Mont-Saint-Jean, on amena rce prisonniers à Wellington, entre autres le général Mouion, comte de Lobau.
Le duc lui dit : « Eh bien, mou général, après une défaite complète {jue croyez-vous que puisse faire Bonaparte. » Mouton lui répondit sèchement : < II n'a quà se brûler la cervelle. »
Le duc chargea alors lord Apsley H), qui était présent, d'écrire cela de sa part à la duchesse de Sagan, à Vienne, en ■U'outant : « Cela lui fera plaisir. »
La lettre est arrivée avant-hier ^ Baden et la duchesse est lux anges de penser qu'un si grand homme a pu se souvenir l'elle dans ce moment. Après cela, je crois que le Beo- ^acliler (2) d'aujourd'hui a tort de dire que Wellington n'a [las voulu -voir Mouton et lui parler.
t6€4. ViennH, 17 juillaL 1815 (F. 3. 50fl,Il'iï ad 1).
,\nonyme à la Princesse GharloUe de ROH.AN (à Baden) {Inlercepta).
Nous attendons des nouvelles de Paris sur l'entrée du roi
\ j'espère qu'il aura été reçu à bras ouverts. Notre Empereur
les autres monarques y vont aussi et doivent être aujour-
hui déjîi rendus à Paris (S), On poursuit l'armée rebelle sur
Lord Apsley Mail le liU de lord Baihurit
T. Cf. Oetlerrtithiseher Beobtchler du 18 juillet, n* 191. lO'S. Nouvelle» ■enta. On y tùail quo l« giaéral Moulon ayant demandé uuf audience I ellingtoQ, celui-ci In lui avdit rcTusAc en disant : - Je m'cilimo Ltq^ -^uqx HToir recevoir des traîtres qui fonl fi de \eur sttmcaV. •
t. IIm y ilaieal depuii te 10 au soir.
du peuple ont dépassé toutes les prévisions et ont été indescriptibles. Le peuple s'est mis à genoux en pleurant devant k Roi et en implorant sa grâce. En voilà un peuple I
Nos monarques arrivent aujourd'hui à Paris (1). Nous continuons à marches forcées. Demain nous serons à Troyes et It 14 à Fontainebleau. On ne sait encore ce qu'on fera après.
Voici mon troisième rapport depuis Nancy.
J*espère que Votre Excellence les a tous reçus.
On dit que le RoL a nommé Talleyrand premier ministre et Président du Conseil, le duc de Feltre, ministre de la Guerre, Fouché, ministre de la Police et Richelieu, ministre de la Marine (2). J'ai oublié le nom du ministre des Finances. On dit que c'est un brave homme. On dit aussi que tout le monde a été confirmé dans les charges et emplois que les divers personnages occupaient avant le départ du Roi. Encore quelque chose d'incompréhensible I
2670. Vienne, du Si au 25 juillet (F. 3. 506.1913 ad 3).
Bordereau et Rapport du 21 au 25 juillet et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de divers intercepta du 20 au 24 juillet.
2671 • Vienne, 23 juillet 1813 (F. 2. 506.1913 ad S).
SICART à HAGER
Départ de la duchesse de Sagan.
La duchesse de Sagan est partie hier 22, à 4 heures aprèsmidi, pour la Suisse et la France, où elle rejoindra lord Stewart. Elle ira ensuite voir sa sœur, la comtesse de Périgord.
1. Les Souverains partirent le 9 juillet de Ligny et de Saint-Dîner pour Chftions, où ils couchèrent, et de là pour Bondy, où ils s'étaient proposé dt coucher, mais ils entrèrent le soir même à Paris.
2. Le Ministère n'avait pas la composition indiquée par Schwarzenberg, puisque Gouvion Saint-Gyr eut la Guerre, Jaucourt, la Marine et que le btroa Louis resta aux Finances.
2672. Baden, 14 juUlet 181& (F. 2. 506.1913 ad 2).
Anonyme (Princesse de Metternich) au Duc P^ERDINAND de WURTEMBERG (1) {Intercepta) (en français).
GommisBion pour lui de la part de l'Impératrice. Enlèvement de courriers.
Je viens de recevoir une lettre de M qui a été chargée
d*une commission qui Tembarrassera vivement. L'Impératrice a passé la soirée chez elle hier et Ta priée de vous sonder si de venir dtner à Scbônbronn ne vous gênerait pas.
Elle me conjure de m'acquitter au plus vite de cette commission ; mais elle craint avec raison qu'elle-même et qui vous savez seront invités avec celle que bien anciennement nous nommions dans notre correspondance M. B. A. Elle craint que cela ne lui déplaise et lui donne de l'humeur.
Laure doit être invitée également,' et comme elle croit que B. A. a de l'amitié pour elle et de la haine pour les autres, elle se trouve dans un état d'anxiété qui rejaillit encore bien péniblement sur votre malheureuse amie. Que faire ?
Ne croyez-vous pas qu'en lui conseillant un prétexte, une
incommodité réelle B. A. et eux-mêmes ne se trouveraient
pas hors d'une position fâcheuse. Dieu I que de peines et d'embarras 1 Est-il au monde un être plus infortuné que P ? Je
trouve qu'elle a bien raison de désirer d'être à six pieds sous terre.
Malgré M. Hoppe (2), mon pressentiment ne m'a pas trompée. Marie, qui vient de la ville, me dit que deux de nos courriers ont été gobés. Je parie qu'ils étaient chargés de dépêches qui nous concernaient et peut-être de la résolution de l'Empereur Alexandre. On craint même que le courrier Nipper, qui devait partir le lendemain du départ de Bock, n'ait eu le même sort. On est sans nouvelles depuis l'arrivée de ce dernier.
1. Wurtemberg (Ferdinand, duc de), frère du roi Frédéric I*% feld-maréchal autrichien, commandant militaire de Vienne, brouillé depuis longtemps avec son frère, se réconcilia avec lui au moment de sa venue à Vienne. 11 épousa en 1817 Pauline de Metternich, fille du prince François-Georges.
Conseiller d'Etat russe
088 LFS DESSOUS liV CONGBËS DE V(E^^K
2673. Buden, 33 juillet 1BI1 {F. 1. 50«.t9IS ad 3).
Comtesse ROSSI à son mari (à Vienne) [Intercepl») (en franî«^.
Ce que lu me mandes du petit nez (t) me tient bien à«Biit^ et je crains qu'on fera derechef biea des sottises, ce qui sera impardonnable après le premier exemple qu'on a eu.
L'iivêque de Nancy est depuis hier soir ici et le paum homme ne voit pas rose comme beaucoup d'autres, et maU heureusement je suis du nombre. Mon cœur ne sera pas tn» quille jusqu'à ce que je le sache pris et pendu. Mais onoelt fera pas. Car ce serait trop bon et trop sage et je le crains tout si cela se vérifie ce que tu m'as mandé hier (2).
Cette béte de pelil nez aurait mieux Tait de rester au miUn de ses glaces que de se mêler de choses qu'il ne comprend; pas, La lettre que Napoléon a écrite aux soldats me révolte[^ Si les souverains ne veulent pas voir le plan qui se forme dai sa t^te, je tes plains et ils méritent leur sort. Je te jure qH si Je l'avais, ce coquin, je pourrais le pendre de mes proprtt mains.
2674. Vienne, du 15 au 38 juillet 1815 «F. 3. SM. 1014 ad II.
HAGERàl'EMPERELR
Bordereau et rapport du 25 au 28 juillet, et envoi de II liste, analyse ou copie A'intercepla divers des 2i, 25, Wei 27 juillet.
267&- Vienne, Ï5 juillet tSIï (F. 2. Î0B.1B14 ad 3).
®® à HAGER (en français).
Od m'afGrme que l'empereur Alexandre a eu â Paris intrigue amoureuse avec M"* Hortense (l'ex-reine de Holbudt 1. L'Emperpur Alexandre,
3. Probablcmeivl. l'acc^pUtion de l'abdication en faveur du roi A* RM ». Cf. CorreipondnnM, 't. TiA\\i\ lawWi. K VMmte, U MMmwf U Juin I8ia.
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qu'il lut a promis qu'on ne prendrait rien de ce qui apparaît à M'° Lœtilia, à eUe-même, aux frères et aux parents Bonaparte.
VienQB, 75 juilIeL IHi (F. i. SOâ.lSli sd
Généra! de LIVRON (I) au Comte BRIGID0(2)(à Triefte>.|
(Intercepta) (en français).
Encore une lettre (Cf. pièce suivante) que je vous prie de itnettre à la reine. Nous avons passé par Baden, où j'ai trouvé
;t le inonde. On m'a donné sur-le-champ l'autorisation de
lir à Vienne et on a même paru étonné qu'a Tricsle on ne 'ait pas délivré des passeports directement pour cette ville.
commence mes courses et j'espère me remettre en route
r Trieste dans trois jours.
Vienne. 15 juillet 1H15 (K. 2. 506.191* ad
Général de I.IVRON à la REINE (Caroline Murât) [Inlercepla].
I demincî* à être pr*»eiilè i MaHe- Louise. Nouvelle» du roi de Rom
Apres quelques lignes, dans lesquelles il lui parle des mêmes ises que dans sa lettre à Brigido, Livron ajoute : « J'ai parlé avec le conseiller Hudelist. M. de Hudelist doit
m des géairaiii de Murât parli de Naptes avec Cnroliao. Livron (Pierre- GiBtoa, baron de), né A Pau, voloolaîre au corps des carabiniet^ do ur, louB-lieuLenaot, le IS avril 17gS, capitaine, le 19 aaOl t7S9, aide ounp du lieulenanl-gênéi-al do Chabrillau en aoùl I7B1, sans ronseiçae- U tur lui jusqu'en 1R07, où on le retrouve â l'élaUmajor du gjniral Rey- . Paasè BU service do Naplea en 1B08, colonel le J7 fAvrier I81D. marichal ■mp la même «nnic, lieulcoant-g entrai, le S février 19H. Comte de Brigidii. et -gouverneur do la Galicie. ^C(. &oaiit.iv\ri &« \«. mue du Moktbt, p. 83 et nolej.
T. II. KK
demander pour moi à Timpératrice Marie-Lonise la permission de lui être présenté à Baden, où je repasserai en m'en allant. « Le roi de Rome est toujours à SchOnbrunn et se porte ^ merveille.
€ Je ne peux que me louer de la manière dont j'ai éténçii et traité partout au nom de Sa Majesté,.. »
(Le reste de la lettre a trait à des renseignements sur les voitures qu'il a vues et celles qu'il a commandées.)
2678. Ugny, 6 (?) juillet 1815 (F. 2. 506.1914 ad 2).
NESSELRODË à la Comtesse (à Baden) (Intercepta) (en français»
(Sous couvert Hoppe).
Il marche avec les troupes, compte être dans six jours à Paris et oblenirla permission d'aller aux eaux. Rendez-vous qu'il lui donne à Berlin pour \t 1*' septembre.
Nous continuons à marcher avec les troupes et serons en six jours au bout de nos efforts et de notre voyage ; car on ne peut appeler autrement cette guerre. Je suis toujours dans rintention d'obtenir la permission d'aller aux eaux. Aussi, envoie-moi l'opinion de Malfatti (1) à ce sujet. Je calcule pou- Toir quitter Paris, le !•' août (nouveau style) et Pyrmont, le 1" septembre.
Il faudrait donc que tu arrives à Berlin pour les premiers jours de septembre.
N'est-ce pas, quel bonheur de pouvoir s'occuper de semblables détails ! C'est vraiment inespéré et je ne me possède pas de joie.
1. Malfatti (Jean) (177«-1869) né à Lucques, étudia la médecine à Bolofoe- Appelé en 1795 A Vienne par le docteur Franck, médecin de l'archidiicbe*^ Béatrix d'Autriche-Esto de 1810 A 1830. il donna pendant le Congrès se* soins à une foule de souverains, de princes et h'hommea d'Etat el cooiribiM puissamment A mettre A la mode les eaux d'Ischl. Fondateur de la Soci^l^ impériale et Royale des Médecins do Vienne, il en devint le Présideol c<^ isds.
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NESSELItODIi à la ComLesse de NESSIÎLHODi; (à Vienne)
(Inlercepla) (en français).
(Snus couvert au Conseiller actuel de Hûppe\
. arrivée A ['Elysée nvcc Alexandre. Ls position préCBÎre <le Louis XVIII, apoléon à Hocliefort, On espère le prendre. Echange da dJcoTALions.
KBideur d'Alexandre envers Groucby cl Caulaincourl. Poiio refuse uu irtereaille que lui ottrail le roi. Horrible conduiLe des Prussiens.
.Je commence par t'aononoep que nous sommes à Paris (1), je loge à l'Elysée-Bourbon dans les mêmes chambres, où mit est sur le même pied, excepté qu'on a (Mé les petits lits. t parait que c'est le seul endroit où on n'a pas compté sur ft retoor du roi de Rome.
Les trois souverains ont quitté l'armée is Saint-Dizier et nt venus ensemble et en poste dans vingt-quatre heures i. L'Empereur n'a emmené que Capo d'Islria et moi. Le reste ient par étapes.
Nous avons trouvé le Roi tout installé, et son ministère rmé. Sa position est vraiment malheureuse, comme celle de , France en général. Il ne sait de quel c6té se tourner pour oaver des gens probes et habiles à la fois. Et il lui faut l'un , l'autre. Car, malgré qu'on l'ait bieu accueilli, je n'ai pus I que le désir de le revoir soit bien unanime. Eolin, il n'e.st IB à espérer fjue ce pays se tranquillise de si tôt. Nous espérons encore nous emparer de la personne de Bo- [parte, ce qui serait décisif. Il est à Rochefort, bloqué sur K Frégate par les Anglais.
Le Itoi est venu immédiatement chez l'empereur lui porter Saint-Esprit, el l'Empereur m'a envoyé porter le Saint-André Monsieur et aux ducs d'Angoulême et de Berry. En général, Empereur est excellent el)plein de délicatesse pour eux. Il a
ï une manière et un ton très sévères vis-à-vis de Cautain-
irl, de Grouchy et de tous ceux qui ont évidemment trahi Toi et Tavorisé le retour de Napoléon.
Po2zo se porte très bien, On lui a olîert le portefeuille de
Il du II juillet, pu isqu' Alexandre «'eW« ^\^Cvi^<&
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rintérieur (1), mais il les a cnvayés promener, el qT>»lrii? .laote que soit cette offre, je tromre qu'il a bien tau ic refuser.
Jusqu'à présent je n'ai été nuUe part, excepté ci^x TiZ. rand, Castlereagh et Wellington, qui est toujours ~«:^ beau dans tout ce qu il fait. C'est à lui que nous drvr tout.
Les Prussiens se conduisent d'une manière inconcevij: nos troupes, parfaitement bien. Quelle heureuse camp.i: pour elles ! Elles n'ont pas perdu un homme. Toutes Ie< quiétudes de Saint-Pétersbourg seront calmées, je l'espar*
2680. Vienne, do 29 lu SI juUlet 1815 (F. 3. M6.1947 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport du 29 au 31 juillet et envoi de U liste, de l'analyse ou de la copie de divers Intercepta et Câ ;fans des 28, 29 et 30 juillet.
2681. Vienne, 26 juillet 1815 (P. 2. 506. 1M7 id 2).
Nota à HAGER (en français).
Bruit de rupture du mariage de la grande-duchesse Catherine avec le prince royal de Wurtemberg.
On dit que le mariage de la grande-duchesse d'Oldenburg avec son cousin, le prince royal de Wurtenberg, n'aura pas lieu en dépit des fiançailles.
La princesse Bagration en avait toujours douté dès le commencement.
1. PoMO di Borgo à Nesselrode (Lettre particulière). Paris, 8 juillet ISi?. page 302 : « Un journal nomme Richelieu Ministre de la maison du roi et moi, Ministre de la marine. Il faudra dire à ce coquin qu'il a menti. • Cf. Ibidem, page 211. Poiio di Borgo à l'empereur de Russie sur « son refu» d'accepter le ministère de l'Intérieur qui lui a été offert par le goaremeoeEt français », (Posso di Bokco. Correspondance diplomMiiqaé de Pouodi Bor^ et de Netêelrode, Tome I).
Paris, 20 juillet 1815 (F. 2. 506.1947 ad 2).
NESSELRODE à la Comtesse de NESSELRODE (à Baden)
{Intercepta) (en français).
Les expulsions et le départ de la Reine Hortense. La revue de l'armée anglaise. Le prince d'Orange et la croix de Saint-Georges.
Mon genre de vie continue le même. Je ne vois presque personne et ne le regrette pas. On n'entend que plaintes sur des maux qu^on s'est attirés soi-même.
Les Souza sont compris dans les proscrits, ce qui me fait de la peine pour lui, qui est un bien galant homme.
La duchesse de Saint Leu est partie hier (1).
M"** de Périgord vient d'arriver. Je devais diner avec elle aujourd'hui chez Tallejrand. Mais l'Empereur en a ordonné autrement en m*invitant à diner, ce qui se fait à deux heures d'une manière fort contrariante.
Lundi (le 24) (2), nous aurons une grande revue de l'armée anglaise.
L'Empereur a donné au prince d'Orange le second Saint- Georges.
C'est Schouvaloff (3) qui a été envoyé porter à Saint-Pétersbourg la nouvelle de la prise de Bonaparte.
1. Cf. Pièce suivante. En réalité, la reine Hortense reçut l'ordre de quitter Paris où sa présence donnait des inquiétudes au Gouvernement. On la soupçonnait d'être l'instigatrice d'un complot bonapartiste.
2. « Le 21 juillet, les souverains alliés passèrent en revue une partie des troupes prussiennes et saxonnes formées le long des Boulevards, de la Porte Saint-Antoine jusqu'à la Chaussée d'Antin, à l'aogle de laquelle ils se postèrent pour le défilé. La grande revue des troupes anglaises a été remise au dimanche 23. » (Cf. Oeêterreichischer Beobàchter, 213. 1159.)
« Le 32, revue, sur les Boulevards, de la Garde prussienne passée par les souverains alliés, en présence de Monsieur et du duc de Berry (Cf. Ibidem., 215.1171).
« Le 24, grande revue des troupes anglaises, hollandaises et saxonnes, de Brunsw ick et de Nassau, sous les ordres de Wellington, formées le long des Champs-Elysées et de l'avenue de Neuilly et qui défilèrent sur la place Louis XV devant les souverains et les princes de la maison royale » (Cf. Ibidem., 211. 11^1 1. '
3. SchouvaloflF (Paul-Andréiévitch, comte) (1775-1823), aide de camp général de l'Empereur Alexandre.se distingua surtout pendant la campagne de Suède €Q 1809, commanda un moment le 4* corps en 1812, signa en 1813 l'armistice (le Neumark et fut chargé en 1814 d'accompagner Napoléon jusqu'à Fréjus.
2683. Vienne, 26 juillet 1815 (F. 2. 506.1947 id 2).
LANCKORONSKI à la GomteB«e KRASIGKA (à Tarnowj
(Intercepta) (en français)-
Expulsion de la Reine Hortense, de M"** Souza et Amelin.
Le Congn^ès Â Paris.
... On a voulu faire à Paris le procès à Mesdames Horlen* Souza et Amelin, mais cette affaire est tombée dans l'eau. parait cependant qu'on leur a ordonné de quitter Paris. Il j des bonnes lettres qui disent qu*on va faire le procès 40 personnes.
Il parait que le Congrès aura lieu à Paris, car Metten.. a donné ordre à Gentz de venir en diligence Vj rejoindre.
2684. Vienne, du !•' au 4 août 1815 (F. 2. 507.2012 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau el rapport et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie dtdivers Intercepta des 31 juillet, 1«% 2 et .3 août 1815.
Il appelle son attention sur le fait que Varnhagen von dt r Ense, qui est à Paris avec Hardenberg, est un des agents Jeplus actifs du Tugendbund et cherche à établir une entente avec les Jacobins.
2685. Paris, 22 juillet 1815 (F. 2. 507.2012 ad 2).
VARNHAGEN von der ENSE à sa femme (1) (IntercepUr
il ne comprend pas la restauration des Bourbons. La France n'en reutr*'* On devrait lui douner le duc d'Orléans ou le roi de Rome, La France et u- Ta^endjbiiTid.
.... Je ne comprends pas pourquoi on tient tant à restaure: les Bourbons dont la France ne veut pas et qui ne peuvent êlrt
1. RacheUSophie-Frèdérika Levin, née en 1771, de 14 ans plus 1^ <1- Varnhagen, qui l'épousa en septembre 1814 après une liaison qui durait dep^'
) ET LES LEiNDt:ilAlN8 DU COMiitËS
li'j-i
aucune utilité, même aux alliés. 11 n'y a de passible eit e que le duc d'Orléans ou la régeDce avec le Weltfjef— ■Jiichl/iche Kind.
Tandis que les Gouvernements ne peuvent arriver ii s'cD- .eudre, il se trouvera parmi les peuples des ^ens intelligents éclairés qui combattronl ensemble pour la même cause, et peux t'affîrmer que. nous autres Prussiens, nous avons ouvé en France nombre de gens, tout prêts à devenir nos lollaborateurs et nos associés dans notre Bitnd.
Brûnn, 31 juiJiel I8lï(t'.!. S07.90tl ad 2).
M™* MESNIL à son mari (1) (à Bologne) {Intercepta) (en français) (analyse).
La princesse (Ëlisa) est toujours soulTrante. Elle va un peu mieux, mais ne pourra se rétablir complètement que lorsqu'elle pourra quitter ce climat.
Vienno.ao juillel ISIS (K. ï. 507.201: mi
FOSEPH (2) à son oncle, l'évêque de Nancy (h Baden)(/(i(erce/i/a). L'agilalion i Paris, se* Muaes. Le» arreRtatioDs.
. Je ne vous dis pas de nouvelles, je me réfère au Beotachler. Vous y avez vu la fermentation qui règne à Paris et pli est causée par la criminelle indulgence du roi et de ses ^^erfides conseillers.
m an». (Cf. de Custins. H— V^rnhagea von der Ente, Londres, 1S3S. r austi Com-portdance lie Galhe at'i^c eUa. Voir en outre Aa«/M( Livrvrenjrpour nos amis ot galerie de portrails de la Sociitt de ttachel publié Varuliagen.
I, L'un de» iiilcndant* et des hommes de conQance d'Elisa Buccioclii.
1. Joseph, baron du Monlol, av«il ipùu,* h Vi«iiQe le îl décembre 1810, 'ÎC'UenrULla-Kadégofide Prévosl de lu Routetière, nièce par sa mère de - de la fore. Chambellan de l'Empereur d'Autriche, condamné à mocL t)ac
«polfou comme tVauçais an Bltvicb ÉLrangor,
naux l'ont réimprimé dès le lendemain et le motif de cette publication s'explique par les observations remarquables que le Journal des Débais j a ajoutées.
Je ne sais pas si cette mesure a été connue et approuvée ou non par les cabinets alliés. Dans tous les cas, elle est fort adroite et ne manquera pas d'embarrasser ceux qui spéculent sur des projets de démembrement.
2689. Vienne, 3 août 1815 (F. 3. 507.2013 ad 3).
Anonyme à l'ÉVÊQUE de NANCY (à Baden) {IntercepU)
(en français).
Etat des esprits en France. Faiblesse du roi. Fragilité de son trône.
Je viens de recevoir une lettre de Paris du 22, de Bombelles, aide de camp de Schwarzenberg. Il me fait une pitoyable peinture de Tesprit de rébellion et d'agitation qui existe en France, de la faiblesse du Roi qui ne sévit pas, du système qu'il a adopté, de l'impossibilité qu*ilse maintienne par lasuite. s'il ne prend pas des mesures sévères, enfin du dégoût et du découragement des honnêtes gens.
C'est ainsi que le Roi, incapable de gagner un parti parmi les révolutionnaires, perd le sien et succombera abandonné de tous à l'instant même où les étrangers le quitteront. Dieu sait ce qui arrivera si ceux-ci s'en aperçoivent.
En tous cas, il n'y a que des malheurs réservés à notre pauvre France. Toutes les lettres tiennent le même langajr^.
2690. Vienne, du 5 au 7 août 1813 (F. 2. 507.3')70 ad 2).
IIAGER à l'EMPEREUR
Bordereau, rapport du 5 au 7 août et envoi de la liste de lanalyse ou de la copie de divers Intercepta des 3, 4, 5, eî G août.
WATERLOO ET I
;^DEMA1^S du CONGHàs
Vienne, fl hoÛL 1815 (F. î. 507.368» ad 2).
HAGER à lEMPEREUR Rtisan pour laquelle Aldini voulail itterà Presbaurg.
Aldini, auquel on a refusé l'autorisation de retourner en Italie, voulait aller à Presbourg, probablement pour se rapprocher de Caroline Murât qui, sous le nom de comtesse de Lipona, va venir habiter le château de Hainburg,
inoe, 13 août t»15 (F. ï. 507.2898 ad ï).
Nota à HAGER (en français).
Walmoden (1) écrit que le parti des Bourbons est très faible en France, que la nation est démoralisée à un point inconcevable, qu'ils laissent entendre tout haut que quand les alliés seront partis, ils chasseront les Bourbons.
Walmoden dit qu'il y a confusion en tout et qu'il ne sait comment cela finira.
On inlercepla en même temps une lettre de Walmoden au eomle de Schulenburg sur le m£me sujel.
Walmoden-Gimborn ( Louis-Georgus Thedel, comte de) {nM-lSKl), enlri dam l'armie autrichienne en 179S après avoir dèbuli su service du IlBnorre
re resté de ITSO A 17SJ â celui de la Prusse. »e distingua comme chef de partisaaa dans les campesne!) de 179S A 1801- Eavayi k Londres en 1809 en
ion diplomatitjuE, il prit part i la bataille de Wogram, fui prom'u peu après rctd-marèclial lieutenant, passa en iSli au service de la Russie cl fit la
lagne de 1813-lSlt â l'armie du Nord. Rentré au service de l'Autriche ■prie la deuxième paix de Paris, il lit en 1021 la campagne contre Naples, retla en Sicile jusqu'en tBÎ3, passa ensuile A l'armée de Lombardïe. y tul promu général de cavalerie en 1838 et exerça juiqu'cD 1S18 les fonctioii^ de , commandant militaire de Milan.
2693. Vienne, !•' juUlet 1815 (F. 2. 607.2268 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
Préparatifs de départ de la princesse Bagralion.
C'est tout de bon que la princesse Bagration se prépare à partir de Vienne. Elle va à Karlsruhe, et puis à Paris. Je doute de ce dernier point, à moins que TEmpereur Alexandre ne lui ait envoyé de quoi. Le fait est que son cuisinier Bretton a acheté avant-hier pour elle 1.200 louis d'or et que les voitures sont chargées.
2694. Vienne, 29 juillet 1815 (F. 2. 507.2268 ad 2).
ELISA à Eugène LEBON (à Paris) [Intercepta) (analyse).
Demande de nouvelles de Jérôme et de sa mère. Son désir
de retourner à Bologne.
Elle lui parle de sa santé, des mesures à prendre pour la fortune de ses enfants, et ajoute:
€ Ecrivez-moi ce que deviennent Jérôme et maman. Si cette dernière voulait venir demeurer avec moi à Ravenne,je serais charmée de lui prodiguer mes soins... Je désire retourner à Bologne pour y voir mon fils et rétablir ma santé. >
2695. Vienne, du 3 au 11 août 1815 (F. 3. 507.2043 ad. 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport du 8 au 11 août, et envoi de la liste, analyse ou copie de divers Intercepta des 7, 8, 9 et 10 août, dont une d'un anonyme au prince Charles de Lorraine (1).
1. Probablement le prince de Lambesc d'Elbeuf (Charles-Eugène de Lorraine) (1751-1825), le commandant du camp sous Paris en juillet 1789. Bien que Louis XVII I l'ait nommé pair de France en 1814, il ne siégea jamai» et ne quitta plus l'Autriche.
WATERLOO ET LES LENDEMAINS DU CONGRÈS 70l
Vienne, 10 «OUI 1815 (F. !. 507.î043ad 2).
On dît que l'évêque de \aney est chargé d'arranger un mariage entre le duc de Berry et l'archiduchesse Léopoidine (2).
l97. Viennr, du 11 au 15 août 1S15 (P. 3. S07.SOt9 «d 3).
HAGER à L'EMPEREUR
Bordereau et rapport du ii au 15 août et envoi de la liste , e l'analyse ou de la copie de divers Intercepta des 11, iî, i et 14 août.
Î9S. Vienne, 10 août Mtt (F. 3. 507.3049 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Les nouvollos Tronlièrcs da France. On parle do )ui enlever
l'AUace et la Lorraine.
On affirme qu'on ne conservera pas à la France l'intégrité le son territoire. On lui ôte Landau. On démolit Huningue et on réduit le territoire aux limites d'avant la Révolution. On dit même qu'elle perdra l'Alsace et la Lorraine, dont •. ferait un royaume pour l'archiduc Charles en ij joignant le Palatinat, D'autres disent que ce pays sera donné au roi le Saxe, qui cédera la Saxe à la Prusse.
L'archiduc he«>B Léopoldine, fille de l'Empereur François et de Uarie- Tbirè«e da« Deux-Sicile*, nie le ai janvier 1791, (^a&& en. ^W^ 'ï ~ ' premier Empereur du Brésil.
-2699. Vienne, 14 août 1814 (F. 2. 507.2049 ad 2).
Nota à HAGER Bruit d'un duel entre un migor autrichien et le comte Edmond de Périgord
Un major autrichien s'est battu à Paris, avec le comte de Périgord, neveu de Talleyrand (1), le même qui a épousé la cadette des princesses de Courlande et qui a été rebelle au Roi. Je ne sais pas le propos qui a porté le major à se battre, mais je sais que le Périgord a reçu un grand coup de sabre à travers la figure et que les Courlande, j compris son épouse, en sont enchantés. On sait qu'elle cherchait déjà à se séparer de lui.
2700. Vienne, du 15 au 18 août 1815 (F. S. 507.3011 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau, rapport du 15 au 18 août et envoi de la liste de l'analyse ou de la copie de divers Intercepta ou chiffons des 15, 16 et 17 août.
2701. Brunn, 13 août 1815 (F. 2. 507.3111 ad 2).
Elisa BACCIOCHI à M»« LGETITIA (à Sienne) [Intercepta) (analyse).
Elle lui demande de venir habiter avec elle, dès qu'elle pourra retourner à Bologne.
2702. Baden, 9 août 1815 (F. 2. 507.2111 ad 2).
VERNÈGUES à FURST {chiffon) (analyse).
Il viendra à Vienne le mardi ïi et en partira le mercredi 23 pour la France.
1. Il m'a été impossible de trouver aux Archives Nationales la moindre allusion à ce fait. J'ai donc tout lieu de penser que ce dnel n'a jamais eti lieu.
.VATEHLOO ET LKS I,EM>EMAINS DC CONGBÉa
f03. Vienne, du 19 au 21 août 181S (P. 3. 507,2112 ad i:
IIAGER h lEMPEREUR
Bordereau et rapport du 19 au 21 août et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de divers Intercepta des 18, 19 et SO août.
BadcD, 20 Boùl 1K1!> (F. i. 507.2113 ad
LANCKORONSKl {1} îi sa femme (à Leopol {Inlercepisi) , (en français).
Causes du maintien des armées allitea ca France. Ëlal de ce pays. Les souvov aine resteront k Paris jusqu'en octobre.
.. Les armées resteront au moins un an en France. Cette nécessité est produite par l'obstination des souverains à croire la France capable de liberté, tandis que les gens n'ont pas une seule qualité à l'acquérir et à la conserver. Cette nation est corrompue à un degré indicible.
J'ai lu une lettre de Mercy qui fait dresser les cheveux sur la tête.
Les souverains ne quitteront pas Paris avant le mois d'octobre (t).
le, du 32 au 3J aciûl H15 {V. 2. ÏOT.SeTO ad 2).
IIAGER à !'E.\I?EUEUIl
Bordereau et rapport du 22 au âS août et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de divers Inlercepta des 21, %i 23 et 24'août.
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2706. Vienne, 24 août 1815 (F. 2. 507.2167 ad 3.
GOEHAUSEN à HAGER
Départ de Vemègues.
Après avoir déjeuné chez Fûrst, Vernègues est parti pour Paris le 23 à midi.
2707. Paris, 10 août 1815 (F. 2. 507.2167 ad 2).
STEWART à GORDON {chiffons) (analyse).
Sur le mauvais esprit qui règne en France.
2708. Vienne, 19 août 1815 (F. 2. 507.2167 ad 2).
G. à HAGER (en français).
A propos des relations existant entre la comtesse Zielînska et Caroline Murât. Leur origine.
On connaît la liaison qui existe entre la comtesse Zielinska et Griffiths. C'est par lui qu'elle a fait, il y a quelques années, à Paris, la connaissance du général de Livron,et c'est de cette époque aussi que datent ses relations avec M*"* Murât qui vient de lui envoyer des cadeaux, correspond avec elle et la même priée de lui procurer un professeur d'allemand pour son fils. On raconte que la comtesse Zielinska a conseillé à la reine Caroline de prendre un autre nom que celui de comtesse de Bari, afin d'éviter les plaisanteries qu'on ferait à cause de la similitude de ce pseudonyme avec le nom de la comtesse du Barry.
2709. Baden, 23 août 1815 (F. 2. 507.2167 ad 2).
YERMOLOFF au prince DOLGOROUKI (1) à Saint-Pétersbourg
{Intercepta) (en français).
On ne sait rien des négociations de Paris. On a bridé les Prussiens. Conseils que l'on doit donner à Louis XVIIl. Les souverains pressent les négocia- l
tions afin de pouvoir partir. I
Nous ignorons absolument comment se termineront les négociations en France» On a, ce me semble, un peu bridé les Prussiens^ dont ^esprit de vengeance pouvait produire une violente réaction. Si l'on veut soutenir le roi^ il faul r obliger à s'unir étroitement avec sa nation et à ne pas traiter trop du^ rement cette dernière. Qu'on n'écoute pas les cris des royalistes enragés. Pas de vengeances, pas d'autres conditions de paix que celles du traité de Paris de 1814. Ce n'est pas en avilissant un peuple qu'on lui donne de rattachement pour son Gouvernement. Il me semble qu'il serait prudent de se borner à exiger quelques contributions et l'entretien des troupes, et pas autre chose, à moins qu'on ne veuille voir les Français de tout parti faire cause commune contre nous I
Vous apprendrez avec plaisir que les Souverains h&tent la marche des négociations afin de pouvoir quitter Paris au plus tôt. L'empereur d'Autriche se rend ensuite à Milan pour s'y faire couronner (2). Quant au nôtre, j'ignore s'il retournera ou non immédiatement à Saint-Pétersbourg.
2710. Vicnne.du 26 au 29 août 1845 (F. 2. 507.2176 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport du 26 au 29 août et envoi de la liste, de l'analyse et de la copie de divers Intercepta du 25, 26, 27 et 28 août.
1. Peut-être le prince Basile Dolgorouki, chef d'une des principales familles de l'aristocratie russe, mais plus probablement le général prince Wladimir Dolgorouki qui avait commandé le 2* corps d'armée de la Grande- Armée russe en 1812.
2. L'empereur François fit son entrée solennelle Â Venise le 31 octobre et à Milan le 31 décembre.
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2711. Vienne, 27 août 1815 <F. 3. 501.2176 id 2).
Nota à HAGËR (en français)
Acquisition de la villa d'Esté par la princesse de Galles. Les assiduités du préfet de Game.
La princesse de Galles a payé 230.000 franos la maison de campagne du général Pino près de Côme, lui a 6té son ancien nom, de Garrovo et Ta nommée villa* d'Esté (probaMement parce que la* maison de Bmnswitk prétend être isBue de U famille d'Esté).
Le préfet de C6me^ un nommé Tommasi, faitnne coar assidue à la princesse^ qui est pour le «moment en Suisse.
2712 . Vieane, du 30 août au XV septembre 1615 <F. 9. 507.121«ad ti
HAGER à 1 EMPEREUR
Bordereau et. rapport du 30 août au t" septembre, et envoi de la liste, de l'analyse et de. la copie de divers LfUercepta, parmi lesquels figurent. des lettres de Livron et de los Bios, une dépêche de Stewart à Gordon et une lettre de l'évéque de Nancy à la princesse Charlotte de Rohan, de Baden^Sl août, dans laquelle il lui fait savoir qu'il restera à Baden jusqu'au 16 septembre, enfin plusieurs lettres de Bausset.
2713. Vienne, 30 août 1815 (F. 2. 507.2216 ad 2).
Général de LIVRON au Général STIPSICH (1) (Analyse). II demande la permission de rester vingt-quatre heures de plus i Vienne.
11 lui demande, à cause des affaires qu^il a à terminer et de sa voiture qui n'est pas prête, à éire autorisé à ne pariir que le lendemain pour Hainbni^.
1. Stipsich zu Ternowa (Joseph, baron) (1755-1831), Feld-maréchailieuleiisût. était à ce moment vice-président du Conseil aulique de I« guecre.
WATERLOO ET LES LENDEMAINS ITU CQfHGRÈS 7i)7
2714. Ohniitz, 21 Mût 1M5 (F. 2. 6»7;3Sift a<* 2).
Général MONTIGNY (1) à sa^ femma(à' Paris) {Intercepta)
(Analyse).
Démiirches qu'elle doit -faire auprès de Monsieur' paar-;ofalexiir'8ar' mite- en Kbectè. RdiBoms qu'elle fera i valoir »~ 8e& doléances .parce . qjufoa io. confond avec les prisonniers français.
11 la prie à nouveau de faire des démarches auprès de Monsieur pour qu'il soit remis en liberté et sorte des prisons où on Ta mis par erreur « puisqu'il avait quitté le service de..Murat avant lentrée des Autrichiens à Naples ».
11 essaye d'expliquer ipouoquoi Marat, qui voulait le faire passer en Conseil de guerre, l'avait fait enfermer au Château- Neuf où les AnglaisMe trauvèrent. Il se plaint d' « être- confondu à Olmûtz avec les prisonniers fran^is, lui qui porte wà&eoeapde bimnche^ etŒïfx[L:lts coulesiffs qui vieimenL d^aitirer SOT la* Prauce ua déloge de anaux o, IL avait. cependant offert à Louis XVlll de le.«ervir à- sea fiais^peiidant ia campagne.
2715. Bodeo^ 31 aôfttl815 (F.. 2. 5a7.22ia ad 2).
Une anonyme à la Comtesse de WALDSTEIN (2) (à Vienne)
(Intercepta) (en français).
A propos de la conduite des troupes alliée» en France pendant Toccupation.
J'ai reçu ce matin une lettre de M"* d'Ecquevilly (3). Elle me dit que les Anglais se conduisent admirablement, les Russes et les Autrichiens» supportablement, et les Prussiens, abominablement.
Lepasccrve roi de Ppusse esaaya.de faire 'de; son. mieux, mais û'y peut rien du tout.
1. Maréchal de camp au service de Murât qui le fit en effet emprisonner au Chàteau-Neuf et avait ordonné de le traduire en Conseil de ^erre à cause <le sa lâcheté et de le conduile honteuse qti^tL avait tenue à Antrodoco.
2. Pfûbablemettt la: Gomtcàse Isabelle de Waldstein, fille de la comtesse HzQwuska, née Lubornivska, « celle que sa mère voulut marier au duc 'de Berry lors d'un séjour que le prince fit à Vienne (eir IWO, je: crois) «»^ dit la OARON^r Du'MoifTBfdanv S8S> Soaoenirj, pc. 407|.aaiu{ualsj'ai emprunté; ceUe note. •
3. Pr^bublensnt la Cenumi: du onasquie d'Ecquevilly, qui avait été mcgor de ''armée de Gondé (daronmb ou Momtbt, Sonuenirtf p, 1D9. Note.:.)
2716. Vienne, du 3 au 4 septembre 18U(F. 3. 507.3317 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR /
Bordereau et rapport du 2 au 4 septembre, et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de divers Intercepta des 1". 2 et 3 septembre.
2717. Vienne, 4 septembre 1815 (P. 3. 507.3317 ad 3).
®© à HAGER
On parle du départ prochain de Marie-Louise pour Parme et on se demanda
ce qui adviendra du roi de Rome.
On fait courir le bruit que Marie-Louise partira encore et mois-ci pour Parme (1) et on se demande à ce propos ce qui adviendra à ce moment de son fils.
2718. Vienne, du 5 au 9 septembre 1815 (F. S. 507.3383 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR
Bordereau et rapport du 5 au 9 septembre et envoi de la liste, de l'analyse ou de la copie de quelques Intercepta.
2719. Olmutz, 3 avril 1M5(F. 3.507.3383 ad 3).
Général MONTIGNY à son frère (IntercepU) (Analyié). Démarches faites pour obtenir sa mise en liberté. État de la question.
Los Rios a écrit à Talleyrand et au duc de Feltre pour les prier de demander sa mise en liberté que, d*après le dire àe los Rios, la Chancellerie de Cour et d*Etat accordera, àès qu'elle lui sera demandée par le Gouvernement français.
1. Marie-Louise ne prit possession de son duché et ne fit son entrée so'^' nelle à Parme que le 30 avril 1810.
ft'ATBRLOO ET LES LENDEMAINS DU COMGBÈS
G... a HAGER (en français).
On m'apprend à la Légation de Wurtemberg que le roi de
WurlemLerg a obtenu des Souverains alliés la remise entre
KS mains de Jérftme qui sera placé sous sa surveillance et qui
ist arrivé le il août à Stuttgart. Lui et sa Temme iront, à par-
r du 15 septembre, hnbiter le château d'ElIwangen.
enne. 9 seplembi-e 1BI5 (F. 2. 907.3383 ad 3|.
.... à HAGER Livrgn de retour & Hainburg.
Livron, de retour de Baden, est arrivé à Hainburg, le 6 au soir.
Le faicicule suivant F. I. BOK ne commence qu'au 37 aeplembre. U ; a ic dans les dossiers de VObertte PoUiei HoftUlU exislanl aux Archives MinUttre Impérial cl Koyal de l'Intfricur une lacune qui va du 9 au ieptombre.
ita.
le, du n au 79 soplembra 181S (F. 1. 508.3la< ad J). HAGER à l'EMPEREUR
Bordereau et rapport du 27 au 29 septembre et envoi de la ite, de l'analyse ou de la copie de divers intercepta, dont de la princesse Isabelle de Naples (femme du prince royal).
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2723. S«n6iieu> 37 »epteiaiNnB ISiS <F. 3..50ft.24fl6 ad 3)1
Anonyme à M"« de OOURVAL (1) (à Hainburg) {IniercepU\
Mauvaises nouvelles de France. On reprend tous les objets d'art qu'on avait mis dans lés muEées. Les troubles et tes xnasiacres.
On nous donne ici de . bien mauvaises nouvelles de noti^ pauvre France. Oa réforme les trois quarts de Tarmée. Or. nous reprend tout ce qu'on avait pris. Mon pauvre musée Ta devenir tout petit... On dit qu'on se massacre d'une manière horrible. Mon Dieul qu'est*ce que cela sera quand les armées étrangères seront parties.
2724. Vienne, 27 septembre 1815 (F. 3. 508.2406 ad 2).
Rapport à HAGER On ne laissera pas Caroline Murât à Hainburg.
L'ex -reine de Naples ne restera pas à Hainburg.On compte renvoyer s'établir à Prague.
2725. Hainburg, 27 septembre 1815 (F. 2. 508.2406 ad 2).
xMARY (2) au Comte de MOSBOURG (à Trieste) (TnterapU)
{Analyse),
Murât en Corse. On lui envoie un passeport pour venir en Autriche. Caroline espère que Mosbourg attendra Murât à Trieste.
Il lui annonce que : « La Reine a été prévenue, par une^ tlépêche du prince de Metternich, du séjour momentané de Murât en Corse, où il est arrivé après tme tempête qui lui n fait courir les plus grands dangers. Il doit être sur le point de se rendre à Trieste, ayant obtenu de l'empereur d'Autriche h permission d'habiter dans ses Etats (3).
1. Peut'éire Marie-Charlotte Saladin de Gruns,la deuxièma femme d'Akii*- Charles Guillaume Dubois do Courval, baron de l'Empire (1774-1822).
2 . Au service de Caroline Murât. Ne serait-ce pas l'ancien secrétaire i*c Pauline ?
3. Le 28 septembre, Murât remettait en effet, à Ajaccio, à Macirone, qui Im avait apporté les passeports, d'abord une première lettre, dans laquelle il ré-
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11 lui mande ensuite que < M. de Hudelist a en même temps irévenu la comtesse que les passeports, que le comte de Mos- (ourg attendait, vont lui ^tre eiipédiés ». 11 ajoute en terminant: « La reine espère que les nouvelles, que voua donne, vous engageront peut-être à revenir à Trîeste our accompagner le voyageur qui arrive par mer. Si cepeoaat le soin de vos affaires vous oblige à vous rendre en Vance, on compte en tout cas sur un prompt retour de votre mt. »
ÏZO. Brtinn, 3g septembre leiS (F. S. 50K.Ï40« ad î).
ROSSI au IV FRANCK (à Vienne) [Intercepta) (en françaii^ Au sujel de la voole qu'EIisa veul Taire de aes bijoux.
Il lui donne quelques indications au sujet de la vente que princesse Elisa a décidé de faire de ses bijoux. Il a déjà lendu sur son ordre un collier de perles pour iJ.iOO florins et 'autres bijoux pour 3.000 florins environ.
I 30 Esplembrc au 3 oalobra iSli {¥.2.i'iB.2lO
If.VGER à l'EMPEREUR
Rappor
Les conférences des ministres des puissances alliées ont pris in le 18 septembre et ont abouti le id à la remise d'un uUi^
atum (1) des f|ualre Grandes Puissances au roi de France,
tquel on a donné trois jours pour répondre.
Le prince de Metternich reste encore pour le moment à ^ris. L'empereur d'Autriche restera jusqu'au 7 h Dijon,
Le prochain courrier portera à l'impératrice les instructions our son voyage à Milan.
idait. or&cteUeineiil aux offre! des ellîi», puis ven minuil te mtrae jour I lon^e déclaraLiou qu'il dicta devant lui et dans laquelle il eipos«it le* iboiiB • qui le dècideat ft tenter avec une poignée dliommes U cuuquCtA du raume de Naples >. Cf. PnAncnsr.HBTTi, Jtimoirei tnr Joachim I", roi da pl«f tl Memoir» o[ Ihe lift and Advenlaret of Colonel Maeeroni. . et. d'AnaBBBna, 1S!:-1SÎ9 et Iï3l-lïa'7.
2728. . Uainburg, 28 septembre 1815 (F. 2. 508.2407 ad 1).
MARY au Général de LIVRON {Intercepta).
Nouvelles de Corse et des préparatifs de Murât, auxquels il se refuse à croire.
On m'a débité tout à l'heure des nouvelles si extravagantes que je ne vous en parle que pour rire avec vous de leur absurdité. On voudrait que le roi ait cherché en Corse à se faire des partisans, qu'il y ait organisé une petite troupe à sa solde. Enfin, même en le supposant foxiy on ne pourrait rien supposer de plus.
^2729. Vienne, du 3 au 6 octobre 1815 (F. 2. 508.2430 ad 2).
HAGER à rEMPEREUR Bordereau et rapport du 3 au 6 octobre.
2730. Sans lieu ni date (1) (F. 2. 508.2480 ad 2).
LIVRON à GRIFFITH (Intercepta) (en français). Nouyelles de Flahaut et de la reine Hortense.
... Vous pouvez dire à la comtesse de Lipona que le général Flahaut est en Suisse avec la comtesse (sic) de Saint-Leu.
2731. Vienne, 3 octobre 1815 (F. 2. 508.2430 ad 2).
Note sur le renvoi de Foucbé et son refus d'accepter sa nomination à la Légation de France à Dresde (2).
1 . Lettre antérieure au 3 octobre, date du départ de Livron pour Pari».
septembre
732. [Uinburg 11), 1" octobre 1815 (F. 3. 508.1130 ad L'), Comtesse de LIPONA à la Princesse ELISA (Inlercepiu].
Elle n'avait pas su qu'elle a'
de Mural g
Je vois avec plaisir que tu es réunie au Prince et à la fille. Je n'avais pas su que tu avais été aussi sérieusement malade. J'espère que cela va de mieux en mieux et que tu pourras bientAt, ainsi que tu le désires, habiter un climat plus doux.
Je suis ici avec mes enfants. J'attends mon mari d'un moment à l'autre. Je ne sais pas encore où sa résidence sera fixée. Je désirerais beaucoup rester où je suis. Le Gouvernement autrichien est rempli d'égards et de bons procédés pour moi. Je n'ai qu'à m'en louer jusqu'à présent.
Ma santé est bonne, celle de mes enfants, parfaite. Je n'ai personne auprès d'eux comme Gouverneur, ni gouvernante, de manière qu'ils m'occupent du matin au soir. C'est toute ■ma consolation. Ils .sont très bons et j'en suis fort contente. Ils te présentent leurs tendres respects et te prient de tes rappeler au souvenir de leur cousine.
Je te remercie des nouvelles que tu me donnes de la famille. Je savais à peu près tout cela. Si tu as quelques autres détails, "lis m'en part. Ecris-moi souvent. J'embrasse tes enfants, 'ense quelquefois à ta tendre amie.
BrQon, 3 octobre IMS (K- 1. SDS.ïUO ad
Haa BACCIOCIII à Lucien BONAPARTE {Intercepta) (analyse). Dimarebei qu'elle le prie de faire pour obleuir un psaseporl du Pape.
L'Autriche ne voulant lui donner ses passeports que lorsqu'elle les aura également obtenus du Pape, elle le prie de faire
les démarches nécessaires afin qu'elle puisse enfin se rendre it Bologne dans la villa qu'elle a achetée du comte Caprara (2).
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2734. Vienne, 3 octobre 1815 (F. 3. 508.3430 ad 2).
PIQUOTà SENFFT PILSACH (1) (à ConsUnlinople) {InlercepU)
(en français).
D'après les dernières nouvelles de Paris, les Souverains
ont pris la résolution de rester encore dans cette capitale. L'ultimatum avait en effet été remis au roi de France, mais Tancien Ministère français se refusa à l'accepta tion des demandes faites par les alliés et on im'assure que c'est la raison du renvoi de ce Ministère et du séjour prolongé des souverains à Paris.
2735. Vienne, de 7 au 9 octobre 1815 (F. 2. 508.2430 ad 2).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport du 7 au 9' octobre.
2736. Brunn, 5 octobre 1816 (P. 2. 508.3430 ad 3).
Elisa BACCIOCHI à JEROME (Comte de HARTZ)(à Gôppingen)
(Intercepta),
Lettre purement prirée et de famille.
Mon cher Jérôme. J'ai tardé à t'écrire, ignorant si tu étaif
Directoire. Emmené prisonnier en Allemagne lors de l'invasion des Aastr<>- RusseSy échangé l'année suivante, député aux Comices de Lyon en lâ03,co.nsulteur d'Etat sous la république italienne, il derint grand ècuyer du ro3rsiinie d'Italie, tenta un moment de se rallier à l'Autriche après la chute de lfapo> léon ; mais ses avances n'ayant pas été bien accueillies, il retourna à Bologoe où il ne tarda pas à devenir suspect à la police autrichienne. Mort en t^r 1. Senfft Pilsach (Frédéric comte de) (1774-1853). Ministre de Saxe à Pari-- (1805) Ministre des affaires étrangères (1809), il avait rêvé de faire de laSa\.un des grands Etats de l'Europe centrale. Retiré des afTaires après L&tifii réfugié à Lausanne, il accourut à Francfort après Leipiig poor y plaider stiprès des Souverains alliés la cause de son Roi qui refusa ses services. L'Aotriche, ne tarda pas è les accepter et à le nommer Conseiller intime. Rentra dans la vie privée après rinsueoès des démarche» dont il s'éUit chargé •»>-
St G/lppiDgeD, mais une lettre d'Henriette de Varambon (1), du 16 septembre, m'assure que tu es arrivé et que tu jouis du ttonheur d'être avec ton aimable épouse et ton fils.
Puisses-tu, mon ami, être heureux ! Je t'assure que cela diminuera les peines que j'éprouve. Je suis toujours dans la même incertitude. Aucune réponse à mes lettres et l'heure approche h grand pas. Mon fils a ses quatre dents. Il est d'une beauté mrprenante et ressemble beaucoup à sa sœur. Quand pourrai-je le rejoindre et vivre tranquille?
Je te prie de m'écrire un mot et de me faire savoir à qui ie pourrai adresser les objets que ma chère Catherine avait lommandés ù M. Noblet et qui sont achevés. Dis h celte tendre KBur tout ce que l'amitié la plus tendre peut t'inspirer. Que le puis-je, malgré le climat, vivre auprès de vous? Mais lepuis deux ans le sort ne m'a été favorable en rien.
Maman m'o écrit. Elle se porte bien. Pauline est toujours lUX bains. On fait des difficultés pour un passeport pour R...(2).
Adieu, mon cher Jérôme. J'ai eu une maladie mortelle. Je luis mieux à présent et je m'occupe seule de l'éducation de la Glle. Je ne la quitte pas une minute de la journée, Je suis los contente de son caractère, mais aussi je suis très sévère, kdieo, encore une fois. Je t'ambrasse. Envoie-moi ton adresse t les titres.
(37. lUinburg. S octobre 1815 (F. 7. 908.3431 Bd I).
Comtesse de LIPONA à OESTERHEICHER (3) (à TriesteJ
[Intereepla] (anidyse). ^H
Ordre de lui envoyer des fonds el une de «ei csissei. ^^H
Elle le prie de lui envoyer sur ses fonds une lettre de crédit le 100.000 francs sur Holzknecht et neveux à Vienne et de
M de l'Bristocralie bavaroise, il vécut pendant quelques années t Parla, se avertit ftu catholicisme et devint Minislrc d'Autriche k Turin (1BÎ6), 1 EtreDce (183ï), t la Haye (ISSS) et termine sa carrière diplomatique 1 inich où il roule de 1E10 A 19J7.
; Varambun {Henrlclte de) Sllc do la Mar(|uiie, oèe Charlotte- LoutH-
rançoi>e>Sophïe de Barrai de Moalferrat (1Tti3-1S94), mariée au Marquis de
hrarobon |1TS9-183I).
S. Probablement Rome.
3, Banquier A Trieste, Joseph -Frédéric Oestcrreicher avait pris la direc-
QD de la mai^^on de banque à la mort de son père Frédérïc-Pandolphe
garder jusqu'à nouvel ordre le reste de son compte s'élevaal à 7 ou 8.000 francs. Elle lui demande aussi de lui envoyer par la première occasion la caisse marquée L. N* 59.
2738. Vienne, du 10 au 14 octobre 1815 (F. 2. 508.2470 ad 3).
HAGER à l'EMPEREUR Bordereau et rapport du 10 au 14 octobre.
2739. Saint-Pétersbourg, 15 septembre 1)15 (P. S. 508.2470 ad 2).
Comte LITTA à la Comtesse de MARASSÉ {InlércepU)
(en français) (analyse).
A propos des dettes de la Princesse Bagretion.
II lui déclare qu*il ne veut plus s'occuper des affaires de la princesse et qu'il repasse tout cela au prince Alexis Kourakine (1).
2740. Vienne, du 14 au 16 octobre 1815 (F. 2. 508.2489 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport du 14 au 16 octobre.
Oesterreicher, décédé le 28 juillet 1815, en relation d'affaires avec Caroline Bf tirât et Jérôme qui l'honorèrent de leur confiance et tinrent à reconnaître soa dévouement ainsi que le prouvent plusieurs lettres inédites de Jérôme, et le don fait par Caroline Murât à Joseph Oesterreicher d'un portrait de Nap<> léon et d'un buste en marbre de l'Empereur, qui sont encore en la possession des héritiers des banquiers triestins. (Renseignement dû à l'obligeance de M. F. Renner et de M— la baronne Marco de Morpurgo, de Trieste). 1. Kourakinc (Alexis-Borissovitch, prince) (1759-1831), procureur général )U8 Paul 1-', puis sous Alexandre !•', ministre de l'Intérieur de 1807 à I8K.
sous
2741. BrOnn, 18 octobre ISIS {F. ï. 50a.î4S9 ad ï),
LUCCHESINI k son pèro (Inlercepla) (analyse).
Il parait qu'EUsa devra rester en Autriche. Elle est obligée de faire des économies. Les gens sont diminués et le traitement du personnel d'honneur est aboli depuis le 1" août. Comme par suite il doit vivre de l'air, il renoncera à cet honneur.
2742. Trieste, S octobre )SIG (F. 7. 508.31K9 ad S).
OKSTERREICHER à MARY {Intercepta} {analyse). irai en Corse. Arrivée de Macirnno porteur du passeport envoyé i Mural,
Sur l'arrivée (avec quelques hommes armés) de Murât à Ajaccio, où il a été bien reçu.
Le iS septembre, arrivée de Paris à Bastia d'un officier allié (Macirone) avec passeport pour l'Autriche pour Mural, qui ne s'était pas encore embarque le iS septembre.
"43. Vienne, 11 octobre 1815 (P. 3. 508.34X8 ad 1).
MARY à CESTERREICHER {Intercepta) (analyse). On altend Mural A tout iualant.
Je vous remercie des nouvelles que vous m'avez données du Toyageur. Nous l'attendons à chaque instant.
744. Vienne, du 17 au ?0 octobre ]i«IS (f. -.'. SON.ÎSU ad. ï),
IIAGER i. KEMPEHfaiR Bordereau et rapport du 17 au 20 octobre.
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2745. Ëtlwansen, 30 septembre 1S1& (F. 1. SOS^Il aii t\,
GATHERINIS à la Comtewe de LIPON.V {à Cm) {Interceptai (analyse).
Sa joie 6t celle de Jirfime i la 1lOlIvell(^ que l'Autriche canseot t UUttr
Ell« lui écrit de la part de Jérôme. Ils viennent lovstk d'apprendre ft leur grande joie que l'Autriche a consent accorder à Mural le droit de résider dans la Haate-Autrid
la Bohême ou la Moravie.
2746. Villï Fatmelli, A Compignana), 20 octobre 1MS(F. î.»(
:aUad 2).
PAULINE à lïUSA (à Brûnn) Intercepta).
Son dipart pour Borne causé par Ici <Iit&cuU£s qu'elle a avec ion
Je pars dans deux jours pour Rome. Je m'embarque à Vï reggio. Je ne peux faire autrement ; car il faut que j'arr) mes aJîaires avec Borghëse qui, comme tu le sauras, se < duit fort mal envers moi.
Je serai, tu n'eu doutes pas, enchantée de me réunir à lorsque mes affaires seront terminées.
2747. Drûnn, 12 octobra 181S (F. S. i08.1ïll ad 2).
lÏLlSA à CAROLINE (Murât) (à Hainburg)(/nterce/>(a) (analj
Après avoir commencé par se plaindre < de la sévérité gouvernement autnchienà son égard et de l'impassibilité d'i tenir ses passeports pour Bologne », elle continue en • termes :
« Ecris-moi aussitôt que ton marî sera arrivé. Toatos u proprtétiis sont encore sous le séquestre, ainsi que (■ dOtOtJ de ma fille, seul reste de ma forttme... Si l'impéralrioe W
-mmau^K) kt les. lerdbmirv air c
Parme, comme on l'assure, j'espère qu'elle conservera h ma fille ce que son oncle lui avait donné (1).
< La femme de Lucien esl accouchée d'un garçon, qui a été baptisé par le cardinal Consalvi (2).
« L'oncle Fesch est très bien vu à Home.
« Maman et Louis se portent bien. Ce dernier a envoyé un officier chercher son fils,
« J'ignore ce qu'est devenu Joseph.
« Pauline est à la campagne près de Lucques. Elle attend Bon passeport pour Rome. »
2748. Trieale, 13 octobre I8IS (F. 3. Sa8,ï514 ad 2).
(DESTERREICHKR à iAARY (Inlercepta) (analyse). Expidilion de la ciiue drmuidée. Pa« de Douvelles de Murat.
La première diligence emportera la caisse n° 59 qui i rayée de l'état général...
Rien de nouveau de la Corse.
OT49. Vianne, 17 octobre tnU (F. 3. Saa.MH U I).
Anonyme (3) à MKSNIL (à Bologne) (Interceptit).
Le décret pour la levée du séquestre des propriétés d'Elisa est soumis depuis six jours àla signature de l'empereur d'Au- 4riche.
Vous avez bien fait de pressentir Pauline sur le projet de lUnion avec Eiisa.
I. Cf. d'AnoEBBno, 1*9. Article VI du Irai L* de FonlaineMeau. ^^ 1. LuoiCD avait été outoris* & retom-ncr h Home ■ où il ^era, Écrivait Tal- Ifiynod A CourtoÏ! de Preiaigny, le 3 soplembre i«\b. soua la survcilUncc ilu Gouvernomonl Pootiflcnl, qui en «era responsable envers les auUea gou- Vomenteiits do l'Europe ■.
a. Probablemeal d'Aldiai.
2750. Vienne, 18 octobre 1815 (F. 2. 508.3514 ad 2).
Rapport à HAGER
Humboldt restera à Paris et Krusemarck sera ministre de Prusse
à Vienne.
Il est désormais certain qu'Humboldt (1) ne reprend» plus à Vienne ses fonctions de ministre de Prusse. On le laissera à Paris dans cette qualité et on parle pour Vienne de Krusemarck (2).
2751. Vienne, du 21 au 23 octobre 1815 (F. 2. 508.2515 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport du 21 au 23 octobre.
2752. Hainbur^, 20 octobre 1815 (F. 2. 508.2515 ad 2).
Comtesse de LIPONA à ELISA (à Brûnn) (Intercepta) (analyse).
Sa détresse et l'obligation de faire des économies. Elle a tout laissé
à Naples. Sans nouvelles de Murât.
Elle lui expose d^abord qu'elle < a dû réduire sa maison et
qu'elle n'a pour ses enfants, ni gouverneur, ni gouvernante ».
« Je n'ai avec moi que le général Macdonald (3) et M"* de
1. Humboldt ne fut jamais ministre de Prusse à Paris. Mais on l'envoyé en 1816 à Francfort pour le règlement des affaires territoriales de rAUemagne.
2. Krusemarck (général-lieutenant von), ministre ds Prusse à Paris pendant plusieurs années, puis attaché au quartier-général de Bemadotte pendant les campagnes de 1813-1814, ministre de Prusse à Vienne à la fin de décembre 1815.
3. Macdonald (François-Marie -Raphaël) (1776-1837), né à Pescara, enseigne en avril 1793 au régiment d'infanterie Napoli, sous-lieutenant le 4 mai 1795, gagné aux idées nouvelles et emprisonné- au château Saint-Eime, d'oi^ il s'échappa et gagna la France. Capitaine de grenadiers à la Légion italique, aide de camp du général Trivulzi (1802), à l'armée d'Italie sous Masséna en 1805, revenu dans sa patrie avec le grade de chef de bataillon à l'élat-migor du génie et employé en Calabre de 1807 à 1809, commandant le 7* régiment
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(Oiirval... Ma fortuoe ne me permet pas la plus légère démse. Je n'ai qu'un peu d'argent, dont j'ai déjà touché une irlie pour nos dépenses et que je rembourserai entièrement,
Drsque je saurai où est mon mari et ce que je puis faire.
Jet argent {sic) est tout ce que je possède. Si Naples ne me
end pas tout ce que j'y ai laissé, alors je n'ai aucune espé-
ance, aucun avenir. Car j'avais employé mes diamants pour lutenlr l'armée et j'ai laissé fout ce que je possédais person- (llement dans le Palais. Ainsi tu vois que je n'ai rien. « Je n'ai aucune nouvelle de mon mari, ni de nos frères, [algré cela, je leur ai écrit à tous. Si tes lettres leur parvien-
ienl, parle-leur de moi et donne-moi aussi de leurs nouvelles.
[cris-moi souvent, ma chère Elisa. »
rS3. Kainburg, 10 octobre IN1S(I''. 2. âOg.SSIS ad 1).
Comtesse de LIPONA à la Princesse de HOHIÎNZOLLIil SIGM.\BlNt>li:N (I) (Inlercepla).
iitme sujet que la précédente. Inquiétudes de Caroline pour Mui
:ri^^|
Caroline ajoute : « J'ignore encore où est votre oncle. Jugez mon inquiétude. Aussitôt que je saurai quelque chose, je rous en ferai part. • Elle lui parle ensuite de la mort de M"° de Roquemonl (2), tellement saisie au moment de notre départ de Naples qu'elle t est morte de douleur... »
flufanlerie (décembiB ISTO),se distingua Ala division Gérard dans la retraîLc la VisLule A l'Elbe, à Liitzen et A Bautien, où il rut blessé. Promu mariât de camp après cette bataille et rentré i Naplea, il Tut chargé des opira- Daa du siège d'Ancûae. Ministre de la Guerre le 31 mars 1SI4, lieulenaolluirai le 11 août, battu et surpris i Mî^nano, il partit de Naples a*«o la line Caroline, l'accompagna iTrieete et l'épousa morganatiquemenlenlSlI. 1. Anloinatte Murât, QUb ds Pierre Mural, Crére de Joaohîm, mort en 1701, trie par les soins du Tulur roi de Naplos. Créée priucesae par Napoléon I", e épousa, le 4 février ISOS, le prince Charles de Hobeniollera-Sigmaringen
s. Gouvernante des enrants de Murât (Cf. Lettre d« M" de Laplaee i lii»,9 avril 1807, p. 91-93 ;■ J'îra: voir M" de Roquemont qui estuu« Tenime ^prit. •!
r. II. w.
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2754. Vienne, 23 octobre 1815 (F. 2. 508.3515 ad 3).
Nota à HAGER (en français).
Au«rap0Tf 9 amtMssaéeur d'Autriche en Russie. Bruit de la diagcftce
de TchernitcheA Un mot d'Alexandre.
À la demande d'Alexandre, qui espère ainsi s'assurer Sii Gabrielle (1)^ le vieux prince Auersperg est nommé ambassadeur d^ Autriche à la Cour de Russie.
On dit que TchernitcbefF (2) est disgracié pour avoir fait jadis à Alexandre un rapport, dont TEmpereur^ en passant par Châlons, a reconnu la fausseté. Alexandre lui aurait à cm propos écrit le billet suivant : « C'est toujours malhonnête de tromper son Souverain, mais son ami, c*est encore pis !
< Alexandre ».
2755. Vienne, du 24 au 37 octobre 1815 (F. 3. 508.2668 ad 3),
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport du 24 au 27 octobre.
2756. Uainbur^ » octobre lâl5 (F. 2. 50«^668 ad 3).
Comtesse de LIPONA à S. A. la Princesse JÉRÔME (à Ellwangen
{Intercepta) (analyse).
Ses inquiétudes au sujet de Murât.
Après lui avoir dit oomlrân elle désîneraîl pouvoir se réa^ nir à eux et embrasser leur fils (le prince Jérdme-Napoléon). elle lui Caii pari de ses inquiétudes.
«( Pour mm, si j'avais des aoavelies de mon mari, qa'il arrive enfin près de moi, je serais calme et tranquille et me
Priacease Gabrielle Auersperg^ née Ctam-G^ias
3. Geiie dissrAce^ si touieféis elle fut réelle, ne fat en tosiesapas de kia-
gue durée.
isignerais à moa sort. Mais je ne sais rien de ce qui se rapirte h lui, On m'a bien écrit ce tjue vous me mandei (1), lais il y a cioq semaines de cela, et si les choses s'étaient sées comme elles le devaient, il serait ici ! Enlin, je me i&igne, mais cette incertitude me devient insupportable. »
Vianne. 25 octobre ISlï (F- 3. 50I«.::S68 ad 2).
IQUOT à MAVROJKNI (à Vienne) {Inh-rcepla) (cji IV^in^^ais).
Les nouvelles de Paris prouvent que les négociations de BÎx continuent sans interruption et qu'on espérait de Gzer B* tout avec la tin de ce mois. Pour terminer plus sûrement, 1 avait nommé six dilîérentes commissions chargées d'ébau- Ikt les sujets à traiter et mêmâ de les couler â Tond jusqu'à agrément des Plénipotentiaires, ainsi que cela se faisait au >>ngrès de Vienne, Les mêmes lettres disent toujours encore i\ue la pluralité i Français est mécontente de l'état actuel des choses et que n des indices font craindre des troubles, dès que les troupes liées auraient quitté la France.
On avait répandu la nouvelle que Murât, parti de la Corse, tait tombé entre les mains, selon les uns des Anglais, selon » autres des Français. Ce qu'il y a de vrai, c'est que les fOurs alliées l'ont instruit de la résolution de l'Empereur 'Astricke de lui permettre de se retirer dans ses Etats en ^naot un revers qu'il se tiendrait tranquille. Il se pourrait one bien qu'acceptant l'offre de la Cour de Vienne il aurait aitté la Corse pour se rendre h Trieste. On le disait même ïcompagné de soldat, qui seraient alors ponr sa [>r«pre sûelé coMreles barbaresques qui infestent la Méditerranée.
» de» passeports que MaciTi
2558. Vienne, du 28 au 30 octobre 1815 (F. 5. M>8.2519 ad 2).
HAGKR à TEMPEREUR Bordereau et rapport du 28 au 30 octobre.
2759. Vienne, 28 octobre 1815 (F. 2. 508.2519 ad 2).
Nota à HAGER Première nouvelle de l'exécution de Murai.
Hier tout Vienne était rempli par la nouvelle que Joachim Murât, qui avait débarqué en Calabre, avait été pris et fusillé.
2760. Vienne, du 31 octobre au 4 novembre 1815 (K. 2. 508.25:t
ad 2).
HAGER à TEMPEREUR
Bordereau et rapport du 31 octobre au 4 novembre et envoi de quelques chiffons sans intérêt pris chez Gordon.
2761. Londres, 10 octobre 1815 (F. 2. 508.2521 ad 2).
MAC KENROT (1)37 Gower Street, à xMARIE-LOUISE. [Intercepta) (en français) (analyse).
Il se met à la disposition de Marie-Louise pour envoyer des livres i Napoléon, lui parle des démarches qu'il a faites pour mettre fin à la déportation de Napoléon à Sainte-Hélène. Espoir de retour de Napoléon. Ce qu'ii propose à sa famille. Fondation i Londres d'une banque Bonaparte et C'. Exemples qu'il invoque à l'appui de son projet.
Il lui parle de l'impossibilité d'envoyer, comme il voulait
1. MacKenrot, né en Ecosse, âge, position et antécédents inconnus, se faisant passer pour banquier, prit une part assez active aux démarcbea faiK-?
le faire, des journaux et des livres à Napoléon, auquel on ne peut rien faire parvenir que par Tintermédiaire de Lord Bathurst, et se met à cet effet à la disposition de Marie-Louise. Il lui expose ensuite les démarches qu'il a faites auprès des membres du Parlement « pour mettre lin à l'exil cruel et à la déportation inconstitutionnelle et illégale de Sa Majesté l'Empereur dans la dite tle de Sainte- Hélène ». 11 est efficacement aidé dans ces démarches par le grand jurisconsulte anglais Capel-Lofft (2). Il a donc bon espoir dans le prompt retour de Napoléon et conseille à cet effet aux membres de la famille Impériale de former à Londres un établissement de Banque et de Commerce sous la raison sociale Bonaparte et C^, idée qui peut sembler baroque au premier abord, mais
par Capel LofTt (l*'-7 août 1815) pour amener Napoléon à Londres en qualité de témoin dans un procès intenté contre un officier de marine. Ses ef7orts ainsi que ceux de Capel Lofft pour faire comparaître Napoléon au King's Beneh en s'appuyant sur l'Habeas Corpus Act restèrent sans résultat et Mac Kénrot paya les frais de cette instance^ ainsi qu'il ressort de deux de ses lettres à Bunbury, en date du 3 mai 1816 et du 13 mars 1817 (Renseignements dus à l'obligeance de M. G. L. de St-M. Watson. Pour plus de détails sur cet assez singulier personnage, cf. Watson. A Polish Exile wilh N&poleon, page 145).
3. Capel-LofTt(1751-1834s fils de Ghristopher Lofft, le secrétaire particulier de la fameuse duchesse de Marlborough, ne fit qu'une assez courte apparition au barreau, s'adonna presque de suite aux lettres et à la politique et se prononça très énorgiquement, d'abord contre la guerre avec l'Amérique, puis de 1778 à 1780 pour la réforme, dans un sens libéral et démocratique, de la représentation parlementaire. Collaborateur de plusieurs journaux Whig, sous le pseudonyme de DrusuSt il se lia avec tous les libéraux démocrates et abolitionnistes, c'est-à-dire anti-esclavagistes, d* Angleterre et d'Amérique. Héritier d'une jolie fortune en 1781 à la mort de son oncle Edouard Capel, le célèbre commentateur de Shakespeill^e, il quitta Londres et se fixa pendant près de SOansdanssa propriété de Troston,près de Bury-Saint-Edmunds, dans le comté de Suffolk. il y fit une propagande énergique pour les idées libérales et la réforme parlementaire et acquit une grande renommée d'orateur dans le Comté où, malheureusement pour lui, la mi^'orité appartenait au parti Tory. Il s'adonna alors i la critique littéraire et à l'astronomie, devint magistrat 'juge de paix) pour le Comté, fonctions qu'il exerça jusqu'en 1800, où il fut révoqué pour l'énergie avec laquelle il essaya en vain de sauver la vie à une jeune domestique condamnée à mort pour un vol de 40 shillings. Rendu à la vie privée, il se remit à plaider, découvrit, encouragea et soutint le poète Robert Bloomfield. Il prit la vie de plus en plus en dégoût, se renferma au sein de sa famille et en 1818 passa sur le continent avec sa seconde femme (poète et artiste) et ses deux filles, se rendit d'abord à firuxelles, puis i Nancy où il fit un assez long séjour avant de se transporter, d'abord à Lausanne, puis en 1823 à Turin et à Moncalieri, où il mourut le 26 mai 1834 des suites d'un refroidissement qu'il avait contracté en observant une comète. (Note communiquée gracieusement par M. G.-L. de St-M. Watson. Cf. pour plus de détails sur cet éminent jurisconsulte, ce généreux défenseur de Napoléon, Watso.y, A Pplish Exile wilh Napoléon, pages 141-144.)
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qui prouverait la ooafîaace de la famille dans l^konnevr national du peuple anglais. H se chargerait de la réalisation de ce projet qui nécessiterait une mise de fonds trèa limitée, li cite à liarie^-Louise à Tappui de son idée Texeinple des cornmandites établies par le Grand Frédéric à Hambcnrg, Ajosterdan et Cadix.
En finissant, il proteste de « son dévoaemest absolu à TEmpereur pour lequà il est prêt à ioat, à verser son sang et a sacrifier sa vie »«
Il donne ooDome référence le D* Frauok (i).
2762. Londres, 10 octobre 1815 (F. 3. 508.3521 ad 2).
MAC KENROT à la Comtesse de UPONA {InterctpU). Même sujet.
2763. Uainburg, 28 oolobre 1815 (F. 2. 5«B.afiSa «4 X).
Général MAGDONALD au Comte ZURLO (à Badea) (2)
(analyse).
Caroline désire le voir. Elle est de plus en plus înqviète de MvnA,
dont elle est a«ns noinrelies .
Caroline espère et désire le voir Tenir ici. Elle est de plus en plus inquiète du. sort de Murât et il le prie, de la part de la Reine, de lui cooununiquer tautea les nouvelles qu*il a pu et qu'il a dû recevoir du roi ou de son voyage.
Le plus célèbre médecin de Vienne à ce moment
2. Zurio (Joseph, comte) (1759-1828), membre d'une commission degonTerneraent envoyée en Calabre en 1783 après le tremblement de terre, appelé er 1798 à la direction des finances du royaume» reprit son Ministère après U retour du roi en 1800, mais ne put résister à la campagne menée conli« Ivi par Marie-Caroline et par Aclon. Il suivit toutefois le roi en Sicile. Raltaè â Murât en 1809, il fut successivement ministre de la justice et de l'intérieur, accompagna en 1815 Caroline Murât à Trieste, vécut obscurément 4 Vienne. rentra à Naples en 1818 et fut même appelé au Ministère de rinlérieor parle gouvernement constitutionnel de 1820» mais il ne tarda pas A se retirer avec tout le Cabinet et demeura depuis lors complètement étranger aux aflkîras
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S764. Brûnn, M octobre IglS (F. !. SOS.SKM «d ï).
KKsa BACCIOCHT à la Comtesse de LIPONA {In(ercepta).
Une des persomMs, qm sont près de moï, a reçu une lettre
de Florence qni dit ce qu'écrit en date du 17 octobre M. le
comte d'Apponji, envoyé d'Autriche, qoi vient de recevoir
vn oflicier expédié de Naples en courrier par le général eorate
Nugenl à l'empereur d'Autriche. Cet ofiicier portait la nou-
Telle que < le roi Joachim avait débarqoé clandestioerneDt dans
Xta petit port de la Galabre au ^olfe de Santa-Eufemia, h Pizzo
Lombrone. I! fut reconnu et fait prisonnier »,
Je suppose que ie vent l'aura forcé de relftcher dans le golfe
que le général Nugenl lui laissera continuer sa route vers
Trieste.
J'ai cru, cliêre sœur, devoir te communiquer celle nouvelle.
serais fftclié,' qu'elle t'afnigeât, m»îs je n'ai pas voulu te la
laisser ignorer, dans le cas où tu aurais quelque démarche A
RaMBre<moi sur ton mari, si tu en as drrectensent des nou-
'765. Vienne, 1" novembre 1815 (F, 2. 508.IS21 id î).
PIQUOT à BOUGINE et à O'IT {InlercepU) (analyse).
Il leur envoie copie du jugement du conseil de guerre du iizo, où Murât a été fusillé le 13 octobre.
■le, du 4au 6 novembre 1815 (F. 3. SOa.SaSS ad i\.
HAGHR à rt:Mi*EREun
Bordereau et rapport du 4 au 6 nov«m\>t«.
2767. Hainburg, 2 novembre 1815 (F. 3. 508.2532 ad 3).
Comtesse de LIPONA à Elisa BACCIOCHI {IntercepU).
Elle a su, elle aussi, que Murât était prisonnier. Sa lettre à l'Empereur d'Aatriche pour le prier de demander sa mise en liberté. Ses angoisses et ses craintes.
Je viens de recevoir ta lettre du 29. Elle m'a confirmé la mauvaise nouvelle qui m'était déjà parvenue, qui m'avait vivement affligée^ malgré que je n*y avais pas ajouté une foi entière. Les journaux disent tant de faussetés. J'en ai la preuve tous les jours.
J'ai écrit tout de suite à l'Empereur d'Autrichei et s'il est vrai que la tempête ait jeté mon mari sur les côtes de la Calabre, j'espère que le gouvernement autrichien lui procurera les moyens de continuer sa route avec sûreté pour se rendre dans les Etats de l'Empereur d'Autriche, ainsi que cela a été convenu.
Je t'avoue pourtant que je suis extrêment inquiète sur ce qui a pu lui arriver et je ne pourrai retrouver un peu de calme qu'en le revoyant!
Ah ! ma chère Elisa I La perte de la fortune ne paraît plus rien dans les angoisses qui accablent mon âme et je me trouverais plus heureuse, dans le plus entier dénuement, si je pouvais à ce prix épargner à mon mari et à moi Içs cruelles douleurs de tout ce temps écoulé et à écouler encore, jusqu^à l'heure où il doit arriver ici et où je le saurai en sûreté.
2768. Vienne, 5 novembre 1815 (F. 2. 508.2532 ad 2).
Nota à HAGER (en français).
M"* de Périgord allant en Italie est attendue à Vienne.
^m« ^Q Périgord va en Italie, où .se trouve déjà la duchesse de Sagan. Elle va arriver à Vienne avec son autre sœur, la princesse de HohenzoUern et puis elle continuera son voyage. Elle est toujours la favorite de Talleyrand.
S769. Vienne, 5 novembre 181S (K. 3. Û08.35SÎ ad 2).
Nota à HAGER Poudiâ présente ses lettres de créance bu roi de Saxe.
Fouché, arrivé le 29 octobre (1) à Dresde, présentera incessamment ses lettres de créance au roi.
)e, du 7 au 10 novembre 1B15 (F. !. SOB.ISIS ad %
IIAGKR à l'EMPEniilR
Bordereau et rapport du 7 au 10 novembre.
Briinii, 4 novembre 181»(F. 3. SOS. S
liiLISA BACCIOCEII ù JKROME {Jn(ercepla) (Analyse). ■Chagrin que lui cause
Elle lui parle de l'immense chagrin que lui cause la fin de Murât, et ne peut s'empêcher de dire : « Comment peut-on concevoir une pareille folie ?
« ... Pauline va plaider contre son mari et se faire rendre sa dot.
< J'ai envoyé mon neveu Rossi à Vienne pour y vendre mon Acrin. J'ai déjà vendu mes perles et c'est avec cet argent que nous vivons ici. »
730 us MEsaocis ou congrès jde vmoiE
2772 . Brûoiv 7 novcsmbre ft8ft5 (F. 2« 50$ ^U êd 2).
ELISA à la Comtesse de HPONA {Intercepta) [Analyse).
Demande d'u» passeport pour venir la rejoindre pendant quelques joun.
Elle a écrit à l'ArcWduc Rénier (1) « pour lui demander un passeport afin de pouvoir aller quelques jours auprès d'elle el essayer de la consoler ».
2773. Vienne, du 11 au 13 novembre 1815 (F. J. 508.2614 ad 2).
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport du 11 au 13 novembre.
2774. Brunn, 6 novembre 1815 (F. 2. 508.2014 ad 2).
Anonyme à MESNIL {Intercepta).
Levée du séquestre des biens d'filisa, qu'on ne laissera pas aller à Bologne
On a résolu de lever le séquestre mis sur les biens d'Elisa : mais à cause de l'expédition de Murât on ne la laissera pas aller à Bologne. Tout ce qu'on kâ aooocdera pentrétre, oe sera un diangement de résidence en Autriche.
2775. Vienne, du 14 au 18 novembre 1815 (B. 2. i08.2«55 ad i^
HAGER à TEMPERE UR Bordereau et rapport du 14 au 18 novembre.
1. L'avofaiëue élail chavgé de U direaiîoa des i^irea ■lifciiiiiai ^andf m 1 absence de l'Empereur.
^VATERLOO BT LES LENDEJIAIUS OU (»NG11Ë3 73*
2776. Sans lieu ni dite |P. ï. ÏOK.MU ad i).
Comtesse de LIPONA Ji tXISA BACClOGIil (Inlercepta)- Son désespoir. Elîsa a-L'Clle pris le nom de comtesse de Comi>ïg7iBno.
J'ai reçu ta lettre (1).
Permets-moi de ne pas t'en dire davantage. Tu dois concevoir ma douleur. Je tâche de ne pas m'y abandonner afin d'éviter qu'elle ne m'enlève le peu de force qui me resta et je ne veux pas ajouter un mot de plus sur ce sujet. Car je ne rési$* terais pas aux larmes qui oppressent mon cœur.
Dis-moi si tu as pris le nom que j'ai lu sur ta lettre, 1» comtesse de Compignauo, et si je dois t'écrire ainsi.
2777. ViEDoe, la novembre lili (F. I. SOS.a&Mad 1).
LOS BIOS i. M" FÉRAY (née Oberkampr) (à P«ri») (/Rfsrc^pb)(analy(«) .
Il lai donne des détails sur la mort et l'exécution deMurat et termine en disant que « la nouvelle de la Cn de ce dr&le fait en général grand plaisir ».
ae, da la au 30 nonamhM Uli (F. ï. 509.2IITS a
HAGER à lEMPUREUR
Bordereau et rapport des 19 et 20 novembre.
1. Probable ni en l et presque cerLaïuetneaV tttmt ceUc 4m "• ^■swMt^'Wl iPièce ST73'.
2779. Vienne, 15 novembre 1815 (F. 3. 509.2675 ad 3).
.... à HAGER
Fin des négociations à Paris.
Départ de l'Empereur d'Autriche et de Mettemich.
Les négociations à Paris seront terminées le 12 (1) et M^t* ternich (2) ira droit à Milan où TEmpereur (3) compte être a*, commencement de décembre.
Nouvelles confirmées d'autre part par les dépêches de Cap<> d'Istria.
2780. Hainburg, 18 novembre 1815 (F. 2. 509.2116 ad 2).
ABBATUCCI à OESTERREICHER {Intercepta) (analyse).
Autorisation de louer la villa Murât à Trteste, mais le faire en secret.
Il Tautorise à louer la maison (villa Murât) pour deux, trois ou quatre années, au prix de 8.000 florins, payables d'avance de six mois en six mois, mais que l'affaire se fasse ou non, il rinvite à garder le secret le plus absolu sur cette négociation (4).
2781. Vienne, du 21 au 24 novembre 1815 (F. 2. 509.2674 ad S>.
HAGER à TEMPEREUR Bordereau et rapport du 21 au 24 novembre.
1. Cf. d'ÀNOBBBRO, 1592-1593. L'accord définitif ne s'établit en réalité que le 17 novembre.
2. Cf. Gbkts, TMgebâeher^ 431. Mettemicb partit de Paris dans la nuit <iu dimanche 26 novembre.
3. François !•' d'Autriche ne fit son entrée à Milan que le SI décembre.
4. La villa resta la propriété de Caroline et ce fut seuleoMnt quelque teinp< après sa mort que ses héritiers la vendirent A M. Ricter.
2782. Sans lieu ni date (F. 2. 509.2676 ad 2).
Prince de CANINO(Lucien) à la Comtesse de LIPONA(//i/erce/)te).
Lettre de condoléance à propos de la mort de Murât.
2783. Vienne, du 23 au 25 décembre 1815 (F. 2. 510.20 ad 2).
HAGER à TEMPERE UR
Bordereau et rapport du 23 au 25 décembre.
2784 Vienne, 23 décembre 1815 (F. 2.510.20 ad 2).
.... à HAGER
Marie-Louise renoncera à son titre de Majesté.
On m'assure que M"* la duchesse de Parme, qui compte bientôt se rendre dans ses nouveaux Etats, où il ne paraît pas qu'elle doive être accompagnée par le prince, son fils, renoncera à son titre de Majesté Impériale dès son arrivée à Parme (1).
1. Marie- Louise conserva au contraire le titre de Majesté. Voir l'édit publié à Parme le 15 avril 1816.
Marie-Louise ne fit son entrée à Parme que le 20 avril 1816. Par lettre patente de Venise, le 17 mars, publiée à Parme le 20, elle avait fait savoir qu'elle prenait en mains i dater de ce jour l'administration des dw^^Vv^^^ ^«^^«stda^X^^sance et GuastaJJa.
Ahgtbopoulo (Ahgïhopol) (Jacques) élait bten.comin* je l'ai indiqué, gnml dragoman de 1813 à 1815. J'ajoute que ceux qui désireraienl se rendre un comple exact des privilèges attachés à cette charge n'auront qu'à consulter le Kvre de A. Stouicwa : L'Raropt Orientale vl le rôle historique des Maurocordalo.
ANNEXE II
(à la nol« <le la page itàl et à la pièce 1753, page -iÔT, tome II) PatNCESSE AL'ai.âTA de Saxe.
Née en 178'2, morte à Drosde en 1863, suns avoir été marî^o, lu ^iaceise Marrâ-Augusla de Saxe était la fîlle unique du roi Fréic-Auguste 1" et de la rein« Marie .Amélie, sœur du roi tlu lavîàre, Maxioiilien-Joseph.
ANNEXE III
(à la page 7i3, pièce 1133, tome I)
Banclat lie ToiLY (Michsl B^gdanovilcb) ( 17àr>-1818), lils d'un lasteur livonien, d'une l'amille originaire d'Ecosse, enlré au serpeâneàgéda l'iana (1767), Us officier ( I70J), enseigne (1778i, kuienanl(I786), capitaine (i78S),major (1790), lieutcnant-coloael
(1794), colonel (1798), général-major (1799), général- UeuleniLl (1807), général d'infanterie (1809), Barclay de ToUy, qui avait pris part dans la première partie de sa carrière à presque toutes le* campagnes contre les Turcs, les Suédois et les Polonais, se distingua surtout à Pultusk (novembre 1806) et à Eylau où il fut blessé, avant de contribuer à la conquête de la Finlande (1808). Ministre de la Guerre (février 1810), il conçut et fit remettre à Alexandre 1*' qui Tapprouva le plan de guerre qui fut dans ses grandes lignes appliqué en 1812. Remplacé au Ministère en juin 1812. nommé commandant en chef des armées russes, il ne tarda pas â tomber en disgrâce, remit le commandement à Koutou7.off le 17 août et combattit vaillamment à la Moskovà à la tête de laiJe droite de Tarmée. Après s'être distingué à Bautzen, où il cou\Tit la retraite de l'armée, Barclay, placé de nouveau à la tête de l'armée russe dont il conserva la direction pendant les campagnes de 1814 et de 1815, créé comte après Leipzig, promu feld- maréchal au lendemain de la capitulation de Paris, il fut faitjrince en septembre 1825.
ANNEXE IV
(à la note 1 de la page 350, pièce 472, tome I)
Florbt (Engelbert-Joseph, chevalier, puis baron de) (1776-1827), conseiller aulique à la Chancellerie de Cour et d'Etat, fit partie de r Ambassade extraordinaire envoyée à Londres en 1820 pour représenter l'empereur d'Autriche au couronnement de George IV. Très dévoué à Metternich qui l'appelait « le fidèle Floret », il accompagnait le prince dans la plupart de ses déplacements. C'est à lui que les lettres de M*« de Lieven étaient adressées sous double enve- 'loppe (Cf. Metternich, Mémoires^ III, 465).
ANNEXES
Bucarest (décembre 1815), consul à Gagliari (10 décembre 1817), consul à Livourne (25 septembre 1830), consul général sur place (5 mai 183ô), mis à la retraite (14 août 1840).
FoRMONT, employé au Ministère des Affaires Étrangères en 1814, fut attaché pendant le Congrès à l'ambassade de France à Vienne
ANNEXE VII
(à la page 129, pièce 1485, tome 11)
Nbumann (Philippe), né à Vienne vers 1778. débuta dans la cai'rière diplomatique à Paris auprès de Metternich. Secrétaire d'ambassade à Londres (1818) il y devint conseiller, prit en 1824 une part importante aux négociations entre le Portugal et le Brésil et fut chargé en 1826 d'une mission spéciale dans ce dernier pays. Gréé baron, il épousa Augusta Somerset, fille d'Henry, duc de Beaufort, dont il devint veuf en 1850.
ANIŒXE VIII
(à la page 621, pièce 941, tome I)
Il est plus que probablement question dans cette pièce, non pas du prince Louis d'OEttingen-Spielberg, mais du prince Louis-Charles Kraft d'CEttingen-Wallenstein, né en 1791, marié en 1812 à la comtesse Amélie-Christine-Caroline de Hochberg, fille du grandduc Charles-Frédéric de Bade*
ANNEXE IX
(à la page 165, pièce 1548, tome If)
PicTBT DE RocHEMONT (Charlcs) (1755-1824). J'emprunte au btr. travail de M. EJdouard Chapuisat : Z^ Suisse et les Traités de 1 Sf' quelques précieuses indications sur la vie d'un personnage q. mérite à tous égards de forcer l'atteniion : Homme de vaste eu! ture, écrit Chapuisat, Pictet de Rochemont ne s*était pourtant pîr destiné à la diplomatie. Dès Tâge de 13 a|is, son père — un vicM brave qui avait conquis à la solde des Etats-Généraux de Ho.lande le grade de colonel — le mit en pension au séminaire ic Haldenstein, près de Coire, où le général La Harpe avait été, lu aussi, élevé.
« Lorsque Charles Pictet eût atteint sa vingtième année, son père lui procura une sous-lieutenance en France dans le régime:' suisse de Diesbach, où servait encore son cousin, le colonel Pict.de Sergy.
Charles Pictet ne tarda pas à se distinguer au point d él:: chargé, dès le grade de lieutenant, de « dresser la division modèle • destinée dans Tesprit du ministre de la Guerre à lutter de dïscipline avec les troupes du grand Frédéric.
Pictet passa dix années sous les armes. En 1785, &§pé de 30 an», il se retira du service avec le grade de major. L^année suivaolA, i! épousait M'^^ Adélaïde Sara de RodiemoQt.
Dès loors commença pour lui une vie aux intérêts multiples, d'apparence contradictoire, mais qui se complétaient fort biea et formèrent sa remarquable personnalité.
Directeur de la Bibliothèque britannique^ Revue d'économie politique qu'il avait fondée à Genève et qui devait devenir la Bibli"thèque universelle et Revue Suisse/û joignit aux travaux de Tesprit ceux de Tagriculture.
Napoléon se préoccupait de ses publications et Alexandre <i: rélevage de ses mérinos. Le duc de Richelieu le consultait >':r certains procédés d'agronomie et le prince de Ligne lui confiait ses Mémoires.
. . . Pictet imposait sa personnalité par son double rayonnemenf, celai de la pensée et de ractivité.
Aussi, lorsqu'à côté de la députation helvétique chargée de salue/ les souverains alliés à Bâle (décembre 1813), la République «J^
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adressa, elle auaat, une délégation, elle Qt choix à cûlé k syndic Des Arta des conseillers Charles Piclet de Rochemont ialadin de Bude.
i Dea Arts était iiiréodé aux élus réactionnaires et représentait , Pictet, lui, aussi patriote que Des Arta, m,ii8 d'un esprit liment plus vaste, n'allait paa tarder à être le protagoniste de
pictet ne roça^na pas Genève avec ses collègues. L'un des minîs- R du tsar, le baron de Stein, l'avait distingué. Stein dirigeait Hminiatration des pays conquis par la coalition. Il proposa à let de l'assister en qualité de Secrétaire Général,.. Pictet, créé conseiller d'Etat russe, et, de ce fait, mis en relation : toutes les chancelleries, proHta de sa haute situation pour Ipucir les maux des pays envahis.
lies événements engagèrent un peu plus tard, vers la lin de * 18H, Pictet, qui se trouvait à Langres avec Stein, à se ^rocher de Genève. Il s'installa à Vinzel. mais n'y demeura pas Igtempa. Le Conseil de Genève avait décidé de se faire repré- Ler h Paria et dèa le 18 avril Pictet arrivait à Paria assisté en klité de secrétaire de son neveu par alliance, Jean-Gabriel Éard (1).
Paelquea mois plus tard, Pictet de Rochemont allait en com- B de f'rancis d'Ivernois continuer à Vienne les négociations 1 avait, si heureusamsnt pour Genève, commencées i Pari*.
t. h. CBAPvnjtx. L» Saisie et les Trtiléi dt ISI5, pages 17-:l.
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INDEX ALPHAHËTIOUË
D b'UTRiA (comte). V, s:. Si, 4T,
SS.Ql, 77. 88, 91, 107, lOU, US, ISe,
MU, 1S>. 1S7, I7G
'" ms, 611, Slg, S«8, S24. ««6, «I,
A (oomlel. NotcTtS.
Jarabiniers (Lesi, 3SI.
" ibinlerB di: Moniicur Corps dm).
. Nota an 9.
o |b«i!li). Sbe.
(Leul m
. tu.
twin (gf utral ron). 144.
fcarUbocJ.i^a NuLc âSS.
^triton Boaaf. 307.
[LUI (MunLc). ÏO, 64.
. 44S, 474, 6S1, flftC.
E (BTChi duchesse). 193, 167. |
B MVHAT. Noie 170, 17H. 183,
«, Ut, 413, 464. a88, «08, 6U,
I 067,689, 699, 704, 710-719, 715,716, ïlg, 720-72S, 7S6-7S8, 730. 7»1.
lean de). 623.
FCaiTOuMl (le). 196.
Cautiport (lord). Note 6Î1.
t CAtAFLonss (aL afTairel. 493.
V CauJ <Bi(t''»enl <'e)- BIO.
'CmuiUnit {canvpntion de). Noie 193.
.NotciM.
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NO, Chamln'B dc^ Pairs. 171, 338. Note
Chambre introuvable fin. Note «M.
Champ de Mai. 463. 553.
Ch/tm^'Elil4én (les). Note 693.
Chancellerïn de Cour el CbAocïtlBrie
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Chiffons 58, 65, 76. 78, 82, 98, 107,
243, 284. 287, 290, 372, 436, 602, 724, Chodzko. 250.
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Clauzbl (général). 697.
Clbmentinb archiduchesse). Note 167.
Clbminson (M**). Note 621. Note 622.
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CoNDÉ (prince de et armée de). Note
Note 494. Note 580. Note
Note 707.
CoNFALONiBRi comtc F.). Note 324.
Confédération du Rhin. Note 84. Note
Confédération germanique. Note 14.51.
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Emiub. 674.
Emissaires, affiliés, agents. 30, 122, 150, 176, 446, 449, 467, 532, 541,568, 03», 639.
Emma (fille de Cbarlemagne) Note
Empire (hôtel de 1'). Note 309.
Empire germanique. Empire allemand (et princes de T), Saini-Empire.
Emprunts. 196, 551.
EfiGHnN (duc d').Noie 274. Noie 477.
Note 582, 676.
Ennt. 595
Equateur (L'). 17.
Equilibre européen. 5, 35, 96, 97.
Erbach (comte d'). 370, 667.
Erbbro (baron Joseph). 66, 67.
Erdcbdy (comte Charles). 624.
Erfart. Note 114. Note 451, 452, 495,
Eskblbs (Ton). 128, 393, 413, 529.
E6KELB9 (M-* d'). 120, 409.
Espagne (et légation d'), Espagnols.
126, 127, 18 U Note 259, 260, 265, 494. Note 608, 620. Noie 630, 644.
Espionnage, Espions. 28, 240, 367, 381, 494, 539, 548, 668.
Este (Maison d'). 43, 106.
Este (villa d'). 706.
EsTBRHAZY (pHuce Nicolss). 226,234.
BsTBRRAZT (pHncc Paul). 234, 264.
EsTBRHAZY (princcsso). 264.
EtfTBRBAzr (comtesse). Noie 67.
EsTBRHAZY- RoisiN (comtcsse). 258.
Eiat de« Esprits. Esprit public. 104, 125) 145, 275,306, 347, 353, 3:)4,359, 361, 363, 387, 420, 440, 444, 458, 468, 47 i, 478, 508, 525, 5iO, 551,552,627,
Biais générau'x (les). Note 151.
Etats-Unis (l"s, vaisseau de ligne américain). 1 0.
^trn rie (reine d*. Voir Marib-Louisb, Infante).
Etriirie (1'). 198.
EitUnfen (combat d'). Note 368.
Ettori. 22, 31.
Etzler. 570.
Eugb.nb db Bbauharnais (prince). 1, 18, 20, 31, 49, 58. 59, K8, 91, 9^,101, 106, 107, 112, 142, 144, 149>151, 157, 158, 163, 168, 180,181, 188,191, 192, 194. 197, 199, 202, 208, 26^, 215, 219, 245, 247, 254, 26J, 263,264,270,
272, 275, 282, 288, 296, 302, 304, 314, 316, 317, 326, 327, 332, 335, 837, 344, 350, 367, 382. 406, 409, 410, 418, 435. Note 438, 441, 442, 556, 560, 563.
Note 583, 618, 638, 639, 645, 653, 654. Note 656, 658, 666.
Europe, Européen. 2, 4, 6, 28, 35, 57, 73, 78, 97, 124, 136, 145, 170, 193, 22(5,229, 234, 315, 316,318,333,340, 347, 366, 374, 384, 421, 422,443, 446, 452, 454; 456, 465, 466, 468, 481, 485, 488, 497, 501, 505, 552, 575, 592.
Note 623, 629, 640, 651, 657, 675.
Note 719.
Evacuation. 520, 524, 544.
EvANOBLisTi (abbé). 222, 480.
EwALD, 554.
Exclusion (de plénipotentiaires). 222.
Excommunication (menace d'). 58, 61. Note 216.
ExBLMANs (général, comte). 7-9, 26, 40, 99, 206. Note 445.
Expulsions. 279, 348, 441, 543.
Faobl (baron Henri de). 374.
Faobl (général baron Robert de).
308, 361. Note 374, 561, 574.
Falck. 483.
Fanny. 204.
Fàtinelli {villai). 718.
Faucon (ordre du). Note 346.
F A VA Ghislibri (comte). 90, Fbltrb (Glarke, duc de). 363, 424, 457,
FéRAY (M— )• 731.
Fbrber. 244.
Fbrdiman D (archiduc d'Autriche). Note 44. Note 276. Note 394. Note 464.
Ffroinamo (archiduc héritier d'Autriche). 66, 67, 89, 118. Note 356.
Ferdinand (archiduc d'Autriche- Este). Note 419, 452, 533, 593. Note Ferdinand de Bourbon (duc de Luc-
ques). 209.
Fbrdinand III (grand-duc de Toscane). 188, 209. Note 223. Note 290.
FBRD:NANn IV (roi des Deux-Siciles).
59, 131, Î268, 359. 424.570, 606. Note 60$, 610, 647, 65U-653, 667. Note Ferdinand VU (roi d'Espagne). 25,
Fbrnan-Nunbz 512. Note 644.
Fernex, Note 511.
Ferrure (et duché de). Note 43, 44,
Fbsch (cardinal). 242, 536, 622, 719.
Fbubrbacr. 173, 632.
FiBLO. 109.
Fibschi (marquis Augustin). 311.
Fioii (colonel . Nota 274.
FiLANGiBRi (général). 468.
Finances (ministre des) et me<>->?- • ou opérations financières. 5 S.
92, 144, 145, 446, 459, 498, 52::, > Note 726.
FiNKBNSTBiN (comte de) 348.
Fischer (M— et M"«). 549.
FiTz WILLIAM (comte). Note 572.
Flahaut (comte de). Note 48S.
Flahaut (général comte de), 8, 25,
FUndres. 395. Note 490, 527, Flassan (Raxis, comte de). 231, 42$,
Fleming (comte). 116.
Flburibl (abbé). Note 572.
Fleuras, Note 667. t
Flbury db Ghaboulon. Noté 329.
Flint. 621. Note 622.
Florence, Note 26. Note 71. Note 273, 294 Note 295, 314, 319, 320, 323, 324. Note «82. Note 484. NoU 583, 612, 660. Note 661. Note 715, Florbt (de) 88, 736.
Florides (les). 86, 322.
Flotte américaine. 10.
Flotte anglaise. 205, 206, 236, 449, 469,
Flury. 568, 588.
Foligno, 467.
FonthiïiebUhU (et traité de). Noie 208, 223, 230. Note 356, 439. Noie 607, 686. Noie 719.
FoNTANELu (général comte). 31, 49,
Fontbrunb (de). 91, 146, 277.
Fontenay. Note 474.
Forestier. 296, 418.
FoRBioN-OrriCB. Note 621.
Forêt Noire {U), 200.
Forli. 438.
Fort (M—). 79.
Forteresse fédérale. 12, 27, 72, 156,
Fort' Louis, 532.
FossATi (barop). Note 409.
FossATi (M«). 409.
FossOMBRONi. Noie 223, 290, 294, 324.
FoucRé. Note 274, 385, 445. Note 47S,
Fox. Note 572.
France, Français. 2, 4, 6. Noie 8, 9.
15, 14, 16, 19. Note 24, 25, 29, 35, 36, 49, 69, 73, 79, 81, 85, 86. NoU 95, 96, 99. Note 114, 117, 119, 120, 123-125, 134-136, 145-148, 150, 15S.
160. Note 165, 168. Note 170, 183, 189, 196-199, 209. Note 213, 215, 217, 218, 224, 227, 237,239, 245,246, 260, 268, 274, 275, 289. NoU 290, 297-300, 305, 308, 312-316, 330, 323-
IKDEX ALPHABÉTlIjrE
>. S», SSSS», 340, IiS-34T. 3H,
SSS-atT, 369, «70, 373, 377. 38a, 388,
, gH»-390. NolC 393. Note 397, 403,
,. iDB'411, 418. 430<4!3, 439-433,
I. 439, 44S-4I8, 449. 4S3-laO
\ ISS-lfl»^. 479, 471, 474-177, 480,
!, 4tl3, 485-488, 49a, 491, 494, 499,
t. Mi, 907-609, 513, Slâ, 517, SS4-
~. Nols 530, 533. NolB 538, 537,
. Nol« 546, 560-564. 559, 680.
•03, 894. NotD 807. flll, 817, 830.
Note 811, 837, 619, 831, 834, S43,
I, 848. Note flSl, B88, 871-67H,
f «80-883, 8S4, esa, 894-898. 893-705,
Ifiee (HmbasBade de). 31, 43, 70.
rHote7B, 138, 146, 311, 138. 148,184,
jeO, 313, 313. Noie 3Î0, 314, 318,
aS3, 373, 399; 100, 414, 471, 4SI,
\e« (midi de la). 449, 458, 469,
e (nord de U). 577.840.
:b»chbtti. Noie 711.
neforl (graiid-ducliidc — .etdiite __j— ).81. Note 71.73,103, 136.189.
f Notu ]73, 341, 400, 415, 419, 436, 437. 448, 467, 493. 610, 635,581,573, ' ~>1, 503. 597, 803, 603, 606-819, 634, H0,8tl, 655. Noie 714. Noie 710.
he-ComU. N'jle 41, 811.
M (D-). 74, 1K7, 345. Noie 555; I. Note 890, 711. 736.
'. iDifociant), 74.
e-nuçoa, Fi-Hoc-macoanerie (el •• de). 333. Noie 339.
u I". 1, 4. Nota 11,13, 15, ÏO, ), 30, 31, 34, 41-44, 49, 61. 64.
e S7, 68, 86,88, 70,71,89,93,99, I, IM, 110, 113, 117, 131, 135,135, 0-liS, U9-151, 157, 183, 161, 18S, I, 178, 179, 186, 187. 190, 191. 197, 00,307,310-113. Noie 116, 318- 30, 331, 335. 341-34S, 351, 353, i7, 360, 363,389, 373, 378, 177, 14, 1H7-39I, 398, .300, 301, 311, (, 31S, 315. 333-33«, 340, 341, 346, , 3M, 357, 366. 370, 373, 375, M 877, 380, 383, 391. 394, 396, f, 401,408,413,415, 41fi, NDt«419, I, 436-4I1I. 431,433, 436,437,440, ,, 447, 449, 453,461-466, 487, 470-.
I, 479, 486,401. 495, 498,601,504, 1. S09, 611, 611. 518-519, 511-533, ), 539, 533-636, 638, 541-644, 64B, >. tS5, 559. 581 , 583-670, 578. 178, t4-6S7, tUO, 691-Ï91, 698, SOO-801, H-809, 611, 813-815, 617, 830, 633, " "5,640,643.644-617,850,651, ), 663-666 889, 870. 676, 879, I, 8«8, 89i, 691, 693, 898-703,
105, 708, TOa-711, 714, 718, 717, 719, 7îï-?2i, 737-733, FnAKïoti I V (duc de Modine). Note 43. Note 310. N >le 11 >. Note 463.
PnnHçots (prioce royal de Naplea}.
Frtnconie (La). 11, 637.
Fransiskaner-PUlt. 79.
Fhbddi. Paijim.
FnéoéBic il (roi do Pruaso). 736.
FnâodHic Vi (roi de Dutvemark). 18,- 83, 74, 80, 89. Note 93, 03,103, 133, 139, 343, 358. Note 359, 391, GS4, enÉotaïc l" (roi de Wurtemberg), 11, 33, 46, 47, 59, 80, 89. 100. 101, 104. 119, 131, 133, 160, 173, 173, 330, 358, 363, 380, 331, 389-391, 393, 416, 4!«i, 486, 616. 639, 533, 536.
Noie 639, 568, 680, 574, 591-594.
NoLc8H7, 709.
FiiâoÉRic-Aur.faTB 1" (roi de Saie), 3, 3, ». 11. 33. 49, 53, 55-67, 64, 89, 77, 80. Note 94, 134. 136, 131, tSS, 156, 181, 174, 178, 1«S. 186, ISS.Nolo 195, 100, 301, 333, 311, 141. 251, 356, 381, 364. Note 366, 188, 187, 370, 379, 380,381, 191,193. Note 194,197, 316, 339, 338, 343, 316.353,395, 416, 133,460,461. Noie 163, 196, 508,644, 65S, 667, 667, 590, 809, 701. Note 714, 739.
Fndti^nie-Gui[.LAriiB 11 (roi de
Prusse}, Note 607. Note 881.
KnânAHic-GiiiLLAiriiB 111 (roi de Prutae). 6, 6, 10, 31. 13, 34, 38, 36, 43, 46, 81, 80, 84, 86, 91. N6lo 100, 107, 1L3, 140, 113, 159, 180,164,185, 167, 188, 173, 178, 181, 183, 184, 186, 188, 193.196, 304, 311, 331, 333, Note 341. 347-319. 361, 351, 164, 358,359, 189, 371.3)11, 386,398,300, 316, 339. 330, 339. 341 , 344, 358, 370, 399, 4IS. Note 481, 495, 407, SOS, 530. 618, 539, 546. 655. 674, 584, 587, 595, 800. 801, 60:l, 675, 683. 685, 6S4, 691, 707,714.
FnâDéniu-GmLtAUMB (prince royal de
PruiBO), 187, 339. Note 435, 574.
Frijat. 313, 331. Nolo 356. Nnle 8M.
Pheuamtlb (sénéral). Note 377.
FbekaNtle (capitaiool. 377.
FnfenB (gjndrBl). 170.
FHB3.tii[. iginiral. comle de). 187,
Freadenthst. 393.
FniCK. 336.
Friedberg. 40.
FritdriehtftldB. 66, 351, 385.
Pries (comle). 139, 153, 318. 319,339,
Fhibsbh (baron), 195, 370- Fhiiio:<i (géoêral, baron de\. (tivV».
LES DESSOUS DU OOMfiBÈS OE VIENNE
Frionl (le). 67.
Frise OrienUle (la). Note 154, 101,
Frobligh (régiment d'Infanterie-).
Note 580.
Frotté. Note 274.
Fuchs-Gallbnbbro (comtesse). 140.
Fii^da. 80, 105, 185, 210, 487,496,610. FÛR9T 679, 702, 704.
FÛR5T M-)- HO.
FuRSTBMBBRO (maisonde). 617,652.
FÛRSTBMBBRG (princedc). 513, 565.
Gabrtnbr. 22,71. Note 100,152,280, 238, 239, 249, 261. Note 262. Note 280, 284, 334, 870, 393,426,516,517, 543, 555, 561, 565,567,571,576,578, 596, 602, 611, 612, 620,629, 633,641, 650, 655.
Oabrtnbr (M—). 612.
GtLëte. Note 513, 622.
Gagarinb (prince). 560.
Gaoban (baron). 41, 54, 64, 67, 84, 105,154, 157, 247,283, 284, 290, 342, 349, 505, 513, 517, 529,564,565,,571, 578, 590, 613-616, 635.
Galicie (la), 141, 203. Note 268, 335.
Note 452. Note 593, 546. Note 689.
Noie 703.
Galitzinb (prince Alexandre). 36, 159, 193, 223, 282, 312.
Gautximb (princesse). Note 273.
Gallatin (comte Pierre de). 536.
Gallavrbsi (G.). Note 324.
Gallbs (princesse de). 467. Note 661,
Gallo (duc de). 165, 169. Note 189, 424, 607.
Gand. 9, 26, 30, 38, 171. Note 213, 240, 247. Note 395. Note 400, 455, 458, 473, 474. Note 476, 477. Note 488. Note 400, 492. Note 494, 503, 510, 553, 563-571, 573, 576, 577,592, 602, 603, 619. Note 631. Note 632.
Note 634,643, 657, 677.
Gap. 339, 4o7.
Vieille-Garde, Garde Impériale (La).
Garde Nationale. 39, 40, 359, 360f 361. Note 368, 383. Note 483, 556, 577, 626, 629, 661.
Garde Polonaise. 431.
Gardes de Monsieur. 490.
Gardes du Corps. 171. Note 368.
Gardes Suisses. Note 536.
Garnison, 27, 81, 66, 188, 217, 610, 383, 390.
GêrrovOp 706.
Gascoonb. 58.
Gaqdxn. 445.
Gàales (les .512.
GATL^baron de). 485, 508, §28, W
Gasan (général). 368.
Gasette de. Berlin. 246, 350.
Gaxetto Orûcielle de France. «97.
Gaiette de Francfort (la). 47.
Cisoette de Hambourg (la). 92.
Gasette de Londres. 677.
Gazette de Stuttgart (la). 47.
Gasette UnÏTerselle (la . 47.
Gasette de Vienne (la). 47, M.
Gbimiar (baron de). 509, ii», 532.
Gendarmes d'Ordonnance. Note 344.
Gènes (Sénat et HépubUquo de). Génois. 84, 85, 148. Note 151, 20â 235, 301, 310, 311. Note 317, 96a.
412, 467. Not« 494, 495, 500, ^1.
Note 583, 639, 656. 666.
Genève. Génevoi<. 148. Note 165, 3>î.
396, 487. Note 536, 623, 738, 739.
Gbntz (chevalier de) 24, 29. Note S:
Note 63, 74, 82. 98. Noie 1o
138, 139. Note 181. Note 190, l»à .210, 239, 240. Note 296, 302. NoU 322. Note 326. Note 327. Not« 33C.
Note 341, 450, 501, 522. Note 54:.
590, 612, 616, 635. Note 65 J. No.e 648, 659. Note 662, 694, 696, 697.
Note 732.
Gborob (M"«). Note 373. Note 5f».
Gbohob HL Note 329, 590. Note 622.
Gborob IV (princa-régent d'Aigle-
terre). Note 15, 39. Note 87. 91.
Note
Gâbaro (général comte). 577. Noie
Germer sheim, 664.
Gbrsdorff (baron de). 460, 619.
Gbusau (baron de). 32, 138, 301, 376.
GBTMtJLLBR. 318, 399, 577.
Gbika. 143.
GiLLT (combat de). Note 667.
GiRAROxM (général comte de). 365.
GUBISCB. 334.
Glogau. 5|l.
GmiSBHAD (général de). 55,498, 592.
0«BHAUSBN. 43,45, 52, 63, 74, 75, 111.
616, 334, 351, 549, 704 Qctppingen. 593, 714, 715.
GoBss (comte). 523.
GOBBSBL. 649.
QmruM. 233. Note 477. Noie .606. Note
Qotâênêr Oehs, 607.
INDBX ÂLPHABtnQVE
Gi^lfe Jonan (le). Note 317. NoU «22,
Gou>vniB (comtesse). Note 36.
GoLOVKinB (Pédor, comte). 7, dd,<i33,
GoLTz (comte de). 9, 39, 40, 85, 139,
384, 386. Note 426, 436, 485, 509,.
GoROOM (Sir Alexander). No4e 667.
Gordon (George). Note 667.
GoRDOM (George -Hamiltoa, comte
d'Aberdeen). Note 667.
Gordon (Sir Robert). 667, 673, 679,
GœrlUz, 176, 184 GoBRTz (comte de). 290, 291, 415, 437,
Note 95, 96, 424, 457. Note
Note 483, 488, 502. Note 521, 525,
526, 531, 572. Grasse. Note 317, 321, 337. Note 368.
Note 369.
Grassini (la). 128, 138, 237.
Grave. 415.
Ghavbnrbuth (de). 455.
Gras. 16, 338, 348, 391, 484, 485,509,
GrècCt Grecs. 136, 143. Note 349.
Greifenstein. 588.
(Grenadiers (de ia garde) et chasseurs
royaux. 86. Note 361.
Grenoble. 270, 321, 345. Note 348,
GuENTiLLB (lord). Note 377. Note 572.
Note 621.
Grbuhm. 10, 39, 86, 171, 241, 271, 305,
Ghbt (lord). Note 667.
GiUBSiNQBR. 597, 849, 671, 679.
Grippitb. 225, 335, 480, 704, 712.
Grisons (canton et ligues des). 198,
Grolman (général von). 22, 53, 114,
Ghosjban ^Olivier). 393.
Gross 225.
Grossbeeren, Note 686.
Grotb. 8, 130, 170, 305, 360,361,362,
Groochy. 308, 557,681, 691.
Grunbr (Justut). Note 71.
GaneUlU «et d«ché de). 29^ 630. Note
GaeMre (la). 217.
Guerre civile. 313, 861, 385, 441.
GUIBOURD. 170.
GuicGiARDi (comte). 5, 209, 255.
Gumiciiu. 547, 640.
Gdillbminot. Note 684.
Gdmbrbcht. 634.
Gumpendorf. 625.
Quudeihof^ 46d.
Gustave IV. 26.
GKjuavb Wasa (prince). 26.
Gatenbrunnen (château de). 671.
Gn9ane(la>. 640, 619.
Gtclat (comte). Note 268.
Habeas Corpui^act. Noie 526. Note
Habsbodro (maison de). 535.
Uacr. 19, 64, 519.
Hackb (von). 51, 118, 135,138,204,210,
Ha^aenau. 85, 673, 675.
Eaidersdorf. 441.
Haigerloch. Note 619.
Hainan (combat de). Note 604.
Hainbach. 441.
HMinburg {chêiteau de). 699, 706, 709, 710, 712, 713, 715, 718, 720-722, 726, 728, 732.
Halbersladt. 126.
Hambourg-Ilambourgeois. 45, 63, 83, 92, 93, 102,103, 206 Note 304. Noie 387. Note 488. Note 534, 554. Note
Hahxlton (sir William). 96.
Hammbrstbin (colonel baron). 548.
Hanau . 80. Note 250. Note 268, 275, 289,
Hanovre (Electorat, duché et royaume de), HanovrienSj 43. Note 48, 80, 103, 108,110,160, 161,210, 243. Note 491, 513, 625. Noie 699.
Hardbnbbrg (prince de). 7, 9. Note 11, 13, 33. Noie 24, 27-30,32, 37, 39-41, 44. Note49, 61,66, 74, 82, 84,85,87, 88. Note 100, 107, 114, 115, 118-120, 125, 126, 128, 129, 136, 137, 140,142, 161, 162, 164, 165, 170, 171,173,175- 177, 179, 181, 186, 192, 194,206,207, 219 Note 238, 241, 249, 280,284-288, 290,305, 307, 309, 321, 323,330,341, 342, 350, 355, 359, 379, 384, 386,414, 426, 428, 431, 437. NoU 454,456,482, 493, 497,512, 513, 528, 564,569,574, 577, 585, 586, 591, 592, 602, 6U3, 637, 643, 652, 694.
Harbaoh (comte). 555.
Harrowby (lord). 489.
Haubr ima^or,. 428.
Hausrnckvierlel L'). 487.
Hautbrivb ((i').Note 4»4. Note 622.
Havr« (duc d'). Note 400.
Havre (L,e). 674.
Hbtnau. 532, 571.
H... (Hbbbnstrbit). 21, 36, 71.
Hbdblhofbr. 347.
Hbdbmann. 116.
Hboardt. 649, 680.
HBiDBLBBR0.21,291.Note 389, 578,613,
Hbilbronn 388, 389, 440,536, 593,597,
Hbilmann.7,40, 51, 65, 66,81, 112,115,
Hbilmann (général-major). Note 405.
Hbim. 565.
Hblfbrt. Note 448.
Helvètie-Helvéii^ne (diète, république
et confédération). 148.
HeUwottsluys. 475.
Henneberg icomté d'). 637.
Henri&de (Ia>. 61.
Hbrculb III (duc de Modène). Note
Hbhbau. 673.
HÂRBAU (M—). 673.
Hbrnbt (colonel . Note 684.
Hbrz. 128, 140, 141, 201.
Herzogtnrieih 'mines d'). 355. Hesse-Ciusel (électorat de), Hessoi».
27, 80, 105. Note 145, 289, 391, 365,
Hesse-Cassel (Guillaume I*% électeur
de), 242, 275, 452, 510.
Hesse-Darnisladl. 81, 82,261,289,365,
Hbssb-Darmstadt (prince héritier
Louis de>. 32, 37, 113, 162, 182,222,
IIbsss-IIomdourg (prince héritier Frédéric de). 182, 302.
Hbssb-Hombouro (prince Adolphe
de). 182.
Hbssb-Hombouro (prince Auguste
de). 182.
Hbssb-Hombourg (prince Henri de).
Hbssb-Philippbtual (landgrave de — , et prince de). 513. Note 554.
Hetzendorf. Note 194.
Hbun (Clauren). 311.
Hietzina, 413.
Hildesheim (et évéché d^.161.
HiLL (W. N.). 529.
Hinimelpfortgasse. 53.
HiTROFF (général). Note 273, 338.
HiTROFF uM-). 273, 408.
HoBHOusB. Note 526.
Hocbbbro (général, comte de). 380.
HoGHBBRO (comtesse de). 380.
Hôchst. 470. HOBFBL (colonel). 54.
HoPPMAlflf. 107, 248, 620.
Hohenlinden (bataille de\. Note M«.
Note 611.
HoBENLOHB (maison de). Noie 64^.
HoHBicLOHB (général princ« de}. S^tU
HoHBStzOLLBRn (colonel, prince d-
HoHBNzoLLBRN icomtcs de). Note 6:* Hoiib:izollbr2« (prince de). 22, &13 UoHBitzoLLBRif-HBCBiNOBiii (général lie
cavalerie, prince de . 513, 533.
I1oh6nzollbr?(-Hbchii«ob!« ( p r i u c ;
Frédéric- Hermann-0 thon de). >4.
HOHBNZOLLBRlf-HBCBINGB?! (prioCe^K
de, née Marie-Louise Pauline de Courlande). Note 54. Note 519, «:t.
HOHBNZOLLBRN-SlOMARIBOBN {prin-y:
Charles de). Note 721.
UoBBN zollbr:! -Siomaringb?! ( prÎDCc^^ e
Charles de, née Antoinette Mura:
Hollande (cour et légation de\ H* i-
landais. 7,37, 89,103, llS.Note l^l.
483, 489, 497,498, 527, 538. NoU y-
564, 573, 574. Note 587. Note » :
639, 640. Note 661, 738.
HOLSNBR. 370.
Holstein le). 343.
HoUiein (le). 636 Holstbin-Bbck (prince de). 513.
HOLZKIfBGHT. 715.
Hongrie j Hongrois. 4, 30, 117. Note 45*2, 585.
Hopb. Note 632.
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Sabine (la). Note 666.
S&bles d*Olonne (les). Note 474.
Sachsen n nd PreoMen (brochure). 46.
Sackbm (général comte). 508, 511.
Sagan (duchesse de). 24, 29, 63, 80, 91, 102, 226, 240. Note 276, 277, 304, 317, 331, 337, 341. Note 519, 56i3, 571, 598, 611, 613-615, 620, 623, 624, 642, 671, 673, 674, 683, 684, 686, 72K.
Saint- AiGi«A7((Esquiron de). 4 27. Noie
Saint- AMDRi (Durant de). 5S4.
Saint-Andr^ (ordre de). 691.
Saint- Antoine (porte). Note 693.
Saint-Claib (marquis de). 194, SU.
Saint-Cfoud (chftteau de). SoU d&I.
Note 684.
Saint-Denis, 120.
SaintDizUr. Note 682, 685. Note M
S&int-Domingue (et expédîlion dr
Note 454. Note
Saint' Elme (château). Note 7S0.
Saint-£sprit (ordre du). 691.
Sainl-Eiienne (égliae de). Noie 64.Q.
Saint - Gbqbobs (ordre de, P^xoe,.
Note 408.
Saikt-Georgbs (ordre de,Ru»sieVF"5 Saint-Gborobs ViBAC (marquis de .
Note 474.
Saint'Germ&in (et faubourç).30Js,re.
Note 682.
Saint-James (cabinet de\ 2, 5*4.
Saint-Lbu (comte de), toît Loris Bo-
hapartb.
Saint-Louis (ordre de). 196. Note I9v".
Note 512.
«aint-Waw. 360. Note 56S.
Saint-Marsan (marquis de). «» 34.
41, 61, 75. Note 80, 82, 84, 91, If.
125, 195, 204, 205, 207, 218. Note *::> 235, 248, 266, 301, S09, 310. %<e 342, 349. Note 450, 514,545, 547, 5M 567, 586, 642, 678.
Saint-Pan t de Loanda, Note 259.
Saint-Pétersbourg. 2S. Note «, 45, 48. Note 56, 76, 83. Note 87, 89, î«> 133, 139, 142, 147. Note 172, yii> Note 240. Note 259. 272, 287. Nnî' 290, 323, 370. Note 395. Note 4^y.
Note 514. Note 552, 552, 546v 54v Noie 621, «61, «52, 668, 'Ti^é'.^.
Saint-Quentin. Note 656.
Saint-Boch (égHse et clergé de). \^
SAniT-Sièiw (le). 44, 75. 57».
Sainta-Anne (é^ise). Note 94.
SAifrrB-AmiAiiiB (marqua BaOTfx*' de). 512.
Sainte-HéUné (lie de). 546.Mi'te «9'
Saints Maoricbst I iia— (eadge de» ■
Note 583.
Saldanha db Gama. 5, Sft, 296, 21^^
27S,2M. Setfjtt (e^rate de). 514.
Salu-Sils. 125, 223, 571.
StàLxa-SoffUO ^aroB). 599.
SiaLM (BBaMons de). 65S.
SAi.if-'DT4S (comte JoMph'^iaoçoi'^
Salm-Salm (prince GuiUauiBe étV u Salmour (oomte). 6a. 124, 159. «^
Note 46t,545,571,57«,91i
IND8X ALPHABÉTIQUE
SaLo. 198.
Salpbrvick (Armand de). i94, 399, 811.
Salpbrvick (combewe de) 378.
Salzbourg, 80, 169,174, 177, 199, 994, 210, 215, 230, 234, 256,275, 382, S91, 342, 487. Note 621, 684.
Sambre-el' Meuse (et départemeKt de) 577.
Sambut (comte Berto« de>). 6a.
Samubl, 397.
San Germano. 600.
S ANOU8BQ (prince fikistacbe). Noie 675.
SAMauuo (prince Paul). Noie 679.
Samousko (prince Roman). Note 879.
Sausumo {priaeesee) 586, 675,
Saii«u9ko (priaoesse Clémentiae).
Noie 675.
SAnta Euf^mia (gelle de). 727.
Santander. Note 474.
San Vicemo. Note 827.
San Vitale (comte). 35, 73, 193.
San Viti (comte). Note 691, 605.
San Viti (comtesse). 601.
SAPBHA(prince Alexandre). Noio 489.
Sapibha (prince Paul). Note 480.
Sapibka (priocesse Alexaadt«). Noie
Sapibha (princesse Peal). 480.
Sardaigne (royaume et ministre de), Sarâes. 34. Note 84, 198, 148, 357, 416, 417. Note 514, 546, 547*
Sahdi. Note 216.
Saumar. 474,
SAtmAD (comte de). 314,667.
Sautaos, 16, 31.
Sa VAUT. 397. Note, 445, 475, 999.
Savoie (et maison de) . 487 . Noie 514, 539, 557, 676.
Savoie-Carignan (branche de). Note
Savone. Note 494.
Saxe (et démembremeet du royaume de). Samona^ 2, 4, 11, 12, 21, 33, 37, 37, 48, 47, 46, 53, 56, 64, «5, 68, 69, 72, 76, 77, 84, 87, 99, 94, 95, 119, 124, 135, 1«£, 133, 185. Note 186, 138, 141, 144, 146,149, 158,196, 1«4, 167, 169, 174, 135, 177, 181, 184-186, 188, 190, 192, 195, 209, '210, 229, 231, 341, 243, 345, 259, 370,288, 294, 805, 811, 321, 329, 330, 338, 343, 346, 461.
Note 483,508,964, 617,'636,68H,701.
Note 714.
Saxe. Liffne Albertmê. 118, 617.
Saxe. Liffne Erneeline. 128, 617.
S axb (prince Antoine de). 48, 163, 308, 214, 240, 251, 261, 364, 366, 283.
Saxb (FiuÉe^Ric - AoeoSTB- Aa^KBRT,
prince de). Note 187.
S A xB (prince Maximilieiide). Note 361. Saxb (Xavier, prince de). Note 584.
S A SB (prineesse Auguste de). Note
SAXB(prmcesae Marie-Thènèse de) 48.
Saxb (Heine de). 351. Note 261, 366,
Saxe-^^obourg (duc(hè de). 72, 617,
Saxb-Cobouro (duc de et corps d'armée du duc de). Note 62, 146, 169^
Saxb-Cobodro (prince Léopold de ,
SaxB'Gobouro (prince Louis de), 114.
Saxe-Gotha. 73. Note 397, 617, 636.
SaxB'ffHdburgliattien. 72, 555, 617,
Saxe-Meinfngen^ 72, 617.
Saxb-Tbsghbn (duc Albert de). 202.
Saxe-Weimar{Gi grand-doehé de). 72,
169, 185, 333. Note 393. Note 397, 453,
SAxn-WBiMAR (grand-duc Charles- Auguste de). 12, 108, 113, 283, 270,
Note 460, 495. Note
Saxb-Wbxsar (Charles - Frédéric,
grand-doc héritier de). 393, 330, 345.
SATN-UACHBifBURa (comtc Georges-
Gninaume). Note 599.
SATn-HACOBNBVRO (comtesse Louise,
princesse de Nassau-Weilburg),
ScARAMPi. Note 673.
ScHARNHORST. Note 425.
Schanfleryasse, 550.
ScHBLL «général). 115.
Schiarino Rizzino (et convention de)«
Note 31.
ScHiAZZi. 301, 472.
SCHIGKLBR. 640.
ScHTLLSR. Note 477. Note 606.
SCHIMMBI.XANN (comtc de). 92.
ScBimitA (marquis de Sant'Eua). 59,
ScHiiABVRNDORp (comtc de). Note 71.
ScHLBOBL (Frédéric von). Note 116.
SCHLBOBL (M**). 116.
SoMeaufig (Le). 696.
ScHLiTz (comte). 257.
SCHMIDT
SCHIRDT (M**). 46.
ScmnDT (KiiToyé de Brème). 108.
Sehneeberg (Le). Note 624.
ScinvBieBR (le père). 56.
ScsoBLBR (général von . 22, 56, 246,
ScHGBLL. Note 403, 431. Note 454, 482.
ScBGBNBDRO - Waldbnburo (priuoe
Othon-Victor de). 190.
ScHGBNPBLo (comte de). 239.
ScaoLTBN (Ton). 89, 109.
Sohénbam. 646, 648, 657.
ScHôiTBORN (comtesse Sophie, et
maisons de). 453, 462, 569, 611, 645.
Schœnbrunn. 1, 13, 18, 27, 34, 52,58,
Note 206,208,209, 214, 245, 296,297, 303, 311, 319, 322, 328, 337, 351,364, 365, 372, 375, 376, 382, 401, 437, 463. Note 492. Note 499, 504. Note 565, 594, 597, 602, 638, 663, 687, 690.
SCHOBULAR, pASSim.
ScHOuvALOFF (comte), 548, 693.
ScHR... (baronne). 399.
ScHUHHACHBR (capitaine). 18.
ScHULBNBURO (coHite de, représentant du roi de Saxe), 128, 132, 140, 179.Note 461, 513,544, 579,590,597, Note 699.
ScHULMBisTER (Charles). 367, 418,436,
Schwandorf^ 134.
ScflWARZ, 63, 74, 75, 83. 89, 90, 102, 106, 108, 111, 139, 152, 178, 179.
Sgh>vabz (M"«). 45, 53, 63, 74, 75, 83, 88-90, 102, 103, 108, 111.
Schwàrtburg (Principauté et Maison de) 617, 636.
ScHWARZBNBBRG (feld-oiaréchal prince de). 2, 3, 88. Note 125, 142,182,183.
Note 295. Note 310,342. Note 343, Note 356, 368, 394. Note 408, 415, 438, 452,508, 534, 535, 541, 593, 603, 668, 673,685. Note 686, 698.
ScHWARZBNBBRG (pHncesse de). 182.
S^BASTiAKi. Note 675.
Sbhbrr (comte). 409.
SsiOB.Note 412.
Sbilbrn (comte Joseph de). 57, 122.
Sbitz, 408.
Semmering {Le) . Note 624.
SâHONviLLB (marquis de). 151.
Sbnpft-Pilsach (comte). 557. 714.
Sens (et archevêque de). Note 382.
Note 6^1.
Séquestre (et levée de . 282,470, 474, 517, 626, 718, 719, 730.
Serbie, Serbes. 73, 599. Note 600.
Serment (et prestation du). 9, 534.
Serracapriola (duc de . 73, 91. Note 228, 231, 332, 393, 638, 645, 647, 651, 656, 663, 666, 677.
Sbrs (comte de). 350, 434,482.
Sbvbrou (M^r). 5, 35, 58,60, 90, 101.
Shakbspbarb. Note 725.
SiBBR. Not; 16, 178, 375, 624.
Sibérie (La). 646.
SiCARD. 671, 673, 684, 686.
Sicile, Deux-Siciles (et cour des), Siciliens. Note 26, 108, 256, 268, 401, 495,541, 638,647,655. Note 699. Note
Sidnbt-Smith, 26, 41, 82, 302.
SiENANSKi (colonel). 538.
Sierra-Leone. Note 25 •.
SiUsie, 35, 76. Note 100, 175,356. Sri
Simplon (Le). 598.
S»NK (ScHBNK, Jean). 16.
Skiernewicxe, Note 430.
Smidt, 519.
Smolensk (et bataille de\ Note :::
Symrne. Note 530.
SoBiBSKi. Note 607.
Soissons 8. Note 443.
Solenre. Note 607.
Solferino (bataille de). No(« 5^3.
SoLifs (branche aînée de la ma>
de). 19, 513.
Solms-Braukfbls (prince de). 19. SI • Solms-Laubach (comte dei. 71, 1 ■*
165, 213, 238, 393, 513, 519, 641 Sombrsrt (J.-H. lord Fitzroy, ba- ".
Raglan). 377, 488.
Somme (La). Note 632.
Sokmbr. 465.
SoRBL (Albert). Note 336.
SOUFFLOT
SODFFLOT (M—). 445, 478,479, 49: 51*
SouLT (maréchal). 206. Note 313.3:
Southampton. Note 411.
SouvAROPF (princesse). 183.
SouzA (marquis de). Note 4!f^. 6'^^.
Souza-Flahaut (M-« de). 4tsfc, e.-
Spabn db Vgbrstoivdbk (baron d^
Note 54, 211,361,483, 538, 561, >
Spezia (La^. 311.
Spitalgasse (La) 83.
St... 260, 283.
Stackblbbro (comte). 34, 36, 34. y
437, 486, 508, 509, 513, 516, 517. Si *
Stadxon (comte). 7, 80, 53, 130, 4^1.
Stabobhaihi (von). 85, 65, 120, 2r
Stabl (M** de). 553.
Starhbmbbro (prince et bétel àt
Stavelot (pays de). 317.
Stbiobntbsch (général de). 18, 52. 1 '.
Stbin (baronne de, née Wallmod^.
Stbin (baron de . 7, 33, 35, 41. 43 >.
55, 61. Note 71, 73, 76, 83, bS !
INDEX ALPHARÉnyl t;
14«, t4T, 153, 1Ï7, ItM, lee. 190, tSi, SOT, 311, !13, 31B, Ï30, 23», 3S9,:ll, •sa, 16», 383, S87, 3BB, 3DÎ, 3SJ, SCB. 418, tsa,438, 437, ISA, &al,60», »I3, eu, 54», i», se», S94, 597, BSK, 736.
8tbini.bin (von, coaseiller ds Légation bavarois). A3.
TEWART {lo^d Charles). 17, 19, =4, M, ISl, iî3, IÎ8, 115, 157, ISO ""
31S, 12S, 35B, 399, 27S, 2S7, 303, 304, 313, 318, 36B, 4tl, 41«, 437, 490, 500, SOS, SI4, B17. 533. 530, B4B, 655,971.
SSS, tSS, flOl. Nolo «07, 611-ei5.
SS, OÏS, 7D
rKi.rBiBi> (baronne de). 580.
(général baron). 706.
Hoekholm. Nolo 3S. Noie 239, Sis,
Ttiooo!<orF (eomts). 193, 382,233.
Stbhwb. 387,388.
Slaltgtrt. 11, 33.38, 47, 60, 83,83, 103,104, 120, 132,133, 147, 157, 172, 173, 185, 307, 262, 267,371, 181,387, SOS, 387-390, 393. Note 395, 438, 436,446. Noie 40S.4BS, 531,532,536, 548, 559,560, 571,575, 592, 594, 648, eut, 709.
l«nMl.i). 901.
ubside!> (et LraitJB de). 40, 152, 174,
306, 361, 399.400.417. 150,B33.Note
Sie^ 973. 604. .
ubsiiUinceB (eL commission des).
sol
Sdciibt. 371. 409, 41!. 473. Noie 4S2,
Saiih, Suédoii- 11. 36. N'oU u, 10S, 198. 205. Note 301, 416, 417. Note 483,559,586. Noie 619, 636,637, 617.
Note 649, 651. NolC 693, 736.
iaffolk. Note 739.
tnnd (U). 636.
laûfS (et affaires de la), SaUsei. 7, 148, 193, 183. 185, 193,19», 320,131, 139, 487. 900, 503. Note 511, 619.
Note 530, 5.11, 553, 568, 971, 599, 631, •SS, 664, 689,686, 706, 712.
Sarinam, Note 3S0.
de). 329.
I (J.). Note 697.
iA»VAWsai. lis. Note 467.
leieAocini (bataille de). Note 007.
tecHBim (comte). 118.
EMCHKtTi (comtesse Caroline). 111,
Talhot. Note 631.
Talletrand (comie Augusle de). 348,
Tailbthand prince de). 1, 11, 13,15,
!1, S3, 34, 38. Note 35, 37, 11, 44.
49,50, 51, 56, 98, 64,65, 75. Noie 76,
79, 83, S1-93, 99. tOO. 107-110, IIS, 119, 113-125, 128. Note 130, 141-144, 148. 153, 156. Note 170, 174, 180, 181. 186, 305. 307, 110. Note 213, 230, 137-33», 336. Note 387, 339, 153, 156, 369. Note 374, 380, Ï88.
No[« 190,193— Nota 194, 397, 300- 303, 304, 309. 311, 313, 315, 316,310, 333. 334, 338. Note 330-333. Noie
330. Noie 341, 345. 348-390. Note 354, 398. Note 366, 307,371,373,379,
331, Note 393. Noie 399. loo. Nota 411.113, 431, 437-439, 432-434, 43«, 437, 413, 417. 418. 154. 455, 457, 498. Note 160. 463, 460, 471. Nol« 473- 478. Note 483,186, 190,493, 494,503, 509, 511, 513, 517,531, 511.514,997, 519, 530, 534, 540. 543, 547. 648. Note 550, 693, 599, 561, 965. Note 56H, 571,573, S71, 576, 578, 591. 5^6, 5M, 598, 601.601, 610.611, 615, 610, 614.
Note 628, 630-633. 6.15. 638, 613, 645, 653, 6^7, 6K6, 601, 693, 702, 708.
Noie 719, Tim.
TAl.i.BTBAnD (M— de). 130, 630, 630-
TALLBTRAnD-PâniootiD (comte Kd-
mond de). 300, 175, 703.
TALLETHAND-PiniooRD (comtesse Edmond de). Note 119. 309, 371, 474- 476, 532, 596, 610, 613, 611, 610, 686, 693, 702, 738.
Talma. Noie 583.
TAFPBNDSno von). 603,
Tarnopol. 168. Iil9. 103, 933, 514.
Tarnoiu. 668. 693.
Tarragons. Nolo 87.
Taschbr db la PAOEnis. 438.
Tassomi (marquis). 5«3, 610.
TADsnziE.1 (général comte). 687.
TcBBRNiTCHBrF (général). 48. Not« 76.
Tepliîx. 486, 596.
Terre-lVtave (et bancs de). 38.
Teitin (Le). 543. 616.
Tbttssbob.^ Sfoéral baron). 134. Note
lis, 323.
Tbutorioi'b (ordre). 117, 469. Note
Thiblb. 167, 437.
Thiblbmann (généval baron de). Note
Thibnnbs (comte de). Note 379.
Thibrs (A.). Note 356.
Thorn. 171, 229.
Thornton 804.
TBnauT. 4SI.
Thuim. 6«7.
Thcb (Constance, comtesse de Sahn-
Dyck). Note 285.
Thuring^ (la, et landgraTe de). 281.
Tieftr Grahen, 79.
TlBRBBT. 185.
Tiiêii (et traité de). Kote 136. Note
25». Note 425. Noie 589.
TûnBS (Le). 96, 531.
Toeco. 424« ToMOK »'0« (ordre de la). Note 44.
Noie 394, Toientino (et bataille de). f69. Note
570, 572, T01.L (général de)v Note 3.
Torgmjg. 164, 174, 184, Ml.
TORU>KIA. 589.
ToBY (le parti). Note 725.
rotcaae, Tofcaïu. 188, 209. Note 290.
Note 301. Note 483*
Toscan. 297, 313, 321, 332, 449, 529.
7on2oii«e. Note 473.
Tour bt Taxis (Maison de la). 109, 110, 513.
Tour bt Taxis (comte de la). 239.
TocB BT Taxis (princesse de ht, Marie-Thérèse de Mecklembourg). 22, 109, 128, 226, 242, 397, 513.
Toussaint (Lori). 113, 122, 152, 222.
TBABAifTs (garde des). Note 268.
Traite des Nègres (et commission d'abolition de la). 17, 62, 74, «3.
Traités. Note 2, 12. Noie 24, 27, 6ff, 73, 95, 148, 156, 183, 199, 261, 265, 481r483, 497, 518. Note 521>524, 531, 536, 543, 546, 547. Note 5M, 570, 99a, 605,606,609,610, 612. Note 617, 618, 620, 623, 637. Note 644, 647, «95, 662, 705.
Trautbnbbrg (von^ 45, 63, 74, 89, 193,
TRAVTTMAiiSDO«rF (ppinoe). 899, 897, 368, 481, 546, 596.
Trebnitz. 212.
Trbitlinobn. 397.
Trbmbrbous Le). 598.
Trêves (et pays de). 199, 416.
Tribunal fédéral. «41.
Tribunal révolutionnaire (Le). Note
Tricolore (drapeau, cocarde). #f7, 629, 696, 707.
Trieste. 47, 48, 178, 418, 499, 494.
Note 529, 619,657. 69^,710,711.-1^
717, 719. Note 721, 723. Note T.i
TRiYvtn (général). Note 730.
Tnoeopp (de). 134, 589.
Trento (département dn). 90.
Troston. Note 725.
Trootbtzkoî (prinec). 220, 548.
Troubles. f8, 101, 131, 305, 348. 3*»
Note 530, 690, 728.
Frayes. 085, 080.
TiwcHSBBB (comte de). 7f .
TmrcHSBss fcomtesse de, née pn -
cesse Antenia de HchenzoIUr:
Hechingen). Note 71.
Tûbinff<m. Note 104, 388, 389.
TnchUnben. 590.
TuoBND-BuND (le). 14, 21, 71, 200, 3îl
Tuileries (Les). 171, 240, 386. N li
TuUn. Note 588.
rnrm. Note 26.Note71,9i. Noteï?:.
Note
579, 598, 600. Note 618, 025, «r
629, 650. Note 715. Note 725.
TâRBHxiM (baron de). 54, 102, 495, ^tf*.
Turquie, Turcs, 72. Note 76, t«,
TeYLL (OB Thutll) (général baros\
Tyroly Tyroliens. 199.
Ttszubwicz (comte Vincent). >ot''
Ttssxmwtœ 'comtesse). 124, 186. 4 x< 457. Note 631.
Ubalih (Thomas). 273, 274.
Udine, 542.
Ubcrtritz (baron Emile dO* 132, 99^.
Uhdb. 30.
Uim, 199, 210, 449. Note 452. 510 Ultimatum. 14, 70, 104, 177,711. 714.
UiviTAmas (les). 443.
Urbain. 324.
Usurpateur, Usurpation. 140. U3
Utrbcht. Note 154. Noie 403.
SS
aaMCwm (HeorieUc de). T1Ï.
VMiAHBan (marqui» de). No[« 716.
Vahambok {marquise de), No4e 7IS.
VnnoBnoMT (comte dej 3IM.
VarnbOhuiii (général von}. 391, isa,
nm 134, 311,
VjumuoEH von :
Varkhaobn ron db» KmB ( M". Raobl Lsvm). Nou iib, Mt. Noie eSS.
anotric (et duché de). 3, 34, 37, 4B,
as, n, U7, i&s, isg, 175, ma. va,
304, us, U4, 343, UT, 373, 37S, 3H7, 3S3, 3Ï3, 365, 379, 40!. No(« UO, 4ai, 4B7, 508. Noie SSe, 545. SOT,
6DX, 019, ma.
VjUonn (Le . «1,
VAt'el^^c (comle de). 387. NoteSél.
Pjiad (DkaUui de). t«S, »B, 348, 6M.
VBCCHiBm (marquis). 213.
Vbttb. 1», 33. 37, 75.
Valida, Vtniléen, 374. 4B«, 45», 474,
BH, tea, S«l, fi(l. «43, «SI, OB'.
Vknite (cl paLrjBTcal de), Vrinitùiu,
IS, 30. Noie 73, 144, 14S. Noie 3».
noU 360, iH, eiH. Note SSO. Note
TOt. Mole 731.
Venloo. 415.
RHRBii (Veutxuinaii) (OkpiUinc i). 345, 346.
ïams (da|. 336, «79, 703. 704.
Vérone. 101.
Varioù. 553.
VUrea^io, Noie 334. 71B.
VtCTOli (mai'iclial, duc do BeUuiiB).
HolelS3.
VtCTon-EHHAMiEL !•■ (roi de Sardsi-
gae). 14g, i»fl, 318, 310, 311, W>,
Note 514. 541. Note 637, «K
Note e&3.
VtcTon-EniAnuBi. Il (roi d'Uklie).
Noie 583.
Vienne. Ptttim, preaqiio i loule* les
nagea rteimot'i régtnieiilde). Nota MO.
Tmovius (cooite de la). Note 41.
'n-LsiiHONT (comte C. de) Noie 17».
nUti ffann^fi./tlM.Note 4B3.
Vittri Uhru (Les). Noie 48, 73. Note
13S. Nolo I«, ISB, 175i, 184. 23fi.
Noie 5«a, 599, Stf.
VtLLBn* (do| -Noie SI4.
"iKCETiT (feld-maréchal lieuteiiHil,
baron de). 130. Nol« 337, 341, 510,
BSl.
VhCule IrAfiraent de la]' Note 4M.
Note 731.
Vnnoi-LBi. Noie 473.
Vcsun. 34S.
Void. 431.
VoroT. 806.
Volhynû (et Palaliu de). 638. Noie
Wat-rn.tsBno (conlcaBe), voir Hoob-
Wagràm (et balaille de). Note 1».
Note 313. No(e6M WaldsThin ICOmUjiM do). 707.
VValilbu. 431.
Wau.19 (cDTnle). 436.
W A LL ItOBBN -G IHBOHM ( géDèroI OODlle) .
33, 533, 6 as.
Walpolk (lord). 290.
VVALiwuroHrF (f^o^il von). M9|
3e2'M4, 380, 387, 93e, SSl.
(b«ron de). 104.
Wai
Wabmob |I-o — , vaJMeuu de lifne
amérioain). 10, H'irlAa (la). lOK.
WKMnrjtoR, Note 329. Note 359.
Nolc413.
W*«nt«OTo». Noie 807.
WAïnraoruB (Le, vaiaseau de ligne amirioaia), 101.
Waterloo |el balaitle de}. Noie 114.
Noie 154. Note ;S9.Noti! 37K, Noie 49». Noie 514. Note 5S7. Not« «33.
Noie 667. Note 669, 6B7.
Wation (li.-L. deSt-U.), ttolA 021.
Noie 735.
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